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Notes préliminaires 



^ Certes, Dieu et Ses anges bénissent le Prophète. Ô croyants î Bénissez-le et adressez-lui vos 
salutations, h (Coran 33/56) 

D'après al-Husayn, le Prophète (jp) a dit : « L'avare, c'est celui qui ne prie pas sur moi quand 
mon nom est prononcé en sa présence. » (Ahmad, Tirrnidhî, Nasâ'î) 

Ce verset et ce hadith sont sans doute à l'origine de la formule consacrée : « $alla Llâhu alayhi 
wa sallam », qui signifie : « Que Dieu lui accorde Sa clémence et Son salut ». Elle est à la fois 
un vœu et un témoignage de respect formulés par le musulman, chaque fois que le nom du 
Prophète Mu^ammad (||§) est mentionné, que ce soit verbalement ou par écrit. 

Nous avons préféré, comme de nombreux confrères, faire figurer la calligraphie (jjj§) de la 
formule arabe. Le lecteur francophone comprendra intuitivement, grâce à ces quelques expli- 
cations, sa signification et les raisons de sa présence après le nom du Prophète (|{§) dans cet 
ouvrage comme dans tous les ouvrages religieux. 

Nous avons aussi utilisé les calligraphies suivantes dont voici les significations : 

: Que Dieu l'agrée (pour le Compagnon du Prophète cité). Un Compagnon est un mu- 
sulman ayant vu et suivi le Prophète (3§§), tout en ayant vécu à son époque. On utilisera la 
calligraphie s'il s'agit d'une femme. 

(^) : Que Dieu les agrée tous deux (pour les deux Compagnons cités). Souvent, il s'agit du 
fils et du père, car en arabe, un nom est très souvent composé du nom de la personne, suivi de 
« fils de ». Par exemple, « 'Abdallah ibn Abbâs » se traduit « Abdallah fils de Abbâs ». Le fils et 
le père sont ainsi cités dans le même nom et tous deux étaient compagnons du Prophète (|||). 

(cçfc) : Que Dieu les agrée (pour l'ensemble des Compagnons cités). 

(ÂLj) : Que Dieu lui fasse miséricorde. 

Dans cet ouvrage, des termes arabes translitérés sont utilisés : 

§alât : ce terme désigne la « prière rituelle » accomplie cinq fois par jour, deuxième pilier de 
l'islam. Pour rendre compte de sa spécificité en islam, ce vocable a été maintenu tel quel : $alâ£ 
Il est dès lors considéré comme faisant partie du vocabulaire français, et se distingue clairement 
du vocable générique « prière » qui, en français, désigne communément les invocations mais 
n'inclut pas les positions et les formules rituelles déterminées pour la $alât 

Hajj : ce terme désigne le pèlerinage, cinquième et dernier pilier de l'islam. Pour les mêmes 
raisons que pour le terme salât, nous avons préféré utiliser le vocable arabe, pour garder sa spé- 
cificité qui traduit à la fois l'intention, les fondements et les rituels du pèlerinage à la Maison 
de Dieu (iaKaba). 

Zakât : taxe sociale purificatrice. Ce troisième pilier de l'islam consiste à prélever 2,5% de 
l'épargne conservée et non entamée d'une année entière pour les verser aux pauvres. La zakât 
a donc une vocation sociale, mais elle purifie aussi les biens du croyant. On ne peut donc se 
limiter à la vision typiquement chrétienne de l'« aumône » pour définir ce terme, car elle fausse 
et trahit la conception islamique. 

Raka (pl. raka ai) : cycle de prière. Selon la çalât {subh, %uhr> 'asr, maghrib et Hshâ), le nombre 
de rakaat diffère. Ici encore, nous avons gardé le vocable original « raka ». 

L'éditeur 



Table de translitération 
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Transcription 




lées 




hamza 




> 


aiif 


\ 


â 


bâ 




b 


tâ 




t 


thâ 


& 


th (anglais) 


jîm 


r 


j 


M 


c 


h (point en dessous) 


khâ 


c 


kh 


dâl 




d 


dhâl 


s 


dh 


râ 


J 


r 


zîn 


J 


z 


sîn 


a* 


s 


shîn 


a. 


sh 


sâçl 




s (point en dessous) 


dâd 




d (point en dessous) 


îâ 


i» 


î (point en dessous) 


?â 


Ji 


z (point en dessous) 


ayn 






ghayn 


i 




fâ 


ci 


f 


qâf 




q 


kâf 




k 


lâm 


j 


1 


mîm 


r 


m 


nûn 


0 


n 


hâ 


6 


h 


wâw 


J 


w, û 
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- Les trois voyelles longues : 4» 4 4 sont transcrites avec accent circonflexe. 



Note : par souci de simplification d'écriture, lors de la transcription des noms arabes, nous 
n avons pas reproduit les articles définis arabes (al-, an-, at-), Nous avons ainsi écrit Bukhârî au 
lieu de « al-Bukhârî », Nasaî au lieu de « an-Nasa î », Tirmidhî au lieu de « at-Tirmidhî »... 
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Selon 'Umar ibn al-Kha|tâb, le Commandeur des croyants, le Prophète («Ét) a dit : 
« La validité des actes dépend des intentions [qui les animent], et chaque homme n'a pour 
lui que ce qui est conforme à son intention, Celui qui émigré pour Dieu et Son Prophète, 
son émigration lui sera comptée comme étant pour Dieu et Son Prophète, Quant à celui 
qui émigré pour un bien de ce monde ou pour épouser une femme, son émigration lui sera 
comptée comme telle. » [Bukhârî et Musiim] 

Rîyâd as-sâlihîn min kalâm sayyid aUmursalin 1 de l'imam Nawawî se passerait bien de 
présentation tant sa réputation demeure incontestée. Indéniablement, il n'est pas de mos- 
quée ni de maison où ne soit entreposé sur une étagère un tel ouvrage. Certains savants 
expliquent le succès de l'œuvre et sa propagation à travers les siècles par la sincérité de 
Fauteur et la pureté de son intention vouée exclusivement à Dieu, Exalté soit-Il. Le titre 
du premier chapitre (L'intention) ainsi que le choix du premier hadith ne sont ainsi pas 
anodins... 

Les savants de l'Islam, de tous temps, se sont intéressés à l'ouvrage en s'attelant à son étude, 
son enseignement et son explication. Ainsi de nombreux commentaires en langue arabe 
ont-ils vu le jour. L'auteur évoque dans son introduction les raisons qui Font poussé à 
composer l'ouvrage ; « // ma paru utile de rassembler de manière synthétique quelques hadiths 
authentiques, constituant [pour le lecteur] un chemin vers l'au-delà et regroupant les règles de 
bienséance liées à l éthique et au comportement, à l'incitation [à accomplir de bonnes œuvres] 
et à la dissuasion [d'en commettre de mauvaises], à l'ascétisme, à l'adoucissement et à la purifi- 
cation des cœurs [...]. » 

Une vie pour la science 

Limam Muhyî ad-Dîn Yahyâ ibn Sharaf an-Nawawî compte parmi les plus grands savants 
de son siècle. Il naquit en 1231 (631 H), dans le village de Nawâ, (non loin de Damas en 
Syrie), d'où son surnom an-Nawawî. Dès sa plus tendre enfance, il se consacra totalement 
à l'étude de la science. Pendant que ses camarades de classe jouaient, lui passait le plus clair 
de son temps à apprendre le Coran. Ce comportement et cette soif de science suscitèrent 
l'intérêt de ses professeurs et de son père. 

Shaykh Yâsîn Ibn Yûsuf al-Marrâkishî, une des personnes qui accompagna l'imam Nawawî 
tout au long de sa vie, raconte comment il rencontra ce dernier alors qu'il était encore 
enfant : « J'ai vu le shaykh [Nawawî] à Nawâ alors qu'il n'avait que dix ans. Les enfants 
essayaient de le pousser à jouer, mais il fuyait en récitant le Coran et pleurait face à leur 
comportement. Mon cœur s'éprit d'amour et d'affection pour lui. Son père le faisait alors 
travailler dans une petite boutique, mais les ventes et les achats ne le distrayaient guère 
plus de la récitation du Coran. Je partis donc voir celui qui lui enseignait le Coran et lui 
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recommandai de prendre soin de lui. Je lui dis : "Il est fort probable que ce garçon devienne 
l'homme le plus savant et le plus ascète de son temps. Les gens bénéficieront certainement 
de son savoir" Son professeur me demanda : "Prédis-tu l'avenir ?" - "Non, lui dis-je, mais 
c'est Dieu qui m'a inspiré ces propos," » 

Depuis, le professeur, ainsi que le père du jeune Yahyi, prirent particulièrement soin de cet 
enfant et le laissèrent se consacrer corps et âme à Fétude des sciences religieuses, 

Nawawî était doté d'une mémoire surprenante. Il avait plus de douze cours par jour sur le 
Coran, le Hadith, la sîra, la langue arabe, le fiqh et autres sciences islamiques. Il finit d'ap- 
prendre le Coran vers la puberté et en maîtrisa rapidement les sept lectures. En matière de 
Hadith, il se consacra à l'étude des compilations de hadiths, telles les Sahîh de Bukhârî et 
de Muslim et autres compilations. Dans les fondements du droit musulman {usûl al-fiqh), 
il étudia longuement les ouvrages de référence de l'époque. Il se plaisait aussi à fréquenter 
les plus grands savants de son époque, ayant ainsi un nombre impressionnant de maîtres 
et d'enseignants, 

Au-delà de l'aspect purement scientifique, c'était un homme doué d'une très haute spiri- 
tualité. Il s'initia à la purification de l'âme {tazkiyat an-nafi) et à la spiritualité auprès, entre 
autres, du même Marrâkishî qui décela en lui des capacités particulières. 

Peu à peu, grâce à son savoir et à ses compétences multiples, l'imam Nawawî devint un 
juriste et un savant du Hadith perspicace. Il était reconnu pour sa précision, sa mémoire, 
sa probité intellectuelle. Il devint ainsi un maître dans les différentes branches des sciences 
islamiques. 

L'imam Nawawî ne vécut pas longtemps (45 ans), pourtant, il écrivit un nombre impres- 
sionnant d'ouvrages. Si beaucoup ne connaissent que cet écrit et le célèbre opuscule appelé 
communément Les quarante hadiths de Nawawî - qui, depuis des siècles, est l'un des ouvra- 
ges de hadiths les plus répandus -, Nawawî en écrivit des dizaines d'autres, Au niveau du 
Hadith, il fit le commentaire du Çafrtfr Muslim puis il commença celui de Bukhârî et les 
Sunan d'Abû Dâwûd, sans avoir eu le temps de les terminer, Quant aux sciences du Coran, 
il rédigea un ouvrage consacré à l'éthique des mémorisateurs du Coran {At-tibyân fi âdâb 
hamalat aUqurân) , considéré indispensable par ses pairs. On lui compte d'autres nombreux 
écrits, faisant de lui une autorité de l'école shafi'ite au niveau du fiqh mais aussi un maître 
dans la purification de l'âme et du cœur - il mourut avant de terminer le Bustân al-arifin 
(Le jardin des connaisseurs), une compilation des paroles des grands maîtres de l'éducation 
des âmes. Ses œuvres devinrent ainsi des références dans tous les domaines traités. 

À l'âge de 34 ans, il alla à Damas pour enseigner à Dâr al-hadîth al-ashrafiyya. Nawawî 
refusa toujours d'être rémunéré pour son enseignement, considérant que son savoir ne lui 
appartenait pas et que c'était là son devoir et le sens de sa vie. 

Il vécut une vie simple, à la lumière de la science, et ne voyagea que pour accomplir, avec 
son père, le pèlerinage trois fois dans sa vie : deux à La Mecque et une à Jérusalem (al- 
Quds). Il ne prit même pas le temps de partager sa vie dans le mariage et resta célibataire. 
Il mena ainsi une vie d'ascète, cheminant sur la voie d'illustres savants, 

Nawawî avait une santé fragile, plus particulièrement à la fin de sa vie. Voyant que son état 
empirait, sur les conseils de shaykh al-Marrâkishî, il retourna peu avant sa mort dans son 
village à Nawâ, pour y mourir en 1278 (676 H), 
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Un ouvrage particulier 

Riyâd a$-§âlihîn est un ouvrage peu commun pour qui sait le lire. On reconnaît à travers 
sa lecture la maîtrise et le savoir du personnage. Tout y est étudié. La composition de 
l'ouvrage relève de l'expertise ; l'ordonnancement de ses chapitres est remarquable, la sélec- 
tion des hadiths, savante ; enfin, la classification des thèmes nous fait voyager des œuvres 
du cœur en passant par celles du corps, pour emmener le croyant - au dernier chapitre - à 
l'étape ultime de son cheminement : le Paradis. À la simple lecture de la table des matières, 
c'est comme si F imam Nawawî nous donnait une feuille de route et un mode d'emploi à 
respecter ici-bas afin de parvenir en toute quiétude à la béatitude et la demeure finale, les 
jardins d'Éden où coulent les ruisseaux. . . 

L'érudition de Nawawî est manifeste, elle s'affiche clairement par le choix et l'intitulé des 
chapitres qui composent Riyâd a$-$âlihîn. Ainsi, ses avis juridiques (l'homme est d'obé- 
dience shafi'ite) apparaissent nettement sans être exprimés explicitement, et ce, à la seule 
lecture des titres et au choix des hadiths qui corroborent ses avis. Il y aurait tant à discourir 
sur la composition de l'ouvrage qui devrait faire l'objet à elle seule d'une étude approfon- 
die ; je me contenterai pour ma part de ces quelques propos. 

Une traduction... 

Quant à la traduction en langue française, des traducteurs m'ont précédé, et la faveur 
revient tout d'abord à ceux qui ont permis, par leur immense travail, de faire connaître 
cette éminente œuvre au public francophone. Je salue notamment Salah Ed-Dine Kechrid 
et Abdallah Penot qui furent pionniers en la matière. 

Pour toute traduction, la fidélité au texte arabe reste un critère de qualité fondamental 
Toutefois, la traduction doit aussi se lier intimement à la signification véritable des hadiths. 
Ainsi, il demeure inconcevable de traduire les sentences prophétiques de façon littérale, 
sans quoi nous dévierions certainement de leurs sens véritables. Aussi faut-il tenir compte 
des particularités structurelles et stylistiques de la langue arabe, et avoir à l'esprit que la 
sémantique d'une langue a sa propre histoire. En cela, chaque langue reste unique. En ce 
qui concerne le Coran, de nombreux savants ont ainsi interdit une traduction littérale du 
texte coranique qui risquerait de dénaturer le sens du Texte sacré. Ils ont cependant auto- 
risé une traduction <les sens - ou interprétation - en toute langue étrangère, comme Ta 
évoqué l'imam Shâpbî dans son célèbre ouvrage Al-muwâfaqât 2 . Certains ont même rendu 
obligatoire la traduction des Textes, afin que le message de l'Islam se propage et s'étende 
à l'ensemble des hommes, musulmans ou non. Notons cependant qu'une traduction en 
langue française ne saurait remplacer le Texte en langue arabe. 

Il semblait ainsi indispensable de traduire et (re)découvrir cet ouvrage qui est une réfé- 
rence dans la compilation dé hadiths abordant l'éducation de l'âme mais aussi les différents 
aspects du quotidien du croyant. Certes, nulle traduction n'est parfaite et aucune ne peut 
avoir la même valeur que le texte original, ni même rendre intégralement tous les sens 
que contient chaque hadîth. Mon travail demeure à cet égard de Tordre de l'imperfection 
humaine ; aussi, toute remarque, critique ou précision serait-elle opportune et bénéfique et 
s'inscrirait même sous le verset coranique suivant : 
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^ Encouragez-vous mutuellement à la bonté et à la piété. £ (Coran 5/2) 

J'ai, pour ma part, fourni un effort non négligeable à l'élaboration de cette nouvelle tra- 
duction, en revenant constamment à l'étymologie des termes, aux explications et commen- 
taires de nos glorieux savants commentateurs, en particulier ceux des recueils de Bukhârî 
et Muslim {Fatfp al-Bâri d'Ibn Hajar al-'Asqalânî et Nawawî lui-même commentant §afaîh 
Muslim), mais aussi aux différents commentaires des recueils de Tirmidhî et des Sunan 
d'Abû Dâwûd, de Nasa î et d'Ibn Mâja. 

... commentée 

Quant au commentaire, la tâche me semblait indispensable et nécessaire afin que le public 
francophone comprenne de manière juste les propos de notre Prophète Mu^ammad (|J|) 
à la lumière de nos pieux prédécesseurs, Certes, la compréhension du Coran et de la Sunna 
requiert des outils auxquels seul un étudiant versé dans les différents domaines des scien- 
ces islamiques peut accéder. Il me paraissait donc patent d'accompagner la traduction de 
l'ouvrage par un commentaire, aussi minime soit-il, du sens des hadiths. J'ai ainsi opté pour 
une explication succincte que j'ai puisée et recensée à partir non seulement des nombreux 
commentaires de l'ouvrage lui-même en langue arabe, mais aussi en revenant directement, 
autant que faire se peut, aux recenseurs de ces hadiths qui sont, pour la plupart, Bukharî 
et Muslim. Il ne s'agit pas à proprement parler d'un commentaire explicite traitant de la 
portée linguistique et juridique de chaque sentence prophétique, mais il convenait plutôt 
de dégager l'idée centrale du texte. 

J'avais opté, dans la première ébauche de ce travail, pour des commentaires plus déve- 
loppés. Cependant, les conseils avisés de mes proches m'ont fait préférer des commentaires 
synthétiques qui invitent le lecteur à retenir l'essentiel. 

Une authentification des hadiths 

Enfin, pour F authentification des hadiths {tahqîq), je me suis basé sur celle d'un des grands 
savants de notre temps en la matière, shaykh Nâ§ir ad-Dîn al-Albânî (que Dieu lui fasse 
miséricorde). Il n'a cessé de faire revivre la Sunna du Prophète (|g) par ses écrits et son 
extraordinaire travail d'authentification. Son travail de recherche à travers les recueils de 
sentences prophétiques est reconnu par les savants spécialistes de ce domaine. Il convient 
tout de même de préciser qu'au-delà de cette authentification, un hadith, quel qu'il soit, 
ne saurait faire état de loi et que seules des personnes versées dans les différentes branches 
des fondements du droit musulman {usûl al-fiqh) > mais aussi dans les sciences qui compo- 
sent la langue arabe, l'ensemble des sciences du Hadith et bien d'autres sciences encore, 
sont aptes à extraire de ces sources des avis juridiques. Aussi devons-nous faire preuve de 
sagesse face aux limites de notre savoir. Notons également que ces mêmes savants peuvent 
diverger, et que l'authentification d'un hadith n'est pas unanime d'un savant à un autre, 
chacun jugeant selon ce que Dieu le Très-Haut a placé en lui en terme de connaissance 
des rapporteurs, et plus généralement, des sciences liées au liadith. Nul n'est donc à l'abri 
de Terreur. Respectons cependant l'avis de chaque savant, tant qu'il repose sur des bases 
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solides régies par une connaissance profonde des différentes branches qui constituent les 
sciences du Hadith. 

Le Prophète (|j§) a dit : « Le Tout Miséricordieux fera miséricorde à ceux qui font preuve 
de clémence. Soyez donc miséricordieux à l'égard de ceux qui peuplent la Terre, Celui qui Se 
trouve dans le Ciel vous fera miséricorde. » [IJadith rapporté par Ahmad, Abu Dâwûd et Tirmidhî 
d'après 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al- £ Âs] 

Quelques pas dans un jardin 

Nous l'avons dit, l'imam Nawawî n a jamais accepté de rémunération pour son ensei- 
gnement. Dans l'introduction de ce livre, il dit : « Je demande à tout frère auquel ce livre 
a apporté quelque bienfait de prier pour moi, mes parents et mes maîtres [...]. » Sans 
conteste, ce livre a permis à des générations et des générations de musulmans d'accéder 
à la connaissance, à l'éducation de l'âme et du cœur. Riyâ4 a$-$àlihîn est plus qu'un livre. 
C'est comme le dit son titre des jardins dans lesquels on vient, au fil des heures, partager 
des moments uniques avec le Prophète (î||) et ses Compagnons, les êtres les plus vertueux 
qui soient. À chaque page, on se sent envahi par la douceur (sakîna) de la présence prophé- 
tique, par ses messages, son amour. 

Il est vrai que, bien souvent, on a tendance à lire Riyâd as-sâlihîn par chapitre, glanant ici 
et là ce qui nous intéresse, ce qui nous parle sur le moment. 

Pourtant, je recommande au lecteur de prendre le temps de lire ce livre entièrement, dans 
sa totalité, au moins une fois. Le premier hadith commence par : « Les actes ne valent 
que par leurs intentions [...]. » Le dernier hadith de l'ouvrage a pour conclusion : « [...] 
Dieu ôtera alors le voile et rien de ce qui leur a été accordé [aux croyants] ne sera alors 
plus précieux que la vision de leur Seigneur. » L'imam Nawawî semble nous dire ainsi par 
cet ordonnancement particulier que tout commence dans le cœur et que tout finit auprès 
de Dieu, le Très-Haut. Entre les deux, il y a une voie à suivre. Riyâd as-salihîn nous aidera 
certainement à y parvenir. Pour cela, l'imam Nawawî mérite toutes nos prières. 

Le traducteur 
Bahreïn* le 17 juillet 2007 

Notes 

1. Les jardins des vertueux, composé des paroles du maître des messagers (|||). 

2. Cf. également les ouvrages traitant des sciences du Coran tels Mabâhith fi ulûrn al-qur'ân de Marina* 
al-Qattân, p. 306 à 315, Maktabat wahba, 1 0 e édition, 1 997. Cf. aussi Muhammad as-§âbûnî, At-Hbyân 
fi ulûrn al-quran, p. 210 à 214, Alam al-maktab, 1« édition, 1985. 
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Louange à Dieu, l'Unique, 1 le Dominateur Suprême, Celui qui fait se succéder la nuit et le 
jour pour que les cœurs éveillés et clairvoyants y discernent un rappel, pour que les êtres doués 
d'intelligence y voient un signe et en tirent une leçon. Lui [Dieu] qui a éveillé parmi Ses créa- 
tures celles qu'il a choisies, leur faisant renoncer [aux plaisirs] de ce monde et les consacrant 
totalement à la vigilance en Dieu, à la méditation permanente et à l'évocation. Il leur a permis 
de se vouer à Son obéissance, de se préparer à la demeure éternelle. De tout temps et en tout 
lieu, par un [perpétuel] appel à la persévérance, Il les a mis en garde contre Sa colère et une 
destinée en Enfer 2 . 

Je Le loue de la plus éloquente et la plus pure des manières et je témoigne qu'il n est de dieu 
que Dieu, le Bienveillant, le Généreux et le Tout Miséricordieux. Je témoigne également que 
Muhammad est Son serviteur et Messager, Son bien-aimé, Son ami intime, celui qui montre la 
Voie et appelle à la religion de la droiture. Que les prières et la paix de Dieu soient sur lui ainsi 
que sur tous les prophètes, leurs familles et tous les vertueux. Dieu le Très-Haut dit : 

^ Et Je n'ai créé les djinns et les hommes que pour M'adorer. Je n attends nul don de 
leur part, et Je n exige d'eux aucune nourriture. ^ Coran 51/56-57 

[Ce verset] est l'attestation qu'ils ont été créés pour l'adoration, ils doivent ainsi prêter une 
attention toute particulière à la raison même de leur existence et se détourner des plaisirs de ce 
monde en faisant preuve de retenue car cette demeure est éphémère, vouée à périr, un point de 
passage et non un séjour de délectation. Ainsi, les esprits éclairés sont ceux qui adorent [leur 
Seigneur] et les plus raisonnés sont ceux qui renoncent [aux plaisirs de ce monde]. 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ En vérité, la vie de ce monde est comparable à l'eau que Nous faisons descendre du 
ciel et grâce à laquelle toutes sortes de plantes dont se nourrissent les hommes et les 
bêtes s'entremêlent sur le soi Et au moment où la terre revêt ainsi sa plus belle parure 
et s'embellit, les hommes s'imaginent qu'ils en sont les maîtres incontestés. C'est 
alors que Notre arrêt la frappe de nuit ou de jour, et les récoltes se trouvent anéanties, 
comme si cette végétation n'était pas florissante la veille. C'est ainsi que Nous expo- 
sons Nos signes pour ceux qui savent réfléchir. ^ Coran 10/24 
Et comme sont belles les paroles de celui qui a dit : 

« Dieu a des serviteurs perspicaces ♦♦♦ Qui ont délaissé ce bas monde et ont redouté ses attraits 
Ils l'ont contemplé et lorsqu'ils se sont aperçu *î* Qu'il n'est pas le refuge du [cœur] vivant 

Ils l'ont considéré tel un abîme sur lequel ♦> Leurs bonnes œuvres naviguent » 

Si tel est le cas et, connaissant la raison pour laquelle nous avons été créés, comme je l'ai dit 
plus haut, il convient donc à l'homme sensé d'emprunter la voie du bien, de l'intelligence et 
de la clairvoyance ; [il lui convient] de se préparer à ce que j'ai mentionné [plus haut] et de se 
montrer vigilant. La voie la plus juste et la plus sage réside dans l'éducation [transmise par] les 
paroles authentiques de notre Prophète, le maître des hommes, le plus noble d'entre eux, du 
premier au dernier, Que les prières et la paix de Dieu soient sur lui ainsi que sur tous les autres 
prophètes. 

Dieu le Très-Haut dit : 
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i Ô vous qui croyez ! Ne profenez ni les rites de Dieu, ni le mois sacré, ni les offran- 
des, ni les guirlandes, ni les pèlerins qui se dirigent vers le Temple sacré en quête de 
la grâce et de l'agrément de leur Seigneur. Une fois désacralisés, il vous sera loisible 
de vous livrer à la chasse* Que l'aversion que vous ressentez pour ceux qui vous ont 
empêchés naguère de vous approcher de la Mosquée sacrée ne vous pousse pas à com- 
mettre des agressions ! Soyez plutôt solidaires dans la charité et la piété et non dans le 
péché et l'agression ! Craignez Dieu. Dieu est Redoutable quand II sévit. ^ Coran 5/2 

De même, un hadith authentique du Prophète (i|§) rapporte : « Dieu vient en aide à Son servi- 
teur tant que ce dernier vient en aide à son frère. » [Muslim (n° 2699)] 

Il a dit également : « Celui qui montre la voie du bien [à une personne] sera récompensé de la même 
manière que la personne qui a fait le bien. » [Muslim (n° 1893)] 

Il a dit de même : « Celui qui invite à la bonne voie obtiendra la même récompense que celui qui 
la suit, sans pour autant diminuer la récompense de ce dernier. » [Muslim (n° 2674)] 

Enfin, il a dit à c Alî : « Par Dieu, le fait que Dieu guide par ton intermédiaire un seul homme est 
préférable pour toi que de posséder des chamelles rouget» » [Bukhârî (n° 3701), Muslim (n° 2406)] 

Il m'a paru utile de rassembler de manière synthétique quelques hadiths authentiques, cons- 
tituant [pour le lecteur] un chemin vers l'au-delà et regroupant les règles de bienséance liées à 
l'éthique et au comportement, à l'incitation [à accomplir de bonnes œuvres] et à la dissuasion 
[d'en commettre de mauvaises], à l'ascétisme, à l'adoucissement et à la purification des cœurs, 
à la préservation du corps et bien d'autres sujets auxquels s'intéressent ceux qui aspirent à la 
connaissance rapprochée de Dieu. 

Je me suis attaché à évoquer uniquement des hadiths authentiques évidents, tirés de recueils 
reconnus ; j'ai introduit chaque chapitre par des versets du Coran, en donnant quelques expli- 
cations si nécessaire. 

J'espère également, si le livre est achevé, qu'il guidera celui qui s'attache au bien et qu'il servira 
de barrière contre ce qui est mauvais et destructeur. Enfin, je demande à tout frère auquel ce 
livre a apporté quelque bienfait de prier pour moi, mes parents, mes maîtres (shaykhs), pour 
tous ceux que j'aime ainsi que pour l'ensemble des musulmans. 

Je m'en remets à Dieu le Généreux, c'est sur Lui que je m'appuie. Dieu me suffit et quel 
excellent Garant. Il n'est de force ni de puissance si ce n'est en Dieu, Puissant et Sage. 

L'imam Mufyyî ad-Dîn Yahyâ ibn Sharaf an-Nawawt 

Notes 

1 . Âl-Wâhid : l'Un. La traduction des Noms et attributs de Dieu ne saurait à elle seule rendre véritablement 
les sens que comportent de tels noms divins. Il conviendrait de faire plusieurs phrases afin de définir un 
seul Nom divin... Par souci de concision, je me suis contenté de traduire un seul de ces sens. Notons 
également que Dieu est exempt de toute comparaison et que Ses Noms et attributs ne sont en rien 
comparables aux noms et attributs de Ses créatures : « [...] Rien ne Lui est comparable. Il entend tout et 
voit tout. » (Coran 42/11) 

2. Dâr aUbawâr : littéralement, la demeure de la perte et de la ruine. 

3. Les chamelles rouges du temps du Prophète constituaient le bien le plus précieux. 



Quelques mots sur le traducteur 



Diplômé en langues et civilisations étrangères 3 Zakaria Makri a reçu une formation 
religieuse auprès de plusieurs professeurs spécialistes dans les différentes sciences qui 
composent la langue arabe, la rhétorique, la littérature, mais aussi le droit musulman 
ifiqh), les sciences du hadith et du Coran» Il enseigna la langue arabe à l'université avant 
de s'expatrier pour devenir traducteur-interprète auprès de plusieurs instances interna- 
tionales. Il enseigne actuellement l'arabe à La Maison des Savoirs, 

Il est le traducteur d'un ouvrage {Recommandations d'un père à ses enfants de Abu al- 
Walîd al-Bâjî, éditions Tawhid, 2005, traduit de l'arabe) et est l'auteur d'un second {Le 
Tajwîd, règles de la lecture coranique, éditions Tawhid, 2006). 



Le livre des œuvres du cœur 
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Chapitre 1 

Le culte pur et la présence de l'intention dans toute œuvre 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Il ne leur a été commandé, cependant, que d'adorer Dieu, Lui vouant un culte 
exclusif, d'accomplir la salât et de s'acquitter de la zakât. Telle est la religion de la 
droiture. ^ Coran 98/5 

4i Ni la chair ni le sang de ces animaux n'ont d'importance pour Dieu. Seule compte 
pour Lui votre piété. ^ Coran 22/37 

^ Dis : "Que vous cachiez ce qui est dans vos poitrines ou que vous le divulguiez, Dieu 
le sait. Il connaît tout ce qui est dans les Cieux et sur la Terre. Et II est Omnipotent." ^ 

Coran 3/29 

i duj j \J%j s^JJi I jLgj l<& ^Jdl £ %\ \ j&l h\ \/J\ U j > : JU; 4>\ Jlï 

L(5)^l] 

[(3 7) £>JI] i i&^j tijtfa # ^i^Jl JlSjJ > : JU; JUj 

[( 2 9 ) jI^p JT] i .%\ ÎjSz 1/4 j\ pjjte J>\Z\J^d\°j¥'J^ 3li j 

1 . Selon 'Umar ibn al-Khattâb, le Commandeur des croyants, le Prophète a dit : 

La validité des actes dépend des intentions [qui les animent], et chaque homme n'a 
pour lui que ce qui est conforme à son intention. Celui qui émigré pour Dieu et Son 
Prophète, son émigration lui sera comptée comme étant pour Dieu et Son Prophète. 
Quant à celui qui émigré pour un bien de ce monde ou pour épouser une femme, son 
émigration lui sera comptée comme telle. [Bukhârî et Musiim] 

.Owj ^Ip ^ila j^"^* ^ ^S^""^ ^^^-î ûl^il jl tL^Lvaj 
Ce qu'il faut retenir : " 

• Circonstances du hadith : Tabarânî rapporte selon Ibn Mas'ûd les propos suivants : « 11 y avait un homme parmi 
nous qui demanda une femme en mariage du nom d'Umm Qays. Elle refusa cependant de se marier avec lui 
tant qu'il n'eût accompli l'Hégire. Il accomplit donc l'Hégire, se maria à elle et fut appelé alors l'exilé d'Umm 
Qays. » Ibn Rajab al-Hanbalî (cf. Jâmï al-ulûm wal-fyikarn) considère qu'il n'y a pas de chaîne de rapporteurs 
authentique pour ce hadith. De même, Ibn Hajar affirme qu'il n'y a rien qui prouve que cette histoire soit liée à 
ce hadith. Concernant les enseignements liés à ce hadith, les savants sont unanimes pour affirmer que l'intention 
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est nécessaire dans l'accomplissement de toute action. Ils divergent cependant sur la condition de cette intention 
pour la validité de l'action : les maliitites, les shafTites et les hanbalites pensent que l'intention est une condition 
nécessaire aussi bien dans les actes considérés comme « moyens » (wasâ'il), tels les ablutions {al-um4û\ acte cultuel 
à accomplir préalablement pour pratiquer l'acte cultuel visé : la salât), que pour les actes considérés comme « buts » 
imaqâsid), tels la salât. Quant aux tianafites, ils considèrent que l'intention est une condition dans les actes dits 
« buts » uniquement et non dans les actes dits « moyens ». Dans tous les cas, l'intention réside dans le cœur et 
il n'est pas utile de la prononcer. 

2. La mère des croyants, 'Âïsha, a dît : 

Le Messager de Dieu (|jjj§) a dit : « Une armée attaquera la Ka ba. Lorsqu'elle parviendra 
dans une région désertique, la terre l'engloutira, du premier au dernier. » 'Âïsha dit 
alors : « O Prophète de Dieu ! Comment serait-elle engloutie alors que, parmi eux, il y 
aura des gens qui seront là uniquement pour commercer ou pour d'autres raisons ? » Il 
dit : « Ils seront engloutis du premier au dernier et chacun sera ressuscité [et jugé] selon 
ses propres intentions. » [Bukhârî et Musiim, texte de Bukhârî] 

5j fUr, \j\S liU &&\ J^r » : J^j Jlî : cJlî ^ à\ X* f 5£>dl fî^j -2 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dans de nombreux hadiths, le Prophète (î||) nous donne des informations concernant le monde de l'invisible 
{al~ghayb). Il faut croire en la véracité de ces informations, car le Prophète (0) ne parle pas en vain, et il possède 
un savoir qui lui vient directement de Dieu. En outre, ce hadith nous met en garde contre la compagnie des 
injustes et des pervers et il nous incite à la compagnie des bons et des justes. Et surtout, il nous rappelle que tout 
être humain sera jugé selon ses bonnes et mauvaises intentions. 

3. 'Âïsha rapporte ces propos du Prophète (H) ; 

Il n'y a plus d'émigration après la conquête (de La Mecque) ; cependant, la lutte et l'in- 
tention subsistent. Donc, quand on vous appelle au combat, répondez-y. [Bukhârî et Muslim] 

.àà* j£i Mj^AJU ^^czZ>\ cSj Sl£>- jJuIj^a *)! » \ ^lîl Jli:cJli ÂJLSIp ^i-j . 3 

Ce qull faut retenir : 

• Cela signifie qu'on ne s'exile plus de La Mecque car elle est dorénavant terre d'islam et lorsqu'une terre devient 
terre d'islam (dâr al-islâm), il n'est pas obligatoire d emigrer vers un autre pays. L'émigration reste cependant 
obligatoire au musulman qui ne peut pratiquer sa religion, là où il réside. 

4. Jâbir ibn 'Abdallâh rapporte le récit suivant : 

Nous étions avec l'Envoyé de Dieu (Ig) lors d'une expédition [de Tabûk] lorsqu'il 
dit : « Il y a des hommes qui sont restés à Médine, cependant il n'est pas un chemin 
parcouru ni une vallée traversée sans qu'ils soient avec vous. C'est la maladie qui les a 
retenus, » [Musiîmj 

On trouve dans une version : « [...] sans qu'ils soient associés à vous dans la récompense, » 
Bukhârî rapporte un hadith semblable, selon Anas : « Nous étions avec le Prophète (H|) 
de retour de Tabûk lorsqu'il dit : "Il y en a qui sont restés à Médine, néanmoins, il n'est 
pas un chemin de montagne, ni une vallée traversée sans qu'ils soient avec nous. Une 
raison valable les a retenus." » 
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U "yi^ji ooill Dp : JUà sîJp ^î.^ L5: JiS v^>» 4)1 jlp^^I^ 4)1 Jup J ^pj .4 
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Ce qu'il faut retenir : " 

* Celui qui ne peut accomplir le jihâd pour une raison valable obtient la même récompense que celui qui combat 
si son intention est pure et que son désir était réellement d'y participer. 

5. Abû Yazid Ma'n ibn Yazîd ibn al-Akhnas a dit : 

Mon père Yazîd avait pris quelques dinars pour en faire aumône. Il les confia à un 
homme qui se trouvait à la mosquée. Je les récupérai et me présentai à mon père. Il me 
dit alors ; « Par Dieu ! Ce n'est pas à toi que je les destinais. » Je lui proposai alors d'en 
débattre auprès du Prophète (||§) qui s'exclama : « À toi la récompense de ta bonne 
intention, Yazîd ! Quant à toi, Man, il te revient ce que tu as pris. » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis de confier l'aumône à autrui afin qu'il la distribue. Et celui qui fait une aumône est récompensé si 
son intention est bonne, même si cette aumône parvient à une personne qui ne la mérite pas, 

6. Sa'd ibn Abî Waqqâç, l'un des dix Compagnons auxquels le Prophète (H) a promis le Paradis, a dit ; 
L'année du pèlerinage d'Adieu, fêtais gravement malade et l'Envoyé de Dieu (|||) me 
rendit visite. Je dis : « Envoyé de Dieu, tu vois dans quel état physique je me trouve. Or, 
j'ai de l'argent et je n'ai qu'une fille pour héritier. Puis-je faire l'aumône des deux tiers 
de mes biens ? » ~~ « Non, répondit-il. » Je dis alors : « Et de la moitié ? » Il me répondit 
à nouveau négativement. « Du tiers ? » Il répondit alors : « Donne le tiers, et c'est déjà 
beaucoup. Il vaut mieux que tu laisses derrière toi des héritiers riches plutôt que de les 
laisser dans le besoin, tendant la main aux gens. Il n'est pas une dépense que tu fais en 
vue de plaire à Dieu sans que tu en sois rétribué, même pour la nourriture que tu places 
dans la bouche de ton épouse. » Je lui demandai : « Envoyé de Dieu, demeurerai-je à 
La Mecque après le départ de mes compagnons ? » Il me répondit : « Si tu y restes en 
accomplissant de bonnes œuvres en vue de plaire à Dieu, tu t'élèveras d'un degré. Il 
se peut que tu y restes, et que ta présence soit un bien pour certains et un mal pour 
d'autres. Seigneur ! Accomplis pour mes Compagnons leur exil et ne les fais pas revenir 
sur leurs pas ! Le malheureux cependant est Sa'd ibn Khawla. » Ce Compagnon étant 
mort à La Mecque, le Prophète (|f§) compatit à son sort et implora la miséricorde de 
Dieu pour lui. [Bukhârî et Muslim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète ($f|) avait interdit aux Compagnons de retourner à La Mecque après l'Hégire, Tout muhâjir désirant 
aller à La Mecque pour un motif précis devait en demander la permission au Prophète (j|§) 7 et le temps de son 
séjour devait être limité. Le Compagnon Sad ibn Khawla alla à La Mecque et y mourut, raison pour laquelle le 
Prophète compatit à son sort et raison pour laquelle il demanda à Dieu de ne pas faire revenir ses Compagnons 
sur leurs pas, 

7, Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Dieu ne regarde ni vos corps ni vos apparences, mais II regarde vos cœurs et vos actions. 
[Muslim] 

J\ Tj J^LÂ J\ V 4il ùp : £41 ÔjZj Jli : Jlî & >^ Jl «^«Jl xi v& J J 
Ce qu'il faut retenir : " 

• La réforme du cœur précède celle de Faction, car toute action fondée sur une mauvaise intention s'avère caduque. 
Il se peut que les actions d'un homme soient bonnes en apparence mais que ses intentions soient mauvaises. 
Cependant, il convient de le considérer selon ce qui est apparent et de laisser ce qui est caché à Dieu. Concernant 
ce hadith, il est important d ajouter que la formule « vos actions », dans la plupart des manuscrits arabes, a été 
omise et déplacée à un autre endroit du hadith - il est rapporté ainsi : « Dieu ne regarde ni vos corps ni vos apparences 
ni vos œuvres, maïs II regarde vos cœurs. » -, alors que cet ajout est correctement rapporté en fin de hadith par 
Muslim et par Nawawî lui-même au hadith n° 1570 de ce même livre. Cet ajout est de toute importance pour la 
compréhension de cette parole prophétique. Le fait qu il ne soit pas expressément mentionné ici même provient 
certainement dune erreur dans le manuscrit. Il convient donc d être vigilant car beaucoup de traducteurs et de 
commentateurs l'ont omis et se sont égarés dans des interprétations très hasardeuses... Shaykh Albânî en fait état 
de manière explicite dans son authentification du Riyâd as-sâlikin (cf. son annotation du hadith n° 7). 

8. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, on demanda à l'Envoyé de Dieu (H) : 

« Lequel de ces hommes combat dans la voie de Dieu : celui qui combat par bravoure, 
par esprit partisan, ou celui qui combat par ostentation ? » Le Prophète (|§|) répondit : 
« Celui qui combat pour que la parole de Dieu soit la plus haute combat dans la voie 
de Dieu. » [Bukhârî et Muslim] 

J & dJiil ^ 4il Lis dj3 $3 & » : ggdl Jr-j Jl2 Ul ^ J $ tîty Jîli, %J~ 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Dieu rétribue en fonction des intentions, et ce qui compte, c'est d'agir afin que la parole de Dieu soit la plus 
haute. Néanmoins, tout musulman tombé sur le champ de bataille doit être traité en martyr, sans chercher à 
préjuger de son intention ; on ne procède pas à sa toilette, ni à l'office mortuaire et on l'enterre non recouvert de 
linceul ; ensuite, ce sera à Dieu de juger de son intention, 

9. Abu Bakra Nufay* ibn al-rjârith ath-Thaqafî rapporte que le Prophète (ig) a dit : 

« Lorsque deux musulmans se combattent par le sabre, le tueur comme le tué iront en 
Enfer. » Je dis alors : « Ô Envoyé de Dieu ! Il en est ainsi du tueur, mais comment le tué 
peut-il aller en Enfer ? » Il répondit : « Il aspirait à tuer son compagnon. » [Bukhârîet MusRm] 

J Jkl\j JfliJtt ùUiliîi Jâ\ \l\ » : JU £ SI ^jUJi ^ Vjt Jcjïj-V 

Ce qu'il faut retenir ; 

* La punition revient également à celui qui a décidé de commettre un péché et qui a mis en œuvre tous les moyens 
pour y parvenir, quil Fait commis ou qu'il en ait été empêché par un motif quelconque* Quant aux pensées fugaces 
qui traversent l'esprit, Dieu n'en tient pas rigueur tant que la décision de passer à l'acte n'est pas prise et que tous 
les moyens possibles pour parvenir à ses fins n'ont pas été mis en œuvre, 

1 0. Selon Abû Hurayra, l'Envoyé de Dieu (gg) a dit : 

La salât de l'homme en groupe est de vingt-trois à trente fois supérieure à la ^^accom- 
plie dans son marché ou chez soi. Ceci parce que lorsque l'homme fait ses ablutions 
correctement puis s'en va à la mosquée ne visant que la prière, chaque pas franchi l'élève 
d'un degré et lui efface un péché jusqu'à ce qu'il entre dans la mosquée. Il est considéré 
en état de prière dans la mosquée tant que c'est la prière qui le retient. Les anges ne 
cessent de demander pardon pour lui en ces termes : « Seigneur, fais-lui miséricorde ! 
Seigneur, pardonne-lui ! Seigneur, accepte son repentir ! » Il en est ainsi tant quil n'y 
commet aucun tort et qu'il conserve ses ablutions. [Texte de Musiim, rapporté par Bukhârî] 

.plli Joli lia jc4JLp Ji> 8 . &jJd p U ijî ^JU t4*ip tlî °jâ£>\ clL^jî 

Ce qu'il faut retenir : 

* Certains anges ont pour fonction de faire des invocations en faveur des croyants. Dieu dit à cet effet : 4 Ceux 
(les anges) qui portent ie Trône et ceux qui l'entourent célèbrent les louanges de leur Seigneur» croient en Lut et 
implorent le pardon pour ceux qui croient : "Seigneur ! Tu étends sur toute chose Ta miséricorde et Ta science. 
Pardonne à ceux qui se repentent et suivent Ton chemin et protège-les du châtiment de l'Enfer." ^ (Coran 40/7) 

1 1 . Selon 'Abdullâh ibn al-'Abbâs ibn 'Abd al-Muftalib, le Messager de Dieu (#;) a dit parmi ce qu'il 
a rapporté de son Seigneur : 

« Dieu a inscrit les bonnes et les mauvaises actions. » Puis il expliqua cette parole en ces 
termes : « Quiconque a l'intention d'accomplir une bonne action et ne la fait pas se la 
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verra comptée comme une bonne action à part entière. S'il l'accomplit après avoir eu 
l'intention de la faire, Dieu multipliera cette bonne action en la comptant de dix à sept 
cents fois plus ou encore davantage. Quiconque pense à commettre un péché puis s'en 
abstient» Dieu lui comptera une bonne action à part entière. S'il la commet après y avoir 
songé, Dieu la lui inscrira comme étant une seule mauvaise action» » [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : " " 

• Celui qui songe à accomplir une bonne action est rétribué selon sa valeur même s'il ne l'accomplit pas, car le fait d'y 
songer est un bien, et ce qui nous fait parvenir à un bien constitue un bien en soi. Celui qui songe à commettre une 
mauvaise action puis s'abstient finalement en vue de plaire à Dieu - et seulement pour Lui plaire - aura la récom- 
pense d'une bonne action, car revenir sur sa décision après avoir songé à commettre un mal constitue un bien qui 
mérite récompense. 

12. Selon 'Abdullâh ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

Trois hommes, appartenant à Tune des communautés qui vous ont précédés, se mirent 
en route jusqu'à la tombée de la nuit, puis se réfugièrent dans une grotte. Un rocher 
tomba de la montagne et boucha l'entrée de la grotte. Ils se dirent alors : « Nous 
ne serons libérés de ce rocher que si nous invoquons Dieu en évoquant nos bonnes 
œuvres. » L'un d'eux dit : « Seigneur ! J'avais deux parents âgés et jamais je ne donnais 
à boire le lait à quiconque avant eux, pas même à une personne de ma famille ou à l'un 
de mes serviteurs. Un jour, j'ai emmené paître mes animaux dans un endroit éloigné, si 
bien que mes parents se sont endormis avant mon retour. J'ai trait leur part de lait mais 
je les trouvai endormis. Il m'a néanmoins répugné de les réveiller ou de donner leur 
lait à ma famille ou à mes serviteurs. J'ai donc patienté, tenant le bol dans ma main, 
attendant ainsi leur réveil jusqu'à l'aube, alors que mes enfants criaient de faim à mes 
pieds. Ils se réveillèrent enfin et burent leur part. Seigneur ! Si j'ai fait tout cela espérant 
Ta satisfaction, délivre-nous de l'affliction dans laquelle nous nous trouvons à cause de 
ce rocher ! » Le rocher se déplaça un peu, mais pas assez pour qu'ils puissent sortir. 
Le second dit : « Seigneur ! J'avais une cousine qui m'était plus chère que tout au 
monde (dans une autre version : je l'aimais aussi fort qu'un homme peut aimer une 
femme). Je lui fis des propositions indécentes mais elle se refusa à moi. Une année de 
grande disette la contraignit à venir me voir. Je lui proposai alors cent vingt dinars à 
condition qu'elle acceptât de me voir en aparté ; elle accepta. Mais au moment où je 
parvins à la contraindre (dans une autre version : lorsque je me posai entre ses jambes), 
elle me dit : "Crains Dieu et ne romps l'hymen que dans la légitimité (du mariage) !" 
Je me détournai d'elle bien qu'elle m'était la personne la plus chère en lui laissant l'or 
que je lui avais apporté. Seigneur ! Si j'ai fait cela espérant Ta satisfaction, délivre-nous 
de l'affliction dans laquelle nous nous trouvons ! » Le rocher se déplaça encore un peu 
sans pourtant leur permettre de sortir. 
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Le troisième dit : « Seigneur ! J'avais employé à mon service des gens auxquels j'avais 
donné leur salaire, à l'exception de l'un d'entre eux qui partit, en laissant ce qui lui reve- 
nait de droit. Je fis fructifier son bien, le transformant ainsi en grande fortune. Au bout 
d'un certain temps, il vint à moi et me dit : fC Ô serviteur de Dieu, donne-moi mon 
salaire !" Je lui dis : £ Tout ce que tu vois devant toi comme chameaux, bovins, ovins et 
esclaves représente ton salaire." Il dit alors : "Serviteur de Dieu, te moques-tu de moi ?" 
Je lui répondis : "Je ne me moque pas de toi." Il prit alors ses biens, les fit amener chez 
lui et n'en laissa rien. Seigneur ! Si j'ai fait tout cela recherchant Ta satisfaction, déli- 
vre-nous de l'affliction dans laquelle nous nous trouvons ! » Le rocher se déplaça et ils 
purent alors sortir librement. [Bukhârî et Musiim] 

Jù zyù jlkl » ; JjjÇ|l|<ui J : Jli ^ ^Ikkll ^5 yi* Jl 4*1 Jup rfJty J . 1 2 

U^ll^l *J**^ c5-^ (J^ £^0'j cJLii t^U jî }UÎ U4iS J^pÎ ûîj U^ii jî ûî cJ* ^ U$£i>-y 
JJL^f j dJUi c J& cJ£ ùl .U4*^Îp Ljj-ti Lki£^U ^li JUp Ù^pU^ <Z^ai\j tijl Jr>~ 

JU-*l! d>4 U L«|J cuS » : jj J j «. . *fr ^Ûl 4^î cJtf fel ^ cJtf î?i : ^1 JU 

JS Xilaj lytjï** l^^kpli ^u^Uei ^liJl ^0 L^> CJUÎ CJciali lfr««Jfc JLp L^jSjlï tïL^lJl 

^ j il j?l : cJll ity^-j 55 9 : khji/j <.cJJJà l j,„ j£ ^gj jjZçJ^ 5î 

jkilj J>y \ Ija ; à Jr\ lyA U : ciil *J\ 2t il jup L jUi t ^ Jl ^Sll <hjs 

.<JU jiu jj-»iw4JI j^-^>xi S^^il! c^-^ijU ,<J ^y^j U up ^Jâli pUcj! dUi c„>,;5' ùj 
Ca qu'il faut retenir : 

La recommandation d'invoquer Dieu dans les moments d'affliction, avec humilité et sincérité» et d'intercéder 
auprès de Lui par nos bonnes actions, telles que la piété filiale, la chasteté, le fait de tenir ses engagements, etc., 
car Dieu ne délaisse pas celui qui accomplit de bonnes actions. 
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Chapitre 2 
Le repentir 

Commentaire de Nawawî : 

Les savants ont dit : « Le repentir de tout péché est une obligation. S'il s'agit d'un péché commis 
par le serviteur envers son Seigneur - et qui n est pas lié au droit d'un être humain -, ce repen- 
tir est soumis à trois conditions : le renoncement au péché, le regret de l'avoir commis et la 
ferme intention de ne plus revenir à ce péché, Si l'une de ces trois conditions n'est pas remplie, 
le repentir ne sera pas valable. 

Si le péché porte atteinte à un être humain, les conditions du repentir sont alors au nombre 
de quatre : les trois précédentes et une quatrième qui consiste à réparer le tort commis envers 
autrui. S'il s'agit d'un vol, il faut lui restituer son bien. S'il s'agit d'une calomnie proférée contre 
lui - ou quelque chose de semblable -, il faut la réparer ou demander sa grâce, S'il s'agit de 
médisance, il faut l'en informer. 

Il est nécessaire de se repentir de tout péché. Si le serviteur se repent de certains péchés, son 
repentir est valable pour ces péchés, mais il doit se repentir du reste des péchés commis. Les 
arguments contenus dans le Coran, la Sunna et le consensus communautaire (ijmâ) sont clairs 
quant à l'obligation du repentir. » 

AÎ*>të Igii 4^ il jpo jLcJ *y JUJ <&1 ijuj Ju*J! (ju L-^ixii cJl5 oU u*_Ji J£ ^r* vHj • e-l^i Jtë 
o^î Jà$ ô)* *Ubî l$Ji sjju V ûî çy*i jî j 4l§l*i Jp çXj ùî jfcJl j ^JUL ûî : 

.1§~>-U^ j>- ^ iju ôij Âî^Wl éd.» : <iuj1 IfW j ^Jii jLcj W2jdî cJlS <jlj .ojj ^waJ ^1 £!>Ul 
.L^I« 4Jb>*i**i iLjp cJIS ùjj 46 jAp 5wJJ» j! *cu c5C« $ -k>- DIS Ojj 4*ulj « jî ^fU cJlS" 
.aSj .^iUl «uU JLj àJI dJJi J^î ^ OjS Ow? L^â^j ^Jù OU ^ jjJJI .v jî 

Dieu, Exalté soit-Il, dit : 

4: Et repentez-vous tous devant Dieu, ô croyants, afin que vous récoltiez le succès. ^ 

Coran 24/31 

^ Demandez pardon à votre Seigneur ; ensuite revenez à Lui, ^ Coran 11/3 

4 O vous qui avez cru ! Repentez-vous à Dieu d'un repentir sincère. ^ Coran 66/8 

[ODjjJi] 4 .5^4iL- (isasj 5j^>i!i ijtf Ai ji > : ju Ai ju 

[(3) ^] i A\ I jjiîiil > ; JU JU j 
[(8 ) 4 .U-^J Al J\ )JtJ \ p 5JJI 1^5 lî > : JU Jlîj 

13. Selon Abu Hurayra, le Prophète de Dieu (^) a dit : 

Par Dieu ! Je demande pardon à Dieu et me repens à Lui plus de soixante-dix fois 
par jour. [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète de l'islam (||§) — bien qu'il soir le meilleur des hommes et que Dieu lui ait pardonné tous ses 
péchés - demandait pardon et se repentait plus de soixante-dix fois par jour. La persévérance dans la demande de 
pardon efface également les péchés commis inconsciemment. 



1 4. Agharr ibn Yasâr al-Muzanî al-Ansârî rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (Ht) ; 

Ô gens ! Repentez-vous et demandez pardon à Dieu ! Je me repens moi-même cent fois 
par jour. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : - 

• Beaucoup de savants ont avancé que le nombre « cent » cité dans ce hadith exprime l'abondance et non unique- 
ment un nombre défini de demande d'absolution. 

15. Selon Abu Hamza ibn Mâlik al-Ançârî, serviteur de l'Envoyé de Dieu, le Prophète (Jg) a dit : 
Certes» Dieu Se réjouit du repentir de Son serviteur plus que l'un d'entre vous qui 
retrouve son chameau dans le désert. [Bukhârî et Musiim] 

Dans une autre version rapportée par Musiim, nous avons : « Dieu Se réjouit du repentir de 
Son serviteur plus que ne se réjouit Fun de vous qui, traversant une terre désertique, 
voit sa monture lui échapper, emportant sa nourriture et sa boisson. 
Désespérant de retrouver sa monture, il s'allonge à l'ombre d'un arbre. Alors qu'il est 
ainsi, voilà que sa monture se présente devant lui. Il la saisit par la bride et s'exclame 
sous l'effet de la joie : "Seigneur ! Tu es mon serviteur et je suis Ton seigneur !", commet- 
tant ainsi un lapsus. » 

^ ft * Ifl ^ ^ Jlî ' Jtï Él§ «ail J (ot£ ^jL^Vl dJJli ^ lyS- . 1 5 

.<Jlp jàu J 4JU*Î Ji j J& JauL* ^iJb>-! *y* «JIp 

O» C-3UuU fcô^i j^jH ûli" {y* <*Jl ^jl> ôJIp l>°fj b-^i 0-Jtï 4J » : ^LlU iljj ^âj 

If* ja ij JiUS Lw*9 tAxU-lj ^y» ^JmjI Jlîj tl^JJ* £%%1aJ>\S S ^ U J1-jU £^5^ J Wr^j 

«♦^jllî si** ^ tjjfj UÎ j c£J4* cjl ^4iJi : sJLi Ij» Jlî ^ l^Ua>^ Jl^li ;'ûJ1p Lutf 
Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète n'hésite pas à utiliser des paraboles afin de faciliter la compréhension de ceux qui Fécoutent. Il décrit 
ici la clémence et l'amour de Dieu à 1 égard de Ses serviteurs qui se repentent. 

Dieu ne tient pas rigueur à celui qui pèche par erreur, Il dit aussi ; 4 Dieu aime ceux qui se repentent» et II aime ceux 
qui se purifient. £ (Coran 2/222) 

16. Selon Abû Mûsâ 'Abduilâh ibn Qays al-Ash'arî, le Prophète (|§) a dit : 

Dieu - Exalté soit-Il - tend Sa Main la nuit pour accepter le repentir de celui qui pèche 
le jour, et II tend Sa main le jour pour accepter le repentir de celui qui pèche la nuit, et ce 
jusqu'au jour où le Soleil se lèvera à l'Ouest (c'est-à-dire le jour de la Résurrection). [Musiim] 
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JpjJjÇJiig JUé'élûl» : Jtf it^l^*^ ^yLÎ^I^^àl o^^^i^î^j .16 

.pLw« si jj K.lgjjA^ ^ jJ^UJtJl cT*" ^T 3 jl^îb dJjlaJjoj jjL^Jl i^mA 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La porte du repentir est donc constamment ouverte et ne se fermera que lorsque le Soleil se lèvera à l'Ouest, 
moment qui marquera la fin du monde. 

17. Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (jg) : 

Dieu accepte le repentir de toute personne qui se repent avant que le Soleil ne se lève à 
l'Ouest. [Muslim] 

«.-du?- <ul 4 t^yw ^ J~wJl ^ISaJ ûi 4^ i* 1 : ^ ^ j Jli ^ ôjjjJfc « 1 7 

18. Abû 'Abd ar-Rahmân 'Abdullâh ibn 'Umar ibn al-Khapb rapporte du Prophète ($g) : 

Dieu accepte le repentir de Son serviteur tant que celui-ci n a pas rendu l'âme. [Tirmidhî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut donc hâter son repentir avant que la mort ne s'annonce. Ainsi, Dieu dit : 4 Mais l'absolution n'est pas 
destinée à ceux qui font de mauvaises actions jusqu'au moment où la mort se présente à l'un d eux, et qu'il s écrie : 
"Je me repens maintenant/' ^ (Coran 4/18) 

1 9. Zirr ibn ubaysh a dit : 

Je me rendis chez Safwân ibn 'Assâl pour l'interroger au sujet de la friction des khuff*. 
Il me demanda : « Qu'est-ce qui t'amène, Zirr ?» - « La recherche du savoir, lui répon- 
disse. » Il me dit alors : « Les anges baissent leurs ailes devant celui qui recherche le 
savoir en signe de satisfaction pour ce qu il demande. » - « La friction des khuff après 
les défécations et l'urine me perturbe l'esprit» poursuivisse. Et comme tu faisais partie 
des Compagnons du Prophète, je suis venu te demander si tu Tas entendu dire pareille 
chose. » U dit ; « Oui, et il nous permettait, lorsque nous étions en voyage, de conser- 
ver nos khuff pendant trois jours, que nous nous soyons soulagés ou que nous ayons 
dormi, sauf en cas d'impureté majeure (janâbd). » Je poursuivis alors : « L'as-tu entendu 
dire quelque chose au sujet de l'amour ? » Il me dit : « Oui, tandis que nous étions 
en voyage avec l'Envoyé de Dieu, un bédouin l'interpella d'une voix puissante : "O 
Muhammad !" L'Envoyé de Dieu (5g§) lui répondit sur le même ton : "Tiens, prends !" 
Je lui dis alors ; "Malheur à toi ! Tu es devant le Prophète, baisse donc ta voix comme 
il ta été prescrit." Le bédouin répondit : "Par Dieu ! Je ne baisserai pas la voix. [Puis il 
demanda au Prophète :] L'homme aime les gens mais il n'est pas encore parvenu à leur 
rang [, qu'en sera-t-il de lui le jour de la Résurrection ?]" Le Prophète (î|§) lui répon- 
dit : "L'homme sera en compagnie de ceux qu'il aime le jour de la Résurrection." » Puis 
il ne cessa de nous parler jusqu'à évoquer une porte située à l'Ouest dont la largeur - ou 
le temps qu'il faudrait à un cavalier pour en parcourir la largeur - équivaut à quarante 
ou soixante-dix années de marche. 
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Sufyân, F un des rapporteurs, a dit : « Cette porte se trouve en direction du pays du Shâm. 
Dieu Ta créée le jour où II a créé les Cîeux et la Terre. Ouverte au repentir, elle ne se 
fermera pas avant que le Soleil ne se lève de son côté, » [Tirmidhî qui le considère basan 

^jJU<» ^ di>- jlI <Gl : cJLB c^JLLJ Uj |JUJI cJUaJ L^HX^f I <&>!>LJ1 oj : JiB t^JUJI *UcjI : cJLlâ 

l> J£i AÊ* ^ ^1 Oégàj (4 ^ ^ ^LJ ^ ^ !i l U Â 5lS ^ : Jli ?Up 

" " *» ^ ^ 

di>«4j * <■! oiii «.j*j>U ^ : <uj^ ^ i H| 4}! J IjU-U ! xL>Ji L : J;j j#>- <! oj^.t ^1 ^p| ©ISU SI 

wl^>J £^*Jl : Jli .^^Avâpt ^1 : JUî JJl& ^ C^4j Ji j 3f§ dlJtà cvIlT^i? ^y* ^jiwapl 

^ jA^Ji ^» LL ^S"S L JL>- lu-b>4 Ji j Ui ({ ,4^LâJI v^"^ tir* £f 8 » 3§i <^r^ J^ (J>Jj LU ^ j* jàl 

Ce qu'il faut retenir : 

* khuff : Ce sont des bottines généralement en cuir souple et montant au-dessus des chevilles. Cela faisait office de 
chaussures à l'époque. Il est permis de faire ses ablutions mineures sans ôter ses khuff. La période autorisée est 
de trois jours et trois nuits pour le voyageur, et d'un jour et une nuit pour le résident. Pour que la friction sur ses 
khuff sent valable, il est nécessaire quelles soient propres, quelles soient enfilées en état de pureté (ablutions), et 
qu'elles recouvrent les chevilles. Pour la purification majeure» il est nécessaire de les ôter. Il est à noter que la même 
règle s'applique pour les chaussettes. 

• Lorsqu'on recherche le savoir et que Ton interroge les gens de science, il faut être respectueux et baisser la voix. De 

même, ces personnes de science doivent savoir répondre aux gens en fonction de leurs connaissances et de leur 
capacité à raisonner. Il faut aussi aimer les personnes savantes et pieuses car l'homme sera en compagnie de celui 
qu'il aime le jour de la Résurrection. 

20, Selon Abu Sa'îd ibn Mâlik ibn Sînân al-Khudrî, le Prophète (gg) a dit : 

Parmi ceux qui vivaient avant vous, il y avait un homme qui avait tué quatre-vingt-dix- 
neuf personnes. Il demanda quel était le plus grand savant sur cette Terre. On lui désigna 
un moine. Il partit à sa rencontre et lui annonça qu il avait tué quatre-vingt-dix-neuf 
personnes. Il demanda alors s'il lui était possible de se repentir. Le moine lui répondit 
négativement. L'homme le tua, complétant ainsi à cent le nombre de ses victimes. 
Puis il s enquit de nouveau du plus grand savant de la Terre. On lui en désigna un. Il 
lui déclara : « J'ai tué cent personnes, ai~je encore la possibilité de me repentir ? » Il [le 
savant] lui répondit : « Oui ! Et qu'est-ce qui t'empêcherait de te repentir ? Va dans 
tel pays. Tu y trouveras des gens qui adorent Dieu, adore-Le avec eux et ne retourne 
plus à ton pays car c'est un lieu de perdition. » Il se mit donc en marche, et parvenu 
à mi-chemin, la mort le saisit. Les anges de la miséricorde et ceux du châtiment se le 
disputèrent. Les anges de la miséricorde avancèrent comme argument : « Il est venu 
plein de repentir, le cœur tourné vers Dieu. » Les anges du châtiment quant à eux sou- 
tinrent : « Il n'a jamais fait le moindre bien. » C'est alors qu'un ange - sous l'apparence 
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humaine - vint à eux, ils le prirent comme arbitre. Il suggéra alors ; « Mesurez la dis- 
tance qui le sépare de chacun des deux pays, destinez-le ensuite à celui dont il sera le 
plus proche. » Us mesurèrent et trouvèrent qu'il était plus proche du pays qu'il voulait 
rejoindre, les anges de la miséricorde s'en saisirent alors. [Bukiwî et Musiim] 
Dans une autre version authentique, nous avons : « Le pays des vertueux était plus proche 
d'un empan, il fut donc compté parmi eux. » 

Dans une autre version, il est dit : « Dieu ordonna à la terre du mal de s'éloigner et à celle 
du bien de se rapprocher et déclara : "Mesurez la distance qui les sépare." Ils trouvèrent 
alors qu'il était plus près du pays des vertueux, il fut alors pardonné de ses péchés. » 
Dans une autre version : « Il [Dieu] dirigea sa poitrine en direction du pays des vertueux. » 

SU j£i 4 : Jlii jJU J^j Jl* jii JAÎ jjpî ^ Jb p iiU <, j& .Y : JU* 5j 
4ii o jJ^£ L^UI ùli dis j lis c*^' î<jjdl 4^ J^ie J^j tjj-îu : JUI ^ aJ J^i 

cJU j t JUu 4jbi Jl JjL Stii L5l" ÏU- : 3^-5)1 îSWU cJUi .^IJUÎl kpU j ÂX^Jt î%>U 
. vu 5^ «• ^ *^Ç» Sijî ^» ^ A J| yîSt JjJ^ji l^ilii ^ > OIS U# jii 

^iAi Cjy\ ôJLS « ^U4^j U 1 j^i : JlS j oî «Ju ^jy c^ju-Uj ùl eii 
Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadîth rappelle que nous devons fournir des efforts afin de surmonter les difficultés et ainsi gagner la compagnie 
des gens vertueux, car ce sont ces efforts qui sont la preuve d'un repentir sincère. Il met aussi à l'honneur le savoir 
qui prédomine sur F adoration ; tout adorateur ignorant peut pécher car, croyant faire le bien» il peut répondre 
incorrectement et sans savoir, faisant du tort à lui-même et à autrui. Le savant, par contre, est guidé par la lumière 
de son savoir, il en tire profit et sa science est utile à autrui.. . 

21. 'Abdullâh ibn Ka'b ibn Mâlik (le guide de Ka'b lorsque ce dernier perdit la vue) rapporte : 
J'ai entendu Kab ibn Mâlik raconter sa défection à l'appel du Prophète ($f§) lors de 
la bataille de Tabûk, disant : « Je n'ai jamais failli à l'appel de l'Envoyé de Dieu dans 
aucune de ses campagnes militaires hormis Tabûk. Je n ai cependant pas participé à la 
bataille de Badr, période à laquelle le Prophète (|§|) ne fit aucun reproche à ceux qui 
s'en étaient absentés, En effet, le Prophète ($||) n'était sorti avec les musulmans qu à 
la recherche de la caravane des Qurayshites, lorsque Dieu les mit face à leurs ennemis, 
inopinément. J'étais présent la nuit à Aqaba lorsque nous avions signé notre pacte sur 
la base de l'islam. Et je n'échangerais pas ma présence à Âqaba contre une participation 
à Badr, bien que cette dernière soit plus mentionnée auprès des gens. 



Livre des œuvres du cœur 



27 



En ce qui concerne ma défection à la bataille de Tabûk, je n ai jamais été aussi fort et 
aussi riche que lors de mon absence à cette bataille. Par Dieu ! J'avais en ma posses- 
sion deux montures, chose qui ne m'était jamais arrivée jusqu'alors. Lorsque l'Envoyé 
de Dieu entreprenait une expédition, il simulait de se diriger vers une autre direction 
(pour tromper l'ennemi), ce qu'il ne fit pas cette fois-là* Il se mit donc en route pour un 
long voyage et par une chaleur intense, se préparant à affronter le désert et les ennemis 
en grand nombre. Il fit part de sa destination aux musulmans afin de faire les prépara- 
tifs nécessaires à l'expédition. Les musulmans qui l'accompagnèrent furent nombreux, 
néanmoins, aucun registre ne les mentionnait, si bien que celui qui voulait se dérober 
pensait que cela passerait inaperçu, à moins que Dieu ne fasse de révélation à son sujet» 
L'Envoyé de Dieu (JÈ|) entreprit donc cette expédition à une période où les fruits 
étaient mûrs et où l'ombre était bien désirable, ce que j'appréciais tout particulière- 
ment. Lorsque le Prophète (|§|) et les musulmans s'affairaient à leurs préparatifs, je les 
imitais, mais je remettais les choses à plus tard, pensant que j'aurais toujours le temps 
de me préparer. Les hommes s'activaient dans leurs préparatifs, si bien qu'un matin, le 
Prophète (*||) et les musulmans se mirent en route alors que je n'avais encore rien pré- 
paré. Le matin, je sortis et rentrai le soir toujours sans avoir rien fait, si bien qu'ils fini- 
rent par avoir une trop grande avance. J'ai pensé à ce moment-là prendre la route afin de 
les rattraper, et combien aurais- je voulu l'avoir fait, mais Dieu en a voulu autrement. 
Après le départ du Prophète (H§)> je fus attristé de constater qu'il ne restait parmi les 
gens que je rencontrais que l'hypocrite connu comme tel ou l'un de ces faibles que 
Dieu avait exemptés. L'Envoyé de Dieu (i§) ne cita pourtant pas mon nom jusqu'à 
l'arrivée à Tabûk. Il demanda, alors qu'il était assis avec ses Compagnons : u Qu'est donc 
devenu Ka'b ?" Un homme des Banû Salima répondit : "C'est l'orgueil et la vanité qui 
l'ont retenu." Mu adh ibn Jabal s'exclama alors : "Quelles bien vilaines paroles profères- 
tu ! Ô Envoyé de Dieu, nous n'avons entendu de lui que du bien." Le Messager de Dieu 
ne dit mot ; à cet instant apparut à l'horizon un homme vêtu de blanc, en mouvement 
dans le mirage. L'Envoyé de Dieu («H) dit alors : "Sois Àbû Khaythama !" Et effective- 
ment, il s'agissait bien de lui, ïansâr qui avait jadis fait l'aumône de quelques poignées 
de dattes, ce qui lui valut d'être traité d'hypocrite. 

Lorsque j'appris ensuite que l'Envoyé de Dieu (j§|) était sur le chemin du retour, je 
fus effroyablement triste. Je me mis à penser à quelque mensonge pour me disculper 
en me disant : "Que pourrais-je dire qui puisse me soustraire à sa colère ?" Je pris 
conseil auprès des gens avisés de ma famille quand on m'apprit l'imminence de l'ar- 
rivée du Prophète (|É). A cet instant, toute idée de mensonge se dissipa et je sus que 
rien ne pouvait me sauver de son courroux. Je me résignai alors à lui dire la vérité. Le 
lendemain matin, il était de retour, et se dirigea directement à la mosquée - comme il 
en avait coutume à chaque fois qu'il revenait de voyage - et accomplit deux unités de 
prière (rakaat) puis il s'assit pour recevoir les gens. C'est alors que vinrent à lui ceux qui 
ne l'avaient pas suivi pour présenter leurs excuses et jurer de leur bonne foi. Ils étaient 
plus de quatre-vingts. Le Prophète de Dieu (3§|) accepta leurs excuses, renouvela leur 
serment d'allégeance, implora pour eux l'absolution divine, abandonnant à Dieu le 
soin de juger leur for intérieur. 
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Je vins alors, il me salua et eut un sourire qui pouvait difficilement dissimuler sa colère. Il 
me demanda d'approcher, je m'exécutai et m'assis devant lui. Il m'interrogea : "Qu'est- 
ce qui t'a donc empêché de te joindre à nous ? N'avais-tu pas déjà acheté ta monture ?" 
Je répondis : "O Envoyé de Dieu ! Si je me trouvais devant un autre que toi, j'aurais 
certainement pris le parti de trouver une excuse afin de me soustraire à ta colère, car 
Dieu m'a fait don de l'éloquence. Mais, par Dieu, je sais bien que si je te racontais 
quelque mensonge pour te satisfaire, Dieu ne tarderait à me frapper de Sa colère. Par 
contre, si je te dis la vérité, dussé-je encourir ta colère, je pourrais espérer une conclu- 
sion heureuse de la part de Dieu Tout-Puissant. Par Dieu, je n'ai pas la moindre excuse. 
Par Dieu, je ne me suis jamais senti aussi fort ni aussi riche que lorsque je t'ai fait défec- 
tion." Le Messager de Dieu (sjgj) dit alors : "Voilà quelqu'un qui a parlé sincèrement. 
Va, jusqu'à ce que Dieu prononce sur toi Sa décision." 

Des hommes de la tribu des Banû Salima me suivirent et me rattrapèrent pour me dire ; 
"Par Dieu ! Nous n'avons jamais appris que tu avais commis un péché avant celui-là. 
Tu aurais certainement pu trouver une excuse auprès de l'Envoyé de Dieu (|j§) comme 
Font fait les autres déserteurs, et sa demande d'absolution en ta faveur aurait largement 
suffi à effacer ta faute." Par Dieu ! Ils ne cessèrent de me faire des reproches jusqu'à ce 
que je conçoive le désir de retourner auprès de l'Envoyé de Dieu pour revenir sur mes 
paroles. Je leur demandai alors si d'autres étaient dans le même cas que moi. Ils me 
répondirent : "Oui, deux hommes sont dans le même cas que toi." Je demandai : "Qui 
sont-ils ?" - "Murâra ibn Rabî £ al-'Amrî et Hilâl ibn Umayya al-Wâqifî, répondirent- 
ils." Il s'agissait de deux hommes pieux, au comportement exemplaire et qui avaient 
participé à la bataille de Badr. Je m'en allai alors. 

Parmi tous ceux qui n'avaient pas pris part à l'expédition, nous fûmes les trois seuls 
auxquels le Prophète (#§) interdit d'adresser la parole. Ainsi, les gens nous évitaient 
(ou changeaient d'attitude envers nous), tant et si bien que la terre me parut avoir 
changé, je ne la reconnaissais plus. Nous demeurâmes dans cette situation cinquante 
longues nuits. Quant à mes deux compagnons d'infortune, ils se résignèrent à leur sort 
et restaient chez eux à pleurer incessamment. Pour ma part - j'étais le plus jeune et le 
plus robuste des trois -, je sortais pour accomplir la prière avec les musulmans et par- 
courais les marchés sans que personne m'adressât la parole. J'allais saluer l'Envoyé de 
Dieu (Hj) alors qu'il était assis avec ses Compagnons après la prière, et je me demandais 
s'il avait remué les lèvres ou non pour répondre à mon salut. Je me plaçais ensuite tout 
près de lui pour prier et je l'épiais furtivement. Lorsque j'étais en prière, il me regardait, 
et lorsque je me tournais vers lui, il se détournait de moi. A la longue, la froideur des 
musulmans me devenait insupportable, et je décidai de me rendre chez Abû Qatâda, un 
cousin qui m'était très cher. J'escaladai le mur d'enceinte de son jardin et le saluai, mais 
Dieu est Témoin, il ne me rendit même pas le salut. Je lui dis alors : "Ô Abû Qatâda ! 
Je t'en conjure au Nom de Dieu, ne connais-tu pas l'amour que j'éprouve pour Dieu et 
Son Prophète ?" Il ne répondit pas. Je renouvelai ma question, le suppliai, il se taisait 
toujours. Je le suppliai de nouveau et il me répondit : "Dieu et Son Envoyé sont plus 
savants." Mes yeux débordèrent alors de larmes. Je m'en allai et passai de nouveau par- 
dessus son mur. 
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Tandis que je déambulais dans les rues commerçantes de Médine, voilà qu'un Nabatéen 
du pays de Shâm - de ceux venus vendre des vivres - s'écria ; "Qui peut me conduire 
jusqu'à Kab ibn Mâlik ?" Des gens se mirent à me désigner jusqu'à ce qu'il vînt à moi 
et il me donna une lettre de la part du roi de Ghassan. Je la lus, voici son contenu : 
"Nous avons appris que ton compagnon (le Prophète) s'est détourné de toi. Mais Dieu 
ne t'a pas voué à une condition humiliante et ne te lésera pas de tes droits. Rejoins- 
nous, nous te consolerons." Ayant achevé de la lire, je me dis : "Voilà encore l'une de 
ces épreuves qui m'accablent en ces moments difficiles " Je jetai la lettre dans le four à 
pain pour la brûler. 

Quarante nuits passèrent des cinquante imposées et la révélation tardait à venir. Un 
émissaire de l'Envoyé de Dieu vint me trouver et me dit : "L'Envoyé de Dieu t'or- 
donne de te séparer de ton épouse." Je demandai alors : "Que dois-je faire ? Dois-je la 
répudier ?" Il répondit : "Non, évite-la et surtout ne l'approche pas." Mes deux com- 
pagnons reçurent le même message. Je dis alors à mon épouse : "Va chez ta famille 
et restes-y jusqu'à ce que Dieu prononce son jugement sur cette affaire." L'épouse de 
Hilâl ibn Umayya se rendit chez l'Envoyé de Dieu (Ht) et lui demanda ; "Ô Envoyé 
de Dieu ! Hilâl est un vieil homme, il n'a pas de serviteur, te déplait-il que je le serve ?" 
Le Messager répondit : "Non, mais qu'il ne t'approche pas !" Elle ajouta : "Par Dieu ! 
Il n a goût à rien et il n'a cessé de pleurer depuis que cette affaire a commencé," Un de 
mes proches me suggéra : "Pourquoi ne demandes-tu pas à l'Envoyé de Dieu la per- 
mission de garder ton épouse auprès de toi pour te servir ? Il a bien permis à la femme 
de Hilâl de servir son mari." Je répliquai alors : "Je ne demanderai pas cela, comment 
pourrais-je connaître la réaction de l'Envoyé de Dieu (|f|) à ma demande, alors que je 
suis jeune ?" 

Je restai ainsi dix jours, complétant alors à cinquante le nombre de jours écoulés depuis 
que l'Envoyé de Dieu (H§) avait interdit que Ton nous adresse la parole. Le matin du 
cinquantième jour, j'accomplis la falât de l'aube sur le toit de notre maison. Puis je 
m'assis dans un état semblable à celui que Dieu a mentionné à notre sujet (voir Coran 
9/ 1 1 8) . Je me sentais à l'étroit dans ma propre personne, et la terre me paraissait exiguë, 
toute vaste qu'elle fût. 

C'est alors que j'entendis une voix puissante crier du mont SaT : "Ô Ka b ! Réjouis- 
toi !" Je tombai aussitôt en prosternation car je sus que l'heure de la délivrance était 
venue, Après la salât de l'aube, le Prophète (j|§) avait en effet annoncé que Dieu avait 
enfin agréé notre repentir. Les gens coururent vers nous pour nous annoncer la bonne 
nouvelle. Deux hommes partirent pour en informer mes deux compagnons, et un troi- 
sième se lança dans ma direction au galop de son cheval. Un homme de la tribu de 
Aslam gagnait à pied le sommet du mont S al'. J'entendis sa voix avant que le cavalier 
ne m'eût rejoint. Lorsque celui-ci arriva, porteur de la bonne nouvelle, je lui donnai 
deux vêtements pour le remercier. Par Dieu, je n'avais d'autres vêtements que ceux que 
j'avais offerts, et je dus en emprunter deux pour me couvrir afin de me rendre auprès 
de l'Envoyé de Dieu (j§§). 

Des gens venaient par groupe à ma rencontre, me félicitant de l'agrément de mon 
repentir par ces mots : "Nous te félicitons de ton repentir agréé par Dieu !" J'entrai à la 
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mosquée, le Prophète ($f|) se trouvait assis au milieu des gens. Talha ibn 'Ubaydillâh 
se précipita vers moi, me serra la main et me félicita. Par Dieu ! Aucun des autres parmi 
les muhâjirîn (ceux qui ont émigré de La Mecque) ne se leva à ma rencontre et je ne 
l'oublierai jamais. Lorsque je saluai le Messager de Dieu (|§|)> il me dit, le visage rayon- 
nant de joie : "Réjouis-toi en ce jour, le meilleur que tu aies connu depuis que ta mère t'a 
mis au monde." Je lui demandai : "Cela vient-il de toi, Prophète, ou de Dieu ?" - "Cela 
vient bien de Dieu, répondit-il." Son visage s'illumina comme un morceau de lune, et 
nous le savions, cela se produisait lorsqu'il était heureux. Une fois assis devant lui, je lui 
dis : u Envoyé de Dieu, mon repentir exige que je fasse l'aumône de tous mes biens en 
vue de Dieu et de Son Prophète." Le Prophète (1g) répliqua : a Gardes~en une partie, 
cela vaut mieux pour toi." Je gardai donc ma part du butin de Khaybar et j'ajoutai : "Ô 
Envoyé de Dieu, c'est grâce à ma sincérité que Dieu m'a sauvé, mon repentir m'engage 
donc à ne plus dire que la vérité tant que je vivrai." 

Depuis ce jour, je n'ai pas connu un seul musulman auquel Dieu ait accordé la grâce 
d'être plus sincère que moi. Je n'ai depuis ce jour jamais menti intentionnellement, et 
j'espère que Dieu me préservera du mensonge pour le restant de ma vie. 
Dieu a révélé à cette occasion : 4 Dieu a agréé le repentir du Prophète, des muhâjirîn et 
des ansârs qui l'ont suivi à un moment difficile... ^ jusqu'à 4* ..Certes, Il est pour eux 
Compatissant et Miséricordieux, Et aux trois qui restèrent en arrière jusqu'à ce que la 
terre, en dépit de son immensité, leur paraisse exiguë... jusqu'à 4 Craignez Dieu et 
soyez avec ceux qui sont sincères. ^ (Coran 9/1 17-1 19) » 

Ka b ajouta : « Par Dieu, après m'avoir guidé à l'islam, Dieu ne m'a pas gratifié 
d'une faveur plus grande que la sincérité dont j'ai fait preuve à l'égard de l'Envoyé de 
Dieu (|f|). Certes, un mensonge aurait causé ma perte comme ce fut le cas de ceux qui 
avaient menti. En effet, Dieu a révélé à leur sujet les pires vérités : 4 Us vous feront des 
serments par Dieu, quand vous êtes de retour vers eux, afin que vous passiez (sur leurs 
torts). Détournez-vous d'eux ! Ils sont une souillure et leur refuge est l'Enfer, en rétri- 
bution de ce qu'ils acquéraient. Ils vous font des serments pour se faire agréer de vous ; 
même si vous les agréez, Dieu n'agrée pas les gens pervers. ^ (Coran 9/95-96) » 
Ka b poursuivit : « Quant à nous trois, nous ne comptions pas parmi ceux qui avaient 
juré de leur sincérité auprès de l'Envoyé de Dieu (|§§) qui accepta leurs excuses, leur 
allégeance et pria pour leur absolution. Il suspendit notre affaire jusqu'à ce que Dieu 
fasse connaître Son propre jugement à notre sujet. Dieu dit : ^ Quant aux trois qui 
restèrent en arrière... f>, et il ne s'agit pas ici du fait que nous soyons restés en arrière lors 
de l'expédition de Tabuk, mais de notre jugement qui fut différé, contrairement à ce 
qui s'était passé pour ceux qui avaient prêté serment au Prophète (îjj§), lui fournissant 
des excuses qu'il avait acceptées. » [Bukhârî et Musiim] 

Dans une autre version, nous avons : « Le Prophète (|||) entreprit l'expédition de Tabule 
un jeudi, il aimait en effet partir le jeudi. » 

Une autre version dit : « Il ne rentrait de voyage que de jour, au milieu de la matinée. 
Lorsqu'il arrivait, il se rendait tout d'abord à la mosquée, y priait deux unités de prière 
(rakaat), avant de s'y asseoir. » 
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<Jl £-r jî ôî ^ j^jj I jJij U 4>ly : Jli .dJU ijf 4jI ôj^j j\Jûc2>\ Sàï j!5 ils j jiiXili 
u jL VU ^o!^j iUî iaî ^ : ijJiî ÇjuJ ^ ^ ili ^ Ji : ^ cJi p ^Jsu |§ à\ J^j 
: JU î^l^it ^ J^U ^ ti J ^JUI ^5JI £^ SJI^i ; I Jli ^ : dil JIS U U^J JJ^ woJi 

>L5 J UJ&j^S'i c4vsui : Jli U^J IjJu Ij^J» ju ^>JL^ j^tj J I j v >^ài 
j£ Û I j^j : Jli )î J-l!li bûaf U : Jli ^ ^jkj ^ ^ ^ IbWi 1$ 1^^ ^^^i J^-j 

C$ j*j J\ ^}>- ^Sy^ J£ ù^^ 11 ^ ^iè ilJi Jli ii! ^ 
cJ^Jj t^liip c^Ui .^IpÎ <1 j-ijj M l JUi 4JJj.iIi ^Jlii ucJZjïà i?JLJibi ojii cc^Lli ?^ 4J j-ijj 
ciS' j tjULp (iiiJi LliS' ^ijii ^y^lf ^J^- ^Jl ij u JÀki ?diJU ^ ^JLp J *Ja : <JjZ 

4)1 J j-wuj 01 : JUi <.^jJ}\j 4j1 J j^j J iil ^>-jJi ^^wl>Ji ^y» ^ c^w lil ^j^- 

irT^ Jï tyy*\ J? V : JU ? J^ii liU L^lîiî ; ciii ^1 Jj^ ùî B^t 

Jj^j 5Si ^ J!)U oî jil o^Ui 4 ! Ju ^ 4j! ^^âj ^^>- xs> L £j& ^iiL&L ^^Ji ' ^y 1 ^ ,dJUi 
V cV : JU Tî-liî ùî o^J J4i tfâU 5 £U ^î 5J J!>U ùl è\ J^j l : ÎJcJUi H 4îI 
Jli .lii 4^ Jl û»S U ^iî k ùl5 ili Jlj U ^ Ji^j^ùt ï^pJ *l : 
ûikiï V : cii* ùî Sî ^ J^ sî ^V ÙSÎ Jii c^VjSl ^^41 Jj^-j s£JiLil jj : ^î J!ài J 
t JU j^JLp JJUJy cJjU <Jl>lS Ji} ^îj L^i 2si£j-i <ùi J j-w-j JjiJ ISU ^ji? U j 4il J l^J 

JUS <M ^5"i ^Jl JUJl JLp jpjl>- Ul Ia^j tlijij ^ ^^4? jfà (S^*^" j 5 ^^ c. ^ 

^^IpL Jji^ ^jJ-^ ^ jl ^jLi ojv» cJt-^ 4C^>*j Uj cJlij ^^ii cJLi> Ji tll* 
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jp 4il Â^ji J-O 5|§ 4)1 J^j ùiU £l>- oS <ul cJ^pj tlJb-L^ ^3-^ cfiSU ^ vIJ5 £ : <G)j2 

L*^s ^îi Jj^j ^âSjj 4 J jjï™* t^^ 9 V^*^ ^ Jj~~£ j>Jà\ <_jLi> jjî>" l~ip cK"J 

4J^£3 ^JUI ^y^bf U-li {. ( j#yîÔ\ ^jA £j^*> Oj^dt ùlS' j 4 J^Jl ^/J'3 ^JL1>1 £y* ^L* t^-^3 

iUs JU ciiiip <bi hy iLjâ : û jJ^Ij j^jSb ^ W> U> J-ûi ^uis 4>i j^j 

5*3 lit 4)1 J ^Jlp cUX^ l*Ji : <JL*5 JU .^>Jkî ULJÏ M CL*5 "Jî* ^j^lg-JJl ^ 

?4)l JUp 4)1 Jj-ij Ç i^JlP ^1 * CJliÀ ,JjJ»l «dlljJj «L« dlllp Jv« jI>o ! JJ^JI ^ 4^>-j <3^J 

^ p ' ' 

.<dj^>j Jlj 4)1 iiJui ûl j£y Ij* û\ 4)1 Jj-w-j Ij : cUi ^-b ^ C~ll>- UJi t<Cw« diii 

Ç : cJÎj .jzL ^JJt ^jii dLJi Jl cili .il! j^- j£ ullJU J^JK iibi iLJÎ : ô& 
c~Up L* é\y ,cJj U Ul** SfJ, il»jUt ^ jî ^* Dlj t jiilL UJi jl 4)1 J ^ij 

U 4jI j . JUj'4j! jyâ \1* IjïÂ jfâ 4)! ôj^J o;iI li ^j^Ji Jju* ^ JUi^l I^UÎ ^i^Jl 
JJjU : JU >c yC U-i JUJ 4)1 c5 Jâi>J l)1 yrji tt JL» ^1 3|S| 4)1 J j-^^J tiJJi cJU il« 4jJ5 ojUJ«J 
4 J^- 4* - ^ J î ^v 1 jUSJVl j ,Si>r l^ii j iiîi Jlp Îèi JU; 4)1 

l^aïl ^ : £JL ^ "*^4>"j Uj J^J^Îl ^ip CJU» iil ^ I yàX 4j*SWI Jij fej ijjtj 

jî ^ 4)1 J jij ^JU^ ^ ^ j^lâpî ^%^^U 4)1 il Jjy ii <ZJ6 ^ip 4)1 ^JHÎ U 4)ij : Jli 

juS JU u ^\ àjA<j~? ïy^ ^ Jté ^ ùl J j?^ ùi^ 1 ^ ^ SjH 

Uj £1^ jjl^ ^iljtij J^f-j ^1 |I^Ip 1 ^ jpU ^|îp 1 j^à |^ÎJ ^iUîl îij ^53 4)1 j jiiAx^ ^ : ^Juj 4)1 
^JJl j-4Jj .4 1 jii^^iii^^l^^ipj : ^!Uj 4)1 Jli ttiiiJb 4)1 Uj^l ^ 4)1 J j-^j 3b 

Ji£^ .«CU jJlS 4J[ jj^l j <U (oâi^- ^-*P fl 3^"jL? <^i>tj UJjj tjjiJl ^P llilisJ Lii>- Ll^^S'i 
^ .^j^ij^Jl ^ km f >i i J^Sj 4 < j^u*>Ji il jè o jjp ^3^ ^fe Jl ^ ÂjI jj ^* j 

^J^. pi ^^xS'j ^yUai a^wJL Wft^ 'H* •c^* - ^' ' ^1 t>J ^-^^ Ji5j » : <U jj ^ j 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'homme est jugé ici-bas par les hommes selon ses actes apparents. Ce qu'il y a en son for intérieur est laissé à Dieu 
et nul ne peut le juger. Le Prophète ne cessait de l'enseigner et il faisait preuve de compassion et de douceur envers 
ses Compagnons dans ses enseignements. Parmi ceux-ci, il a recommandé d'annoncer les bonnes nouvelles et de 
présenter ses félicitations à l'occasion d'événements heureux. En outre, il faut se rappeler que le croyant peut être 



34 



Les Jardins des Vertueux 



éprouvé dans sa vie quotidienne comme dans sa religion, et si on cherche le bien venant de Dieu, il faut savoir se 
montrer sincère et véridique envers son Seigneur en toutes circonstances. 

22. Abu Nujayd Imrân ibn al-Husayn al-Khuzâ'î rapporte : 

Une femme de la tribu de Juhayna vint à l'Envoyé de Dieu (|jt) alors qu elle était 
enceinte à la suite d'une relation adultère ; elle demanda ; « Ô Envoyé de Dieu, je me 
suis exposée au châtiment en commettant l'adultère. Fais appliquer la peine, » 
Le Prophète (i§) fit alors venir son tuteur et lui dit : « Traite-la convenablement et 
lorsqu'elle aura mis au monde son enfant, amène-la-moi, » Celui-ci s'exécuta* 
Le moment venu, le Prophète ordonna alors qu'on la ligote dans ses vêtements, puis 
qu'on la lapide. Ensuite, il dirigea la prière funéraire pour cette femme, £ Umar le ques- 
tionna : « Ô Envoyé de Dieu, pries-tu sur elle après qu'elle ait commis l'adultère ? » Il 
répondit : « Son repentir est tel qu'il aurait suffi à obtenir l'absolution de soixante-dix 
Médinois, et quoi de plus méritoire que le don qu'elle fit d'elle-même à Dieu ? » [Musiim] 

Jjuîi cJ^àj i j-w>-t : Jul L$3j «H 4jI Ipii isiU Ijl>- cw?î 4)1 J U ; cJli* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Toute femme enceinte doit être traitée avec égards et il convient de procéder dignement à la prière mortuaire 
d'un musulman, quelles que soient ses fautes. On ne peut que souligner rattachement de cette femme à Dieu qui 
cherchait avant tout le pardon et l'amour de Dieu, II lui a fallu beaucoup de courage pour se présenter devant le 
Prophète de Dieu (s§|), lui avouer sa faute et demander l'application de la peine. 

23. Selon Ibn TVbbâs et Anas ibn Mâlîk, le Prophète (ïg) a dit : 

Si le Fils d'Adam avait une vallée pleine d or ? il en souhaiterait une deuxième. Pourtant, seule la 
terre emplira sa bouche et Dieu accepte le repentir de celui qui se repent. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'avidité de l'homme à l'accumulation des biens est blâmable. Cela peut le conduire à négliger ses devoirs religieux. 

24. Selon Abu Hurayra, l'Envoyé de Dieu (H) a dit : 

Dieu Se réjouit à la vue de deux hommes dont Fun tue l'autre et qui entrent pourtant 
tous deux au Paradis. Le premier combat pour la cause de Dieu et y est tué. Puis Dieu 
accepte le repentir de son meurtrier qui embrasse l'islam puis connaît à son tour le martyre» 
[Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut se repentir de tout péché, aussi grand soit-il, et ne jamais désespérer de la miséricorde divine. 



Commentaire du traducteur : 

Le terme sabr (traduit ici par « patience ») signifie en langue arabe le fait de se contenir, de 
se maintenir. Il intervient à trois niveaux : se maintenir dans l'obéissance à Dieu, se contenir 
face à Ses interdits et enfin faire preuve de retenue lors d'épreuves douloureuses et face aux 
vicissitudes de la vie. Ainsi doit-on faire preuve de sabr afin de persévérer dans l'obéissance 
car cette dernière est lourde et pénible pour l'ego (najs). De même, il convient de se contenir 
face à ce que Dieu a interdit car le propre de la nature humaine est de pousser au mal - le 
texte coranique décrit trois états de lame : ammâra, l'âme qui pousse au mal (Coran 12/53) ; 
lawwâma, l'âme qui est prompte à se faire des reproches et donc à se corriger (Coran 75/2) ; et 
enfin mupndinna, l'âme apaisée (Coran 89/27). 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô vous qui avez la foi î Soyez endurants. Incitez-vous à l'endurance. Luttez constam- 
ment (contre l'ennemi) et craignez Dieu afin que vous réussissiez ! > Coran 3/200 

4 Très certainement, Nous vous éprouverons par un peu de peur, de faim et de dimi- 
nution des biens, des personnes et des récoltes. Et annonce une bonne nouvelle à ceux 
qui se montrent constants, > Coran 2/155 

4 Seuls ceux qui font montre de patience seront récompensés sans compter. s f Coran 39/10 
4 Faine montre de patience et d'indulgence est le signe d'une ferme résolution. ^ Coran 42/43 
4 Ô vous qui avez cru ! Ayez recours à la patience et à la salât ! Dieu est certainement 
avec les patients. ^ Coran 2/153 

4 Nous vous éprouverons pour connaître ceux d'entre vous qui luttent et ceux qui 
sont patients. ^ Coran 47/31 



Chapitre 3 
La patience 




[(43) i f > jj M U^jy^c^j^- àtj 



[(15 3) i^aJl] i .^l&M ~3>l ùlWlillj jr^lj • >Uail } ■ 
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25. Selon Abu Mâlik al-Hârith ibn 'Âçim al-Ash'arî, le Prophète (H) a dit : 

La pureté est la moitié de la foi, l'invocation « al-lpamdu li-Llâh » (louange à Dieu) 
emplit la balance* Les invocations « subhân Allah » (pureté à Dieu) et « al-hamdu li- 
Llâh » (louange à Dieu) emplissent l'espace entre les Cieux et la Terre. La salât est 
lumière, l'aumône est une preuve (de foi sincère), la patience est clarté, le Coran est un 
argument pour ou contre toi. Tout homme débute sa journée mettant en jeu son âme, 
il l'affranchit ou la conduit à sa perte. [Musiîm] 

tûU^ sl*H j ljjh ^jVij oi>ui u bu; jî o5u5 ij Ju^ji j Ai ûi^ii j aijJi bu: Jj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith énonce les mérites de l'évocation de Dieu le Très-Haut (dhikr). De telles invocations faciles à prononcer 
sont néanmoins lourdes sur la balance et aimées de Dieu. De plus» elles sont un apaisement pour les cœurs, Dieu 
dit : 4 Ceux qui ont cru et dont les cœurs s'apaisent à l'évocation de Dieu. N'est-ce pas à l'évocation de Dieu que 
s'apaisent les cœurs ? ^ 

Ensuite, le hadith incite à multiplier les $alât qui sont une lumière dans laquelle le croyant puise au quotidien, 
elles l'éloignent de la turpitude et le guident vers la droiture. De même, Paumône est une preuve de l'authenticité 
de la foi. La patience, elle, sera, pour celui qui s'en revêt dans les moments difficiles, une lumière qui illuminera 
son cœur et le guidera dans son cheminement. 

Enfin, ce hadith rappelle la place centrale du Coran ; il est la source première de la législation islamique et 
un guide pour le croyant. Si ce dernier agit conformément aux prescriptions du Coran, ce Livre sera alors un 
argument et un moyen d'intercession en sa faveur. Dans le cas contraire, ce Livre deviendra son ennemi le jour 
du Jugement. 

26. Abu Sa'îd al-Khudrî rapporte ceci : 

Des ansârs* sollicitèrent le Prophète (|ft) qui leur donna quelques biens. Puis ils le 
sollicitèrent à nouveau et il leur donna encore, jusqu'à épuisement de tous ses biens. 
Il dit alors : « Je ne refuserai jamais de vous céder ce que je possède. Cependant, Dieu 
rend digne celui qui fait preuve de retenue. Dieu comblera celui qui se passe d'autrui, 
Il accordera la patience à celui qui se l'impose et il n est pas de don meilleur et plus 
abondant que celui de la patience. » [Bukhârî et Musiim] 




Ce qu'il faut retenir : 

• La richesse ne réside pas dans l'abondance des biens mais dans la grandeur de l'âme. Cela doit nous inciter à la 
modération et au contentement. Ainsi, Dieu accordera le contentement à celui qui s'abstient de tendre la main, 
Il le préservera de l'humiliation de mendier, et II lui octroiera une subsistance par des moyens sur lesquels il ne 
comptait pas. Toute la générosité et le noble caractère du Prophète tendent vers cet enseignement» 

* ansârs : premiers musulmans de Médine. Ce sont ceux qui ont soutenu le Prophète et lui ont prêté asile. 
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27. Abu Yahyâ Çuhayb ibn Sinân rapporte ces paroles de l'Envoyé de Dieu (m) : 

Le croyant a une destinée étonnante ! Tout ce qui lui advient est bénéfique, et cela n'est 
réservé qu'à lui seul. En effet, lorsqu'un bien lui échoit, il remercie Dieu et ceci est un 
bien pour lui. Et s'il est victime d'un malheur, il se montre patient et cela est aussi un 
bien pour lui, [Musiîm] 

.jjL* \j* â& y& à\j<.£\j£i)&£l £ul il : ^ jiis % j^y lui 

Ce qu'il faut retenir : 

* Tout ce qui touche la vie du musulman - la joie comme le malheur - est un bien et il sera récompensé ainsi auprès 
de Dieu le Très-Haut. Le véritable croyant est donc celui qui remercie son Seigneur dans ses moments de joie et 
patiente face aux difficultés. Quant à celui dont la foi vacille, lorsqu'un malheur le frappe» il s'angoisse et s'irrite, 
son courroux lui est compté comme péché. Et lorsqu'un bienfait se présente à lui, il ne s'en montre pas reconnaissant. 
Ce bien se retourne alors contre lui et devient un argument à son encontre. 

28. Anas rapporte : 

Une grande affliction envahit le Prophète (5§|) au moment de son agonie. Fâtima dit 
alors : « Père, dans quelle souffrance te trouves-tu ? » Le Prophète répondit : « Ton père 
ne connaîtra plus de souffrance après ce jour, » Quand le Prophète mourut, elle dit ; 
« O mon père, toi qui as répondu à l'appel de ton Seigneur ! O mon père, le jardin du 
Paradis est désormais ta demeure ! O mon père, c'est à Gabriel que nous annonçons ta 
mort ! » Lorsqu'on l'enterra, elle s'écria : « Prenez-vous donc du plaisir à jeter de la terre 
sur l'Envoyé de Dieu (|f|) ? ! » [Bukhârîj 

J4i » : JUà d€\ 4^T! j : k& ttktt cJU* l>y&\ Ji^ jl A Ui : JlS .28 

Jj J^r ^Jl olSÎ t> uljU ^jS 0 j^\ ùr el£î b d\Z>s tj alLÎ tf : cilî 6U LlU «*f jXlS jJu dLl 4 JU 

Ce qu'il faut retenir : 

• 11 est normal d'être attristé à la vue de l'agonisant et d'évoquer le défunt par ses qualités. Il est aussi normal d'être 
attristé lors des funérailles d'un être cher, cependanil faut prendre garde à ne pas se lamenter ni être courroucé. Les 
affres de la mort touchent tout être humain» même le Prophète Muhammad (^) dont on voit la patience face à 
Fagonie. L'expression de Fâtima "Prenez- vous donc du plaisir à jeter de la terre sur l'Envoyé de Dieu" exprime la 
tristesse et non une contestation de la mort du Prophète. 

29. Usâma ibn Zayd, esclave du Prophète qui était avec son père l'un des Compagnons bien-aimés 
du Prophète ( a dit : 

La fille du Prophète (î§§) envoya quelqu'un annoncer à son père que son petit-fils était 
à Fagonie et lui demanda de venir. L'Envoyé de Dieu (1g) répondit après lui avoir 
transmis son salut ; « Tout appartient à Dieu, ce qu'il prend comme ce qu'il donne, et 
Il a fixé pour chaque chose un terme précis. Fais donc preuve de patience dans l'espoir 
que Dieu te récompense, » Elle l'adjura cependant de venir. Il se rendit alors chez elle 
accompagné de Sa'd ibn 'Ubâda, de Muadh ibn Jabal d'Ubayy ibn Ka b, de Zayd ibn 
Thâbit et de quelques autres. On lui apporta l'enfant qu'il serra sur sa poitrine alors 
que ce dernier était en proie à d'ultimes soubresauts. Le Prophète (|§§) versa alors des 
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larmes, Sa'd demanda : « Pourquoi ces larmes ? » Le Prophète répondit : « Elles pro- 
viennent de la miséricorde que Dieu a placée dans le cœur de Ses serviteurs. » 
Dans une autre version ; « Dieu place Sa miséricorde dans le cœur des serviteurs qu'il 
a voulus. Et Dieu n est Miséricordieux qu'avec Ses serviteurs qui font montre de 
miséricorde. » [Bukhâri et Muslim] 

„ # tf , „ - i ' » î 

jwaili c^lvJ J>-L ôi£p jj^J» JSj i^^kpî U ilj tiiî U <dJ 0} » : J ji^j ^UUl J-^jli tUl^iU 

JUs uUIp- Cw^Ui t^Âxâj ô ^ ôJL*ili t^waJî j|| «dîl J ^1 4 f"^ p ^ C&^J d^TJJ 4 C-oil 

.4^p «,*U>-jJi û^Up ^ 4jI p>"3J ullj *ja £LS *ja ^jii » : 
Ce qu'il faut retenir : " " 

* Il est permis de faire venir des personnes de piété auprès de l'agonisant afin d Invoquer Dieu en sa faveur, et de 
faire montre de compassion envers lui et ses proches. 

30, Selon Çuhayb, le Prophète (H) a dit ; 

II vivait un roi qui avait à son service un magicien. Lorsque ce dernier sentit la mort 
approcher, il lui dit : « Je suis devenu vieux, envoie-moi donc un jeune homme afin que 
je lui enseigne la magie, » Le roi lui envoya un jeune homme. Il se trouva que le chemin 
qu'empruntait le jeune homme passait à côté [de la demeure] d'un moine. II s'arrêta 
chez lui, écouta ses paroles et fut conquis par son discours. Et c'est ainsi qu'à chaque 
fois qu'il passait devant [la demeure du] moine pour se rendre chez le magicien, il s'y 
arrêtait, ce qui lui valait d'être battu par le magicien. Il s'en plaignit auprès du moine 
qui lui donna ce conseil : « Si tu as peur du magicien, dis-lui que c'est ta famille qui t'a 
retenu et si tu crains ta famille, dis-lui que c'est le magicien qui t'a retenu. » 
Sur ces entrefaites, voilà qu'une bête énorme empêcha le passage des gens sur la route. 
Il se dit : « Aujourd'hui, je vais savoir qui du magicien ou du moine est le meilleur, » Il 
prit une pierre et dit : « Seigneur ! Si l'œuvre du moine t'est préférable à celle du sorcier, 
fais périr cette bête afin de permettre aux gens de poursuivre leur chemin. » Il tua la 
bête d'un jet de pierre et les gens purent s'en aller, 

II partit informer le moine de ce qui s'était passé, ce dernier lui dit alors : « Petit, tu es 
devenu à ce jour meilleur que moi, je connais à présent le degré que tu as atteint. Tu 
vas bientôt être éprouvé. Néanmoins, ne dis à personne où je me trouve. » Le jeune 
homme en arriva à guérir l'aveugle-né, le lépreux, ainsi que toutes sortes de maladies. 
L'un des courtisans du roi qui était atteint de cécité prit connaissance de la chose et 
vint le trouver, muni de nombreux cadeaux. Il lui dit : « Tout ce que tu vois là est à 
toi si tu parviens à me guérir. » Le jeune garçon répondit : « Je ne guéris personne par 
moi-même mais c'est uniquement Dieu le Très-Haut qui guérit, Si tu crois en Lui, je 
L'invoquerai en ta faveur et II te guérira. » La foi s'empara de lui et Dieu le guérit. 
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Quand il se rendit chez le roi pour lui tenir compagnie ainsi qu'il en avait l'habitude, 
le roi le questionna : « Qui donc t'a rendu la vue ?» - « Mon Seigneur, lui répondit- 
il. » - « Aurais-tu un Seigneur autre que moi ?» - « Oui, Dieu qui est mon Seigneur et 
le tien, répondit le courtisan. » Le roi le fit arrêter et ne cessa de le torturer jusqu'à ce 
qu'il eût indiqué où se trouvait le jeune homme» On le fit alors venir et le roi l'inter- 
rogea : « Mon petit, il m'est parvenu le fait que tu guérissais par ta magie i'aveugle-né, 
le lépreux et que tu pouvais faire telle et telle chose. » - « Je ne suis pas en mesure de 
guérir qui que ce soit mais c'est à Dieu Seul que Ton doit de guérir. » 
Le roi s'empara de lui et le fit torturer jusqu'à ce qu'il dénonçât le moine. On le fit aussi- 
tôt venir et on lui demanda de renier sa foi, ce qu'il refusa. On fit alors apporter une scie 
que l'on plaça sur le sommet de son crâne et on lui coupa la tête en deux. On fit alors 
venir le courtisan et on lui ordonna de renoncer à sa foi, ce qu'il refusa. Il subit le même 
sort. On fit enfin venir le jeune homme et on lui enjoignit de renoncer à sa foi, il refusa. 
Le roi le livra à ses hommes et leur dit : « Emmenez-le sur la montagne* Parvenus au 
sommet, demandez-lui de renoncer à sa foi ; s'il refuse, précipitez-le dans l'abîme. » 
Lorsqu'ils eurent atteint le sommet de la montagne, le jeune homme s'adressa à Dieu 
en ces termes : « Seigneur ! Délivre-moi d eux comme bon Te semblera ! » La montagne 
se mit alors à trembler, faisant ainsi précipiter les hommes du roi [dans le vide]. 
Le jeune homme revint sain et sauf chez le roi. Ce dernier s'étonna : « Qu est-il advenu 
des hommes qui t'accompagnaient ?» - « Dieu m'en a délivré, répondit-iL » Le roi le 
livra à nouveau à ses hommes et leur dit : « Emmenez-le avec vous dans une barque. 
Lorsque vous serez au large, demandez-lui de renier sa foi. S'il renonce, jetez-le par-des- 
sus bord. » Parvenus en pleine mer, le jeune homme renouvela sa prière ; « Seigneur ! 
Délivre-moi comme bon Te semblera. » La barque chavira et les hommes se noyèrent. 
Le jeune homme retourna auprès du roi qui s'étonna : « Que sont donc devenus les 
hommes qui t'accompagnaient ? » Le jeune homme répondit : « Dieu m'en a délivré. 
Tu ne pourras mettre fin à mes jours qu'en te conformant à mes prescriptions. » Le 
roi dit alors : « Quelles sont-elles ?» - « Rassemble ton peuple sur une même place et 
attache-moi sur le tronc d'un palmier. Tu prendras alors une flèche de mon carquois, 
tu la placeras au milieu de la corde de l'arc. Au moment de viser, tu diras : "Au Nom de 
Dieu, Seigneur de ce jeune homme " C'est ainsi [seulement] que tu pourras me tuer. » 
Le roi rassembla son peuple sur une même place, crucifia le jeune homme sur le tronc 
d'un palmier, prit une flèche de son carquois, la plaça sur la corde de son arc et visa en 
disant ; « Au Nom de Dieu, Seigneur de ce jeune homme. » La flèche partit et alla se 
loger dans la tempe du jeune homme qui y porta sa main et mourut. La foule présente 
s'écria alors : « Nous avons foi en Dieu, le Seigneur de ce jeune homme. » On vint 
dire au roi : « Te rends-tu compte ? Ce que tu craignais s'est réalisé, ton peuple croit 
désormais en Dieu. » Le roi ordonna alors de creuser des fosses aux abords des chemins 
et y fit allumer de grands feux ; il dit ensuite : « Précipitez [dans le feu] ceux qui ne 
renient pas leur foi. » Ses ordres furent exécutés. C'est alors qu'une femme qui portait 
son nourrisson dans ses bras refusa d'avancer au moment d'être jetée [dans la fosse]. 
L'enfant se mit alors à parler et dit : « Mère ! Fais preuve de patience car tu es dans la 
vérité. » [Musiim] 
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: diUJJ Jli y? tf£ t^U, fi ùLSj 4 ( d^i ùtf ^ JlLU ôtf » : Jll |§ <&' J^j Sî ^ C^J • 3 0 
ç juiî 4^1531 f î jjiî ^mi jWit : jui ^ûi jj ÂXJàP £b JI il iuS ji uii 

UU^i 4 J-liîl 5ÎI lîl ûii JiSli ^UUI dtlj ^I^J! £Î d\ p4iJI : J^ [ 

t(5jî U h y>\ ^j* çi) ai J^âiî ^jJI cJÎ ^ : wlw&I^JI il JUi .6 jt^tà «wjM^JI J U t^Ûl LS J^j i^cJè 

jju ^ ^ûi ^jiij ij^Vij £ j* tej t £U Ji- Su oJ£i 4 JkL 

Jl*\ V Ji JUi tjs&* oiî 6l ^>-î dXS HfA U ; JUi ipjS Ujl^ olSti 4^*p ai DIS dLUiJ J^W- £*-^i 
JjUXÎI Jtà t JUu 4Ûl ûllii JU; 4L t ,*3Uii Al o>o èl oi*Ï0li tJUu 4)1 J>L UÎj tU£Î 
^5 : Jli 4o : ^ -Jj : ? *J>4 dtU 5j : JiUXli fi JUi JJ« ùlî aJI ^i^i 
U iJ ^ ^ ai ^2 ^1 : dlUJl il JUi t^^AxJL ^*>UJ! l JLp J^ ^^>- if JuJ Jjj ^li oiili 4<dij 
Ji tj»- ZXfu à}i ^JU ùJL^Îi t^JuS 4il ^^Â^ iJl tlo>-î V ^ l : JUi J^ij J^j J^ji^J î*S^f I é 
il^ii c*u*»îj J ^ jllLji jllLJb IpJi t^ti wjjb^ 31 : fi J-ii «w^i^Jb ^f^i \JS> 

<u I jî*ii : JUi jij ^Jj îiooi t^iLi ^p ^rjl • fi j»^iJL p telLt ^ij ^^>- 

.0 ^>-^klâ Sflj ^ ^-j 6ji ijji jtziL lip 4 J^J^ <t lj*W?li liïj lis* 

0 jJU^-li ^ 1 : JUi ^U*J*I ^ ji3 J} Axiai 4 4il i^JUS' : JUi ^*iJuL>w?L J**i U : dUuJl <J JUi 
^ olixlli cc^j» Uj ^.u^I jSjUl : JUi 4j I ji&ii ta jiiili Sfjj ^ ^ ^3 t^^^ ^ ^ J^J JJ*J* 
dlUU JUi .JLs 4>1 i^JUT : JUi ?iLUw>î Ji^ U : JiLJi fi JUi .dLUJI Ji ^U* ÏU- j J ^ LiUl 
4^i>- Jlp j^L^Jj 4-b-lj »Loci> J ^X->J : Jli ^ ** J^ ^ U Jjûj Ji>- c.sJ di^l 

t^jÂJî x5 J ^-^j t4i3b5 ^ «i^l ^ Jp ii^j 4JL>-lj Juui J 4^^^ '(^^ 
Êol ; JUi .oUi ApJ-i J cJj ^? ji 44pi^> J ^4.111 ji aUj p 4^*>UJl 4jI .* Jli p 
ôljîl jjjU-Vb >ti .J-ÛI 5-T ai .ijjii dl Jj5 <t*tj ai jJAî cil U cJÎjt : fi JJi iiUJi $ 
o->L>- I jJUii 4^>«âi : fi JJ jî LJJ e j£>*iU «c»^ J^p ly ■ Jlij ùl j^Jl l^J ^^îj ôa^«i dlSiUl 

.^juJoijj «.jA3i Jp dijli (ij^i ol2T L : ^*>UJI 14^ JUi 4I4J ui o-^pli^ 4I4I Lp^j ôi^ai 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Cette histoire atteste du caractère miraculeux du Coran qui renferme des récits des peuples anciens et que l'his- 
toire a oubliés, tels le récit des gens d'ai-Ukhdûd (littéralement, fossé) dont Dieu dit : 4 Que les gens d'al-Ukhdûd 
périssent ! ^ (Coran 85/4) Cette histoire prouve l'existence de prodiges accomplis par des gens de piété. Ainsi, le 
croyant, éprouvé dans sa foi, doit s'y attacher fermement, même si cela met en danger son existence car Dieu fait 
triompher - tôt ou tard - les gens justes et fait périr les tyrans. 

31 . Ânas rapporte : 

Le Prophète (^g) passa devant une femme qui sanglotait sur une tombe. Il lui dit : 
« Crains Dieu et sois patiente. » Elle lui répondit : « Laisse-moi tranquille, tu n'as pas 
été touché par le malheur qui m'accable, » C'est alors qu'on lui informa qu'il s'agissait 
du Prophète (j§§). Elle se rendit chez lui. Personne ne gardait sa porte. Elle lui dit alors 
[pour s'excuser] : « Je ne t'avais pas reconnu. » Il lui rétorqua : « La patience ne se révèle 
véritablement qu'aux premiers instants de l'épreuve. » [Bukhârî et Musiim] 
Dans une version de Musiim, il est dit : « Cette femme pleurait l'un de ses enfants. » 

ilJp ijé sâ\ : cJUà «.<^>tj ^1»: JU^iiU Jâ fel |§ *^jï *î : Jlî ^S* ^JÎ ^ . 3 1 

p : cJUÀ <>lxf)% ôJtip 0>J pà i^H <Jr^ C>£ CJU t^H tJr^ *H : ^ <Jï** ^ J** pj t L5 ^aij il Ça> p 

«.I4J JLp Jâ » : p 4,1 jj .Up ji^ «. JjVl <uaJiJ! j^JI UiJ » : jUi cili >î 

Ce qu'il faut retenir : 

• La patience louable est celle dont on doit faire preuve dès l'annonce d'un malheur. En toutes circonstances, il est du 
devoir du musulman d'appeler au bien et de réprouver le blâmable, tout en faisant preuve d'humilité et de bonté. 

32. Abû Hurayra rapporte ces propos du Prophète (i§) ; 

Dieu - Exalté soit-Il - a dit : « Lorsque Je reprends à l'un de Mes serviteurs croyants 
l'être qu'il aime le plus au monde et qu'il se montre patient. Je ne saurais lui accorder 
d'autre récompense que le Paradis. » [Bukhârî] 

. ^UJi «ijj «.4ki! % L&-\ p idîil Jiî -ja 

33. 'Âïsha rapporte : 

J'interrogeai le Prophète (jj|§) au sujet de la peste. Il m'informa qu'il s'agissait d'un 
châtiment que Dieu le Très-Haut infligeait à qui II voulait mais qu'il en avait fait une 
miséricorde pour les croyants. Tout serviteur atteint de la peste, qui demeure dans son 
pays en faisant preuve de patience et en sachant que rien ne peut l'atteindre si ce n'est 
ce que Dieu lui a prédestiné, recevra la récompense d'un martyr. [Bukhârî] 

dlL *ja ^Js* ^U; 4)1 Swilip OIS" Z\ U^îi (.0 jplkl! ^|§|4>1 Jj^ j cJU ^ H$U ^pj .33 
Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui, touché par une maladie grave, se montre patient et cherche la satisfaction de Dieu, aura la même 
récompense qu un martyr. Mais le fait de patienter face à la maladie n'est pas en contradiction avec le fait de se 
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soigner par 1 utilisation de médicaments ou de tout autre moyen (licite). Enfin, il faut rappeler l'obligation pour 
qui est frappé par la peste ou par une maladie très contagieuse de se mettre en quarantaine afin de ne pas propager 
ce fléau, 

34, Selon Anas, le Prophète (gg) a dit : 

Dieu - Exalté soit-Il - a dit : « Lorsque J'éprouve Mon serviteur en le privant de ce 
qu il chérit le plus (c'est-à-dire la vue) et qu'il se montre patient» Je lui donne le Paradis 
en échange. » {Bukhârî] 

y^aâ aj^>^ jlp ç:ibol lii : Jlî J£ j <&! jj » : Jji^ ^§ 4>l J j oJUi* : JL5 j^j . 34 

35. 'Atâ* îbn Abî Rabâh rapporte : 

Ibn £ Abbâs m'a dit ; « Veux-tu que je te montre une des femmes du Paradis ? » 
- « Certainement, lui répondis-je. » Il me dit alors : « Cette femme noire est venue 
vers l'Envoyé de Dieu et lui dit : "J e suis frappée de crises d'épilepsie au cours 
desquelles il m 5 arrive de me découvrir. Invoque Dieu en ma faveur !" Le Prophète 
répondit : "Si tu fais preuve de patience, tu obtiendras le Paradis en échange, et [sinon] 
si tu le souhaites, je prierai Dieu pour qu'il te guérisse." Elle lui dit alors : "Je préfère 
alors patienter." Et elle ajouta : "Il m'arrive au cours de ces crises de me découvrir. Prie 
Dieu pour que cela ne se reproduise plus." Il pria alors pour elle. » [Bukhârî et Musiim] 

5Î^Uj^: Jlî.JL:cjJi 

C • ^ * ' „ " ? , t * $ * * $ J * * 

36. 'Abdullâh ibn Mas'ûd rapporte : 

C'est comme si je voyais le Prophète de Dieu ($|§) nous racontant l'histoire d'un pro- 
phète que son peuple avait frappé au point de faire couler son sang. Il disait tout en 
essuyant le sang de son visage : « Seigneur ! Pardonne à mon peuple car il ne sait pas. » 
[Bukhârî et Musiim] 

i*LJVl y- 3jj| «il Jj-j *Jè3i Jté : Jli ^ <ui! X* ^J-ty Xs- J\ -jS-j .36 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le pardon et la clémence à l'égard des ignorants comptent parmi les nobles caractères des prophètes qui ne répon- 
daient pas à la violence par la violence. Cela a ainsi été le cas pour notre cher Prophète qui, durant la bataille 
de Utiud, disait, alors que son sang coulait : « Seigneur ! Pardonne à mon peuple car il ne sait pas. » 

37, Selon Abû Sa'îd et Abû Hurayra, le Prophète (îg) a dit : 

Il n'y a pas une fatigue, une maladie, un souci, une peine, un préjudice ni une affliction 
qui touchent le musulman - jusqu'à l'épine qui le blesse - sans que Dieu lui efface une 

partie de ses péchés. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : " 

* Tous les maux qui affligent le croyant sont purificateurs de péchés, s'il se montre patient. Lorsqu'un mal touche 
un être et qu'il s'en irrite, ce sont en vérité deux maux qui l'affligent ; un mal corporel et une perte de récompense. 
Ce mal peut même se traduire en péché s'il profère de mauvaises paroles* 

38. Ibn Mas'ûd rapporte : 

J'entrai chez le Prophète (Ht) alors qu'il était en proie à une forte fièvre. Je lui dis : 
« Prophète de Dieu, te voilà atteint d'une fièvre violente. » - « Certainement, répondit 
le Prophète, je souffre autant que deux personnes. » Je lui dis alors : « Est-ce du fait que 
tu obtiendras une double récompense ? » Le Prophète répondit : « Tout à fait. Il nest 
pas un musulman qui subit un mal - que ce soit une épine (qui le pique) ou un tort 
plus important - sans que Dieu lui efface ses mauvaises actions et que ses péchés ne 
tombent comme tombent les feuilles d'un arbre, » [Bukhârî et Musiim] 

: Jli iJUJLi l£p j S* y SA 411I J yi.j L cJîs Si y y^j îf| ^iîl ^Js- cJLs^S : Jl» * y^-* je-j . 3 8 

fki y> M dJUil dUS î » : Jli ?^>î SS I>\ S& : ciî dtéj? Uï Ilpjl Jl i j»4 » 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les épreuves dans la vie du croyant sont récompensées. Les personnes les plus éprouvées sont les prophètes du fait 
de leur grande patience et qu'ils sont pour l'humanité des modèles à suivre. 

39. Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (ijt) : 
Dieu éprouve celui auquel II veut du bien. [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant est soumis à l'épreuve, et c'est un bien car il revient à Dieu et L'invoque. De même» cela le purifie de 
ses péchés. 

40. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Aucun d'entre vous ne doit souhaiter la mort pour un malheur qui viendrait à le frapper. 
Si cela lui paraît néanmoins inévitable, qu il dise : « Seigneur ! Garde- moi en vie tant 
que la vie est un bien pour moi, et fais-moi mourir si la mort est un bien pour moi. » 
[Bukhârî et Musiim] 

: jiis SUU ju V 6lS ÔU t&^î^jâJ &yù\ j^jUî ly^i V » : gg è\ ôj^j JU : Jli .40 
Ce qu'il faut retenir : r 

• Il faut s'en remettre à Dieu dans le choix de la vie ou de la mort, car l'homme ne sait pas où son bien réside. Il se 
peut que la vie, malgré les épreuves, lui soit bénéfique et qu il soit purifié de ses péchés. 
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41. Abu 'Abdillâh Khabbâb ibn al-Aratt rapporte : 

Nous nous plaignîmes un jour à l'Envoyé de Dieu (i§) alors qu'il était allongé à l'ombre 
de la Kaba, la tête appuyée sur son manteau qui lui servait de coussin. Nous lui dîmes ; 
« Pourquoi ne demandes-tu pas le soutien de Dieu ? Pourquoi ne pries-tu pas pour 
nous ? » Il répondit : « Parmi ceux qui vous ont précédés, on prenait l'un d'eux, on creu- 
sait un trou et on l'y introduisait. Ensuite, à l'aide d'une scie, on coupait sa tête en deux. 
Ou bien encore, on passait sur sa tête un peigne de fer jusqu'à lui arracher la chair et les 
os ; il ne reniait pas pour autant sa foi. Par Dieu, le Seigneur parachèvera cela (c'est-à-dire 
l'islam) jusqu'à ce que le cavalier se déplace de Çanaa à Hadramawt* sans rien craindre si 
ce n'est Dieu et le loup pour ses troupeaux. Mais vous vous impatientez. » [Bukhârî] 
Dans une version, il est dit : « Alors qu'il était appuyé sur son manteau et que nous subissions 
des tourments de la part des idolâtres. » 

J3I p cijj jz*4 ^fi\ j $ *ka i^j, ^sas & S\s Â : jia ?12 j& Vî a^a^ivf : éM 

JUi ûX+oj U 4<uJaPj <u>J ùj^ JUX>J! iUt^L laJLLj t^lgjaî Jj*^4* ^JLp jLiLJb 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'hostilité à la foi n est pas nouvelle, les croyants - quelle que soit 1 époque - doivent donc être patients face aux 
persécutions, car l'islam est une religion qui vise à la paix et à la sécurité. Les Compagnons et les premières géné- 
rations sont en cela un exemple pour nous ; ils restaient persévérants face aux préjudices que leur causaient les 
polythéistes. Leurs plaintes n'étaient pas dues au dégoût et à l'amertume mais plutôt au fait qu ils voyaient en la 
paix une possibilité de se consacrer davantage à l'adoration de leur Seigneur. 

42. ibn Mas'ûd rapporte : 

À l'issue de la bataille de Hunayn, le Prophète (H§) avantagea certaines personnes telles 
que Aqra' ibn Hâbis et 'Uyayna ibn Hisn à qui il donna cent chameaux. Il donna 
également à des notables parmi les Arabes en les favorisant dans le partage. Un homme 
dit alors : « Par Dieu ! Voilà un partage qui n est pas équitable et où Ton n'a pas 
recherché la satisfaction divine. » Je me dis alors : « Par Dieu, j'en informerai l'Envoyé 
de Dieu ! » Je me rendis auprès de lui et lui contai ce qui venait d'être dit. Le visage du 
Prophète ($f§) changea de couleur jusqu'à devenir pourpre, puis il dit : « Et qui donc 
pourrait être équitable si Dieu et Son Prophète ne le sont pas ? » Il ajouta ensuite : 
« Que Dieu fasse miséricorde à Moïse, il eut à supporter bien plus que cela, il s'est 
montré néanmoins patient. » Je me dis alors : « Désormais, je ne lui rapporterai plus 
de tels propos. » [Bukhârî et Muslim] 

k* J*Â : î^i^UUig é\ J^S^T^Ii fédté UJ : Jiî *jLs .42 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|j§) était un être humain : il était soumis à l émotion et aux sentiments comme la joie ou, ici, la 
colère. Néanmoins, sa sagesse primait sur ses réactions naturelles, prenant exemple sur ses frères prophètes comme 
le lui a enjoint le Coran : 4 Suis donc leur direction, ^ (Coran 6/90) 

43, Selon Anas, le Prophète (gg) a dit : 

« Lorsque Dieu veut du bien à Son serviteur, 11 anticipe son châtiment ici-bas ; et s'il lui 
veut du mal, Il S'abstient de le châtier pour ses fautes afin qu'il reçoive pleinement son 
châtiment le jour de la Résurrection. » Le Prophète (j|§) a dit aussi : « La grandeur de 
la récompense est fonction de la grandeur de l'épreuve. Quand Dieu aime un peuple, Il 
l'éprouve. Celui qui accepte l'épreuve aura la satisfaction divine ; quant à celui qui s'en 
irrite, il sera l'objet du courroux divin. » [Tirmidhî] 

ôJ^j é\ Sijî téfa J iJU» JJ j£p \j£ aju, %\ iSl » : gg Al ô^j Jtf : Jli <£h ^JÎ ^pj . 4 3 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'homme est éprouvé selon sa foi. Ainsi la patience face aux malheurs et aux maladies constitue-t-elle une 
expiation des péchés. Par ailleurs, l'épreuve que subit le serviteur dévoué est un signe d'amour de la part de son 
Créateur. Le croyant doit donc accepter courageusement l'épreuve avec résignation et sans mécontentement. 

44. Anas rapporte : 

Un des fils d'Abû Talha était très malade. L'enfant rendit F âme alors qu Abu Talha 
n était pas présent. De retour chez lui, il s'enquit de l'état de santé de son fils auprès 
d'Umm Sulaym, la mère de l'enfant, qui lui répondit ; « Il est plus calme que jamais. » 
Elle lui servit ensuite son dîner, il mangea, et après avoir eu des rapports conjugaux, 
elle lui déclara ; « Va enterrer l'enfant ! » Le lendemain matin, Abu Talha se rendit chez 
le Prophète (||§) et l'en informa. Le Prophète demanda : « Avez-vous eu des rapports 
conjugaux cette nuit ?» - « Oui, répondit Abû Tailla. » Le Prophète (j|§) dit alors : 
« Que Dieu bénisse cette union ! » Elle mit au monde un garçon. Abû Talha me demanda 
d'aller porter l'enfant au Prophète (ifg) avec quelques dattes. Le Prophète ($|f) me 
demanda : « As-tu apporté avec lui quelque chose ? » Je répondis : « Oui, ces dattes, » 
Le Prophète en prit une, la mastiqua et en frotta les gencives de l'enfant qu'il nomma 

'Abdullâh. [Bukhârî et Muslim] 

Dans une version rapportée par Bukhârî, Ibn 'Uyayna a dit : « Un ansâr qui connaissait les 
neuf enfants de Abdullâh attestait que chacun d'eux connaissait le Coran par cœur. » 
Dans une autre version rapportée par Muslim, nous avons : « Un des fils d'Abû TaJha et 
Umm Sulaym mourut. Cette dernière demanda à sa famille de ne rien dire à Abû Talha 
concernant la mort de son fils jusqu'à ce qu'elle-même l'en informe. Elle lui présenta son 
dîner qu'il mangea. Ensuite, elle se mit sous ses plus beaux apparats puis il s'unit à elle. 
Lorsqu'ils eurent terminé, elle lui dit : "Abu Talha, que dirais-tu si des gens prêtaient 
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quelque chose puis demandaient à le récupérer, pourrait-on le leur refuser ?» - « Non, 
répondît Abû Talha." Elle dit alors : "Dans ce cas, demande à Dieu de te récompenser 
pour avoir accepté avec résignation la mort de ton fils/' Il fut pris de colère et dit : "Tu 
m'as laissé m' éprendre de toi et ensuite tu m'annonces la mort de mon fils !" Il alla trou- 
ver le Prophète ($H) et l'informa de ce qui s'était passé» Le Prophète (|f§) dit : "Que 
Dieu bénisse votre nuit !" Elle tomba enceinte. 

Plus tard, l'Envoyé de Dieu (î|§) était en voyage et elle l'accompagnait. Le Prophète ne 
revenait jamais de voyage durant la nuit. Lorsqu'ils furent proches de Médine, elle se 
plaignit de douleurs (dues à l'accouchement), Abû Talha se détacha alors de la caravane 
afin de s'occuper d'elle et l'Envoyé de Dieu reprit sa route ; Abû Talha dit alors : 
"Seigneur, Tu sais bien que j'aime sortir avec l'Envoyé de Dieu quand il sort, et rentrer 
avec lui lorsqu'il rentre. Mais me voici donc retenu par ce que Tu vois." Umm Suiaym 
lui dit cependant : "Abû Talha, je ne sens pas mes douleurs habituelles. Poursuis donc ta 
route." Nous reprîmes alors notre chemin. Les douleurs de l'accouchement se manifestè- 
rent véritablement dès leur arrivée à Médine. Elle mit au monde un garçon. Ma mère me 
dit : "Anas, ne laisse personne l'allaiter jusqu'à ce que tu l'aies porté à l'Envoyé de Dieu." 
Le lendemain matin, je le remis au Prophète (|f|). » Puis il cita le hadith en entier. 

6( yu : JU Ç&AJI fcjjk » : JU» d jJ-& || M Jj^j J\ ÂjJi Jk HB 4^JJi \/Jj: cJli £> US 
tol^ c^ûj i^^Ji a> Jfc <L^i : UJù> J\ JU U!>U oaJy «.L|S hjl ^iîl » : Jii 
£î ^ ^ l^fi <J p 4l4ii*i |§i ^Jl LiJ^-tl JLi 4^ * Jii l*wî » : JU 

.4-JU- jjb» .4*1 Jup ôLI^j 4^1>- 

^ ^ \/4 ji $S fi$ l*J> oJÎ> : jUlVl 5* Jij Jté : &l ^ '■ $J*4* «/» 

t*uJL>-l Ul J ^j^- <c^L* i>J»!U £Î i yj&tj V * l^JL»*il cJUi t^jJLi j*î ^ <*JLW ^jfi {J>\ oU * ^JL**«J iljj 
Ai il ôl j liii tl^j y 4 JjJi JS ^Li; cJl5 U j-^î i! O jC^tf jtî J5U £l£p <d| c^J** 

TU jSi^ JÎ $i t( 4SjU I^JLLà Jiî ^J&> I jjUÎ U)i 0Î jJ cJÎjî tiJi L : dJU I4L 4>Ul j ^ 
Jj>- jik;U J^j^ p cjLkii IS1 <JU : Jlî £î t^^và^i : JU w^U : eJUî : Jii 
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4j>Ji? jjI Jjij : JU 4A)I J j^aj jikjij iàJ%&> y \ Lglip ^^^S^U t^UxXJi \%>yj33 iOJuJl /y ^JJ-U Uj^ 
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Ce qu'il faut retenir ; 

• Le comportement d'Umm Sulaym est exemplaire. Malgré sa tristesse, elle a su faire preuve de sagesse et de 
confiance en Dieu, Ainsi, lorsque Ton fait preuve de résignation au cours d'une épreuve, Dieu nous accorde 
en échange un bien meilleur. C'est ainsi qu'agissaient tous les Compagnons, hommes et femmes, envers notre 
Prophète (|g). Ils étaient profondément attachés à lui et ne cessaient de lui demander conseils et bénédictions. 

45. Selon Abu Hurayra, le Prophète ( jg) a dit : 

L'homme fort n est pas celui qui excelle en matière de lutte, mais c'est celui qui se maîtrise 
sous l'emprise de la colère. [Bukhârîet Musiim] 

jIp icJù dLUi fjÂ IjulÎI &1 ap^JjJL IjlJLSI j^J » : Jii |§ 41 Jj^ j ut .45 
Ce qu'il faut retenir : 

• La véritable force est le contrôle de soi, qui est une qualité des gens pieux. En effet, Dieu mentionne les hommes 
pieux dans le Coran en les qualifiant par ces termes : 4 Ceux qui maîtrisent leur colère f. Coran 3/134 

46. Sulaymân ibn Surad rapporte : 

J'étais assis aux côtés du Prophète (|j§) lorsque deux hommes s'insultèrent l'un l'autre. 
Le visage de l'un d'eux rougit et les veines de son cou gonflèrent. Le Prophète (|§§) dit 
à ce moment : « Je connais une parole qui aurait apaisé sa colère. S'il avait dit : "J e me 
mets sous la protection de Dieu contre Satan le maudit", sa colère se serait dissipée. » 
On dit alors à cet homme : « Le Prophète t'a demandé de prononcer cette formule. » 
[Bukhârîet Musiim] 

^^Ji jUaJLlî àl IjÂ : Jli j$ ^ U Cj& IgJli }J iJS {LK J\ » : $ è\ J^j JU* .iï-13 jt 
.Up jiu «.^SJi ûUaJbl ^ 4iLi>; » : Jli ^^11 ù] : 5 IjJl» .1* U *U Cii 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith est conforté par le verset suivant : 4 Et si jamais le diable t'incite à faire le mal, cherche refuge auprès 
de Dieu., car II entend et sait tout, £ (Coran 7/200) Satan provoque en l'homme la colère et ce mal se répercute 
dans son quotidien comme dans sa pratique cultuelle. 

47. Selon Mu'âdh ibn Anas» le Prophète (m) a dît : 

Celui qui contient sa colère alors qu'il est en mesure de l'assouvir, Dieu l'appellera le 
jour du Jugement entre toutes les créatures et lui permettra de choisir ce qu'il veut 
parmi les houris. [Abu Dâwûd etTirmidhî] 

JbJj £l>4i %\ ÎUS dl& Ôt JU jd jij ilkjP^^yi: Jli g| *£l 0Î ^ iU2 &j . 4 7 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'exhortation à contenir sa colère. La personnalité d'un être se dévoile véritablement dans les moments de gêne 
tels la colère, et assurément l'homme fort est celui qui contient sa colère» 
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48. Abu Hurayra rapporte : 

Un homme demanda au Prophète (||§) : « Fais-moi une recommandation. » Le 
Prophète répondit : « Ne te mets pas en colère. » L'homme réitéra sa question plusieurs 
fois et le Prophète de répondre à chaque fois : « Ne te mets pas en colère. » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'insistance sur les méfaits de ia colère et ses conséquences. La colère condamnable est celle qui concerne les 
biens de ce monde alors que la colère louée est celle en vue de plaire à Dieu et pour le soutien de Sa religion. Le 
Prophète (3g) ne s'énervait que quand un décret divin était bafoué. 

49. Selon Abu Hurayra, le Prophète de Dieu (|g) a dit : 

Les croyants et les croyantes ne cesseront d'être éprouvés dans leurs personnes, leurs enfants 
et leurs biens jusqu'à ce qu'ils rencontrent Dieu le Très-Haut, absous de tout péché. 
[Tîrmfdhî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La bonne nouvelle annoncée au croyant éprouvé et patient qui sera purifié de ses péchés. Dieu dît ; 4 Très cer- 
tainement, Nous vous éprouverons par un peu de peur, de faim et de diminution de biens, de personnes et de 
récoltes. Et fais la bonne annonce aux endurants, ^ (Coran 2/155} Quant à celui dont la foi vacille, le doute 
s'empare de lui aussitôt que lui apparaît le moindre obstacle. 

50. îbn 'Abbâs rapporte : 

'Uyayna ibn Hisn se rendit chez son neveu Hurr ibn Qays qui comptait parmi ceux 
qui entouraient 'Umar dans son assemblée formée de connaisseurs du Coran, fiassent- 
ils jeunes ou âgés. 'Uyayna dit à son neveu : « Toi qui as de la considération auprès du 
Commandeur des croyants ('Umar), demande-lui donc de m' accorder une audience. » 
'Umar la lui accorda. Une fois entré chez 'Umar, il lui dit ; « O Ibn al-Khaïtâb ! Gare 
à toi ! Car, par Dieu, tu ne nous donnes pas en abondance et tu ne juges pas de nos 
différends équitabiement. » 4 Umar devint furieux et voulut le corriger quand Hurr lui 
dit : « Ô Commandeur des croyants ! Dieu le Très-Haut S'est adressé à Son Prophète 
en ces termes : 4 Sois indulgent, commande ce qui est convenable et éloigne-toi des 
ignorants, ^ (Coran 7/199) Or, cet homme est sans aucun doute ignorant, » Lorsque 
'Umar entendit ce verset, il n'outrepassa pas ce commandement, car il respectait scru- 
puleusement les prescriptions divines du Coran. [Bukhârî] 

iLkîu U ^Ik^JI L ^ : Jlî Ji^ llii . jS a3 jSU oJLàs *<cLé ^5 ûit^U j**Sîl li> JU* if j ^ 
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.^jUJI al jj .^UJ -ai l wiiS" aie Ulij d\S j iM'jc Ij*>- jxi UjjU- U 4i! j 
Ce qu'il faut retenir : ' 

• Les connaisseurs du Coran jouissent d'une grande considération et doivent être de bons conseillers, Le responsable 
qui a en charge une autorité doit s'entourer d'eux ainsi que d'autres conseillers honnêtes et compétents. La valeur 
de ces derniers est fonction de leur science et de leur piété et non de leur rang social ou de leur âge. Celui qui a la 
charge de l'autorité doit, lui-même, être patient, raisonné et ne pas se mettre en colère, car nul problème ne saurait 
se résoudre par la colère. Il ne doit pas non plus hésiter à revenir sur ses positions, si nécessaire. 

51 . Selon ibn Mas'ûd, le Prophète (|g) a dit ; 

« Après moi se produiront des événements que vous désavouerez. » Us dirent : « Que 
nous ordonnes-tu, Prophète de Dieu ?» - « Remplissez vos obligations et demandez à 
Dieu ce qui vous revient de droit. » [Buknârî] 




Ce qu'il faut retenir : 

• La persévérance face aux vicissitudes de la vie et l'acceptation de ce qui nous est imparti comme bien et mal. 



52. Abu Yahyâ Usayd ibn Mutfayr rapporte : 

Un ansâr dit au Prophète : « Ô Envoyé de Dieu ! Peux-tu m 5 attribuer une fonction 
comme tu Tas fait pour untel ? » Le Prophète répondit alors : « Vous subirez après moi 
de grands troubles. Faites donc preuve de patience jusqu'à ce que vous me rencontriez 
près du bassin (al-hawd). » [Buknârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : ' ^ ' 

# Il convient de se montrer patient face aux événements malheureux que subit la communauté, espérant compter 
parmi les gens qui s'abreuveront à al-Hawd, un bassin du Paradis que Dieu a exclusivement accordé au Prophète 
le jour du Jugement. Son eau est plus blanche que le lait, son goût plus suave que le miel et son odeur meilleure 
que le musc. 

Ceux qui auront suivi fidèlement les prescriptions de Dieu et de Son Prophète pourront s'abreuver de cette eau, 
le jour où les gens seront saisis d'une soif intense, plongés dans l'affliction, l'angoisse et la peur. Celui qui en boira 
une seule gorgée ne connaîtra plus jamais la soif. 

53. Abu Ibrâhîm 'Abduilâh ibn Abî Awfâ rapporte : 

L'Envoyé de Dieu (j|§), lors d'une de ses batailles, attendit que le soleil commence à 
décliner, puis il se leva et dit : « Ô gens ! Ne souhaitez pas la rencontre de l'ennemi et 
demandez plutôt à Dieu de vous préserver. Mais si vous le rencontrez, soyez patients et 
sachez que le Paradis se trouve à l'ombre des sabres. » Le Prophète ( jjg) ajouta ensuite : 
« Seigneur ! Toi qui as révélé le Livre, qui mets les nuages en mouvement et qui défais 
les factions, vaincs-les et accorde-nous la victoire. » [Buknârî et Musiîmj 

^$J& u^-i JM^ àj~«J ùî kg* Jj\ J) J> è\ Xp ^j>\J} j*j .53 
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fjUj t V U^Ji £ JJj ^i^3i Jjî5 *|îïl » : *^JI JU p «.<J jlUl jS& cJâ «kil St I jiliij 

.aJ* Jk* U^Jajlj p4*j>l t^lj^-Vl 

Ce qu'il faut retenir : " ' 

* La préparation au combat comprend la préparation militaire mais aussi un retour à Dieu par un repentir sincère 
et par la multiplication des invocations. Dans ces moments-là, il faut savoir se montrer patient et courageux sans 
jamais souhaiter la rencontre de l'ennemi car le musulman aspire à la paix. 

Chapitre 4 

La sincérité 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô vous qui croyez ! Craignez Dieu et soyez avec les véridiques. ^ Coran 9/119 
4 Ceux et celles qui sont véridiques [.,.] ^ Coran 33/35 

4 S'ils s étaient montrés sincères envers Dieu, c'eût été meilleur pour eux. ^ Coran 47/21 

[(119) hjSM i .5£L^i £ i ^ ) Pu$ s ^é^ : &\ jiï 

[(3 5) v ty*l] i .oUiL^lj 5^lillj > : JbJ Jli j 

54. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (ig) a dit : 

La sincériré mène au bien, et le bien mène au Paradis. L'homme ne cesse d'être sincère 
jusqu'à ce qu'il soit considéré auprès de Dieu comme un homme sincère. Le mensonge 
mène à l'immoralité, et l'immoralité mène en Enfer. L'homme ne cesse de mentir jusqu'à 
ce quil soit considéré auprès de Dieu comme menteur. [Buknârî et Musiîm] 

ji^J! iîkj! Jl 6^*J\ ô\j J\ «jiàJl ûp : Jli il^îl ^ ^ >^ û? 1 a* * 54 

55. rjasan ibn 'Aiî a dit : 

J'ai appris de l'Envoyé de Dieu (î|§) ces propos : « Laisse ce qui te paraît douteux au 
profit de ce qui ne l'est pas, car la sincérité est source d'apaisement alors que le mensonge 
engendre le doute. » [Tirmidhî] 

^ ^ <Jl U £S » : jSg Al ôy^j Ija cjlà^ JU k$»> cpRÉ ^ tJf cA Cj~*^ lJ t5s 

.^w?ijJ^ : JU j esi^l et jj ft.^jj wièjlj c£jL-k (J*l«!kil ^ tfc ^sOÎ 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La recommandation de nous éloigner des choses douteuses et de ne considérer que ce qui est licite et clair, car celui 
qui se prémunit des choses douteuses préserve sa religion et son honneur, De plus, la véracité procure à l'homme 
l'apaisement du cœur et la force de l'âme. Quant au mensonge, il engendre le doute, l'angoisse et le déshonneur. 
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56. Abû Sufyân Çakhr ibn Harb a dit dans un récit concernant Héraclîus que ce dernier demanda : 

« Que vous ordonne-t-il (le Prophète) ? » Je répondis : « Il nous demande d'adorer Dieu, 
Seul et Unique sans rien Lui associer et d'abandonner les croyances de nos pères. Il nous 
prescrit également la salât, d'être sincères, chastes et de préserver les liens de parenté. » 
[Bukhârî et Muslirn] 

.*Jj> ^,Ai^sâ\j toUuJlj <,(jjJj2j\j ô%^aJL 

57. Sahi ibn hlunayf, qui avait participé à la bataille de Badr, rapporte ces propos du Prophète (#|) : 
« Celui qui demande sincèrement le martyre, Dieu lui accorde le degré des martyrs, 
même s'il meurt dans son lit. » [Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : " ' " ' ' 

• Quiconque a l'intention d'accomplir une bonne action en est récompensé même s'il ne l'effectue pas. 

58. Selon Abû Hurayra, le Prophète (||) a dit ; 

Un prophète entreprit une campagne militaire, il dit à son peuple : « Que s'abstiennent 
de me suivre celui qui vient d'épouser une femme et qui n'a pas encore eu de rapports 
conjugaux avec elle, celui qui, construisant sa maison, n en a pas encore posé la toiture, 
et celui qui, ayant acheté des brebis ou des chamelles, attend qu elles mettent bas. » 
Au cours de sa campagne, il s'approcha d'un village peu avant la fin du temps de la 
salât du € asn II s'adressa au soleil : « Tu es sous les ordres de Dieu comme je le suis moi- 
même. Seigneur ! Immobilise sa course ! » Il fut alors immobilisé jusqu'à ce que Dieu 
accordât la victoire au prophète. Il rassembla le butin et un feu se propagea sans qu'il le 
consume. Le prophète s'exclama alors ; « L'un d'entre vous a dérobé quelque chose du 
butin, Qu'un homme de chaque tribu s'avance afin de me faire acte d'allégeance, » La 
main d'un des hommes qui prêta serment resta collée. Le prophète dit : « Il y a parmi 
vous un fraudeur, que la tribu [entière] me fasse acte d'allégeance ! » Les mains de deux 
ou trois hommes [de cette tribu] restèrent collées. Le prophète s'écria alors : « Le voleur 
est parmi vous. » Ils apportèrent alors la reproduction en or d'une tête de vache, Il la 
plaça sur le reste du butin et un feu consuma le tout. Les butins n'étaient pas licites pour 
les communautés qui nous ont précédés. Puis Dieu nous les a rendus licites en voyant 
notre faiblesse et notre impuissance. [Bukhârî et Muslirn] 

^ :^jiIJUà^feUj 4)1 cj\ jL* *\Ji\ ^ <y 1> » : il <àî àj~>j Jtï : Jlî ^s&i^î^ .58 
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.u* jan i.Û l^L-îi U>pj ÛjJj> Jj tiî ^£JI U %\ j^î ^ cûi j^-Sl ^ cl^sSî* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Parmi ce qui caractérisait un butin licite - dans les communautés précédentes - était qu'un feu céleste parvenait 
et consumait ce butin. Depuis l'avènement de l'islam, Dieu a permis à la communauté musulmane le partage du 
butin, ce qui compte parmi les spécificités du Prophète Muliammad (|g). 

59. Selon Abu Khâlid Hakîm ibn Hizâm, le Prophète (|g) a dit : 

Le vendeur et l'acheteur sont libres (de conclure ou d'annuler la transaction) tant qu'ils 
ne se sont pas séparés. S'ils sont sincères et honnêtes, Dieu bénit leur transaction. Mais 
s'ils dissimulent et mentent, la bénédiction leur sera ôtée. [Bukhârî et Musiîmj 

.<lAs> jài» g.U j» c-i>xJ IIj5j Uj6* jJj cU-^IJ ^ 
Ce qu'il faut retenir : ' ' ' " 

* Si le commerçant se montre sincère et honnête, son commerce sera béni. Il ne doit pas dissimuler les défauts d'une 
marchandise qu'il désire vendre. De même, le serviteur est en commerce avec Dieu : s'il agit sincèrement avec son 
Seigneur et ne se montre pas fourbe dans l'accomplissement de ses pratiques religieuses par ostentation, ses actions 
et son temps seront bénis et il recevra la pleine récompense. 

Chapitre 5 

La vigilance en Dieu 

Commentaire du traducteur : 

Al-murâqaha, en arabe, signifie le contrôle, la surveillance. Ainsi le croyant doit-il se rappeler 
constamment que Dieu l'observe et le surveille dans ses faits, ses gestes et ses pensées. Dieu dit : 
4 Rien n échappe à la vigilance du Seigneur. ^ (Coran 33/52) Il dit aussi ; 4 Dieu détient les 
clefs du mystère qu II est Seul à connaître ; Il sait ce que recèlent le sein de la terre et le fond 
de la mer. Nulle feuille ne tombe sans qu II le sache, et il n est point de grain dans les entrailles 
de la terre ni de brindille tendre ou sèche qui ne soient mentionnés dans un Livre explicite ! ^ 
(Coran 6/59) Il convient donc d adorer Dieu comme si on Le voyait de nos propres yeux, car 
si on ne peut Le voir, Lui nous voit et nous observe. 

Dieu le Très-Haut dit : 

i II te voit quand tu te lèves (lors de la prière) > et voit tes gestes parmi ceux qui se 

prosternent. > Coran 26/218-219 

i II est avec vous où que vous soyez, > Coran 57/4 

i Rien sur Terre ou dans les Cieux n échappe à Dieu. $ Coran 3/5 

i Ton Seigneur est constamment aux aguets. ^ Coran 89/14 

i II connaît la perfidie des regards et ce que recèlent les cœurs. > Coran 40/19 
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[(4) j^jbJI] < .pSf U #t ^ # > : Jbu JUj 
[(5) ol^p Ji] i .*li*Jl ^ j ^jVl ^ 4^p JU* tfft 5l > : JU; ÔÛj 

.[(i4) ^uit] ^ ^u^iu «iiîj Si ^ Ji^j 

[(19) >Ip] { . jjilll ^ Uj ^Sfl ^ > : JU; Jlij 

60. 'Umar ibn al-Khattâb rapporte : 

Un jour, alors que nous étions assis auprès de l'Envoyé de Dieu (îf§), voici qu'apparut à 
nous un homme aux habits d'une vive blancheur et aux cheveux d'une noirceur intense, 
qui n'avait sur lui nulle trace visible de voyage. Personne parmi nous ne le connaissait. 
Il vint s'asseoir en face du Prophète (Ht), plaça ses genoux contre les siens et, posant 
ses mains sur ses cuisses, il lui dit : « Ô Muhammad, informe-moi au sujet de l'islam. » 
L'Envoyé de Dieu (JH) lui répondit ; « L'islam est que tu témoignes qu'il n'est pas de 
divinité si ce n'est Dieu et que Muhammad est l'Envoyé de Dieu, que tu accomplisses la 
salât, verses la zakât, jeûnes le mois de Ramadan et effectues le pèlerinage vers la Maison 
sacrée si tu en as la possibilité. » - « Tu dis vrai, dit l'homme. » 

Nous fumes pris d'étonnement de le voir approuver la réponse du Prophète («É|) 
après l'avoir interrogé. Et l'homme de reprendre : « Informe-moi au sujet de la foi (al- 
îmân). » - « C'est, répliqua le Prophète, de croire en Dieu, en Ses anges, en Ses Livres, 
en Ses messagers, au Jour dernier et de croire dans le destin imparti pour le bien et pour 
le mal. » - « Tu dis vrai », répéta l'homme qui reprit en disant : « Informe-moi au sujet 
de l'excellence (al-ifasân). » ™ « C'est, répondit le Prophète, que tu adores Dieu comme 
si tu Le voyais, car si tu ne Le vois pas, certes Lui te voit. » 

L'homme dit : « Informe-moi au sujet de l'Heure. » Le Prophète répondit : « L'interrogé 
n'en sait pas plus que celui qui interroge. » L'homme demanda alors ; « Quels en sont 
les signes précurseurs ?» - « C'est, dit le Prophète, lorsque la servante engendrera sa 
maîtresse, et lorsque tu verras les bergers miséreux, pieds nus et mal vêtus, rivaliser dans 
l'édification de constructions élevées. » 

Là-dessus, l'homme s'en alla. Quant à moi, je restai un moment. Ensuite, le Prophète 
me demanda : « "Umar, sais-tu qui interrogeait ? » Je répondis : « Dieu et Son Prophète 
sont plus savants !» - « C'est [l'Archange] Gabriel, dit le Prophète, qui est venu vous 
enseigner votre religion. » [Musiim] 

IjjS j£ j liip çji il çjj Oii H| 4)1 J JÛP J*» i^w » : JIS 4*^ ^Lk>J! y>£> .60 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Uislam n'est pas uniquement une croyance, mais également une pratique. L'homme doit être vigilant et se 
rappeler, où qu'il soit et quoi qu'il fasse, que Dieu le voit. Il existe un lien étroit entre l'islam et la foi (îmân) ; 
l'islam sans foi est rejeté, tout comme la foi sans islam ne saurait être valable. Le musulman doit donc être 
conscient de sa responsabilité vis-à-vis de Dieu, il œuvre vertueusement grâce à une foi enracinée qui le stimule 
en sachant que son Seigneur l'observe de manière permanente. Concernant l'Heure annonçant la fin des temps, 
Dieu n a pas spécifié le moment où elle arrivera mais II en a donné des signes précurseurs tels ceux cités, et d'autres 
que Ton retrouve dans d'autres traditions prophétiques, tels l'apparition de 'îsâ (Jésus), de l'Antéchrist et du lever 
du soleil du côté de l'Occident. Ce hadith prédît également que la responsabilité sera donnée à des personnes non 
compétentes et que les liens de parenté ne seront pas entretenus. 

61 Selon Abu Dharr et Mu'âdh ibn Jabal, le Prophète (|j§) a dit ; 

Crains Dieu où que tu sois. Fais suivre la mauvaise action d'une bonne, elle l'effacera, 
et use d'un bon caractère envers les gens ! [Tirmidn?] 

cÉ\^%\ jli»: JU m «il J^j^p^ iUi ^ir^-^ii ^ s^lli ^ . 6 7 

. ( y->. jL.b- JU j ^Ju^iî! oi jj Q.^CJ" jjilij tlfilJ k~L>%}\ *£LL1\ *-JÎj 

Ce qu'il faut retenir : * " 

# « La bonne action efface la mauvaise » ; cela concerne les petits péchés car les péchés capitaux nécessitent un 
repentir sincère en observant ses conditions (voir chapitre 2 : Le Repentir). Dans notre quotidien, nous devons 
multiplier les bonnes actions et user d'un bon caractère, par exemple, par le simple fait de sourire à son frère, de 
répandre le bien autour de soi, et de traiter autrui comme nous voudrions qu il nous traite. 

62. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Un jour, alors que j'étais (assis en croupe) derrière le Prophète (|j§), il me dit : « Jeune 
homme ! Je vais t' apprendre certaines paroles. Observe [les commandements de] Dieu, 
Il te protégera. Respecte Dieu, tu Le trouveras auprès de toi. Si tu adresses une requête, 
adresse-la à Dieu. Lorsque tu sollicites une aide, sollicite-la de Dieu. Sache que si la 
communauté tout entière conjuguait ses efforts pour te faire profiter d'une chose, tu 
n'en profiterais que si Dieu Ta inscrite pour toi. Par contre, si elle conjuguait ses efforts 
pour te nuire, elle ne pourrait le faire que si Dieu en avait décidé ainsi. Désormais, la 
plume est rangée et [l'encre] des pages est sèche. » [Tirmidh?] 

Dans une autre version, nous avons : « Respecte Dieu, tu Le trouveras devant toi. Rappelle- 
toi Dieu dans l'aisance, Il Se rappellera de toi dans l'adversité. Sache que ce qui t'a 
manqué ne t'était pas destiné, et que ce qui t'a atteint ne pouvait te manquer. Sache que 
la victoire accompagne l'endurance, que le soulagement arrive après l'affliction, comme 
la facilité après la difficulté. » 

dUUj^ll J&l » : ol^iU*î Jl i Ç » : JUi \*yM ^ cil » : JU ^ ^ .62 
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63. Anas rapporte ; 

Vous commettez des actes qui n'ont, à vos yeux, que très peu d'importance ; cependant, 
nous les considérions du temps du Prophète comme des péchés mortels. [Bukhârî] 

3É| 4>l J J4P JLp LijbC Us t ^Lill ^ ISwpi Ji! ^* MIIpÎ 0 ^JuAlî » : JIS 4^ ^1 ^ ,6 3 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ceux qui connaissent le mieux leur Seigneur et qui Le craignent le plus après les prophètes sont les Compagnons 
du Prophète Ils considéraient certaines actions comme étant graves et destructrices alors que d'autres per- 
sonnes les négligeaient. Ainsi, dédaigner un péché est révélateur d'une foi faible ; en revanche, le considérer 
comme grave est un signe que l'individu craint son Seigneur. 

64. Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Dieu le Très-Haut est Jaloux, et Sa jalousie se manifeste lorsque que l'homme commet 
ce que Dieu a proscrit. [Bukhârî et Musiim] 

65. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dît : 

Dieu voulait éprouver trois des Fils d'Israël : un lépreux, un teigneux et un aveugle. Il 
leur envoya alors un ange interroger le lépreux en ces termes : « Quel est ton souhait le 
plus cher ?» Le lépreux répondit : « Un beau teint et une peau saine, et me débarrasser 
de ce qui suscite la répulsion des gens. » L'ange passa sa main sur le corps du lépreux et 
voilà qu'il retrouva un beau teint et une peau saine. L'ange continua à le questionner : 
« Quelle sorte de biens aimerais-tu acquérir ? » - « Des chameaux (ou des vaches, le 
transmetteur a un doute), répondit-il. » On lui donna une chamelle sur le point de 
mettre bas» et l'ange de poursuivre : « Puisse Dieu te la bénir ! » Puis il partit à la rencontre 
du teigneux et lui dit : « Quel est ton vœu le plus cher ?» — « Une belle chevelure et que 
cesse ce qui suscite le dégoût de moi. » L'ange passa sa main sur la tête du teigneux, et 
voilà qu'une belle chevelure lui fut accordée. L'ange poursuivit : « Quelle sorte de biens 
aimerais-tu acquérir ?» - « Des vaches, répondit-il. » On lui donna alors une vache sur 
le point de mettre bas, et Fange ajouta : « Puisse Dieu te la bénir ! » 
L'ange partit ensuite à la rencontre de l'aveugle et s'adressa à lui en ces termes : « Quel 
est ton vœu le plus cher ? » L'aveugle répondit ; « Que Dieu me rende la vue afin que 
je puisse voir. » L'ange lui passa la main sur ses yeux et Dieu lui rendit la vue. Il lui 
demanda ensuite : « Quelle sorte de biens aimerais-tu acquérir ? » - « Des moutons, 
répondit- il. » On lui donna une brebis avec son agneau. Les deux premiers virent leurs 
bêtes se multiplier, quant au troisième, sa brebis donna naissance à plusieurs agneaux. 
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Le premier se trouva alors en possession d'une vallée pleine de chameaux, le second 
d'une vallée pleine de vaches et le dernier d'une vallée pleine de moutons. 
L'ange - sous l'apparence d'un lépreux — alla alors trouver le premier et lui dit : « Je 
suis un pauvre voyageur sans ressources. Nul ne peut répondre à mes besoins si ce 
n est Dieu et toi ensuite. Aussi, je te demande, par Celui qui t'a donné ce beau teint, 
cette peau saine et ces richesses abondantes, de me donner un seul chameau afin que 
je puisse poursuivre mon voyage. » L'homme répondit : « Mes charges sont impor- 
tantes. » L'ange reprit : « Il me semble te connaître. N'étais-tu pas ce pauvre lépreux 
repoussé par tout le monde et que Dieu a enrichi ?» - « J'ai hérité ces biens de mes 
ancêtres, répondit l'homme. » ~~ « Si tu mens, que Dieu te ramène à ton état initial ! », 
répliqua Fange. L'ange alla ensuite trouver le deuxième en se présentant sous l'aspect 
d'un teigneux. Il tint le même discours qu'au premier et reçut une réponse identique. 
L'ange lui dit alors : « Si tu mens, que Dieu te ramène à ton état initial ! » 
L'ange se présenta alors vers le troisième sous l'aspect d'un aveugle et lui dit : « Je suis un 
pauvre voyageur sans ressources. Nul ne peut répondre à mes besoins si ce n'est Dieu et 
toi ensuite. Aussi, je te demande, par Celui qui t'a rendu la vue, de me donner une seule 
brebis afin que je puisse poursuivre mon voyage. » L'homme répondit : « J'étais aveugle 
et Dieu m'a rendu la vue. Prends ce que tu veux et laisse ce que tu veux. Par Dieu ! 
Je ne te demanderai pas compte de ce que tu auras pris au Nom de Dieu, Puissant et 
Majestueux. » L'ange lui dit alors : « Garde tes richesses car Dieu vous a éprouvés. Il t'a 
agréé mais II a frappé de Sa colère tes deux compagnons. » [Bukhârî et Muslim] 

Sîjî 0\j : JJipi -y* S&î à\j:ôjim^c^^^ Jù*< 65 
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Ce qu'il faut retenir : 

* L'avarice compte parmi les plus grands défauts, elle pousse les hommes à nier les bienfaits octroyés par Dieu. Ce 
défaut» ainsi que le mensonge, mènent à la colère divine comme ce fut le cas pour le lépreux et le teigneux. Par 
contre, la sincérité et la générosité sont des qualités aimées de Dieu le Très-Haut, elles mènent au remerciement 
et à la bonté» ce qui a valu à l'aveugle l'agrément de son Seigneur. 

Le remerciement sincère de Dieu se caractérise par une reconnaissance des faveurs que Dieu a octroyées en Le 
remerciant avec son cœur et sa langue, et en faisant l'aumône. Dieu dît : 4, Si vous êtes reconnaissants, très cer- 
tainement J'augmenterai [Mes bienfaits] pour vous. Mais si vous êtes ingrats, Mon châtiment sera terrible. £ 
(Coran 14/7) 

66. Selon Abu Ya'iâ Shaddâd ibn Aws, le Prophète (2§) a dit : 

L'homme sensé est celui qui se demande des comptes et œuvre en vue de ce qui vient 
après la mort. L'homme faible est celui qui se laisse guider par ses passions en espérant 
que Dieu lui pardonne,* [Tirmidhî] 

Ce qu'il faut retenir ; 

* 11 faut se remettre en question et adorer Dieu comme il se doit, sans avoir recours à de vains espoirs, car Dieu 
rétribue en fonction des œuvres accompagnées de bonnes intentions et non en fonction de simples souhaits sans 
résolution ni action. 

* Shaykh Albânî considère que la chaîne de transmission de ce hadith est faible (cf. Ça "îfaîrjâmi ' a$-$akfy> n° 4305). 

67. Salon Abu Hurayra, la Prophète (|§) a dit ; 

Fait partie des belles manières de Tislam le fait d'éviter de se mêler de ce qui ne nous 
regarde pas. rnrmîdhî] 

4^ âjj cr^ «-^S/U^y »yÙ\ ^ CX : %Ê& ôj^j JU : Jlï 4^ 

68. Selon 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

On n'a pas à demander à un homme pourquoi il a frappé son épouse*. [Abu Dâwûd] 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il ne faut pas divulguer les secrets du couple ni chercher à s'en enquérir. Cela fait partie de la curiosité mal placée. 
Ce hadith ne veut nullement encourager la violence conjugale, loin s'en faut - tout l'exemple du Prophète (|||) 
montre le contraire - mais il met en évidence que le musulman ne doit pas se mêler de choses qui ne le concer- 
nent pas. 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de transmission du hadith comme étant faible {daîj). Cf. îrwa al ghalil, n° 2034, 
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Chapitre 6 

La crainte pieuse en Dieu 

Commentaire du traducteur : 

Le terme taqwâ provient de wiqâya qui signifie protection et prémunition. Ainsi le croyant se 
prémunit-il du châtiment divin en accomplissant ce que Dieu lui a prescrit et en ^éloignant 
de Ses interdits» 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô vous qui croyez ! Craignez Dieu comme II doit être craint.*- ^ Coran 3/102 
4 Craignez donc Dieu autant que vous le pouvez. ^ Coran 64/16 

4 Ô vous qui croyez ! Craignez Dieu et prononcez des paroles conformes à la vérité. ^ 

Coran 33/70 

4 Celui qui craint Dieu, Dieu lui accordera une issue et II pourvoira à ses besoins 
d'une manière qu il n'escomptait pas. ^ Coran 65/2-3 

^ Si vous craignez Dieu, Il vous accordera le discernement. Il effacera vos péchés et 
vous pardonnera. Dieu est Celui qui détient une faveur immense. ^ Coran 8/29 

[(102) o\j^ JT] i .<;U;j^! i jk \p\yk 1*5 u ^ : JU; 41 Jli 

[(16)^Uxll]< .(^killi^l I^jU>: JUîJBj 
. JjVi {y* j>! ^JL] î^» ï±i\ ôJl* j 
[(70) ^1^0 4 Iwi y*J\Jjj îl Ijil i^T 5^aJ1 l|fl lî > : JU? 4ii JUj 
[( 3 - 2 ) 4 .4~J^: ^ ^ * WjÂÏ i J~J2»I JU; Jli j 

4 .ffluil jiiM jp îfclj ^ j&J fë* fâj f& jiJJ 4>l il ^ : JU; Jli j 

[<29)JUîSlI 

69. Abu Hurayra rapporte : 

On a interrogé le Prophète : « Quel est le plus noble des hommes ? » Il répondit : 
« C'est le plus pieux, » Ils dirent : « Ce n'est pas à ce sujet que nous t'interrogeons. » Il 
dit alors : « C'est alors Joseph (Yûsuf), prophète de Dieu, fils de prophète, petit-fils de 
prophète et descendant de l'ami intime de Dieu (Abraham), » Ils dirent : « Ce n'est pas 
à ce sujet que nous t'interrogeons, » Le* Prophète dit alors : « C'est au sujet des tribus 
arabes que vous m'interrogez ? Sachez alors que les meilleurs d'entre eux dans la période 
préislamique sont les meilleurs en islam, à condition qu'ils aient appris (leur religion), » 

[Bukhârî et Muslim] 

ui&J Uî jJ : Ijfô «.filifl » : Jtï V 1 ^ 1 ù 2 ^ 4j~J b : Ji : Jli sj&£ J .69 
w^^dl -y* : Jli iiiJUj lii ^ : \Jti *M jJi ^1 ^1 ^ ^Ui ^ ^ JiijS » : Jli 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Uislam conforte» consolide et élève les qualités morales de l'homme acquises avant sa croyance. Et le croyant ne cesse 
de s'ennoblir par sa piété, de sorte qu il possède un bien immense ici-bas et atteindra de hauts degrés dans Fau-delà. 

70. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (H) a dit : 

Certes, ce bas monde est doux et tendre, et Dieu vous en a donné la lieutenance afin 
d'observer vos œuvres. Méfiez-vous donc de ce monde et méfiez-vous également de 
[votre attirance pour les] femmes, car ce fut la première source de tentation pour les 
Enfants d'Israël. [Musiim] 

,pL~* ù\ jj <L*Ldi ^ cJlS" JJl^l C3 Jjî OU ,£L^II 1 yù\ j idjJI 1 jijli .ù jJUJu 

Ce qu'il faut retenir : 

• Cette vie n est rien d'autre qu'un test. Il faut savoir tirer des enseignements des communautés qui nous ont pré- 
cédés, et améliorer notre rapport à Dieu en écoutant les exhortations des expériences passées. 

71 . Ibn Mas'ûd rapporte que le Prophète disait : 

Seigneur ! Je Te demande la bonne guidée, la crainte révérencielle, la continence et la 
richesse de lame. [Musiim] 

72. Selon Abû Tarif 'Adî ibn Hâtim at-jâ'î, le Prophète a dit : 

Celui qui fait un serment, puis estime qu'il a une autre chose à faire plus conforme à la 
crainte de Dieu, qu'il entreprenne cette dernière. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'obligation d'observer la crainte de Dieu. Celui qui s'est résolu à commettre un péché ne le fera pas, même s'il a 
juré. Il convient plutôt de parjurer et d'expier son serment. 



73. Abû Umâma Sudayy ibn 'Ajlân rapporte : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu ($f|) dire lors du sermon du pèlerinage d'Adieu : 
« Craignez Dieu ! Accomplissez vos cinq $alât> observez le jeûne de votre mois [de 
ramadan] , acquittez la zakât sur vos biens, obéissez à vos chefs ! Vous entrerez alors dans 
le Paradis de votre Seigneur. » [Tirmidhî] 

Ce qu'il faut retenir : " ; 

• La crainte pieuse est le chemin qui mène au Paradis et la condition sine qua non pour y accéder, 

En outre, ce hadith nous pousse à l'obéissance aux gouvernants, tant qu ils n ordonnent pas ce qui susciterait une 
désobéissance à Dieu, 
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Chapitre 7 

La certitude et la confiance absolue en Dieu 

Commentaire du traducteur : 

La certitude est une foi absolue en Dieu qui ne tolère aucun doute. Ibn Qayyim al-Jawziyya 
dit dans Madârij as-sâliktn (vol. 2, p. 397) : « Elle est à la foi ce que l'âme est au corps. » La 
confiance en Dieu consiste à s'en remettre totalement à Lui et en toutes circonstances ; elle est 
alors le fruit et le résultat de la certitude. Ainsi, Fauteur na-t-il pas associé de façon anodine la 
certitude à la confiance absolue en Dieu car ces deux notions sont intimement liées. 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Quand les croyants virent les coalisés, ils dirent : "Voilà ce que Dieu et Son messager 
nous avaient promis, et Dieu et Son messager disaient la vérité" Et cela ne fit que 
renforcer leur foi et leur soumission. ^ Coran 33/22 

4 Ce sont eux à qui Ton disait : "Les gens se sont regroupés contre vous, craignez- 
les donc ! Leur foi augmenta alors et ils dirent : "Dieu nous suffit ! Quel excellent 
Garant ! Ils s'en retournèrent ayant obtenu un bienfait et une faveur de Dieu. Nul 
mal ne les atteignit et ils se conformèrent à ce qui plaisait à Dieu. Dieu est Détenteur 
de la faveur immense. ^ Coran 3/173-174 

4 Et place ta confiance en le Vivant qui ne meurt point. ^ Coran 25/58 
4 C'est à Dieu que doivent s'en remettre les croyants. ^ Coran 14/11 
4 Une fois que tu es résolu, mets ta confiance en Dieu. $ Coran 3/159 
4 Dieu suffit à celui qui met sa confiance en Lui. ^ Coran 65/3 

4 Seuls sont croyants ceux dont les cœurs frémissent au souvenir de Dieu, ceux dont 
la foi s'accroît quand Ses versets leur sont récités et qui placent leur confiance en leur 
Seigneur. ^ Coran 8/2 

[(22) UiyJi\1 4 XJUJj UU4 

[(174- 17 3)jl^jT] 
[(38) ÛB >W] < -o^-if ^il £*îl JU > : JU JUj 
[(11) ^1] « . >l J^i » : JlSj 

[(15 9) jl^> Jî] < M JZ cS£ ISU > : JU Jlij 
. «JI* ^ - 1(3) j!*Ul] i J* jfg > : JLî Jlij 
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t(2)JU;Vi]<.5^: 

74. Ibn 'Abbâs rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|§) : 

On me présenta les différentes communautés. Je vis alors un prophète en compagnie 
d'un petit groupe d'hommes, j'en vis un autre accompagné d'un homme ou deux, et 
enfin un troisième n'ayant aucun compagnon. Tout à coup, une foule énorme m'ap- 
parut, je crus alors que c'était ma communauté mais on me dit : « Voilà Moïse et 
son peuple. Regarde plutôt à l'horizon. » Je vis une multitude de gens. On me dit 
alors : « Regarde de l'autre côté de l'horizon. » Et voilà que surgit une foule immense. 
« Voilà ta nation, et, avec elle, soixante-dix mille hommes qui entreront au Paradis 
sans aucun jugement ni châtiment. » Sur ces mots, le Prophète se leva et rentra chez 
lui. Les gens se mirent alors à conjecturer au sujet de ces bienheureux qui entreront 
au Paradis sans jugement ni châtiment. Certains avancèrent : « Ce sont sûrement ses 
Compagnons. » D'autres ajoutèrent : « Il s'agit peut être de ceux qui sont nés en islam 
et n'ont ainsi jamais rien associé à Dieu. » On fit d'autres interprétations jusqu'à ce que 
le Prophète (Ht) se présentât de nouveau à eux et il leur demanda ; « Quel est l'objet de 
votre discussion ? » 

Ils lui expliquèrent. Le Prophète (||§) répliqua alors : « Ce sont ceux qui n'ont recours 
aux incantations ni pour leur compte ni pour le compte d' autrui, qui ne consultent pas 
les augures mais qui placent leur confiance en leur Seigneur. » À ce moment, 'Ukkâsha 
ibn Muhçin se leva et dit au Prophète (|g) : « Prie Dieu pour qu'il me compte parmi 
eux !» - « Tu es effectivement l'un de ceux-là, » Un homme se leva alors et adressa la 
même requête. Le Prophète déclara : « 'Ukkâsha t'a devancé en cela. »* [BukhârîetMuslim] 

oUj ^iiî cJÎji t^Vt ^Lp Ow* j* » : pJL» j <Jïj <uU 4s\ ( J^> &\ ôy»j JU : Jli ^ ^Lp ^1^.74 
: ^ jJ $ g5 M ^4 ^ J4j $3 'û^Ij J^JI i^J $h k»jfl 

ol* : J^di ^JaP al y* litt j>H\ Joù\ Ji ^Jap al y* li^ô jiVl <Jl J*>\ 4*jij 11* 

I ^» g y&*J Jlâj ^ <J J"**J l^i>W3 ^ 

^u* «ijfi ^ J^j 4 j jjfki: Si j à ^ j A* ^ ^iJi jU » : jul « j^iîi 5^ 

^jXi^Jùl «il £Sl : à\Mj>A s *{*4^ ^ * : 4 f4^<^^e^ ^ £^ : ^y^J ^> SJ<l£2 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les incantations : certaines sont permises, ce sont celles qui contiennent des versets coraniques ou des invocations 
prophétiques. Celles qui font appel aux croyances antéislamiques ou aux traditions folkloriques et celles qui sont 
en contradiction avec la croyance juste sont formellement interdites. Il en est d'ailleurs de même pour la consul- 
tation des augures (voyance, astrologie, etc.) qui est formellement interdite. 
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• Shaykh Albânî a dit au sujet de ce hadith : « Il devrait dire : "Le texte est de Muslim" car, dans la version, nous 
n'avons pas « la yarqûn » (c'est-à-dire soigner à Taide d'incantations) mais nous avons « là yaktawûn » (soi- 
gner par cautérisation). » Le texte de Muslim est considéré shâdh (c'est-à-dire qu'il s'oppose à des hadith s plus 
authentiques ou plus nombreux) au niveau de la chaîne de transmission comme au niveau du texte même. 

75. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (jg) disait : 

Seigneur ! C'est à Toi que je me suis soumis, c'est en Toi que j'ai cru, c'est en Toi que 
j'ai placé ma confiance, c'est vers Toi que je reviens, c'est en Ton nom que je prends à 
partie [mes adversaires] . Seigneur ! Je me mets sous la protection de Ta Toute-Puissance 
de peur de m' égarer, il n'y a nul dieu en dehors de Toi. Tu es le Vivant qui ne meurt pas 
alors que les génies et les humains meurent. [Bukhârî et Muslim, texte de Muslim] 

jJ^ij y ij io j£ V $Â £Ji ciî jLd o\ ciî % ail v cibj« s jil ^Î3I .do^u ibj .ciî 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le devoir de s'en remettre à Dieu en toutes circonstances» Il possède les attributs parfaits ; c'est donc en Lui Seul 
qu'il faut placer sa confiance, alors que la création tout entière est imparfaite et vouée à la mort. 

76. Ibn 'Abbâs rapporte cette parole : 

4 Dieu nous suffit et quel excellent Garant ! \ (Coran 3/173) C'est la formule pro- 
noncée par Abraham lorsqu'il fut jeté au feu. Elle fut également prononcée par 
Muhammad (5|§) lorsqu'on lui dit (comme on l'avait fait à Abraham) ; 4 Les gens se 
sont mobilisés contre vous, craignez-les donc ! » Cela augmenta leur foi et ils dirent : 
« Dieu nous suffit et quel excellent Garant ! » s f [Bukhârî] 

Dans une autre version de Bukhârî, selon Ibn Abbâs, le Prophète (m) a dit : « Les dernières 
paroles prononcées par Abraham au moment où il fut jeté au feu furent : 4 Dieu nous 
suffit et quel excellent Garant ! ^ » 

.^UJi ^XsJ\ fJuj <&i : IjJUj ULwJ ^Slji ^jpiiU ^ 1 ^i^f j£ Jailli b\j:\J\J^ 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les mérites de s'en remettre à Dieu le Très-Haut, à l'exemple des prophètes et des gens pieux, et particulièrement 
dans les moments difficiles. 

77. Selon Abu Hurayra, le Prophète (i§) a dit : 

Il entrera au Paradis des gens dont le cœur est tel celui d'un oiseau. [Muslim] 

»! jj «.^kîl ÛÀ\ jL j^Uiî pjiî S>Ji J^-JÇ »: i§ <y> 5>;> J\^& JJ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant qui place sa confiance en Dieu ne porte pas dans son cœur le souci de sa subsistance, il est tel un oiseau 
qui vit au jour le jour. 
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78. Jâbir rapporte : 

J'accompagnais l'Envoyé de Dieu (îf|) au cours d'une campagne militaire du côté du 
Najd (région d'Arabie). Lorsque le Prophète (#|) rebroussa chemin, j'en fis de même. 
A Fheure de la sieste, nous nous trouvions dans une vallée pleine d'arbres épineux, 
Le Prophète (||§) fit une halte et les gens se dispersèrent pour se mettre à l'ombre 
des arbres. Le Prophète (ÉH) s'installa sous un grand arbre épineux auquel il accrocha 
son sabre. Nous dormions lorsque le Prophète (H§) nous appela, un bédouin se tenait 
auprès de lui. Il dit : « Cet homme a dégainé mon sabre et l'a brandi contre moi pen- 
dant que je dormais. Je me suis réveillé alors qu'il tenait le sabre dégainé. Il me dit : 
"Qui te protégera de moi ?" - "Dieu !", répondisse par trois fois. » Le Prophète (J||) 
ne le châtia pas et s'assit. [Bukhàrî et Musiim] 

Dans une autre version, Jâbir dit : « Nous étions avec l'Envoyé de Dieu (J|§) à Dhât 
ar-Riqâ' lorsque nous parvînmes à un arbre qui procurait beaucoup d'ombre, nous 
le laissâmes alors au Prophète (H§). Un idolâtre arriva alors que le sabre de l'Envoyé 
de Dieu (||§) était suspendu à l'arbre. Il le dégaina et dit : "As-tu peur de moi ?" Le 
Prophète (H§) répondit : "Non !" Il ajouta : "Qui te protégera de moi ?" - "Dieu 
répondit le Prophète (||§). » 

Dans une version que l'on trouve dans le recueil authentique d'Abû Bakr al~Ismâ £ îlî : « L'homme 
dit : "Qui te protège contre moi ?" Le Prophète (#!) répondit : "Dieu !" Le sabre tomba 
alors de sa main et le Prophète de Dieu (|§) le saisit, disant à son tour : "Et qui te pro- 
tégera contre moi ?" - "Sois indulgent !"> implora l'autre. Le Prophète (||§) dit alors : 
"Atteste qu'il n'y a de dieu que Dieu et que je suis le Prophète de Dieu !" Il dit : "Non, 
mais je te fais la promesse de ne plus te combattre ni de m'associer à qui te combattra." 
Le Prophète (|f|) le laissa s'en aller. Le bédouin rejoignit ses compagnons et leur dit : 
"Je reviens de chez le meilleur des hommes." » 

%iîî fâjfo 4^ JiS H§ 4>! Jj^j Jiï llU j£H J3 Hi^i £5 & û& jfc <y> .78 

c.ai^u éj ^ Lp~\ il* h\ » : jii £1 >î *% \iy t u ^1 il à\ j^j \fy Xy> &y 

*U«i tj|| 4jI Jj^^î li uST y âJLJl^ 5 ^>*Jï> LjS IS^ t^li^Jl olJL ^ <wS J Us : ^U- JU : 
di*£L j^i : JU ««V » : Oïl Ç^Uj : JU$ jX>-U u^^JL <j|§ 4>l J j tj^^lill <v J^-j 

«.Ai » : JU <!JL> 

ju^U toju ^ kJllil JaiwJ : JU «,4»1 » : JU <^&^î JU : a>* 2 >w? ^ ^^LpL-^I ^ Wjj 
ôyj Jî j uibl VI illj V ùî i^J » : Jli tj^-T^ ^ : Jli Ju ilà^ ^ » : Jli U^JI *H <è! Jj^j 
: Jli <bw>î .ÎjL- Jui cdU ^y^ù^î^j wJjubliî V oî iJjuUl J& j ^ : JU 
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79. Selon HJmar, le Prophète (|g) a dit : 

Si vous mettiez votre confiance en Dieu comme il se doit, Il accorderait votre subsistance 
comme II l'accorde à l'oiseau qui part le matin le ventre creux pour rentrer le soir rassasié. 
[Tïrmîdhî] 

*- s£*JU- Jiij ^Ju ^1 «Ijj S»Ulk) £jj>J Lm?Uj>- jjiî <.^lkîl 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à s'en remettre à Dieu avec certitude et sincérité (tawakkut). Mais fournir 1 effort nécessaire afin de 
gagner sa subsistance fait partie d'une confiance sincère en Dieu. 

80. Selon Abû Imâra al-Barâ' ibn 'Azib, le Prophète (m) a dit : 

Ô untel ! Lorsque tu t'apprêtes à te coucher, dis : « Seigneur ! Je me soumets totalement 
à Toi. Je tourne mon visage vers Toi. Je m'en remets totalement à Toi et je me place 
sous Ta protection, espérant Ta récompense et craignant Ton châtiment. Nul refuge, 
nul secours en dehors de Toi. Je crois au Livre que Tu as révélé et au Prophète que Tu 
as envoyé. »* Si tu meurs pendant cette nuit, tu mourras en conformité avec la fitra et 
si tu parviens au matin, tu auras alors acquis un bien. [Bukhârî] 

Dans une autre version rapportée par Bukhârî et Muslim, Bara rapporte : « Lorsque tu t'apprêtes 
à rejoindre ton lit, accomplis tes ablutions comme pour la salât puis étends-toi sur le 
côté droit et dis (l'invocation précédente). Fais de cette invocation tes dernières paroles 
prononcées. » 

^îll : jii iu^J J\ 6zJ lii û*i k » jtt^l ôj^j Jli : Jli ^ v> î'J 1 J) à* - 80 

* Allâhumma aslamtu nafsî ilayka wa wajjahtu wajhî ilayka wa fawwa^tu amrî ilayka wa aljatu 
zahri ilayka raghbatan wa rahbatan ilayk Lâ maljaa wa la manjâ minka illâ ilayk Âmantu 
bikitâbika l-ladhî anzalta tua nabiyyika l-ladhî arsalta, 

81. Abû Bakr as-Siddîq qui fut, de même que son père et sa mère» compagnon du Prophète (^g), a dit : 
Lorsque nous étions (le Prophète et moi) dans la grotte, je regardais les pieds des ido- 
lâtres qui étaient juste au-dessus de nous et je dis : « Ô Messager de Dieu ! Si l'un d'eux 
regardait à ses pieds, il nous verrait. » Le Prophète me dit alors : « Que penses-tu, Abû 
Bakr, de deux [personnes] dont Dieu est la Troisième ? » [Bukhârî et Muslim] 

^jliil f lait Jl : Jli l>w» SJtj îjJtj ^ ^ ^âl i^^il lJU ^ ijJ 
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82. La mère des croyants, Umm Salama, a dit : 

Lorsque le Prophète (DU) sortait de chez lui, il disait : « Au Nom de Dieu, je m'en 
remets à Dieu, Seigneur ! Je me mets sous Ta protection afin de n'égarer personne ni 
d'être égaré, de ne pousser personne à faire un faux pas ni d'être poussé par eux à en 
faire un, de ne pas être injuste ni victime d'une injustice et de ne pas ignorer les droits 
d'autrui ni d'être ignoré dans les miens. »* [Abû Dâwûd] 

^J! b\ v jj^Jî aJujJ- îSÎ cJj ai* j t^dL p ^^jiJl If . 8 2 

JsûJ IJl*j <.^-jw> ù*~>- C^iJ^- : ^Ju^ili .Â>t^w> UJL-L lii^pj ^Jwa^oitj >jb ^jî ^>w» C*j^>- ^.^îp' ( J4>4 
Ce qu'il faut retenir : 

* La recommandation de prononcer cette invocation lorsque l'on sort de chez soi, afin de suivre l'exemple du 
Prophète et de se remémorer le fait de s'éloigner de la perdition» de l'injustice et de F ignorance, de ne pas être un 
objet de trouble autant qu'on ne voudrait pas que Ton nous en cause. 

* Bismi-Llâh, tawakkaltu 'ala Llâh. Allàhumma innî aûdhu bika an a^illa aw urfalla aw azilhz 
aw uzaila aw azlima aw uzlama aw ajhala awyujhala alayy, 

83. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Celui qui dit en sortant de chez lui : « Au Nom de Dieu, je m'en remets à Dieu et il 
n'y a de force ni de puissance qu en Dieu »*, on [les anges] lui dira : « Tu es guidé, tu es 
comblé et tu es préservé. » Le diable s écartera alors de lui. 

Abû Dâwûd a ajouté : « Satan dit alors à Tun de ses suppôts : "Comment pourrais- tu 
[triompher] d'un homme qui est bien guidé, comblé et préservé ?" » [Texte d'Abû Dâwûd, 
rapporté également par Tirmîdhî, Nasâ'î et d'autres] 

Jjp- V j cJ5 y <bi : a£> ^ 131 JU » : £g é\ ôy^j : Jlî : Jlî ^1 . 8 3 

3, fi * a fi ^ fi ^ ^ fi 

JUj . ^a^s-j ^St-jJlj <,tjl* Sjb jj} A. jlkî.îJl -Cp ij>*£j tCuJjj C*~a$j OjJLa aJ JUL i4iL 3 ^/ j 

* Bismi-Llâh, tawakkaltu ak Llâh, wa là hawla wa lâ quwwata illâ bi-Llâh. 

84. Anas rapporte : 

Il 7 avait du temps du Prophète (<i|) deux frères. L'un se rendait régulièrement chez le 
Prophète ($§), l'autre s adonnait à son métier. Ce dernier se plaignit de son frère auprès 
du Prophète (|§§) qui lui répondit : « Qui sait si tu ne reçois pas ta subsistance grâce à 
lui ! » [Tirmîdhî] 

2 <* * ^ fi ^ ^ ^ ^ ^ s * *■ s ° 
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Ce qui! faut retenir : 

• Celui qui se consacre à Férude de la science et de la compréhension de la religion afin de la préserver, Dieu met à 
sa disposition quelqu'un qui veillera à ses besoins, Mais la valeur du travail et le soutien aux gens de science sont 
aussi récompensés que la recherche du savoir elle-même. 

Chapitre 8 

La rectitude 

* * 

Dieu le Très -Haut dit ; 

4 Demeure sur le droit chemin comme il te Test ordonné. > Coran 11/112 

4 Ceux qui disent : "Notre Seigneur est Dieu V\ et qui se tiennent dans le droit che- 
min, les anges descendent sur eux. N'ayez crainte et ne soyez pas affligés ; mais ayez 
la bonne nouvelle du Paradis qui vous a été promis. Nous sommes vos protecteurs 
dans la vie présente et dans l'au-delà ; et vous y aurez ce que vos âmes désireront et 
ce que vous réclamerez, un lieu d'accueil de la part d'un très grand Pardonneur, d'un 
très Miséricordieux. } Coran 41/30-32 

4 Ceux qui ont dit : "Notre Seigneur est Dieu !" puis ont fait preuve de rectitude, ni 
peur ni affliction ne les affligent. Ceux-là seront les hôtes du Paradis. Ils y demeure- 
ront à jamais en récompense des œuvres qu'ils ont accomplies. ^ Coran 46/13-14 

[(112) ^] 4 .6^1 Uf > : J\jC 4A Jli 

[(32 : 30)cJUâ]4 .^jjyètfVy 

[(14- 13) JU^VO^.ÛjîSJÎ Ijfél^ïl^tfci 

85» Abû 'Amr - ou Abû 'Arnra ibn Sufyân ibn 'Abdillâh selon d'autres - a dit : 
Je demandai : « Messager de Dieu ! Enseigne-moi une parole, en matière d'islam, qui 
me dispense d'interroger un autre que toi, » Il répondit : « Dis : "Je crois en Dieu", 
ensuite agis en toute rectitude. » [Muslim] 

V Hj* J jl 4)1 ôj^j L : cil : JU ^ 4)1 jlp ^ ùUi JJj .8 5 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith renferme en peu de mots beaucoup de bienfaits» il s'apparente au verset ; 4 Ceux qui disent : "Notre 
Seigneur est Dieu !*, et qui se tiennent dans le droit chemin [,..]. ^ (Coran 41/30 et 46/13) 'Umar ibn al- 
Khaftâb a dit : « La rectitude consiste à observer tes prescriptions et à se détacher des interdictions, et à ne pas 
louvoyer tel un renard. » Ainsi, prétendre être croyant sans œuvrer n est que pure conjecture car la bonne action 
est bien le fruit d'une foi enracinée. 
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86. Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu : 

« Rapprochez-vous et montrez de la rectitude. Sachez également que nul d'entre vous 
ne devra son salut à ses seules œuvres. » Ils dirent : « Pas même toi, Messager de Dieu ? » 
Le Prophète répondit ; « Pas même moi, à moins que Dieu ne me couvre de Sa miséri- 
corde et de Sa grâce, » [Muslim] 

Nawawî ajoute : « Les savants ont dit : "La rectitude consiste à observer l'obéissance à Dieu 
le Très-Haut."» 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les bonnes actions ne sont qu'un moyen afin d'entrer au Paradis. C'est d'abord la grâce de Dieu, Sa miséricorde 
et Son pardon qui permettront à l'homme d'être sauvé. Le croyant doit donc œuvrer et implorer son Seigneur 
afin qu'il l'enveloppe de Sa miséricorde car nos actions sont insignifiantes devant les bienfaits dont Dieu nous a 
comblés. 

Chapitre 9 

La méditation sur la magnificence de ce que Dieu a créé, 
sur le caractère éphémère de ce bas monde et sur les frayeurs de l'au-delà 

i Jljâl^ UioJI *Uàj JUu M olàfrlâe* ) nhf J ^£i*îl J| wU 

Dieu le Très- Haut dit : 

i Dis : "Je vous exhorte seulement à une chose : que pour Dieu vous vous leviez, par 
deux ou isolément, et qu'ensuite vous réfléchissiez, h Coran 34/46 

i Certes, il y a dans la création des Cieux et de la Terre, et dans l'alternance des 
nuits et des jours, des signes pour ceux qui sont doués d'intelligence, qui, debout, 
assis, couchés sur le côté, invoquent Dieu et méditent sur la création des Cieux et de 
la Terre (disant) : "Notre Seigneur î Tu n as pas créé cela en vain. Gloire à Toi !" > 

Coran 3/190-191 

i Ne considèrent-ils point comment le chameau a été créé, comment le ciel a été 
élevé, comment les montagnes ont été dressées, et comment la terre a été aplanie ! 
Rappelle ! Tu n es là que pour rappeler. > Coran 88/17-21 

i N'ont-ils pas parcouru la Terre pour voir ce qu'il est advenu de leurs prédécesseurs ? ? 

Coran 47/10 
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S/Jk h4 s * jh ^ crf 31 ^%k> >J^J otfUiil ^ Si £ : Jl~ w JUj 

[(191 - 190)ùl^ JT] 

[(21 : ^7)l^^i.y^^\^i')^* t L^Jâ ^JiS 
[(10) JU~] lh ! < Jjjfeîi ^Vl J pÉs > : JU; Jlî j 

«.4^i r 5iS £S ^331 » : (6 6) jAUl ^uJb^l cLuiliVl .? ^£ ^Ui J ob^l j 

Nawawî ajoute ; « Les versets concernant ce chapitre sont nombreux. Quant aux hadiths, 
nous avons celui cité plus haut : "L'homme sensé est celui qui se demande des comptes/' (voir 
chapitre 5, hadith n° 66) » 
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Chapitre 10 

L'empressement à accomplir de bonnes actions 
et à encourager celui qui désire œuvrer avec sérieux 

àïj> jS> y* Jli-L 4jip JUS)/! jjSl- **rj*ù* cL>- j 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Rivalisez donc dans les bonnes œuvres* ^ Coran 2/148 

^ Empressez-vous d'obtenir le pardon de votre Seigneur et de gagner un Paradis vaste 
comme les Cieux et la Terre, prépare à l'intention de ceux qui craignent (Dieu). ^ 

Coran 3/133 

[(148) oyUI] i .olj^Jf ! j&JÎ > : JW «ail Jlî 

[(133)Ô^JÏ] 

87. Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Hâtez-vous d'accomplir des bonnes actions car viendront des périodes de sédition qui 
seront telles des parties d'une nuit obscure, pendant lesquelles l'homme se trouvera 
croyant le matin et impie le soir, ou sera croyant le soir et parviendra au matin impie. 
Il troquera sa religion contre les biens de ce monde. [Muslim] 

88. Abû Sirwa'a rapporte : 

J'ai accompli la salât du 'asr (après-midi) derrière le Prophète (É§) à Médine. Il clôtura 
la prière, puis se leva en toute hâte et traversa les rangées des gens assis, afin de se ren- 
dre à la maison d'une de ses épouses. Les gens furent effrayés de sa précipitation. Le 
Prophète sortit et, constatant l'étonnement qu'avait provoqué sa hâte, il leur dit : « Je 
me suis rappelé que j'avais laissé une pièce d'or chez moi, j'ai craint que cela n'occupe 
mon esprit, j'ai alors ordonné qu'on la donne (en aumône). » [Bukhârî] 
Dans une autre version de Bukhârî, il est dit : 

« J'ai laissé à la maison une pièce d'or destinée à l'aumône, il m'a alors déplu de la 
conserver toute la nuit» » 
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j-i /^o 1 jïï>tS> 03 ^-fîl ^1 t^JLp tAXP^i ^ tA^Lw (j^âif ^J. ij^^ ^^ij JLè-CÀ 

.^jUJuijj «,4XwÂ> o^U ^j^^Jùl eu* Ujup ^r^° » : Jii 
.iis jl ^ki s.^i » <iJ> j£* tjijL^Jl Î^J c~Jl ^ oJL^ c-IS" » ; aJaJjj 

89. Jâbir rapporte : 

Un homme demanda au Prophète (Iff), le jour de la bataille de Uhud : « Si je suis tué, 
où irai-je ? » - « Au Paradis, répondit le Prophète. » L'homme jeta aussitôt les quelques 
dattes qu'il avait dans sa main et combattit jusqu'à la mort, [Bukhârî et Musiim] 

ol^i Jfo a.&JI J » : Jii ?i5î cJbi 6l cJÎjî : oif §| i^J <>j Jii : Jlî S» j>W & *89 

90. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme vint demander au Prophète (|S§) : « Quelle est l'aumône la plus méri- 
toire ? » Le Prophète répondit : « Celle que tu donnes alors que tu es bien portant, très 
attaché à l'argent, craignant la pauvreté et espérant la richesse. N'attends pas pour la 
faire d'être agonisant et de dire alors r "Ceci est pour untel et cela pour tel autre", alors 
que cela leur appartient déjà (par l'héritage). » [Bukhârî et Musiim] 

<M » : JU p£\ aiJiâJï ié\ ôj^j l : JUi 3g ^Jl Jl : JU 4>» v};Jk ^1^.90 

<.\S$ j^âSj lis û!>Uj : cJi .ç jiJUJl cJJl* lil J^4J t^^iJl J^^j ^^>^ cJÏj 

.Up jau «.ù^ôlS'JUj 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'aumône faite en bonne santé est meilleure que celle faite lors de la maladie, car l'avarice survient généralement 
lorsque Ton est bien portant. Il faut donc s'empresser de faire de bonnes œuvres avant que la mort ne survienne. 

91 . Selon Anas, !e jour de la bataille de Uhud, le Prophète (|§) prit une épée et dit : 

« Qui veut me la prendre ? » Us tendirent leurs mains en disant : « Moi ! Moi ! » Il dit 
alors : « Qui veut la prendre en y mettant le prix ? » Les gens s'abstinrent, à l'exception 
d'Abû Dujâna qui dit : « Moi, je veux bien la prendre en y mettant le prix. » Il la saisit 
et brisa la tête des idolâtres. [Musiim] 

oL-«il J^ t^jJuJ \ jlgMM* ?IJla JL>-L {J» s .* JUi Jb»4 çjj Ul*^ S>-\ ^§ Àh\ J 0» fj^> ' 9 1 

jJUl oiili siiï Ul : 4]b»-i y\ JUi t^^iJl jt^-t* oi>-L ^Xi » ; JU »UÎ Lîî ; Jjij 

Ce qu'il faut retenir : " ' 

• Ce hadith montre le courage d'Abû Dujâna, son sacrifice et son engagement pour la cause de Dieu. Cela ne veut 
pas pour autant signifier que les Compagnons refusèrent de combattre, la preuve en est qu'ils tendirent leurs 
mains afin de saisir F épée. Ils se sont abstenus finalement de prendre l'épée seulement par crainte de ne pas satis- 
faire à la condition posée par le Prophète (JÊ). 
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92. Zubayr ibn 'Adî rapporte ; 

Nous nous rendîmes auprès d'Anas ibn Mâlik afin de nous plaindre à lui de ce que nous 
infligeait Hajjâj*. Il nous dit : « Faites preuve de patience car chaque époque sera suivie 
par une pire quelle et cela jusqu'à ce que vous rencontriez votre Seigneur. J'ai entendu 
ces propos de votre Prophète (5§g). » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir ; 

• An as ibn Mâlik était le serviteur du Prophète (sg|). Ce dernier Ta élevé dès sa tendre enfance. Cette parole d'Anas 
est survenue bien après ia mort du Prophète. Il est donc recommandé de patienter face aux épreuves et de s'em- 
presser d'accomplir des bonnes actions car les périodes qui suivront seront plus difficiles que les précédentes. 

* tjajjâj était gouverneur de l'Irak sous le califat de 'Abd al-Mâlik ibn Marwân. 

93. Selon Abû Hurayra, le Prophète (sg) a dit : 

Hâtez-vous d'accomplir de bonnes actions avant que vous n'en soyez empêchés par ces 
sept [obstacles] ; attendrez-vous une pauvreté vous faisant tout oublier, une richesse 
vous poussant à la corruption, une maladie vous rendant incapables, une vieillesse vous 
rendant séniles, une mort semparant de vous brutalement ou même, le pire à venir, la 
venue de l'Antéchrist ? Ou bien l'arrivée de l'Heure, et c'est encore plus ignoble et plus 
amer ! * Uïrmidhî] 

*Shaykh Albânî considère ce hadith comme étant faible {datfi. C£ Silsik al-ahâdîth a^-^fa } n° 1666. 

94. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit le jour de [la bataille] de Khaybar : 

« Je confierai cet étendard à un homme qui aime Dieu et Son messager et à qui Dieu 
accordera la victoire par son intermédiaire. » 'Umar s'exclama alors : « Jamais je nai 
aimé le commandement hormis ce jour-là. Je me précipitai donc en avant dans l'espoir 
de me voir confier cette tâche. Mais l'Envoyé de Dieu (||§) appela £ Alî ibn Abî Tâlib 
et lui tendit l'étendard en lui disant : "Va et ne te retourne pas jusqu'à ce que Dieu 
t'accorde la victoire." 

'Alî s'avança un peu puis s'arrêta sans se retourner et s'écria : "Ô Envoyé de Dieu ! 
En vertu de quoi combattrai-je les gens ?" Il répondit : "Combats-les jusqu'à ce qu'ils 
attestent qu'il n'y a de dieu que Dieu et que Muhammad est Son messager. S'ils attes- 
tent cela, ils préservent alors de toi leur vie et leurs biens, excepté en cas de droit à faire 
respecter, et c'est à Dieu qu'ils auront à rendre des comptes." » [Musiim] 

Jl! « .4*jÇ Jp C&l 5 jLjj à\ 4^4 zyj\ a» l^Ji » : ^ ^ Jlî £ è\ ôj^j ùî <cp . 9 4 



72 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'il faut retenir : 

• L'amour de Dieu et de Son Prophète (s§§) se caractérise par ia foi et la stricte conformité à leurs injonctions. Cela 
s'illustre à travers la confiance totale que les musulmans avaient dans les promesses du Prophète qui leur a annoncé 
la victoire à Khaybar. Le Prophète rappelle également ici le caractère sacré de la vie ; quand il dit : * excepté en 
cas de droit à faire respecter », il parle des peines en cas de délit que le juge et la législation doivent trancher» En 
dehors de cela et du cas de guerre, la vie est sacrée et elle ne peut être retirée. 

Chapitre 11 

L'effort et le combat intérieur 

Commentaire du traducteur : 

Al-mujâhada signifie en arabe l'effort, Il convient au croyant de fournir un effort sur lui-même 
en accomplissant ce que Dieu lui a prescrit et en s éloignant de Ses interdits. Si la nature 
humaine est composée de bien et de mal, il lui semble plus facile cependant de céder au mal ; 
Dieu dit à cet effet : 4 L'âme est instigatrice du mal. ^ (Coran 12/53) Le croyant doit donc 
déployer ses efforts afin de combattre son âme et la pousser à accomplir le bien, 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et quant à ceux qui luttent pour Notre cause, Nous les guiderons certes sur Nos 
sentiers. Dieu est en vérité avec les bienfaisants. \ Coran 29/69 

4 Adore ton Seigneur jusqu'à ce que te vienne la certitude, ^ Coran 15/99 

4: Invoque le Nom de ton Seigneur et consacre-toi totalement à Lui. ^ Coran 73/8 

4 Quiconque fait le poids d'un atome de bien le verra. ^ Coran 99/7 

4 Tout bien que vous aurez accompli pour vous-mêmes» vous le retrouverez auprès de 
Dieu, meilleur et plus grand en fait de récompense. ^ Coran 73/20 

^ Tout ce que vous dépensez comme bien, Dieu le sait parfaitement. ^ Coran 2/273 

[(69) oj^i] i .^JJÙ\ £*J2)I l\j & 1 ùi^J ï : * JU 

[(9 9) jt+JXl i .^îl sdk il£ s f : JU; Jtfj 
M\ £k*l ^î-[(8) J^>Ji] i itfj pi > : JU: Jlî j 

[(7) ii^JX] i I 'j£ JliL Jiiî > : JU JlS j 
.[(20) J*>il]^ J^f^^f^T^^^lj^ijjM ^^^»^1>^Uj^:^U;jUj 

[(273) ij*Mi.^*%\t$ j^^lj^Uj^: JbJjUj 

95. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Dieu le Très-Haut dit : « Je déclarerai la guerre à quiconque se montre hostile à l'un de 
Mes alliés (waliy). Parmi tous les moyens employés par Mon serviteur pour se rapprocher 
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de Moi, rien ne M'est plus agréable que la pratique de ce que Je lui ai imposé» Mon ser- 
viteur ne cesse de se rapprocher de Moi par des œuvres surérogatoires jusqu'à ce que Je 
F aime* Et quand Je l'aime, Je deviens son ouïe par laquelle il entend, sa vue par laquelle 
il voit, sa main avec laquelle il saisit et son pied avec lequel il marche. S'il Me demande, 
Je lui accorde et s'il demande Ma protection, Je le protège. »* [Bukhârî] 




Ce qu'il faut retenir : w " 

# Ce hadith est un hadith qudusU c'est-à-dire une parole divine rapportée par le Prophète Murtammad (jjg) (avec ses 

mots), et qui ne fait pas partie du Coran. Il en existe d'autres dans ce recueil. 

# L'accomplissement des obligations précède les œuvres surérogatoires. Après s'être acquitté des obligations, persévé- 
rer dans l'accomplissement des œuvres surérogatoires telles la salât* la lecture assidue du Coran» les veillées pieuses 
permet d'accéder à l'amour de Dieu. Plus le croyant se consacre aux actes surérogatoires* plus Dieu S'approche de 
lui, au point de le guider dans tous ses actes, même les plus banals. Ses invocations sont alors exaucées et il sera 
sous la protection divine. 

96. Selon Anas, le Prophète (ig) rapporte ces propos de son Seigneur, Puissant et Glorieux : 

Lorsque Mon serviteur s approche de Moi dun empan, Je M'approche de lui d une cou- 
dée. Quand il se rapproche de Moi d'une coudée, Je Me rapproche de lui d'une envergure 
[de bras], SU vient à Moi en marchant, Je viens à lui avec empressement. [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : ' ~ ' " m ' ' " 

♦ L'essentiel est donc dans l'effort et la persévérance. Dieu Se charge du reste et Sa réponse dépasse nos espérances. 
Sa générosité est incommensurable. En échange de peu d'actions, Il donne beaucoup. 

97 Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Il est deux bienfaits que beaucoup de personnes n'apprécient pas à leur juste valeur, la 
santé et le temps libre, [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Limage de l'être humain est celle d'un commerçant : la santé et le temps libre sont son capital. Celui donc qui 
l'utilise correctement le fera fructifier, quant à celui qui le dilapide, il n'en tirera aucun profit et le regrettera. 
Beaucoup n'apprécient pas ces bienfaits à leur juste valeur, ils passent la majeure partie de leur temps dans des 
futilités, alors que l'islam accorde une grande importance à la gestion du temps et à la préservation de la santé. 

98. Selon 'Âïsha : 

Le Prophète (|||) priait durant la nuit jusqu'à fendiller la plante de ses pieds. Elle 
lui demanda alors : « Pourquoi fais-tu cela, Envoyé de Dieu, alors que Dieu t'a déjà 
pardonné tes péchés passés et à venir ? » Il répondit : « Ne serais-je pas [dans ce cas] un 
serviteur reconnaissant ? » [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Les bienfaits que Dieu nous offre doivent être une raison supplémentaire de Le remercier davantage, et remercier 
Dieu véritablement consiste à œuvrer dans le bien. 

99, 'Âïsha a dit : 

Le Prophète (|f§), dans les dix derniers jours du mois de ramadan, veillait la nuit, 
réveillait les membres de sa famille, s'appliquait (aux pratiques cultuelles) et serrait son 
izân * [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de veiller une partie de la nuit en prière pendant le mois de ramadan, et particulièrement le 
dernier tiers de ce mois béni. 

• llizâr est une pièce d'étoffe qui recouvre la taille. « Serrer son tzar » est une métaphore qui signifie s'abstenir de 
tout rapport sexuel, il peut signifier également s'adonner à l'adoration. 

1 00, Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|§) : 

Le croyant fort est meilleur et plus aimé de Dieu que le croyant faible, et en chacun 
d'eux il y a du bien. Recherche ce qui t'est profitable, aie recours à Dieu et ne faiblis pas. 
Si un malheur t'afflige, ne dis pas : « Si seulement j'avais fait ceci ou cela ! » Dis plutôt : 
« Tel est le décret de Dieu, et II fait ce qu'il veut. » Car [la particule] « si » ouvre la porte 
aux suggestions du diable, [Muslim] 

J j Uu^\ ^ jUi Ij* ê\ Jl ti>1j ^ tijiil ^jiJI » : Ht 4Îii ôj~*j JU : Jtf v};j* J\ ^ . 1 0 0 

.jJL-i.1 jj «.Oiillli JXp ^cjG e Jd^ tJJa*li Uj c!(bl jlî : JS ^£Jj 
Ce qu'il faut retenir : ' 

• La force physique et mentale sont de précieux atouts afin de s'acquitter des obligations religieuses telles la $alât, 
le jeûne, le pèlerinage ou tout effort sur le chemin de Dieu. L'être humain doit donc veiller à ce qui pourrait lui 
être bénéfique ici-bas et dans l'au-delà et implorer le secours de Dieu afin d'atteindre ses objectifs» c'est cela s'en 
remettre à Dieu en toutes circonstances. 

101 , Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

L'Enfer est voilé par les passions, le Paradis est voilé par les désagréments, [Bukhârî et Muslim] 
Dans une version de Muslim, nous avons « entouré » au lieu de « voilé ». 
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Ce qui! faut retenir : 

• L'imam Qurçubî a dit : « C'est une parole éloquente qui a atteint les plus hauts degrés de la rhétorique. Le 
Prophète a comparé les désagréments à un voile, Le Paradis ne peut s'obtenir qu'en allant au-delà des désagré- 
ments avec patience. Quant à l'Enfer, on ne saurait y échapper qu'en délaissant les passions de l'âme. » 

102, Abu 'Abdiilâh yudhayfa îbn al-Yamân rapporte les propos suivants : 

Une nuit, je priai avec le Prophète (j|§). Il commença sa récitation par la sourate 
La Vache. Je me suis dit qu'il allait s'incliner après avoir récité cent versets, mais il pour- 
suivit. Je pensais alors qu'il la réciterait entièrement en une rak'a (unité de prière) mais 
il poursuivit sa récitation et entama la sourate Les Femmes jusqu'à la fin et enchaîna avec 
la sourate La Famille dlmrân qu il lut entièrement. Il récitait lentement et en articulant 
bien. Lorsqu'il lisait un verset parlant de la glorification de Dieu, il Le glorifiait* Quand 
il arrivait à un verset contenant une requête adressée à Dieu, il la Lui adressait ; lorsqu'il 
lisait un verset demandant la protection de Dieu, il faisait cette demande. Il s'inclina 
ensuite et dit : « Gloire à mon Seigneur le très Grand. » (Sublpâna rabbiya Wazîrrî) Il 
s inclina aussi longuement que lorsqu'il était debout, puis il dit : « Dieu entend celui 
qui Le loue. Seigneur ! A Toi les louanges ! » (Samia Llâhu liman hamidah) Puis il se 
redressa et resta dans cette position aussi longtemps qu'il était resté incliné. Il se pros- 
terna ensuite et dit : « Louange à mon Seigneur le Très-Haut ! » {Subhâna rabbiya l-alâ) 
Il demeura prosterné presque aussi longtemps qu'il était resté debout. [Musiîm] 

oIp çS£ : cJS ajlJI ^Slu jJLJ o)S ^^lî! £S cJL> : Jli v^b oUJ! ^ ïZjJ- à\ jl* J . 1 02 

Llfl L^i ULi ^ll p « ôi*>- jjXl 4îl £w » : Jli p U-jtï ^ ^Sj ol& « p-JaiJi r^j ûlAli )) 

.pJL*e ôl jj K.<ullS ^ o jtf*-"*' ôl£s * ^jipVi 0l>«4^ * • Jlâ* vJL>w« 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète priait longuement durant la nuit, et il récitait lentement et en articulant correctement chaque 
lettre ; aussi est-il recommandé d'allonger la §alât durant la nuit. Quant au fait que le Prophète (îg) ait récité la 
sourate An-Nisâ'ÇLes Femmes) avant Âlr Imrân (La Famille de Imrân), les savants ont émis plusieurs hypothèses. 
Parmi elles, on peut citer le fait que cet événement se soit déroulé avant 1 ordonnancement du Coran, c'est-à-dire 
quand Fange Gabriel est venu faire réciter au Prophète (||§) le Coran une dernière fois, peu avant sa mort, 

103. Ibn Mas'ûd a dit : 

« Une nuit, j'ai prié avec le Prophète (||§) et, comme il prolongeait la station debout, j'ai 
songé à adopter une mauvaise attitude. » On lui demanda : « Et à quoi as-tu pensé ? » Il 
répondit : « J'ai songé à m' asseoir et à le laisser (poursuivre seul). » [Bukhârî et Musiim) 

.U^^b. .^Sîj jJLfî ôî cUXi JU ^UJI JU& ^ajîft ?J}\ cJL : Jli ^Î^.lû3 
Ce qu'H faut retenir : 

• Le Prophète passait ses nuits en priant longuement, il surpassait ses Compagnons dans l'adoration, 
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104. Selon Anas, l'Envoyé de Dieu (||) a dit : 

Trois choses accompagnent le défunt (lors de son enterrement) : sa famille, ses biens et 
ses œuvres. Deux en reviennent et une seule reste avec lui ; sa famille et ses biens s'en 
retournent, seules ses œuvres demeurent. [Bukhârî et Musiim] 

: ^ J J%!J <>àlle> j <JU j 4JUI : o^J! £p> » : JU ||| M J ^ ^ U J\ , 1 04 

.<u!p jil* K.«dLp t^JUj i>-^J 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut bien préparer le seul bagage qui nous accompagnera dans la tombe : nos bonnes actions qui nous tiendront 
compagnie lorsque l'on sera seul, sans famille pour nous soutenir ni biens à faire valoir. 

105. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (i§) a dit : 

Le Paradis est plus près de vous que le lacet de votre chaussure et il en est de même de 
l'Enfer. [Bukhârî] 

Ce qui! faut retenir : 

• L'obéissance conduit au Paradis, comme la désobéissance conduit à l'Enfer. Nous sommes pourvus des deux 
possibilités à parts égales ; à nous de foire le bon choix et suivre la voie droite. L'accès au Paradis est simple à qui 
Dieu Ta rendu simple : il consiste à purifier son intention et à œuvrer dans le bien. L'accès à l'Enfer est également 
simple : l'homme y parvient lorsqu'il se soumet à ses passions et désobéit à son Seigneur. 

1 06. Abu Firâs Rabî'a ibn Ka'b al-AsIamî, serviteur du Prophète (jg) et l'un des hommes de la 
Çuffa*,adit: 

Je passais mes nuits en compagnie du Prophète ($|§) et je lui apportais l'eau destinée à 
ses ablutions et ce qui lui était nécessaire. Il me dit une fois ; « Demande-moi quelque 
chose. » Je lui dis alors : « Je te demande ta compagnie au Paradis. » Il dit alors : « Est-ce 
tout ?» - « Oui, répondis-je. » Il dit alors : « Aide-moi contre toi-même en multipliant 
les prosternations. » [Musiim] 

iiiLî ; cil «ïdJUi^jî » : JU* :L^\ J^^\ ^iiibî : cil* » : JUac^U- j u^j^T»3|§ è\ 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadîth montre que le Paradis s'obtient en combattant son ego dans l'obéissance à Dieu. Il montre aussi 
l'amour des Compagnons pour le Prophète (î§§) et leur attachement à demeurer en sa compagnie au Paradis. 

• $ujfa est un endroit couvert de la mosquée du Prophète où se réfugiaient les pauvres, 

107. Abu 'Abd ar-Rahmân Thawbân, le serviteur de l'Envoyé de Dieu (îg), a dit : 

J'ai entendu le Messager de Dieu dire : « Multiplie les prosternations, car chaque 
fois que tu te prosterneras pour Dieu, Il télèvera d'un degré et t'enlèvera une faute. » 
[Musiim] 

iLi* » : J y^M^ àj~>j cJ^> : Jliggdl J^j J> blj^^lx* j$ ô&j -ilxp^î^p .107 
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108. Abû Safwân 'Abdillâh ibn Busr al-Asiamî a dit : 

Le Prophète (H) a dit ; « Le meilleur des hommes est celui dont la vie est longue et 
dont les œuvres sont bonnes. »* [Tirmidhî] 

jZJ^j SjU JUU J> » : îg M ôj^j Jli : Jli ^ ^JL^I 4ji ^ ^ . 1 08 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le temps est précieux dans la vie du croyant, il faut donc l'exploiter dans l'accomplissement d'oeuvres pieuses. Le 
hadith montre ainsi le bienfait d'une vie longue lorsqu'elle est associée à de bonnes actions. 

* Shaykh Albânî considère ce hadith comme étant authentique (cf. Simon at-Tirmidhî bi-ikhtijâr as-sanad, n° 1898). 

109- Anasa dit : 

Mon oncle An as ibn an-Nadr n'avait pas participé à la bataille de Badr. Il dit au Prophète 
de Dieu (îg) : « Ô Prophète de Dieu ! Je me suis absenté lors de la première bataille 
que tu livras contre les polythéistes. Mais si Dieu m'accorde d'assister à une bataille 
contre eux, Il vous fera voir ce dont je suis capable. » Le jour de la bataille de Uttud, les 
musulmans quittèrent leurs positions. An as ibn an-Nadr s'adressa alors à Dieu en ces 
termes : « Seigneur ! Je m'excuse auprès de Toi pour ce qu'ont commis ceux-ci (c'est- 
à-dire les Compagnons) et je me déclare innocent des actes de ceux-là (c'est-à-dire des 
polythéistes). » Puis il s'avança et rencontra Sa'd ibn Muadh et lui dit : « Ô Sa'd ! Par 
le Seigneur de la Ka'ba, je sens que l'odeur du Paradis est plus proche que le mont 
Uhud. » Sa'd dit alors [au Prophète par la suite] ; « Ô Prophète de Dieu ! Je n'ai pu 
faire ce qu'il a fait. » Anas ajouta : « Nous avons dénombré sur son corps plus de qua- 
tre-vingts coups de sabres, de lances et de flèches, Nous l'avions trouvé mort, défiguré 
par les polythéistes. Personne ne put le reconnaître si ce n'est sa sœur qui l'identifia à 
l'extrémité de ses doigts. Nous pensâmes que le verset suivant fut révélé à son sujet et 
au sujet d'hommes tels que lui : ^ Parmi les croyants, il est des hommes qui ont été 
sincères dans leur engagement envers Dieu ^ jusqu'à la fin du verset. (Coran 33/23) » 
[Bukhârî et Muslim] 

cJblS JbS Jjî {jp> c4^ ^ J j— j ^ " J^ t jju Jki ^JâJi Ij> JJl ^li- \ Jli ^.109 

S? > ^ „ s ^ 

^4Ui : JUi o yÙJJâ\ j^Î ils' LJU <.fej\ U à\ jtjl yuJî Jbi ^ipî M t^yLili 
4i\ J L cJLklM Ui : jJL* Jli . jl>-Î Qji \&>*jj ^JS ^XfSà\ <x>Ji iUJ jlw L : JUi ôUi 

.Up jiu .U y-l [2 3 : ^Ij^^l] 4Ç.<JU> 4il 1 jJlaIp U 1 yJu* Jl>- j ly^y^S 
110. Abû Mas'ûd 'Uqba ibn *Anrir ai-An§ârî rapporte : 

Lorsque le verset relatif à l'aumône légale fut révélé, nous louions nos services comme 
porteurs (pour gagner de quoi faire l'aumône). Un homme vint faire une aumône 
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considérable et l'on cria aussitôt à l'ostentation. Un autre fit l'aumône de la mesure d'un 
sa* et on dit : « Dieu Se passe bien de cette aumône. » Alors le verset suivant fut révélé : 
4 Certains d'entre eux dénigrent et raillent aussi bien les croyants qui font des aumônes 
volontaires et désintéressées que ceux qui n'en font que selon leurs faibles moyens. Dieu 
Se moquera bien de ces impies et les soumettra à de terribles tourments. ^ (Coran 9/79) » 
[Bukhârî et Muslim] 

.«#1 [7 9 î^dl] ^ ùjljS Si ^Ij oUi^jl ^ <^Ji ^ ^S^ 1 àj^k Uê S ï 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant doit obéir à son Seigneur dans la mesure du possible, en multipliant les aumônes, aussi petites soient- 
elles et en ne méprisant aucune bonne action. 

* Un sa* est une unité de mesure correspondant à quatre mudd % soit environ 3 kg. 

111. Selon Sald ibn 'Abd al-'Azïz, selon Rabî'a ibn Yazîd, selon Abu Idrîss al-Khawlânî, selon Abu 
Dharr Jundub ibn Junâda, le Prophète (0,) a dit parmi ce qu'il a rapporté de Dieu» Béni et Glorifié : 
O Mes serviteurs ! Je Me suis interdit l'injustice à Moi-même, de même Je l'interdis 
entre vous. Aussi, ne vous livrez pas à l'injustice les uns envers les autres. Ô Mes ser- 
viteurs ! Égarés, vous Têtes tous, excepté celui que Je guide, Demandez-Moi de vous 
guider, Je vous guiderai. Ô Mes serviteurs ! Affamés, vous Têtes tous, excepté celui que 
Je nourris. Sollicitez donc de Moi votre nourriture, Je vous nourrirai. O Mes serviteurs ! 
Nus, vous Têtes tous, excepté celui que J'ai vêtu. Demandez-Moi donc de vous vêtir, Je 
vous vêtirai. Ô Mes serviteurs ! Vous péchez la nuit et le jour et c'est Moi qui pardonne 
tous les péchés. Implorez donc Mon pardon, Je vous pardonnerai. Ô Mes serviteurs ! 
Vous ne sauriez Me nuire, et vous ne sauriez M'être utiles en cherchant Mon profit. 
O Mes serviteurs ! Si, du premier au dernier d'entre les hommes et les djinns, tous 
se trouvaient avoir un cœur aussi pieux que le cœur le plus pieux d'entre vous, cela 
n'ajouterait rien à Mon royaume. Ô Mes serviteurs ! Si, du premier au dernier d'entre 
les hommes et les djinns, tous se trouvaient avoir un cœur aussi pervers que le cœur le 
plus pervers d'entre vous, cela n'enlèverait rien à Mon royaume. Ô Mes serviteurs ! Si, 
du premier au dernier d'entre les hommes et les djinns, tous se trouvaient assemblés 
en un seul endroit et M'imploraient, et si J'accordais à chacun sa demande, cela ne 
diminuerait en rien ce que Je possède, telle l'aiguille plongée dans la mer ne diminue 
rien de celle-ci quand on la retire. Ô Mes serviteurs ! Ce sont de vos actes dont Je tiens 
compte et c'est selon eux que Je vous rétribuerai. Aussi, celui qui en récoltera du bien, 
qu'il loue Dieu. Quant à celui qui recueillera autre chose que cela, qu'il ne s'en prenne 
qu'à lui-même. [Muslim] 

Sa îd a dit : « Lorsque Abû Idrîss rapportait ce hadith, il s'agenouillait. » 

Nawawî ajoute : « On rapporte ceci de Timam Ahmad ; "Il n'y a pas un hadith plus noble 
pour les habitants du Shâm (région de la Syrie) que ce hadith." » 



Livre de l'incitation aux bonnes actions 



79 



c^SJUÎ ^yji^l^U tîuJli ^ Si | ^iCiS" (J^Up LJ jiJUaJ Stë U^>*i 4lLcf j j^-iî ^JLp p-UaJl C-^^ 

i^iiî J j^i^U ^^li^^UL t^SC^fct ^*kiU 4<L^Î ^ £U ^ ^Lç i; 

Jiii ^£ JLf j ^ j *Uj4xU I ^ ^ii tUUI ^5Ujl l^wa^I ^ Liî t£^* 

.d^joJi 11* ^ i-i ^Jil c^j*- ^UJî JaV (j-J : JU 4ji «u^~ j Jf^ 

Chapitre 12 

L'incitation à multiplier les bonnes actions vers la fin de sa vie 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Ne vous avons-Nous pas accordé une vie suffisamment longue pour que ceux qui 
sont doués de réflexion se souviennent ? L'avertisseur, cependant, vous était venu. ^ 

Coran 35/37 

Commentaire de Nawawî : 

Ibn 'Abbâs et d'autres commentateurs ont dit que le sens de ce verset est : « Ne vous avons- 
Nous pas accordé une vie de soixante années ? » Le hadith que nous allons citer plus loin corro- 
bore cette interprétation. Certains pensent qu'il s agit dune durée de dix-huit ans, d'autres de 
quarante, tels Hasan [al-Baçrî], Kalbî et Masrûq* On l'attribue également à Ibn 'Abbâs, On a 
aussi rapporté que les habitants de Médine, lorsqu'ils atteignaient quarante ans, se consacraient 
exclusivement à l'adoration de Dieu. Certains rapportent qu'il s'agit de l'âge de l'adolescence 
(al-bulûgh). Quant à la suite du verset : 4 [•• J l'avertisseur, cependant, vous était venu ^, Ibn 
'Abbâs et la majorité des savants ont dit qu'il s'agit du Prophète (|||). Certains, tels 'Ikrima et 
Ibn 'Uyayna, ont dit qu'il s'agit des cheveux blancs, et Dieu est plus Savant. 

[( 3 7) >U] i /j>&\ 'Jx & *è U f*S^ 0 ^ : ^ ^ ^ 
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112. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Dieu n excuse plus l'homme auquel II a retardé la mort jusqu'à l'âge de soixante ans. 
[Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith montre qu'après soixante ans, la fin est proche. Dieu ne trouvera aucune excuse celui à qui II a prêté 
longue vie et qui ne s'est pas acquitté de ses obligations religieuses. Il ne faut donc pas ajourner les bonnes actions 
mais les accomplir dès que possible. 

113. Ibn 'Abbâs a dit : 

'Urnar m'avait introduit auprès des anciens combattants de Badr. Or, il semblait que 
cela ne plut guère à l'un d'entre eux qui dit : « Pourquoi est-il entré avec nous alors 
que nous avons des enfants de son âge ? » 'Umar lui répondit : « Tu connais bien sa 
famille. » 

Un autre jour, il m'introduisit auprès d'eux, uniquement, selon moi, afin de leur mon- 
trer [ma valeur]. Il leur dit alors : « Que dites- vous au sujet du verset : 4: Lorsque vien- 
dra le secours de Dieu ainsi que la victoire ^ (Coran 1 10/1) ? » Certains dirent : « On 
nous a ordonné de louer Dieu et de Lui demander pardon quand II vient à notre 
secours et nous assure la victoire. » D'autres restèrent silencieux. 'Umar me demanda 
alors : « Penses-tu la même chose, Ibn 'Abbâs ?» - « Non, répondis-je. » - « Quel 
est donc ton avis ? », me demanda-t-il. Je dis alors : « Il s'agit du terme de la vie du 
Prophète (j|§) que Dieu lui a annoncé en ces termes : 4 Lorsque viendra le secours 
de Dieu ainsi que la victoire ^> ce sera le signe qui annonce ta mort, alors 4 par la 
louange, célèbre la gloire de ton Seigneur et implore Son pardon, car c'est Lui le grand 
Accueillant au repentir. ^ » 

'Umar s'exclama alors : « Je ne connais d'autre interprétation à ce chapitre que celle que 
tu viens de donner. » [Bukhârî] 

o^jÎ^LpS <A cjjj Ui ^4*^ ijb*-^ pi oli ^Uoè ! ^£Up -y> il : yj" JU& ? ilt* î&) Ûj L*i 11* 

" ■ > ^ ** ^ ^ ^ 

jUj^Juj^Î : jUSi .[1 : ^aiil 3^ ^ilJlj <M j^JïLf lij ^ : ^JUs ^blJji^ô^jjiiU: Jli .^J}*)1\ 

wiU^-î LtÀ^ iljS^ < ^AJlj^bl j-iJ ^l^ lii > : JU ÎJ idUî^i -àl J J^Î>a : viii ? J>5; Ui : JU 
Ce qu'il faut retenir : 

• Uhomme s'élève et s'anoblit grâce a son savoir et à sa bonne compréhension. La valeur de letre réside dans son 
savoir et ses œuvres, non dans son ascendance et son âge. Ibn !Abbâs était un connaisseur du Coran, on le sur- 
nommait turjumân al-qurân (l'interprète du Coran). 
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114. 'Âïsha rapporte : 

Après que fut révélée la sourate 4 Lorsque vient le secours de Dieu ainsi que la victoire. ^ 
(Coran 1 10), le Prophète (!§) n'accomplissait pas une §alâtsms y prononcer ces paroles : 
« Gloire et louange à Toi, Seigneur ! Pardonne-moi, Seigneur ! »* [Bukhârî et Musiim] 

* Subfyânaka rabbanâ tua bi-hamdik Allâhumma ghfir-ll 

Selon une autre version mentionnée dans les deux recueils authentiques (Bukhârî et Musiim), 'Âïsha 
rapporte ceci : « Le Prophète (H§) multipliait au cours de ses inclinaisons et de ses pros- 
ternations l'invocation suivante : "Gloire à Toi, Seigneur ! Louange à Toi, Seigneur ! 
Pardonne-moi !"* Il mettait ainsi en pratique l'injonction coranique contenue dans le 
verset suivant : ^ Par la louange, célèbre la gloire de ton Seigneur et implore Son par- 
don, car c'est Lui le grand Accueillant au repentir.^ » 

* Subhânak Allâhumma rabbanâ wa bi-fyamdik. Allâhumma ghfir-lL 

Dans une version de Musiim, nous avons ; « Avant sa mort, le Prophète (H§) multipliait Tin- 
vocation suivante ; "Gloire à Toi, Seigneur ! Louange à Toi ! J'implore Ton pardon et je 
reviens à Toi, repentant."* Âïsha dit alors : "Envoyé de Dieu ! Quelles sont ces paroles 
nouvelles que tu viens de prononcer ?" Le Prophète répondit : "C'est un signe pour 
moi dans ma communauté. Lorsque je l'aperçois, je prononce ces paroles* Ce signe est 
la sourate : ^ Lorsque vient le secours de Dieu ainsi que la victoire.^" » 

* Subhânak Allâhumma wa bi-hamdik, astaghfiruka wa atûbu ilayk. 

Dans une autre version de Musiim, nous avons : « Le Prophète (j|§) répétait souvent CCS paro- 
les : "Gloire à Toi, Seigneur ! Louange à Toi ! J'implore Ton pardon et je reviens à Toi, 
repentant,"* 'Âïsha dit alors : "Ô Messager de Dieu ! Je t'entends souvent répéter ces 
paroles : Gloire à Toi, Seigneur ! Louange à Toi ! J'implore Ton pardon et je reviens à 
Toi, repentant/ 3 Le Prophète répondit : "Mon Seigneur m'a informé que je verrai un 
signe dans ma communauté ; lorsque je le verrai, je devrai répéter souvent : 'Gloire à 
Toi, Seigneur ! Louange à Toi ! J'implore Ton pardon et je reviens à Toi, repentant.' 
Or, ce signe je l'ai vu dans la sourate : 4. Lorsque vient le secours de Dieu ainsi que la 
victoire - il s'agit de la conquête de La Mecque - et que tu vois les gens entrer en masse 
dans la religion de Dieu, alors, par la louange, célèbre la gloire de ton Seigneur et 
implore Son pardon, car c'est Lui le grand Accueillant au repentir.^" » 

* Sublpân Allâhi wa bi-hamdihi, astaghfiru Llâha wa atûbu ilayhi. 

jkjcZ*] ihxoJ^j p4lli diluai & : Ojil J£ ôjZ o\ ys2 îH <&! à\S ; ^JL*J ZAjj ^Jj 
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Ce qu'il faut retenir : 

# L'incitation à multiplier la demande de pardon. Ce hadith encourage aussi les croyants à comprendre le sens des 
versets coraniques, Il faut les lire avec les yeux de l'intelligence (du cœur et de l'esprit) et de la connaissance, 

115. Arias a dit: 

Dieu, Puissant et Majestueux, a fait succéder la révélation de façon très régulière avant 
la mort du Prophète (|lf)> jusqu'au moment de sa mort où la révélation était la plus 
abondante. [Bukhârî et Muslîm] 

ÛIS tf p\ J$ iaMj JS m ^ àj^j > ys > è\ à\ : Jlî ^ . 1 1 5 

116, Jâbir rapporte ; 

Le Prophète (|||) a dit : « Chacun sera ressuscité dans l'état où il était au moment de 
sa mort. » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à accomplir des bonnes actions afin que celles-ci soient un bon compagnon le jour de la Résurrection, 
Il faut donc les multiplier constamment car la mort peut survenir à tout instant. 

Chapitre 13 
Les différentes manières d'accomplir le bien 

Jj-b Sjtf yU J| 

Dieu le Très-Haut dit : 

4, Tout ce que vous faites comme bien, Dieu en est parfaitement Informé. $ Coran 2/15 

4 Tout ce que vous fautes comme bien, Dieu le sait. ^ Coran 2/197 

4 Quiconque accomplit le poids d'un atome de bien le verra» h Coran 99/7 

4 Celui qui œuvre pieusement le fait pour lui-même. } f Coran 45/15 

s* 

t(7) sjjOii] < £i juLjiju;^^: jbu- jiîj 
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117. Abu Dharr Jundab ibn Junâda a dit : 

Je demandai au Prophète : « O Envoyé de Dieu ! Quelle est la meilleure action ? » Il me 
répondit ; « La foi en Dieu et le combat pour la cause de Dieu, » Je lui dis : « Quel est le 
meilleur des esclaves à affranchir ? » Il me répondit ; « Le plus précieux et le plus coûteux 
aux yeux de son propriétaire, » Je lui dis alors : « Et si je suis dans l'incapacité de faire 
de telles choses ? » Il me répondit : « Aide quelqu'un dans son travail ou bien travaille 
pour le compte d'une personne qui est dans l'incapacité de le faire, » Je l'interrogeai 
de nouveau : « Et si je suis incapable de faire tout cela ? » Il me répondit alors : « Évite 
de causer du tort à autrui* ce sera une aumône que tu feras à ta propre personne. » 
[Bukhârî et Muslim] 

iS&ÙSj t4b ûUi>l » : JU JUpVi £l M ôj^j 1* cJfi : Jli & Sût & ^x* *S J\ ^ . 1 1 7 
J» : Jli ? J*îî p OU : cil i.kî iljUT asç l*i2î » : JU ? Jjâ\ ^j&J\ $ : cil «,<L^ ^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation au combat et à donner ce qui nous est précieux. Cela compte parmi les meilleures actions. Éviter de 
faire du mal aux gens constitue aussi une bonne action. Mais la foi en Dieu est la base de l'agrément de nos œuvres 
car les bonnes actions sont le fruit de cette foi. 

118. Toujours selon Abu Dharr, le Messager de Dieu (j§) a dit : 

Chaque matin, vous avez à payer l'aumône pour chacune de vos articulations. Chaque 
glorification {tasbîhd) est une aumône, chaque louange {tahmîda) est une aumône, cha- 
que fois que vous dites : « Il n est de dieu que Dieu » (tablîla), c'est une aumône. Chaque 
fois que vous dites : « Dieu est Grand » (takbtra), cela constitue une aumône ; ordonner 
le bien est une aumône, interdire le mal Test également. Mais il suffit à la place de tout 
cela de prier deux rakaât (unités de prière) en cours de matinée (duhâ), [Muslim] 

119. Toujours selon Abû Dharr, le Messager de Dieu (^) a dit : 

On m'a présenté les œuvres de ma communauté, les bonnes comme les mauvaises. 

Parmi les bonnes, j'ai trouvé le fait d'ôter d'un chemin ce qui peut nuire, et parmi les 

mauvaises, le fait de cracher dans la mosquée et de ne pas enterrer son crachat. [Muslim] 

fi * * * 

tpSf I LfSUi-î j^Ïp^ ^ oJbf y \#L*j t£wC->- j£\ JUpÎ £JLp ^ » : j|§ ^J! Jli : Jli aIpj ,119 

.jJL- ôljj «.^*J£ O^-IXJI ^ u jS5 5iUJ! I^JUpÏ *cSJ^~* ^ oJLf jj t Jj^kJi ^ itj 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Toute bonne action, aussi minime soit-elle, a son mérite auprès de Dieu. Ce hadith met en évidence le fait qu'il 
faut être utile aux gens, par toutes sortes d'actions, et ne pas faire celles qui pourraient causer des désagréments ou 
déranger autrui. 
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120. Selon lui encore, des gens demandèrent ; 

« Ô Envoyé de Dieu ! Les gens fortunés l'emportent dans les récompenses. En effet, ils 
prient comme nous prions, ils jeûnent comme nous jeûnons, et pratiquent l'aumône 
avec le surplus de leurs richesses. » Le Prophète (||§) leur répondit ; « Dieu ne vous 
a-t-Il pas accordé de quoi faire l'aumône ? Chaque tasbîha (Subhâna Llhâh) est, en 
effet, une aumône, chaque takbîra {Allâhu Akbar) une aumône, chaque tahmîda (al- 
hamdu li-Llâh) une aumône et chaque tahlîla (Lâ ilâha illa Liâh) est une aumône» 
Recommander le bien est une aumône, interdire le mal est une aumône, et accomplir 
l'acte sexuel est encore une aumône* » - « Ô Envoyé de Dieu, demandèrent-ils, est-ce 
qu'assouvir son désir charnel est sujet à rétribution ?» - « Que pensez-vous, répondit 
le Prophète, si on l'accomplissait de manière illicite, ne commettrait-on pas un péché ? 
C'est ainsi, lorsqu'on le fait de façon licite, on mérite une récompense. » [Musiim) 

<JU olsl ^lj>- ^ l**^j ^ijîjî » : Jli ? jSÀ y J j jSCj g^U J ^ j U : I jili 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith met en évidence le concept remarquable de l'adoration en islam : en effet, il englobe aussi les actes pure- 
ment cultuels que les actes habituels si l'intention est bonne ; de même, le croyant est récompensé s'il délaisse une 
mauvaise action en vue dobéir et de satisfaire son Seigneur, Et tout est compté, même les plus simples paroles, 
les plus petites phrases et les plus petits rappels. Ici, le Prophète ($g) évoque la tasbîfca - c'est le fait de dire subfyân 
Aliâh (gloire à Dieu) -, la takbîra ~ le fait de dire Allâhu akbar (Dieu est plus Grand) -, la tahmîda - le fait de 
dire al-hamdu li-Llâh (la louange est à Dieu) -, et la tahlîla - le fait de dire lâ ilâha illâ Allah (il n'est de dieu que 
Dieu). 

121. Abû Dharradit: 

Le Prophète (|f§) m'a dit : « Ne méprise aucune bonne action, ne serait-ce le fait d'accueillir 
ton frère avec un visage souriant, » [Musiim] 

j*- ji ilil J&d\*Jjhâ^ j*jkJ\ 5 jA*5>} » : çX*j «Jïj è\ JU £Jl J Jli : Jli <u*j . 1 2 1 

122. Abû Hurayra rapporte que l'Envoyé de Dieu (jg) a dit : 

L'homme, pour chacune de ses articulations, doit verser l'aumône chaque jour où le 
soleil se lève. Pratiquer l'équité entre deux personnes est une aumône. Aider un homme 
à enfourcher sa monture ou à lui hisser ses bagages est une aumône. Dire une bonne 
parole est une aumône et tout pas effectué vers un [lieu] de prière est une aumône» 
Enfin, écarter ce qui gêne la voie est également une aumône. [Bukhârî et Musiim] 
Dans une autre version de Musiim, 'Âïsha a dit : « L'Envoyé de Dieu (i§|) a dit : "Tout 
homme a été créé avec trois cent soixante articulations. Quiconque dit : Dieu est plus 
Grand (Allâhu Akbar), la louange est à Dieu (Al-hamdu li-Llâh) > il n'est de dieu que 
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Dieu (La ilâha illa Llah), gloire à Dieu (Subhân Allâh), ou écarte de la voie publique 
une pierre, une épine ou un os, ou bien encore ordonne le bien et interdit le mal, 
portant ainsi le nombre de ses œuvres à trois cent soixante, se sera écarté de l'Enfer ce 
jour-là/' » 

; JuJjl <ui ç£ jshl* L ^é\ JS * : m Àl ôjùj Jlî : Jlî SjJ^i . 1 22 

,<uU Jii* ^.ÂiJUi JjjiaJl ^ . k r ->,.ïj i^iJUtf? Ô^waJl LjyJLSJ 5^k>- J5oj ïaÏJ^ 

'JL* JL ^oï ^ jUJi JS ji£ â » : ^ 4j1J j^j JlS : cJli ^ ittU ^ijj ^ LàJ ^ *Îjjj 

123. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Celui qui se rend à la mosquée en début ou en fin de journée, Dieu lui prépare un repas 
au Paradis pour chacun de ses trajets, aller ou retour. [Bukhârî et Musiïm] 

.Upj^K.^ljjî ioi UK Sf> 4â>Ji ^ 4J <bl ai! j^-lXSl ^ 0- » : ^ i^Si ^ -u^^ . 1 2 3 

124. Toujours selon lui, le Prophète (H) a dit : 

Ô musulmanes ! Ne méprisez aucun cadeau que vous faites à votre voisine, pas même 
le sabot d'une brebis. [Bukhârî et Musiïm] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'encouragement à faire des cadeaux, même modestes. Le cadeau que l'on fait est grandement rétribué auprès de 
Dieu car il participe à la préservation des liens de voisinage, de parenté et autres, en remarquant que le Prophète 
insiste sur les relations avec le voisin dans ce hadith. 

125. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

La foi comporte un peu plus de soixante ou soixante-dix branches. La plus élevée est de 
prononcer ; « Il n y a de dieu que Dieu. » (La ilâha illa Llâh) La moindre est d'ôter d'un 
chemin ce qui peut nuire. La pudeur fait partie intégrante de la foi. [Bukhârî et Musfîm] 

Ce qu'il faut retenir : " : 

• La foi et Faction sont indissociables ; la pudeur constitue un rempart contre le péché et incite à l'obéissance à Dieu. 



86 



Les Jardins des Vertueux 



126, Toujours selon lui, le Prophète (il) a dit : 

Alors qu'un homme poursuivait son chemin, voilà qu'il ressentit une grande soif. Il 
trouva un puits dans lequel il descendit et but. Lorsqu'il remonta du puits, il vit un 
chien tout haletant et léchant la terre humide tellement il avait soif. L'homme se dit : 
« Ce chien souffre de la soif autant que j'en souffrais moi-même. » 
Il redescendit au fond du puits, remplit sa chaussure d'eau, la remonta en la tenant entre 
ses dents et donna à boire au chien. Dieu le remercia en lui pardonnant ses péchés. 
Les Compagnons demandèrent : « O Messager de Dieu ! Sommes-nous rétribués pour 
nos bonnes actions envers les animaux ? » Il répondit : « Vous serez rétribués pour avoir 
fait du bien à tout être vivant. » [Bukhârî et Musiim] 

Selon une version de Bukhârî, nous avons : « Dieu loua son action, lui pardonna ses péchés et 
le fit entrer au Paradis. » 

Dans une version commune à Bukhârî et Musiim : « Tandis qu'un chien mourant de soif tour- 
nait autour d'un puits, voilà qu'une prostituée des Enfants d'Israël l'aperçut. Elle ôta 
sa chaussure et s'en servit pour lui donner à boire. Cela lui valut d'être pardonnée de 
ses péchés. » 

Jji \jjJor^ fcjlkiil 4U aiil jjjL jij Uj£ » : JlS é\ à ûîopj.126 

^01615 ^ili j£* viièii iii^jLliJ: jijJi juà t^ikiJi if> ^jù\ jst l+i 4^ £ 

o\ <èl Ôj^fj U ; 1 jJU .4J "jîù^ 4J 4)1 tÇJKîl ^J£à Jfi>- fc<UA* 4&J~Â p Vd <u£ btai jLJl Jj^ t^jL» 

14S ji c-pjli tJJKJa! LUu ^ u^H M cr^^ Si£ Jtf ïST^ ci*k[ v^dS' Ulg * • ^jj i/J 



127. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

J'ai vu un homme se délecter au Paradis pour avoir retiré une branche d'arbre se trouvant 
en plein chemin et qui gênait les musulmans. [Musiim] 

Selon une autre version : « Tandis qu'un homme passait devant une branche d'arbre qui 
se trouvait en plein chemin, il s'écria : "Par Dieu ! Je vais ôter cette branche du chemin 
qui gêne les musulmans." Ce geste lui valut l'entrée au Paradis. » 

Dans une version commune aux deux : « Tandis qu'un homme poursuivait son chemin, il 
trouva en pleine route une branche épineuse qu'il déplaça. Dieu loua son action et lui 
pardonna ses péchés. » 

<$ijî cJlî Jjjdl jfr l* \jM J> fJ\ J> dJj& ^.j ci? J^»:JU^^I^£*j.127 
« J>oli tl^ijj M ^J^Jl ^ il* J^TV : JU* ^ ; yr^ J^J S 4 ft : J>J 

fc.il jiiti 4<1 4bl j^ii o^>-U t J^^kJl i5j*£ «X^** < fc 5~-^ J^J Mrf fl * ^'JJ c^J 
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128. Toujours selon lui, le Prophète (if) a dît : 

Quiconque accomplit ses ablutions à la perfection puis se dirige à la prière du vendredi 
et écoute en silence le sermon, se verra pardonner tous les péchés qu'il a commis du 
vendredi qui précède jusqu'au vendredi en cours ainsi que les péchés commis au cours 
des trois jours suivants. Et quiconque s'amuse avec des cailloux [pendant le sermon] a 
fait preuve de distraction. [Musîim] 

*£i U <5 jÀê tc^tilj £*x^U 44jt^>J] p i.* y}> jJI j-C-^U ^ : $|| 4*1 Jli : J1S axpj .12 8 

^ ^ , ^ a s s * s & " * fi" 

, j J^ oljj JU« Li^Ji JL* t^bl <^ ûjljj ^>Jl 
Ce qu'il faut retenir ; *• 

• L'incitation à parfaire les ablutions et à observer assidûment la prière du vendredi. La prière du vendredi est une obli- 
gation qui incombe à tout musulman pubère qui doit rester silencieux et attentif durant le sermon de l'imam. 

1 29. Toujours selon lui, le Prophète (H) a dit : 

Lorsque le serviteur musulman - ou croyant - accomplit ses ablutions en commençant 
par se laver le visage, tout péché commis avec ses yeux s'efface au passage de l'eau ou 
jusqu'à la dernière goutte d'eau. Lorsqu'il se lave les mains, tout péché commis avec ses 
mains s'efface au passage de l'eau ou jusqu'à la dernière goutte d'eau. Lorsqu'il se lave les 
pieds, tout péché commis avec ses jambes s'efface au passage de l'eau ou jusqu'à la der- 
nière goutte d'eau, si bien qu'à la fin (de son ablution), il est lavé de tout péché. [Musîim] 

Jèù <Lk>- JS *%>-j Ij* gj* J-~*à t^-LliS! J£*Ji tij » : JLï |H <èl J ol aIpj . 1 2 9 

* * £ 9 « % * fi 0 s- ^ s- $ fi 9 jr * " « » ^ 

UL* <J^" J** £* 3' J>~ J J-~* ^ i^UJl jJai ^1 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (<H) insiste sur les bienfaits des ablutions qui sont une purification ici-bas et une lumière dans l'au- 
delà. Elles sont l'arme du croyant contre le mal, raison pour laquelle le Prophète vante ses mérites et nous pousse 
à les faire, malgré des désagréments potentiels, tels le grand froid ou la nécessité de marcher longuement afin de 
trouver de leau, 

1 30. Selon Abû Hurayra, le Prophète {%) a dit : 

Les cinq prières quotidiennes ainsi que celle du vendredi au vendredi suivant effacent 
les péchés commis entre ces prières ; de même, le mois de ramadan efface les péchés 
commis entre ce mois et le mois de ramadan précédent, Tout cela, à condition de se 
préserver des grands péchés. [Muslîm] 

UJ ol^lsCÎ <jUa*j J^l oUx«jj ihdJJ\ J^S *SLZÂ1\ j <.J~ZJd\ oi jJLkll » : JU|§| <ulj j~* j^&c-j .130 

131 . Toujours selon lui, le Prophète (|g) a dît : 

« Voulez-vous que je vous indique les actes par lesquels Dieu efface les péchés et élève par 
degrés ? » - « Nous voulons bien, répondirent les Compagnons* » Il dit ; « Accomplir 
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soigneusement les ablutions malgré les désagréments, se rendre souvent aux mosquées, 
attendre la prière suivante après avoir accompli une prière, voilà ce qui équivaut à 
monter la garde en période de combat- » [Muslim] 

JL : IjJli «ÇoUrjill * g^j t LUjJl a>%\ ^ U jj&î » : $ è\ ôyj Jlï : Jlî 1 3 î 
Ce qu'il faut retenir : 

* Les situations d'exploit ne sont pas habituelles, pourtant nos actes d'adoration quotidiens et assidus, tels l'accom- 
plissement des ablutions, la $alât et la fréquentation des mosquées, nous permettent d'en obtenir la récompense. 

132. Abu Mûsâ ai-Ash'arî a dit ; 

L'Envoyé de Dieu a dit : « Quiconque prie les deux prières de la fraîcheur (c'est-à- 
dire le fajr et le asr) entrera au Paradis. » {Bukhârî et Muslim] 

133. Toujours selon lui, le Prophète (^} a dit : 

Lorsqu'un serviteur tombe malade ou qu'il se trouve en voyage, on lui compte toutes les 
actions qu il avait coutume de faire quand il était chez lui ou en bonne santé. [Bukhârî] 

.^jUJUl jj «.U^?w? UJi J*JL ûVj? U 4J wxS" ^L* jl j&Jl ^ ÎS} » : «|§ <bl Jj^j JU : JU «cpj ,133 

134. Jâbîradit; 

Le Prophète (#|) a dit : « Toute bonne action est une aumône. » [Bukhârî] 
Muslim rapporte la même version mais selon Fïudhayfa. 

135. Toujours selon lui, le Prophète (i§) a dit : 

Il n'y a pas un musulman qui plante un arbre fruitier sans qu on lui inscrive une aumône 
pour tout fruit mangé. De même, ce qu'on lui vole comme fruits ou ce qu'il perd 
constitue également une aumône. [Muslim] 

Selon une autre version de Muslim ; « Il n'y a pas un musulman qui plante un arbre fruitier 
dont les fruits sont mangés par un être humain, un animal ou un oiseau sans que cela 
constitue une aumône le jour de la Résurrection. » 

Selon une autre version de Muslim : « Il n'y a pas un musulman qui plante un arbre fruitier 
ou sème une semence dont les fruits sont mangés par un être humain, un animal ou un 
oiseau sans que cela constitue une aumône. » Ces deux dernières versions sont rapportées par Anas, 

J «L- Uj 4ÂSju> il o» J5Î U à\$ H\ L-}p p-L^* l/> U » : |f| 4ilJ Jii : JU £pj . 1 3 5 

4 s ' * -fi Z ^fi ^ ' * s* 
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«.aiwU» 4j oJl5 jLJl JSU ilpjj ^jji iU)p |Jw» ^ » : <d iijj 

.3*5* ^J! ÂjIjj Ij* Uv*^ oUjjj 

136. Jâbiradit: 

Les Banû Salima (une tribu médinoise) voulurent déménager pour se rapprocher de la 
mosquée. Le Prophète (^) en fut informé et leur dit : « Je viens d'apprendre que vous 
vouliez vous rapprocher de la mosquée. » Ils dirent : « En effet, Envoyé de Dieu ! Telle 
est notre intention. » Il leur dit alors : « Restez plutôt dans vos maisons, Banû Salima ! 
Vos pas en direction de la mosquée vous seront ainsi inscrits. » [Muslîm] 
Et selon une autre version : « Chaque pas vous élèvera d'un degré. » 

i^ijUÎÇiè; t^jb Lli ^ » : JU* tiiîi &jî jîé\ ôj^j L : l ^JUi «Ça^uJI ^ J 1 jif^ùîù jjLJ 
Ce qu'il faut retenir : 

• La récompense est fonction de l'effort fourni» Il faut donc s'efforcer d'effectuer la prière en commun, même si la 
mosquée se trouve éloignée. 

1 37. Abu ai-Mundhîr Ubayy ibn Ka'b a dit : 

Il y avait un homme qui, à ma connaissance, possédait la demeure la plus éloignée de 
la mosquée» Il ne manquait pourtant aucune prière ; on lui dit alors - ou je lui dis : 
« Pourquoi n achètes-tu pas un âne que tu monterais dans l'obscurité de la nuit ou dans 
la chaleur du jour ? » Il me répondit ; « Je ne me réjouirais [même] pas de posséder une 
demeure près de la mosquée. En effet, je voudrais que Ton inscrive en ma faveur mes 
pas en direction de la mosquée ainsi que ceux effectués afin de retourner auprès des 
miens. » Le Prophète s'exclama alors : « Dieu t'a déjà compté tout cela, » [Musiim] 
Dans une version, nous avons : « Tu as pour toi ce que tu as accompli pour Dieu. » 

«.cJ^I U ilJ ùi » : h\ jjjj .jJL* ^ «.ils ilJi iu il £^ 

138. Abû Muhammad 'Abdullâh ibn 'Arnr ibn ai~'Âs a dit : 

Le Prophète a dit : « Il 7 a quarante vertus [ou actions vertueuses], la plus haute 
consiste à offrir l'usufruit d'une chèvre (laitière). Il n'y a pas un être qui accomplit l'une 
de ces actions, dans l'espoir d'en obtenir sa récompense et confiant dans ce que Dieu 
lui a promis, sans que Dieu l'introduise pour cela au Paradis. » iBukhàrî] 
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U*>UÎ 4.Lsk>- Oyoj\ * : jj|§ 4il J Jli : Jli tji J y** if. ^\ JLP .U>*^ ^! J38 

139. <Adî ibn Hâiirn a dit : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu dire ; « Mettez-vous à l'abri du Feu, ne serait-ce 
qu'en faisant l'aumône d'une demi-datte. » [Bukhârî et Muslim] 

Une autre version de Bukhârî et Muslim dit : « Il n'est pas un seul d'entre vous à qui Dieu 
ne parlera, il n'y aura entre vous et Lui aucun interprète. Chacun regardera alors à sa 
droite et n y verra que les actions qu'il a accomplies. Il regardera à sa gauche et ne verra 
également que ce qu'il a accompli comme œuvres. Il regardera alors devant lui et ne 
verra que le Feu qui lui fera face, Mettez-vous donc à l'abri du Feu ne serait-ce qu'en 
faisant l'aumône d'une demi-datte ; celui qui est dans l'incapacité [de faire une telle 
aumône], qu'il prononce une belle parole. » 

^^«^j^JJjjUH jSl » : ôjh il £lSl ci^ : JU pitf - ù* - 1 3 9 
^JÎ^Li tûU£/ ^S^r^^J *dl£Z*# NI j&A y* çSIa U » : «Il 4)1 J j^j Jli ; Jli ai* U^J 

1 40. Selon Anas, l'Envoyé de Dieu (jg) a dit : 

Dieu est Satisfait de Son serviteur qui, après avoir bu ou mangé, loue son Seigneur. 
[Muslim] 

V A tl 4^ 2^1 J& <M xill 41 ùl » : l§ «il Jj^j JU ; Jli ^ ^JÎ ^ . 1 4 o 

.pJL~* ol jj ^-l^lp oJUAJ 4j_^1 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'encouragement à remercier son Seigneur pour Ses bienfaits. Le remerciement de son Seigneur est la voie de 
l'agrément et de la réussite, car Dieu Seul est Digne de louanges. Ainsi les actions habituelles, telles le fait de 
manger et de boire> peuvent-elles être comptées comme des bonnes actions, si elles sont vouées à Dieu. 

141. Selon Abu Mûsâ, le Prophète (m) a dit : 

« Tout musulman est redevable de l'aumône. » On lui demanda : « Et s'il n en a pas 
les moyens ?» — « Qu'il travaille de ses mains afin que cela lui soit profitable et qu'il 
puisse faire l'aumône, répondit le Prophète. » On lui demanda alors : « Et s'il en est 
incapable ? » Il dit : « Qu'il aide donc celui qui est dans le besoin. » On lui dit alors : 
« Et s'il en est incapable ? » Il répondit : « Qu'il prescrive le bien. » On lui dit alors : « Et 
s'il n'est pas en mesure de le faire ?» - « Qu'il s'abstienne de faire du mal, ce sera pour 
lui une aumône, répondit le Prophète. » [Bukhârî et Muslim] 

<iJfc J^L » : Jli îJU; p ùj cijî : Jli i.ïïju* ( J r li J5 JJ> » : JU |g ^Jl ^ ♦ 1 4 1 

ç&»> p ùi cJJ : Jlî i.*J j^LJl A^UJi \l IjjZ » : Jli ?^k^ p ùl cJÎjî : Jli : fi. JjL^j a^JS i^i 
.Up ^ « JiJU* l^iU ^Ijl ^ dLUi » : JU ÇJ*! ^ b\ cJîJ : JU «.^Jl J ci j^UJL ^t; » : JU 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation au travail afin de subvenir aux besoins les plus élémentaires, de se préserver de la mendicité et d'aider 
son prochain. Il faut noter, ici, le sens large accordé à l'aumône qui regroupe une variété de bonnes actions jusqu'à 
s'abstenir de faire le mal. 

Chapitre 14 

La modération en matière de dévotion 

Commentaire du traducteur : 

Le musulman doit se ménager et modérer ses efforts afin d'atteindre son but. S'il multiplie 
ses actes d'adoration au point de s'en lasser et de ne plus pouvoir poursuivre, il lui est alors 
préférable d'œuvrer modérément mais de manière régulière. Dieu dit : 4 Ceux qui, dans leurs 
dépenses, tiennent un juste milieu, de façon à n'être ni avares ni prodigues. > (Coran 25/67) 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Îa-Hâ, Nous n'avons pas fait descendre sur toi le Coran pour que tu sois malheureux. ^ 

Coran 20/1-2 

4 Dieu vous veut la facilité et ne vous veut pas la gêne, ^ Coran 2/185 

[(18 5) *JJ\] 4 SjZÂ^JlJHj yzà ^L*à\ ij > : JUJ Jlîj 

142. 'Âïsha rapporte que le Prophète (m) entra chez elle alors qu'elle était avec une autre femme. 
Il lui demanda : 

« Qui est cette femme ? » Elle répondit : « Une telle qui vient me faire part du grand 
nombre de ses prières» » Il dit : « Cessez donc et contentez-vous de faire ce qui est en 
votre capacité* Par Dieu ! Dieu ne Se lasse pas de vous récompenser jusqu'à ce que 
vous vous lassiez d'accomplir de bonnes œuvres, » 'Aïsha conclut alors : « Les pratiques 
religieuses les plus agréables aux yeux du Prophète (||§) étaient celles accomplies avec 
régularité. » [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est déconseillé de tomber dans l'excès en matière d'oeuvres pieuses, de peur de tomber dans la lassitude et de 
devoir les interrompre. Les meilleures actions sont celles accomplies avec régularité, aussi minimes soient-elles. 
Dans la régularité de l'action, se dégagent une continuité dans l'obéissance à Dieu et un rappel permanent. , 

143. Anas rapporte : 

Trois hommes vinrent chez les femmes du Prophète (|f§) afin de les interroger sur 
les pratiques cultuelles du Prophète. Lorsqu'ils en furent informés, cela sembla leur 
paraître peu. Ils dirent alors : « Que sommes-nous par rapport au Prophète (||§) alors 
que Dieu lui a pardonné ses péchés passés et à venir ? » L'un d'entre eux dit alors : « Je 
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passerai [dorénavant] toute mes nuits en prière. » Le second dit : « Quant à moi, je 
pratiquerai le jeûne continuellement et sans le rompre. » Le troisième s'exclama ainsi : 
« Quant à moi, je ne me marierai jamais. » L'Envoyé de Dieu (^) vint alors à eux et 
leur dit : « Est-ce bien vous qui avez dit ceci et cela ? Par Dieu ! Je suis celui qui craint 
le plus Dieu, pourtant, je jeûne et je romps le jeûne, je prie (la nuit) et je dors, et je 
me marie avec les femmes. Celui qui se détourne de ma tradition (sunna) n'est pas des 
miens. » [Bukhârî et Muslîm] 



1 44. Selon Ibn Mas^d, le Prophète ($g) a dit : 

« Ceux qui font preuve d'un excès de zèle courent à leur perte. » Et il répéta cela trois fois. 

[Muslim] 

. çJL*. l^Jli «.û yJxiÙ dJLU » : JU £g £JI ùî ^ j,\ . 1 4 4 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'excès dans ses pratiques ne mène à rien, car 1 excès de zèle est éphémère, 

145. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dît : 

Cette religion est aisance. Néanmoins, quiconque fait preuve d'excès de zèle en matière 
de religion sera vaincu par celui-ci [l'excès] . Soyez donc modérés, rapprochez-vous delà 
perfection et réjouissez-vous. Pour accomplir vos œuvres pieuses, profitez de préférence 
du matin, du soir et de la fin de la nuit. [Bukhârî] 

Une autre version de Bukhârî mentionne : « Soyez modérés, rapprochez- vous de la perfec- 
tion. Pour accomplir vos œuvres pieuses, profitez de préférence du matin, du soir et de 
la fin de la nuit. La modération ! La modération ! Et vous y arriverez ! » 

Ce hadith est une métaphore qui insite sur le fait que, pour obéir à Dieu, il faut accomplir 
des actes pieux dans moments propices, c'est à dire lorsque Ton y est disposé et quand on n'est 
pas pertubé par des soucis ; par crainte, sinon, de se lasser des adorations. C'est ainsi que l'on 
peut atteindre ses objectifs, tel le voyageur avisé qui prend la route aux moments propices et se 
repose, lui ainsi que sa monture, à d'autres. Il parviendra ainsi à son but sans trop de peine. Et 
Dieu est Seul savant. 
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>M (kiliOj . jl^i! >jÂ fe?J\)j . ôj\j~* (S jjiJOj . a5> SJ&J ^ilî jujUÎ IliiJl iiiS ^jji 
ô j,.U,:..,U cJj ^ JUi 4j1 ÂpU» ^^Ip 1 jJUxw! : ûU**j 4 JJUJ j SjLcl-I IJUj . JJUl 

, ^Jls4 4îlj .*wJo ^Ixj Sj-uaixJl 

146. Anas rapporte : 

Un jour, alors que le Prophète entrait dans la mosquée, il vit une corde tendue 
entre deux colonnes. Il demanda : « Qu est-ce donc que cette corde ? » - « C'est à 
Zaynab, lui répondit-on. Lorsque le sommeil s'empare d'elle, elle s'y accroche. » Le 
Prophète (§§|) dit alors : « Détachez-moi cette corde ! Priez tant que vous en avez la 
force, et lorsque vous faiblissez, reposez- vous. » [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

# L'islam est la religion de l'aisance et de la facilité, il faut donc savoir se modérer en matière d'actes d'adoration 
pour les accomplir avec concentration et ardeur, Et si femmes et hommes peuvent prier des prières surérogatoires 
dans les mosquées, le Prophète demande de la pondération dans l'accomplissement des actes non obligatoires. 

147. Selon 'Âïsha, le Prophète (jg) a dit ; 

Lorsque Fun d'entre vous s'omnole pendant sa }aldt y quil aille se reposer jusqu'à ce que 
sa fatigue se dissipe. Certes, lorsque Fun d'entre vous est en prière tout en somnolant, 
il peut divaguer inconsciemment et s'adresser des insultes alors quil désire en réalité 
demander pardon à Dieu. [Bukhârî et Musiim] 

.«lJU- jix* ^.<uLaî w ^d Xg ^aàzIj i-**L aJUJ ^5 jJj *^ Si ^pÛ jfr j ^LyC? îil ^Jb>-1 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'excès n'est pas louable même dans les actes d'adoration, il peut même se transformer en péché. 

1 48. Abû 'Abdillâh Jâbir ibn Samura rapporte : 

J'accomplissais la §alât en compagnie du Prophète (^g), ses $alât n'étaient ni trop cour- 
tes ni trop longues ; il en va de même pour ses sermons {khutba). [Musiim] 

*> * 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète ($j§) était concis dans ses propos, sans être trop bref II faut adopter le juste milieu en toute chose. Il 
est donc détestable d'allonger considérablement le sermon {kbutbd} afin d'éviter la lassitude et l'inattention de ses 
auditeurs, en particulier pour les malades et les personnes âgées. 
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149. Abû Jutiayfa Wahb ibn 'Abdiilâh a dit : 

Le Prophète a établi des liens de fraternité entre Salmân et Abû Darda» Un jour, 
Salmân se rendit chez Abû Darda' et vit que sa femme était vêtue de piètre manière, il 
lui dit alors : « Que fais-tu dans cet état ? » Elle répondit : « Ton frère Abû Darda ne 
ressent aucun désir pour ce monde. » C'est alors qu Abû Darda arriva, lui prépara un 
repas et lui dit : « Mange. Moi, je jeûne. » Salmân s exclama alors ; « Je ne mangerai 
pas tant que tu ne mangeras pas avec moi. » Il se mit donc à manger. Lorsque la nuit 
tomba, Abû Darda s'apprêta à prier mais Salmân l'interpella en lui disant : « Dors ! » Il 
s'endormit puis se leva pour prier et, à nouveau, Salmân lui dit : « Dors ! » Il s'endormit 
et, lorsque la fin de la nuit arriva, Salmân lui dit alors : « Maintenant, lève-toi ! » Ils 
accomplirent la jalât ensemble puis Salmân lui dit alors : « Ton Seigneur a un droit sur 
toi, de même que ta personne et ta famille ont un droit sur toi. Accorde donc à chacun 
ce qui lui revient de droit. » Abû Darda se rendit chez le Prophète (#§) et lui raconta 
tout cela. Le Prophète (J§§) dit alors : « Salmân a dit vrai, » [Bukhârî] 

<J £jL^o3 *lSyU! J»\ £t>ii .l^JLlI ^» *J *bjjdl J\ Ûy>-\ : cJU ÇjJUtS U : JUs ixçj» ^iS^-Ul 

b\ : «J jUi tUj*>- tLii ioVI : OUL. Jli JjUI yf-\ -y o\S ul* : "J JU* ÇJo p ^ 

dUi /li^^i JU j>. j* .kiU iik ijdp siÂj iiL- ddi* iua op tuU itU iiy 

Ce qu'il faut retenir : 

• La fraternité fait partie de l'islam, ainsi que le bon conseil et l'exhortation. Le hadith montre aussi les bienfaits de 
la prière de la nuit, les droits de la femme sur son époux et la permission de rompre le jeûne surérogatoire, 

150. Abu Muhammad 'Abdullâh ibn 'Amr ibn ai«'Â? rapporte : 

Le Prophète (|§|) fut informé que je disais : « Par Dieu ! Je jeûnerai le jour et passerai 
mes nuits à prier tant que je vivrai. » Le Prophète (|§§) dit alors : « Est-ce bien toi qui 
as dit cela ?» - « Oui, Envoyé de Dieu, par toi qui m'es plus cher que mon père et ma 
mère* je l'ai bien dit. » Il dit : « Tu ne pourras jamais le faire. Jeûne et romps le jeûne, 
veille une partie de la nuit mais repose-toi [également]. Jeûne trois jours dans le mois 
car la récompense d'une bonne action équivaut à dix fois sa valeur. Ainsi, tu obtiendras 
la récompense de celui qui a jeûné continuellement. » Je lui dis alors : « Je peux en faire 
davantage. » - « Jeûne alors un jour et romps le jeûne les deux jours suivants, me dit le 
Prophète. » - « Je peux en faire davantage, lui répondis-je. » Il me dit alors : « Jeûne un 
jour sur deux, tel est le jeûne de David - sur lui la grâce et la paix - et cela constitue le 
jeûne le plus juste. » [Musitm] 

Dans une version : « C'est le meilleur des jeûnes. » Je lui dis alors : « Je peux en faire 
davantage. » Le Prophète répondit : « Aucun jeûne n'est meilleur que celui-là. » Si 
j'avais accepté de [plutôt] jeûner ces trois jours [dans le mois], cela m'aurait été plus 
précieux que ma famille et mes biens. » 
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Dans une autre version, nous avons : « On m 5 a informé que tu jeûnes le jour et passes tes 
nuits en prière. » - « Effectivement, Envoyé de Dieu !» - « Cesse de le faire ! Jeûne et 
romps le jeûne, lève-toi pour prier et dors également. Ton corps a un droit sur toi, de 
même que tes yeux, ton épouse et ton invité. Il te suffit pour cela de jeûner trois jours 
dans le mois car, pour chaque bonne action, tu as la récompense de dix bonnes actions. 
Ainsi, ce jeûne équivaudra à un jeûne permanent. » Mais je me montrais rigoureux et 
cette rigueur me fut finalement imposée [dans mon vieil âge]. Je dis alors : « Envoyé de 
Dieu ! Je me sens dans la capacité de jeûner davantage. » Le Prophète me répon- 
dit : « Jeûne comme le faisait le prophète David et n'ajoute rien à cela. » Je lui dis : 
« Et comment jeûnait David ? » Le Prophète répondit : « Il jeûnait un jour sur deux. » 
Abdullâh disait lorsqu'il était devenu vieux : « Si seulement j'avais accepté l'allégement 
de l'Envoyé de Dieu ! » 

Il est mentionné dans une autre version : « "Ne m'a-t-on pas informé que tu jeûnes conti- 
nuellement et que tu lis le Coran en entier chaque nuit ?" Je répondis : "Effectivement, 
Envoyé de Dieu ! Et je ne veux par cela que le bien." Il dit : "Jeûne à la façon du pro- 
phète David, il était certes le plus dévot d'entre les gens, et lis le Coran en entier une 
fois dans le mois." Je lui dis : "Ô Envoyé de Dieu ! Je suis capable de faire mieux." Il 
me dit : "Lis-le en entier tous les vingt jours." Je lui dis : "O Envoyé de Dieu ! Je suis 
capable de faire mieux." Il me dit : "Lis-le alors tous les dix jours." Je lui dis à nouveau : 
"Envoyé de Dieu ! Je suis capable de faire mieux." Il me dit : "Lis-le toutes les semai- 
nes et n'ajoute rien à cela." J'ai cherché la rigueur, elle me fut finalement imposée. Le 
Prophète (j§§) me dit alors : "Il se peut que tu vives longtemps" Ce que m'avait dit le 
Prophète (|f§) se réalisa pour moi : lorsque j'atteignis un âge avancé, je regrettai de ne 
pas avoir accepté l'allégement que m'avait proposé l'Envoyé de Dieu (j|§). » 
D'autres variantes du même hadith mentionnent : 
« Ton enfant a un droit sur toi. ». 

« Celui qui jeûne continuellement ne jeûne pas », dit-il par trois fois. 
« Le jeûne le plus aimé auprès de Dieu est le jeûne de David, et la prière préférée de Dieu 
est la prière de David : il dormait la moitié de la nuit, veillait le tiers puis dormait le 
sixième. Il jeûnait un jour sur deux et ne s'enfiiyait jamais lorsqu'il rencontrait l'en- 
nemi. » [Abdullâh ibn Amr ibn al- A s a dit :] « Mon père me maria à une femme de 
haut rang. Il visitait régulièrement sa belle-fille et lui demandait des nouvelles de son 
mari. Elle lui répondait : "Quel homme agréable qui n'a jamais partagé mon lit et qui 
ne m'a jamais approchée depuis que je réside chez lui !" Lorsque cela lui sembla de trop, 
il en informa le Prophète (ij§) qui lui dit : "Amenez-le-moi !" Lorsque je le rencontrai, 
il me dit : "Comment jeûnes-tu ?" - "Tous les jours, lui répondis- je." Il ajouta : "Et 
en combien de temps lis-tu le Coran en entier ?" Je lui répondis : "En une nuit." » 
Puis il poursuivit en mentionnant ce qu'il avait dit dans les hadiths précédents. Il lisait 
également à un membre de sa famille le septième du Coran qu'il avait l'intention de 
réciter la nuit afin que sa lecture soit plus légère. Lorsqu'il voulait reprendre des forces, 
il rompait le jeûne quelques jours qu'il rattrapait de crainte de ne pas respecter son 
engagement pris avec le Prophète, [T outes ces versions sont authentiques, la plupart se trouvent dans les 
deux recueils authentiques (Bukhârî et Muslim),] 
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à y* j k Jh ci gjt «â£ aï : *J cJS < WUi J jl ; ^ JJI ci » : $| 4IJ j J Ui : c~i* UJdn£.jftj 
uiiSS ^ J^tai ^ : cJi : Jlî dlb ^* J*àH jJpl : cJi y>o3l J** 

cJuâ K.^L^Jl J-â«ï jjfc » I ZAjj K^lX^aJl JjUM ^Aj J|| ^ jb dJJii tU^j * : ^ 

Jli ^31 f Iftfl ISâl cii ù jSÎ ù^j i.dUi ^ jJJî N » : |§ 41 J^j jUi .iUS ^ Jiiî jjtî Jp 

c^ip Slii ooll* «.jilll iU** dili ji^ cL«j&î >1p dAJ t^l|î îbtf ^ J5 ^ î j^ù 6t 

; Jli ?S jb ^Lyf JliUj : cJi Sjî^j Sjb 4iî » : Jli i^î I Jil Jj^-j U : cii 

,|§| 4j1 Jj— j ^oij cJj ^^^b ;^5UoAj Jji^ 4l jçp jlio fi.^oJi v,,4^2.> » 
c^Jl ^1 dJJJb Sjî^j w4ul J^j L : iJâ j! 5î}iii î> ! 3 c^iil ^ *ÂjÀfi *'-khjJj 
J^ail j^î ^ 4îl Ç : cii «.^4^ ^ ûT^Ji î j t^Û! XpÎ ùii 4iU o jb ^1 p^i » : Jli 

i ^JLp J5 ^ îîjlli » : Jli ?iiJi ^ J^iî j^t Jl 4jI C : cii «.(X^p J5 ^ 0Î5ÎU s : Jli ^ 
Jlij^SllioSlH^diJS J^i^j^T 1 JS'^yoî^iu » : Jli ?iiiJS^ J^âi! j^î^l 4l<y ci! 
JîoS^j c^^ilS ^ ^ J U ^JJ I c>^J : J li jii iL J^W iALJ ^ jaS ^ i^l » : ^ ^1 

*â| Â-i>-j cJLi 

Ji ^ 1x^11 viiî » : jôljj .&^î «-aiSïl ^^^^»:A,lj Jc yj iilp iJaljj 5p » : h\jj Jj 

^Ju : 4J J jiâ tl^iij [f> Ifît^J jjJj Slj^l : iiUS jl5 j ob sîy»! ^^iiiî : Jli 4jI jj ^yj 
jiil*: JUi ^iU *iAJS -uU ^JUS JIU UJU 2li5T U£? Hl Jil^ ^ t^l^ lik ^ J^-^ ot! J^-S 51 
j^-UyJ Jl j J5 : cii ^^ûcSj » : Jli Lfé 'Js ^^j^CkS* : Jlii ilSi l^^ii 

5>^Jji ^ i^iÊtAi ouj^ji ji «m ^1 JjU li^L jî L^i / ^iL f u> j ie5 i>-îj uif 

Ce qu'il faut retenir : 

Il faut modérer ses actes d'adoration afin de ne pas tomber dans la lassitude. L'islam exige de la mesure dans toute 
chose, pour ce monde comme pour lau-delà. En ce sens, ce hadith est très significatif, mais il montre aussi la 
faveur de ce Compagnon qui tint son engagement pris avec le Prophète jusqu'à la fin de sa vie. 
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151. Abu Rib'î Hanzala ibn ar-Rabf al-Usaydî, l'un des scribes de l'Envoyé de Dieu (Ig), a dit : 
Un jour, alors qu Abû Bakr me croisa, il me dit : « Comment vas-tu, Hanzala ? » Je lui 
répondis : « Hanzala est hypocrite. » Il me dit : « Gloire à Dieu ! Que dis-tu là ? » Je lui 
dis alors : « Lorsque nous sommes en compagnie de l'Envoyé de Dieu, il nous évoque 
le Paradis et l'Enfer et c'est comme si nous les voyions de nos yeux. Mais, aussitôt sortis 
de chez lui et occupés par nos femmes, nos enfants et nos affaires, nous oublions beau- 
coup. » Abû Bakr dit alors : « Par Dieu, nous ressentons la même chose» » Nous partîmes 
donc à la recherche de l'Envoyé de Dieu et entrâmes chez lui. Je lui dis : « Ô Envoyé 
de Dieu ! Hanzala est hypocrite. » Le Prophète (jg§) répliqua : « Mais que dis-tu ? » Je 
dis alors ; « Envoyé de Dieu ! Lorsque nous sommes chez toi et que tu nous rappelles 
le Paradis et l'Enfer, c'est comme si nous les voyions de nos yeux. Mais lorsque nous 
sortons et rejoignons nos femmes, nos enfants et nos affaires, nous oublions beaucoup. » 
Le Prophète (j|§) dit alors : « Par Celui qui tient mon âme entre Ses Mains, si vous 
demeuriez dans letat dans lequel vous êtes lorsque vous êtes en ma compagnie et si vous 
observiez le rappel permanent, les anges vous salueraient dans vos lits et sur votre che- 
min. Mais, Hanzala, il y a un temps pour chaque chose », dit-il par trois fois. [Musiim] 

wiS : Jlîw y\ : JlS m Jj~*j ^uS' iwJlSJl ^Juw/Vi ùi tf^J l/} • ^ 1 
jÛ\ j Ujlij^ é\ J j^j xp à jS5 : cii : ? djû U é\ ûU4i : JU jàU : ci* ?iUâL>- L cJÎ 

4lM>- JiU oiiâ .j|§ <èt J j-^j ^JLp Ij&5o f j&* jfij UÎ cijJaJii .IIS jL» ^^ilU U! Aiiiy : ^ ^Su ^Jî Jli 
j^Ji j és oJl j jllîU U^ifiLdp ÙjSS^I J^-j L» : cil Uj » : ^ 4il Jj^j JU» .il Jj^j L 
oî oOo ^JJij » : ^| <&1 J j-j JU* J ^ \LJ obcJaJl j SNjVl j çljjVl iLilp iJjIp ^ lif^ 

»- 

.^JL** aljj .oly» d^tAÎ fc.i^L* j 

152 Ibn 'Abbâs rapporte : 

Alors que le Prophète ($||) prononçait son sermon, un homme restait debout. Il inter- 
rogea [les gens] à son sujet et on lui dit : « C'est Abû Israîl qui a fait vœu de demeurer 
debout sous le soleil sans jamais s'asseoir ni se mettre à l'ombre. Il a fait vœu éga- 
lement de ne pas parler et de jeûner continuellement. » Le Prophète (|§|) dit alors : 
« Ordonnez-lui de parler, de se protéger du soleil, de s'asseoir et de poursuivre son 

jeûne. » [Bukhârî] 

ùî jii J-sl J*\ $ : I jJUB cp jLi i^lï ji lit il ifil U4> : Jli ^ ^i^j J52 
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Chapitre 15 
L'assiduité et la constance dans les bonnes actions 

Commentaire du traducteur : 

Après avoir évoqué au chapitre précédent la modération en matière de culte, l'auteur le fait 
suivre par ce chapitre qui nous pousse à être constant dans l'accomplissement de nos bonnes 
actions. Ainsi, la meilleure œuvre à l'égard de Dieu est celle qui est accomplie assidûment, aussi 
minime soit-elle. 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Le moment n est-il pas venu pour ceux qui ont cru que leurs cœurs s'humilient à 
l'évocation de Dieu et devant ce qui est descendu de la vérité [le Coran] ? Ne doivent- 
ils pas éviter de suivre l'exemple de ceux qui ont reçu le Livre avant eux et dont les 
cœurs se sont desséchés avec le temps, au point que beaucoup d'entre eux devinrent 
pervers ? ^ Coran 57/16 

i Ensuite, sur leurs traces, Nous avons fait suivre Nos messagers, et Nous les avons 
fait suivre de Jésus fils de Marie et lui avons apporté l'Évangile, et Nous avons mis 
dans le cœur de ceux qui le suivirent douceur et mansuétude. Nous ne leur avons nul- 
lement prescrit le monachisme qu'ils inventèrent. Ils y étaient seulement poussés par 
leur propre désir d'être agréables à Dieu, sans pour autant l'observer (le monachisme) 
comme ils auraient dû le faire. £ Coran 57/27 

4 Et ne faites pas comme celle qui défaisait brin par brin sa laine après l'avoir 
solidement filée. ^ Coran 16/92 

4 Et adore ton Seigneur jusqu'à ce que te vienne la certitude (la mort). s f Coran 15/99 

[de) xju>ji] j ffi fêjs c^ii jcfoi fe;!* jtte js ^ 

[(2 7) JbJbJl] 4 %3*j 3^ Ui Al ù&j fê& UÛSf IS 

[( 9 2) J*JI] < . UIS3 • Jî j£ ^ ^ c„..^S \JJ$ Tj > : JUJ Jli 

[(99) ^1] 4.^\ltâjïd% > : JU Jlï 

,(142 j»ij) *JLS i^Ul ai .aJlp <u>-U* ^ jb U aJI ^jl3I ^>-î Olï j:i^U Igjui vi^U-Vl UÎ j 

Nawawî ajoute : « Quant aux hadiths, il y a celui de ÎÂïsha déjà cité au chapitre précédent et qui 
dit : "Pour lui, la meilleure pratique est celle qui est faite avec régularité," (hadith n° 142) » 

153. Selon 'Umar ibn al-Khaftâb, le Prophète (s§) a dit : 

Celui qui s endort sans avoir lu son chapitre* habituel (de Coran) ou [s'endort] en en 
ayant lu seulement une partie et lit le reste entre la $alâtàc l'aube et celle de midi {%uhr) 
obtiendra la même récompense que s'il l'avait lu la nuit, [Muslim] 
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U o> p^J> y* jî c JXiJ! ^ 4jJ>- *ja » : «|§ <èl ôj**j Jli : Jtî <->lk>J! ^ .15 3 

Ce qu'il faut retenir : : - ^ 

• Lorsqu'on oublie ou quoi* se trouve dans l'impossibilité d'accomplir un acte d'adoration qu'on s'est habitué à 
effectuer - tel la lecture d'une partie du Coran ou des prières surérogatoires -, il faut veiller à les accomplir plus 
tard maigre tout. La récompense sera alors totale. 

* Nous avons traduit fyizb par « chapitre ». Hizb est une partie de quelque chose, cela peut être du Coran ou 

des unités de prières. 

154. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç rapporte : 

L'Envoyé de Dieu (|§|) m'a dit : « 'Abdullâh ! Ne sois pas comme untel qui veillait la 
nuit [en prières] puis a abandonné cette pratique, » [Buknârî et MusKm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à ne pas nommer publiquement celui dont on veut dénoncer l'attitude blâmable et à rester constant 
dans l'accomplissement des actions pieuses, 

155. 'Âïsha rapporte : 

Lorsque le Prophète (H§) omettait d accomplir ses prières de la nuit à cause d'une dou- 
leur ou pour toute autre raison, le jour suivant, il priait douze unités de prière (rakaat) 

[Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsque Ton omet d'accomplir un acte d'adoration auquel on s'est habitué, il est préférable de le rattraper lorsque 
cela nous est possible. 
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Chapitre 16 

L'observance de la Sunna* et ses convenances 

* Sunna : paroles, dires et actes du Prophète, ainsi que tous les actes et dires d'autrui qu'il a acceptés ou approuvés. 
Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ce que le Messager vous donne, prenez-le ; et ce qu'il vous interdit, abstenez-vous-en. > 

Coran 59/7 

i Et il ne prononce rien sous l'effet de la passion. Ce n'est rien d'autre qu'une 
révélation inspirée. > Coran 53/3-4 

4 Dis : "Si vous aimez vraiment Dieu, suivez-moi, Dieu vous aimera alors et vous 
pardonnera vos péchés." > Coran 3/31 

4 En effet, vous avez dans le Messager de Dieu un excellent modèle [à suivre], pour 
quiconque espère en Dieu et au Jour dernier et invoque Dieu fréquemment. > 

Coran 33/21 

4 Non ! Par ton Seigneur ! Ces gens ne seront de vrais croyants que lorsqu'ils t'auront 
pris pour juge de leurs différends et auront accepté tes sentences sans ressentiment, 
en s'y soumettant entièrement. > Coran 4/65 

i En cas de litige, remettez-vous-en à Dieu et à Son Messager. £ Coran 4/59 
4 Quiconque obéit au Messager obéit certainement à Dieu* ^ Coran 4/80 
4 En vérité, tu guides vers un chemin droit. ^ Coran 42/52 

4 Que ceux qui s'opposent à son commandement prennent garde qu'une épreuve 
ne les atteigne, ou que ne les atteigne un châtiment douloureux. ^ Coran 24/63 

4 Et gardez dans vos mémoires ce qui, dans vos foyers, est récité des versets de Dieu 
et de la sagesse. ^ Coran 33/34 

[(7) y^Ji] i A & {S\$ Uj l /jJâ Jjipl jj&l > : ju; à\ JIS 

[(4 - 3)^1] ^ ûi^l ^ jki U3> : JU; JIS 

[(31) à\y^ Jï] < .{hj> jtfî ^ 4>l ûjM(££ ûl Jï > : J« 

[(21) 4 fj^J 3»» ^ 5^ Eii «JiUl Jji»j ^ Stf oiJ > : JU JU 
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[(5 9) ,LJI] i .fH\ fê'dô jZyij U J\ i/4 J> fê& $ } : Jl~ Jb" 

[(8 0) ►UJI] i .4it \Û & J^i*ll ^ ^ > : JU; Jli 
[(5 2) ^^iJl] < .^ÉiJ il^ J} q$ il!p > : Jbû Jli 

K63) jjJi] 4 -fs? v& pfe*^& feJiïtJ if. > : ju ju 

[(34) v l ^ I] < .1^ tlkl 5^ 2>î Si jii^ji j 4>î o ^ jSSyg u > : JLj Jli 

1 56. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Évitez de me poser des questions tant que je vous laisse faire, car ce qui a causé la perte 
de ceux qui vous ont précédés, c'étaient leurs nombreuses questions et leurs divergences 
avec leurs prophètes. Eloignez-vous de ce que je vous interdis, et faites ce que je vous 
ordonne autant que vous le pouvez. [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith est spécifique aux Compagnons car les réponses du Prophète pouvaient induire à instituer de nouveaux 
interdits qui aurraîent pu mettre les musulmans dans la gêne. 

1 57. Abû Najîh al-'Irbâd ibn Sâriya rapporte : 

Le Messager de Dieu (g||) nous fit une exhortation telle que nos cœurs en frémirent 
et que nos yeux s'emplirent de larmes. Nous dîmes alors : « O Messager de Dieu ! On 
dirait un sermon d'adieu, fais-nous donc une recommandation. » 
Il dit : « Je vous recommande la crainte de Dieu ainsi que l'obéissance totale à ceux 
d'entre vous qui vous gouvernent, serait-il un esclave abyssin. Celui d'entre vous qui 
vivra verra de grandes discordes. Accrochez-vous à ma Sunna et à celle des califes bien 
guidés. Saisissez-la de toutes vos forces et méfiez-vous des innovations, car toute inno- 
vation est égarement. » [Abû Dâwûd et Tirmidhî qui le considère hasan sahîh] 




Ce qu'il faut retenir : 

* L'observance de la crainte pieuse de Dieu consiste à accomplir ce qui nous est ordonné et à s'éloigner de ce qui 
nous est défendu. Et, en cas de désaccord, il faut revenir au Coran et à la Sunna qui sont les sources principales 
de la législation islamique. 

La crainte pieuse consiste aussi à obéir à ceux qui nous gouvernent tant qu'ils ne désobéissent pas aux injonctions 
divines, quels que soient leur origine, leur situation sociale ou leur rang. C'est à cela que le Prophète ( j§|) a incité 
la première génération en leur demandant de suivre les premiers califes, nommés les califes bien guidés que furent 
Abû Bakr, 'Umar, v Uthmân et 'Ali, que Dieu les agrée. 
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1 58. Selon Abû Hurayra, l'Envoyé de Dieu (J§) a dit : 

« Toute ma communauté entrera au Paradis sauf ceux qui s y refusent. » Nous dîmes : 
« Et qui donc refuserait d y entrer, Envoyé de Dieu ? » Il dit : « Quiconque m'ohéit 
entrera au Paradis ; quant à celui qui me désobéit, c'est qu'il aura refusé d y entrer. » 
[Bukhârî] 




159, Abû Muslim - ou Abû Salama ibn 'Amr ibn al-Akwa' selon d'autres - rapporte : 

Un homme mangea de la main gauche chez l'Envoyé de Dieu (Ht). Il lui dit : « Mange 
avec ta main droite ! » Il répondit : « Je ne peux pas. » Le Prophète s'exclama alors : 
« Puisses-tu ne plus le pouvoir ! » Seul son orgueil l'avait empêché d'obéir et il ne put 
jamais plus porter sa main droite jusqu'à sa bouche. [Muslim] 

.J^oijj .aJ Jl l^jj Ui^sdi %^Ia «.cUkU V » : Jli .^L&l ^ : Jll «.ilL^ J£ » 
Ce qu'il faut retenir : 

* La recommandation de manger de la main droite. Mais ne pas accomplir ce qui est recommandé ne constitué pas 
pour autant un péché. Cependant, le Prophète a invoqué Dieu contre cet homme car son empêchement était dû 
uniquement à l'orgueil. 

1 60. Selon Abû 'Abdillâh an-Nu'mân ibn Bashîr, le Prophète (#|) a dit : 

Vous alignerez vos rangs (pendant la salât), sinon Dieu vous défigurera. [Bukhârî et Muslim] 
Selon une version de Muslim, nous avons : « L'Envoyé de Dieu (Ht) alignait nos rangs comme 
on aligne les plumes d'une flèche, et ce, jusqu'au moment où il vit que nous avions 
compris son intention, Un jour, alors qu'il sortait [pour diriger la prière], il s'avança 
et s'apprêta à entrer en prière, et c'est alors qu'il vit un homme dont la poitrine dépas- 
sait du rang. Il dit alors : "Ô serviteurs de Dieu ! Alignez vos rangs, sinon Dieu vous 
défigurera." » 

^ "* * * ^ ' 

4)1 ^U^J jî ^ jii ùj~xS 4j! SU i ; JUa îji* ^Âj Jj ôî Stf fia L# p 
161 Abû Mûsâ rapporte : 

À Médine, une maison brûla une nuit avec ses habitants. Lorsqu'on rapporta cela à 
l'Envoyé de Dieu (|||), il dit : « Ce feu est pour vous un ennemi, aussi lorsque vous 
dormez, éteignez-le. » [Bukhârî et Muslim] 
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162. Selon Abu Mûsâ, le Prophète (|g) a dit : 

La bonne direction et la science avec lesquelles Dieu m'a envoyé sont comparables à 
une pluie se déversant sur une terre. Une partie de cette terre est fertile, elle absorbe 
l'eau et fait pousser de l'herbe et de la verdure en abondance. Une partie de cette terre 
est aride, elle retient l'eau, Dieu en fait donc profiter les gens. Ainsi, ils en boivent, s'en 
servent pour l'irrigation et l'utilisent pour la culture» Enfin, une autre partie de cette 
terre est stérile, elle ne retient pas Feau et ne fait pousser aucune plante non plus* La 
partie fertile est comparable à celui qui a reçu la bonne compréhension de la religion et 
qui a su tirer profit de ce que Dieu m'a révélé. Il l'a donc appris et l'a enseigné à autrui. 
La partie aride de cette terre est, quant à elle, comparable à celui qui a appris cette 
science mais n a su en tirer lui-même profit. Enfin, la terre stérile qui ne retient pas 
Feau est comparable à celui qui n'accepte pas la bonne direction que Dieu m'a chargé 
de transmettre. [Bukhârî et Musiîmj 

dJl&WOÎ V UÎ JLS jJJl j tfjtfi 5* * 4l <^ 15 J^ûp ôj^j JU : JU ^ .162 

\ j^j-ii ^liîl l$j 4il £i5 t£U! — «î wol>-î L$Ia jiij t^r^ wl^LiJl j H£Jî C-^U *UJl cJ.i t4li? Sisli? 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'islam attache beaucoup d'importance au savoir. Ainsi, la raison ne s'oppose pas du tout à la foi. Plus un homme 
acquiert de savoir, plus il sera proche de Dieu et utile aux gens. Dans une société arabe quasiment illettrée, le 
Prophète a donc révolutionné les mentalités et les pratiques. Ainsi, tout musulman était soucieux d'apprendre et 
d'enseigner la religion, cela devenait un devoir pour chacun d'eux. En outre, l'écriture a beaucoup aidé à cette 
transmission, Et le Prophète a tant insisté sur cela qu'il promettait même la liberté à tout prisonnier qui enseignait 
la lecture à dix musulmans. Le besoin incessant d'apprendre et d'enseigner la religion étant ancré, l'islam a pu ainsi 
se propager de manière fulgurante et durable. C'est pour cette raison que les hommes et femmes de savoir auront 
toujours une place prépondérante» car ils sont les gardiens de la transmission. 

163. Selon Jâbir, le Prophète {|§} a dit : 

Je suis, par rapport à vous, comme un homme qui a allumé un feu et où sauterelles et 
papillons se jettent tandis qu il tente de les en empêcher» C'est ainsi que je vous saisis 
par la ceinture afin de vous éviter de vous précipiter dans le Feu, cependant, vous vous 
échappez de ma main, [Musiîmj 

yfc Jm Jù\j JUS \Jù jï jî Jij J^S çSSL j ^ » : il 4>! ôj^j Jlï: Jli^^U^. 163 

Ce qu'il faut retenir : 

• La bonté du Prophète (|§|) était telle qu'il ne nous a pas laissé un bien sans nous y encourager, ni un mal sans nous 
mettre en garde contre lui. Ce hadith nous montre l'ignorance des gens qui ne veulent que se mettre en désaccord 
avec les principes de l'islam, ce qui causera leur perte ici-bas et dans l'au-delà. 
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164. Toujours selon Jâbir : 

Le Prophète (|f|) a ordonné de lécher ses doigts et l'assiette (dans laquelle on mange) et 
il a dit : « Vous ne savez pas dans quelle partie se trouve la baraka. » [Musiim] 
Muslim rapporte une autre version : « Lorsque l'un d'entre vous fait tomber une bouchée, 
qu'il la ramasse et en enlève les saletés puis qu'il la mange. Qu'il ne la laisse pas au dia- 
ble, et qu'il n'essuie pas ses mains avant de se lécher les doigts, car il ne sait pas dans 
quelle partie de sa nourriture se trouve la baraka. » 

Dans une autre version de Muslim, il dit : « Certes, le diable est constamment présent, 
même pendant vos repas. Ainsi, lorsque Fun d'entre vous fait tomber une bouchée, 
qu'il la ramasse et en enlève les saletés puis qu'il la mange. Mais qu'il ne la laisse pas au 
diable. » 

fl.ùikilu ii^Isiii ic pî ^* l# dis' u jLifé Idui 

165. Ibn 'Abbâs rapporte ; 

Le Prophète se leva et nous fit un sermon en ces termes : « Ô gens ! Vous serez 
rassemblés auprès de Dieu, pieds nus, dénudés et non circoncis. 4 Tout comme Nous 
avons commencé la première création, ainsi Nous la répéterons ; c'est une promesse 
qui Nous incombe et Nous l'accomplirons ! f (Coran 21/104) La première créature 
qui sera vêtue le jour de la Résurrection sera Abraham. On fera venir des hommes de 
ma communauté que l'on dirigera vers la gauche (en direction du Feu). Je dirai alors : 
"Seigneur ! Ce sont mes Compagnons !" On me répondra : "Tu ignores ce qu'ils ont 
commis après toi. 5 ' Je dirai alors comme le serviteur pieux (Jésus) a dit : ^ Et je fus 
témoin contre eux aussi longtemps que je fus parmi eux. Puis quand Tu m'as rappelé, 
c'est Toi qui fus leur Observateur attentif Et Tu es Témoin de toute chose. Si Tu les 
châties, ils sont Tes serviteurs. Et si Tu leur pardonnes, c'est Toi le Puissant, le Sage. ^ 
(Coran 5/117-118) On me dira alors : "Ils n ont pas cessé de renier leur foi depuis que 

tu les as quittés," » [Bukhârî et Muslim] 

: Juki ! ^Uw*î * <J Ju^tJi ois Jb£j£* t^ji] Ji>- ji £\j Ni iitoit ^ 3* 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Les pécheurs sont de deux sortes : ceux qui ont renié leur religion, ils seront au Feu éternellement ; ceux qui ont 
péché tout en étant musulmans, ils peuvent être châtiés, mais ils entreront ensuite au Paradis. 

166. Abû Sa'îd 'Abduliâh ibn Mughaffal a dit ; 

Le Messager de Dieu (#§) a interdit de lancer des pierres et il a dit : « Cela ne tue 
ni gibier ni ennemi mais elles peuvent par contre crever un œil ou briser une dent. » 
[Bukhârî et MusJim] 

Dans une autre version, nous avons : « Un parent dlbn Mughaffal jeta une pierre. Ce 
dernier lui défendit de réitérer son acte en lui disant : "Cela ne tue aucun gibier.' 5 Puis, 
alors qu'il recommença, il lui dit : "Ne t ai-je pas dit que le Prophète (|§|) Fa interdit ? 
Et toi, tu continues ! Je ne t'adresserai plus la parole." » 

.<ju jjb* &.fjLl\ Hk Aj\j 

-Lut iuîsî ^ t jiiS oop ^ ^ m 41 j^j ùî iiîlit : jus su *î 

167, 'Âbis ibn Rabî'aadit: 

J'ai vu c Umar ibn al-Khattâb embrasser la pierre (noire) en disant : « Je sais que tu nés 
qu une pierre qui ne peut ni être utile ni nuire, et si je n avais pas vu le Prophète (J§§) 
t' embrasser, je ne l'aurais pas fait. » [Bukhârî et Musiim] 

M Jl : j Jlj SpSll jJ6 ùi ifa ^ ^ ^ <>J • 1 6 7 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'obligation de suivre la tradition du Prophète dans ce qu il a institué pour sa communauté car Dieu dit : 
4_ Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu'il vous interdit, abstenez-vous-en. £ (Coran 59/7) On ne peut 
donc pas innover en matière d adoration. Tabarânî a dit ; « 'Umar a fait cela car les gens sortaient d'une époque 
où les statues étaient adorées. *Umar craignait alors que les ignorants puissent penser qu'embrasser la pierre noire 
pouvait être une forme de vénération des pierres, comme on le pensait à l'époque préislamique pour les statues de 
pierre, en particulier. 

Chapitre 17 

L'obligation de se soumettre aux commandements de Dieu 

JUS «&l p&t ûUibïl M \ wb 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Non ! Par ton Seigneur ! Ces gens ne seront de vrais croyants que lorsqu'ils t'auront 
pris pour juge de leurs différends et auront accepté tes sentences sans ressentiment, 
en s'y soumettant entièrement, ^ Coran 4/65 
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4 La seule parole des croyants, quand on les appelle vers Dieu et Son messager, pour 
que celui-ci juge parmi eux, est : "Nous avons entendu et nous avons obéi." Et voilà 
ceux qui réussissent. ^ Coran 24/51 

[65 ^i]^.t^î^iJLc^ 

^ ikJjîj &iîj ÛLw l^îî^j^^^jj <ai j) IjpS lil ^jiil J}S ùlf uli > : JU; Jl* j 

Nawawî ajoute : « Parmi les hadiths qui s'y rapportent, notons celui d'Abû Hurayra (n°156) 
cité au début du chapitre précédent ainsi que les hadiths suivants. » 

168. Abu Hurayra a dît: 

Lorsque fut révélé au Messager de Dieu le verset suivant : ^ C'est à Dieu qu'ap- 
partient tout ce qui est dans les Cîeux et sur la Terre. Que vous manifestiez ce qui est en 
vous ou que vous le cachiez, Dieu vous en demandera compte, ^ (Coran 2/284), cela 
affecta les Compagnons. Ils se rendirent auprès de lui, s'accroupirent puis dirent : « O 
Envoyé de Dieu ! On nous a imposé des œuvres que nous sommes capables d'accom- 
plir, telles la salât, la guerre sainte, le jeûne et l'aumône. Voilà maintenant qu'il vient de 
t'être révélé ce verset que nous ne pouvons supporter. » 

Le Prophète (||§) dit alors : « Direz-vous ce qu'ont dit les deux communautés des 
gens du Livre qui vous ont précédés ? Ils dirent : "Nous avons entendu et nous avons 
désobéi." Dites plutôt ; "Nous avons entendu et obéi» Seigneur, nous implorons Ton 
pardon. C'est vers Toi que sera le retour." » Lorsqu'ils lurent le verset et que leurs lan- 
gues se soumirent, Dieu révéla à sa suite : 4 Le Messager a cru en ce qu'on a fait des- 
cendre vers lui venant de son Seigneur, et aussi les croyants : tous ont cru en Dieu, 
en Ses anges, en Ses Livres, et en Ses messagers ; (en disant) : « Nous avons entendu 
et obéi. Seigneur, nous implorons Ton pardon. C'est vers Toi que sera le retour. » ^ 
(Coran 2/285) 

Lorsqu'ils mirent ce verset en pratique, Dieu abrogea le verset précédent et révéla le 
verset suivant : 4 Dieu n'impose à aucune âme une charge supérieure à sa capacité. 
Elle sera récompensée du bien qu'elle aura fait, punie du mal qu'elle aura commis. 
Seigneur, ne nous châtie pas s'il nous arrive d'oublier ou de commettre une erreur. ^ 
Dieu répondra alors : « Oui ! [J'agrée votre demande.] » - 4 Seigneur ! Ne nous charge 
pas d'un fardeau lourd comme Tu as chargé ceux qui vécurent avant nous. ^ Dieu 
dira de nouveau : « Oui ! [J'agrée votre demande.] » — ^ Seigneur ! Ne nous impose 
pas ce que nous ne pouvons supporter, f - Dieu répondra : « Oui ! [J'agrée votre 
demande.] » - ^ Efface nos fautes, pardonne-nous et fais-nous miséricorde. Tu es notre 
Maître, accorde-nous donc la victoire sur les peuples infidèles. ^ (Coran 2/286) Dieu 
répondra enfin : « Oui ! [J'agrée votre demande.] » [Muslim] 
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IjjbîÔp ^jVl J r Uj ol^l^U i> :||<È>I J^-j ôJjî UJ : JU Y};£ .168 
J^j I jîb tgg 4il J^j v U^>f il3i iLîl [ 2 8 3 SjJLJI] 3^1 4^1^ f^^i • jt ,^Jn 
tîioâJlj f L3JI j Sl^Jlj : ji; U JU*Sl J_^j J : \ jw <J^\ J*\Jy.fï&&\ 

: ^ jJtSp I Jiî J il US I jïjù ûî û jijî » : H <bl J^j JU . V j Ift ! ai» ibU cJ jî! jJj 

j£> 4i\ JJiU w^Uj 4jI dJJi I jJUi llis 4 jy«aXJl l3j JjLîi^ip ULkij ll^w I jJUj «tLij >jA J&-\ 

l( JU ^ .,yu : Jli i cyJ}èS\ J* U ^iu cil HUjij Û 3 jà\j & ÙJ>\j $ : JU 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons du Prophète craignaient que Dieu leur tienne rigueur de ce qu'ils ne pouvaient supporter, 
telles les pensées fugaces qui traversent l'esprit. Mais lorsqu'ils lurent le verset leur enjoignant de dire : 4 Nous 
avons entendu et obéi ^, Dieu les informa alors qu'il levait la difficulté en ne tenant plus rigueur de leurs pensées 
fugaces et II leur enseigna même la façon dont les musulmans doivent L'invoquer. 

Chapitre 18 
L'interdiction d'innover en matière de religion 

Commentaire du traducteur : 

Le terme bid'a au sens étymologique signifie innovation. Ici, l'interdiction est faite lorsque 
l'innovation touche le domaine de la pratique cultuelle ( 'ibâdât) et non pas les affaires sociales 
(muarnalat). Le Prophète (J§§) a dit : «Tout acte non conforme à nos enseignements (c'est-à- 
dire religieux) est à rejeter. » (Rapporté par Bukhârî, Muslim le rapporte selon une légère varia- 
tion,) Il a dit aussi : « Toute innovation est égarement. » 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Au-delà de la vérité, quy a-t>il donc sinon l'égarement ? ^ Coran 10/32 

4 Nous n avons rien omis d'écrire dans le Livre» ^ Coran 6/38 

4 En cas de litige, remettez-vous-en à Dieu et à Son Messager. ^ Coran 4/59 

4 Et voilà Mon chemin dans toute sa rectitude, suivez-le donc ; et ne suivez pas les 
sentiers qui vous écartent de Sa voie. ^ Coran 6/153 

4 Dis : "Si vous aimez vraiment Dieu, suivez-moi, Dieu vous aimera alors et vous 
pardonnera vos péchés/' ^ Coran 3/31 

[(32) ^jj] i . cftCàJi y\ jiJl jo; liUi > : JU; à\ JU 

[(38) f UVI] i # JbO JUj 
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[( 1 5 3 ) f uft I] 4 .4^ ^ tfjâ JiiJl l^SjS Vjo L&J U» pîj > : Jlij 

Nawawî ajoute : « Les versets traitant de ce sujet sont nombreux. En ce qui concerne les hadiths, 
ils sont également nombreux et connus» nous nous contenterons d'en citer quelques-uns, » 

169. Selon 'Âïsha, le Prophète a dit : 

Toute innovation à nos enseignements sera rejetée. [Bukhârî et MusHm} 

Dans une version de Muslim, nous avons ; « Tout acte non conforme à nos enseignements 

est à rejeter. » 

«.S j U^il J-J !>Up A*s> -S » : Jl^J 4j!jj ^ j 
Ce qu'il faut retenir : ' l " " 

* L'imam Nawawî a dit : « Ce hadith doit être mémorisé et servir d'argument contre ce qui est réprouvable. » Quant à 
Ibn yajr al-'Àsqalânî, il dit : « Ce hadith compte parmi les textes de base de l'islam. » Ce hadith met en avant le fait 
de rejeter de l'islam toute innovation qui contredit les bases de cette religion. L'innovation dans la religion consiste 
à ajouter une chose à celle-ci» sans qu il y ait un texte coranique ou une tradition prophétique qui l'approuve, 

170. Jâbir rapporte : 

Lorsque le Prophète ($f§) prononçait un sermon, ses yeux devenaient rouges, sa voix 
s'élevait, et sa colère s'amplifiait» tel un éclaireur annonçant l'arrivée imminente de 
l'ennemi en disant : « Il attaquera ce matin ou ce soir. » Le Prophète disait ; « Entre le 
moment de ma venue et l'Heure (du jugement dernier), il y a l'espace entre ces deux 
doigts. » Et il joignait l'index et le majeur. 

Il poursuivait en disant : « La meilleure parole est le Livre de Dieu, la meilleure direc- 
tion est celle de Muhammad (jÉ|). Les pires choses sont les innovations, et toute inno- 
vation est égarement. » 

Puis il disait : « J'ai la priorité sur tout croyant et même sur sa propre personne. Celui 
qui laisse des biens derrière lui, ceux-là reviennent à sa famille, et s'il laisse une dette ou 
des personnes à charge, c'est à moi d'y pourvoir. » [Muslim] 
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Chapitre 19 

Celui qui institue une pratique louable ou blâmable 

Dieu le Très- Haut dit : 

4 Ceux qui disent : "Seigneur, donne-nous, en nos épouses et nos descendants, la joie 
des yeux, et fais de nous des guides pour les pieux.' 5 $ Coran 25/74 

4 Nous fîmes d'eux des dirigeants qui guidaient par Notre ordre* ^ Coran 21/73 

✓ ^ ^ ** ^ 

t(74)ûlî>)i3 

t( 7 3) *Lft I] ^.ll^ît iLi jUûifj > : JU; JUj 
171 . Abû 'Amrin Jarîr ibn 'Abdillâh rapporte : 

Nous étions chez ie Messager de Dieu (Ht) en début de journée quand des gens 
vinrent à lui, juste habillés d'un vêtement de laine, l'épée suspendue au cou, La plupart 
d'entre eux - pour ne pas dire tous - appartenaient à la tribu de Mudar. Le [visage du] 
Prophète (Hf) changea de couleur lorsqu'il vit l'état de pauvreté de ces gens. 
Il entra chez lui puis sortit et ordonna à Bilâl de faire l'appel à la prière. Il dirigea alors la 
prière puis sermonna en ces termes : \ Ô gens ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés 
d'un seul être,,, [jusqu'à la fin du verset,] Certes, Dieu vous observe parfaitement. \ 
(Coran 4/1) Il récita ensuite le verset qui se trouve à la fin de la sourate al-Hashr qui est 
le suivant : 4 K ô vous qui avez cru ! Craignez Dieu. Que chaque âme voie bien ce qu'elle 
a avancé pour demain. ^ (Coran 59/18) 

Puis il ajouta : « Que l'un d'entre vous fasse l'aumône d'un dinar, d'un dirham, de 
son vêtement, d'une mesure de blé ou de dattes », jusqu'à dire : « ou même d'une 
demi-datte. » 

Un homme parmi les an$âr$ vint avec une bourse si grande qu'il était incapable de la sai- 
sir de sa main. Puis les gens se succédèrent jusqu'à ce que je voie deux tas se former, l'un 
de nourriture et l'autre de vêtements. Le visage de l'Envoyé de Dieu s'illumina 
alors et il dit : « Celui qui institue en islam une pratique louable aura alors la récom- 
pense de cette pratique et celle de quiconque l'accomplira, sans pour autant diminuer 
de leurs récompenses respectives. Et celui qui institue en islam une pratique blâmable 
récoltera alors le péché de cette pratique et celui de quiconque l'accomplira, sans rien 
diminuer pour autant de leurs propres péchés respectifs. » [Musiim] 
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172. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (H) a dit : 

Il n'y a pas un être qui est tué injustement sans que l'aîné des fils d'Adam en tienne une 
part de responsabilité, car c'est lui qui a institué le meurtre. [Bukhârî et Muslim] 



Chapitre 20 

La recommandation du bien et l'appel au droit chemin ou à 

l'égarement 

ji JJ* Jj *Wall 3j*>J* XiM £ 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Appelle les gens vers ton Seigneur. ^ Coran 28/87 

4 Appelle les gens au sentier de ton Seigneur par la sagesse et la bonne exhortation. ^ 

Coran 16/125 

4 Encouragez-vous mutuellement au bien et à la crainte de Dieu. ^ Coran 5/2 
4 Que soit issue de vous une communauté qui incite au bien» ^ Coran 3/104 



173. Abu Mas'ûd 'Uqba ibn 'Amr al-Ançârî a dit : 

L'Envoyé de Dieu (|S§) a dit : « Celui qui incite au [moyen de faire le] bien aura la 
même récompense que celui qui l'accomplit. » [Muslim] 




[(8 7) ^^Jl] 4 .ilSj J\ £lj > : JUï Jli 
[(125) J>JI] ^ .^Jl î%jiJlj j^Jl itfj J| £S! > : JUJ JlSj 
[(2) SJtfUO < .^^Ôlj ^Jl Jp î^jUÎj > : JbJ Jlïj 
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174. Selon Abû Hurayra, le Prophète (i§) a dit ; 

Celui qui appelle au bien aura la récompense de celui qui le suivra, sans que leurs 
récompenses (respecrives) soient pour autant diminuées* Celui qui appelle à l'égare- 
ment aura le péché de celui qui le suivra, sans que leurs péchés (respectifs) soient pour 
autant diminués, [Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le musulman doit être un guide pour les siens et montrer les moyens de parvenir au bien. De même, celui qui 
encourage au mal ne peut que récolter la somme des péchés que les autres auront commis à cause de lui. N'est- 
il pas dit que pour chaque meurtre commis sur Terre, Caïn, fils d'Adam, en récoltera le péché, puisqu'il a été 
l'initiateur du premier meurtre de l'humanité } Le musulman doit donc être un exemple pour ses frères et sœurs, 
il doit s'attacher à montrer la voie et adopter un bon comportement, du mieux qu'il peut. 

175. Selon Abû al-'Abbâs Sahi ibn Sa'd as-Sâïdî, le Messager de Dieu (m) a dit durant la bataille 
de Khaybar : 

« Je confierai demain l'étendard à un homme qui aime Dieu et Son Prophète et que 
Dieu et Son Prophète aiment, et par le biais duquel Dieu accordera la victoire. » Les 
gens passèrent la nuit à s'interroger sur l'homme à qui serait confié l'étendard. Parvenus 
au matin, les gens se précipitèrent vers le Messager de Dieu (HP, espérant recevoir 
l'étendard. Le Prophète dit : « Où est Alî ibn Abî Tâlib ? » ~~ « Ô Messager de Dieu, il 
se plaint d'un mal aux yeux, répondit-on, » 

Le Prophète (jjj§) dit alors : « Amenez-le-moi ! » Lorsqu'il vint, le Prophète (|§|) lui 
passa de la salive sur les yeux et invoqua Dieu en sa faveur» Alî fut alors guéri comme 
s'il n'avait jamais senti de douleur auparavant. Et le Prophète lui tendit l'étendard ; Alî 
dit alors : « O Messager de Dieu, dois-je les combattre jusqu'à ce qu'ils deviennent 
comme nous ? » Le Prophète (#|) répondit : « Avance sans te précipiter jusqu'à ce que 
tu parviennes de leur côté, puis appelle-les à embrasser l'islam. Informe-les des devoirs 
qu'ils ont vis-à-vis de Dieu le Très-Haut. Par Dieu ! Si Dieu guide par ton intermédiaire 
un seul homme, cela vaudra mieux pour toi que de posséder des chamelles rousses.* » 
[Bukhârî et MusiîmJ 

è\ àj^j L ; JJà «%JU* J j> 'J\ » : JU* cUlk^ JÎ yrj> $S : M ^ Jj-j 
<i l^i p Lié J>- Uoj ca^p |§§ 4)1 J j^j j^ai l<> «.«cij I jLtjU & : JU «ci* ^f&i ji 
ôp J£ iiL-j jJû\ » : JUè \Jjk j£ ^ ISÎ é\ ô^j L : & JU* .lljjl î\kÂ 
U>-f j y^rj Sj 4i\ ûi <&! ji 44J ^JUu 4)1 J>~ ^ iL>u Uj ^kysAj ^*>U»Vî p^&s\ p 

* Chamelles rousses : Cette variété de chameaux était très prisée des Arabes et donc très précieuse. 
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176. Selon Anas, un jeune homme de la tribu de Aslam a dit au Prophète : 

« Ô Envoyé de Dieu, je veux participer au combat mais je n ai pas de quoi m 5 équiper. » Le 
Prophète lui répondit : « Va chez untel qui est déjà équipé mais qui est tombé malade, » 
Le jeune homme se rendit donc chez lui et lui dit : « Le Messager de Dieu (Ht) te salue 
et te demande de me donner ton équipement. » L'homme dit à son épouse : « Donne- 
lui mon équipement et n'en garde rien. Par Dieu, n'en garde rien afin que Dieu t'en 
accorde la bénédiction. » [Musiim] 

fou cil » : Jli %S\ U^^j yjô\ JjJ J\ M J jt* j b : J li pS\ ^ J* U jpj . 1 7 6 

L : JUà l4j o^f?^ : J j*tj f^lt 4*1 J j^j 61 : JUà otii ùi5 Ai «Gli 

Chapitre 21 

L'entraide dans l'accomplissement du bien et de la piété 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Entraidez-vous dans les bonnes œuvres et la piété. ^ Coran 5/2 
4 Par le temps î L'homme est certes en perdition, sauf ceux qui croient et accomplissent 
les bonnes œuvres, s'enjoignent mutuellement la vérité et s'enjoignent mutuellement 
l'endurance, ^ Coran 103/1-3 

Nawawî ajoute : « L'imam Shâfil a dit : "Les gens ou la plupart d'entre eux sont insouciants 
quant à la méditation de cette sourate." » 

[(2) 5J5UI] 4 .^JÊHj *J\ I Jjtij > : ^ JU 

[(3 : 1),**)J3 

177. Selon Abu 'Abd ar-Rahmân Zayd ibn Khâlid al-Juhanî, l'Envoyé de Dieu (g£) a dit : 

Celui qui équipe un combattant au service de Dieu est considéré comme ayant 
combattu, et il en va de même pour celui qui assure les besoins de la famille d'un 
combattant [en son absence]. [Bukhârî et Musiim) 

\y> Ail à\ ^ Ljtl 3l>- : §f| 4j! J ^ij JU : Jli ^ £4*^ ^ ^ i^ù* ■ 1 7 7 

»*uU Jài* Ojp JU* ^1>« 4JUÏ ^ UjIp ^aJL>- ^yj 

178. Selon Abu Sald al-Khudrî : 

Le Messager de Dieu envoya une expédition contre les Banî Lthyân de la tribu 
de Hudhayl en leur disant : « Qu'un homme sur deux prenne part à l'expédition et la 
récompense sera partagée entre les deux. » [Musiim] 
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.plw» e! jj ^f^flj Uj*~b*-I ^jlLij 

179, Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (j§) a rencontré un groupe de cavaliers à Rawhâ*. Il leur dit : 

« Qui êtes-vous ? » Ils répondirent : « Des musulmans. » Puis ils demandèrent : « Et toi, 
qui es-tu ?» - « Le Messager de Dieu, répondit le Prophète. » Une femme lui présenta 
alors un enfant et l'interrogea : « Est-ce que son pèlerinage est valable ? » Le Prophète 
répondit : « Oui, et tu en auras une récompense. » [Musiïm] 

* * ■ * S / y fi " 

Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui aide à accomplir une bonne action aura ia récompense de celui qui l'aura faite. C'est en suivant cette 
logique que le pèlerinage de reniant est valide et que l'enfant en est récompensé, tout comme le parent qui l'a pris 
avec lui. Cependant, cela ne le dispense pas de son pèlerinage obligatoire après l'âge de l'adolescence. 

180. Selon Abu Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (ig) a dit : 

Le dépositaire musulman honnête, qui exécute les ordres reçus et donne la totalité 
du bien à qui de droit de bon cœur, fait ainsi partie de ceux qui ont fait l'aumône. 
[Bukhârî et Muslïm] 




** 9 fi ** fi* p • fi *f 0 * fi " ✓ * * 

fi 



Chapitre 22 
Le bon conseil 

Commentaire du traducteur : 

An-nasîlpa est un terme qui englobe la volonté de faire le bien au mansûfp, c'est-à-dire à celui 
à qui on prodigue le bon conseil Ce terme admet donc un sens beaucoup plus large que le 
simple fait de donner son avis, En effet, fétymologie de la racine na$aha inclut la notion de 
raccommoder, réformer, rétablir, coudre, recoudre (ex : na$aha ath-thawb signifie « coudre le 
vêtement »). Elle inclut également la notion de purifier (ex : nasaha al-'asal signifie « purifier le 
miel »). Ainsi devrons-nous retenir que la nasîha (traduit de façon raccourcie par bon conseil) 
que Ton prodigue au musulman doit être à la fois sincère et exempte de tout mal, comme elle 
a pour fonction de réformer, rétablir, vouloir le bien de celui à qui on porte conseil. Ainsi, la 
forme a-t-elle également son importance. Les savants recommandent le fait que le bon conseil 
doit se faire en aparté afin qu'il ne se transforme pas en blâme ou en une volonté de décrier 
la réputation de F autre. Enfin, le bon conseil est un droit dont jouit le musulman sur son 
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coreligionnaire. Le Prophète (|§|) dit a cet effet : « Si l'un d'entre vous demande conseil à son 
frère, qu'il le conseille ! » (Hadith rapporté par Bukhârî dans son Sahîh) 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les croyants sont certes des frères. ^ Coran 49/10 

4 Je vous donne un conseil sincère, s f Coran 7/62 

4 Et je suis pour vous un conseiller digne de confiance. ^ Coran 7/68 



1 81 . Selon Abu Ruqayya Tamîm ibn Aws ad-Dârî, le Prophète (|§) a dit ; 
« La religion*, c'est le bon conseil. » Nous demandâmes : « Par rapport à qui ? » Le 
Prophète ( jg|) répondit ; « Par rapport à Dieu, à Son Livre, à Son Envoyé, aux chefs et à 
l'ensemble de la communauté musulmane. » [Musiim] 



Ce qu'il faut retenir : 

* Le bon conseil par rapport à Dieu se caractérise par une foi en Lui, une pureté et une sincérité dans son adoration. 
Le bon conseil par rapport à Son Livre consiste en l'approbation de tout ce qu'il renferme, une lecture assidue et 
la mise en pratique de ses prescriptions» Le bon conseil par rapport à Son Envoyé se réalise par la croyance en son 
message, une obéissance en ses directives et un attachement à sa tradition (Sunna). Le bon conseil envers les chefs 
(ou dirigeants) consiste à leur apporter notre soutien pour les aider à propager la vérité et à leur obéir (s^ils ne 
prônent pas le mal et l'injustice). Enfin, le bon conseil envers l'ensemble de la communauté consiste à orienter les 
musulmans vers ce qu il y a de bon pour leur vie ici-bas et pour l'au-delà, en ordonnant le bien et en réprouvant 
ce qui est blâmable. 

* Nous avons traduit dîn par religion, bien que le terme din a une signification plus vaste que le terme « religion ». 



182. Jarîr ibn c Abdif!âh a dit : 

Je me suis engagé vis-à-vis du Prophète (#§) à accomplir la salât, à verser la zakât et à 
prodiguer de bons conseils à tout musulman. [Bukhârî et Musiim) 




[(62) «Jl jfHft 4 .(^J jLàSîj J> : éè> & IjUM JbJ Jtf j 






183. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Vous ne parviendrez pas à la foi complète tant que vous n aimerez pas pour votre frère 
ce que vous aimez pour vous-mêmes. [Bukhârî et Musiîm] 
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Chapitre 23 

Le commandement de ce qui est convenable 
et la proscription de ce qui est blâmable 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Que soit issue de vous une communauté qui appelle au bien, ordonne le convenable, 
et interdit le blâmable, car ce sont ceux qui réussiront. ^ Coran 3/104 

4 Vous êtes la meilleure communauté qu'on ait fait surgir pour les hommes : vous 
ordonnez le convenable et vous interdisez le blâmable, ^ Coran 3/110 

4 Accepte ce qu'on t'offre de raisonnable, commande ce qui est convenable et éloi- 
gne-toi des ignorants. £ Coran 7/199 

4 Les croyants et les croyantes sont alliés les uns des autres. Ils recommandent le 
convenable, proscrivent le blâmable. ^ Coran 9/71 

^ Ceux des Enfants d'Israël qui n'avaient pas cru ont été maudits par la bouche de 
David et de Jésus fils de Marie, parce qu'ils désobéissaient et transgressaient. Ils 
ne s'interdisaient pas les uns aux autres ce qu'ils faisaient de blâmable. Comme est 
mauvais, certes, ce qu'ils faisaient î ^ Coran 5/78-79 

4 Et dis : "La vérité émane de votre Seigneur." Croira qui voudra et niera qui voudra. ^ 

Coran 18/29 

4 Expose clairement ce qu'on t'a commandé. ^ Coran 15/94 

4 Nous sauvâmes ceux qui (leur) avaient interdit le mal et saisîmes par un châtiment 
rigoureux les injustes pour leurs actes pervers. ^ Coran 7/165 

[<104)ô^pJÏ] 

[(no) ùi^p Ji] i es 5^5 JjjAsk yjt^&i ±* jïië'jë fis $ : jus jUj 

[( î 9 9) Jl j^iÙ i .^-UUJI j* j> j*h yVj ->Uîl l£ > : JW JtSj 

' ' f s * 

* a * ' ï } a f 0 

[(71) hjd\] 4 6^4$J kJjyUJlj uj^Ç jî4vA^ ol^JiJij 5 >^>tJî3 ^ : JUj 

* 5jju^: i^j i>** u< dis Sjis ûisJ J-Vl ht V)* ùt& h* > : ^ 

[(79 - 78)iJSU\li .ïj&jj\S\ZjJjlJà J&ZfùjZ&iyiJx 

[(29) ^ii] < .^K ré î^jdS ré ijsi fa & jJi jfe > : ju jiîj 

<^ .£ j l& £Ju I Uj (—»lJUu I jaÎJ? (^i^il lli^lj *■ ^j-iJl ^* 'oyt& Cf-^ ^t^' ^ ■ <J^* J 

[(16 5)oL*\!l] 



116 



Les Jardins des Vertueux 



184. Abû Sald al-Khudrî rapporte : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (i§|) dire : « Celui d'entre vous qui aperçoit une chose 
répréhensible, qu'il la corrige de sa main ; s'il ne le peut, [qu'il la corrige] avec sa lan- 



Ce qu'il faut retenir : " * " *' 

• Il Eut éprouver de l'aversion pour tout ce qui est blâmable et le combattre par la meilleure des manières. Prescrire 
le convenable et réprouver le blâmable est une responsabilité qui incombe à la communauté tout entière. 

185. Selon Ibn Mas : ûd, le Messager de Dieu (H) a dit : 

Il n'est pas un prophète que Dieu ait envoyé à une nation avant moi qui n'ait trouvé 

au sein de sa communauté des apôtres et des compagnons qui adoptaient sa sunna 

[exemple] et se conformaient à ses ordres. Il viendra ensuite des générations de gens qui 

diront ce qu'ils ne feront pas et commettront ce qui ne leur était pas ordonné. Celui 

donc qui les combattra de sa main sera croyant» celui qui les combattra avec son cœur 

sera croyant, de même que celui qui les combattra par la parole. Mais en deçà, il ne reste 

pas le plus petit atome de foi. [Musiim] 

> l ' ^ - î ✓ $z - 

à jjjI j>- <â\ {y> q\£ H \ it J$ 4-5i ^3 M <£k> *ja U » : Jli $H 4ii J û\ * y£** ^1 . 1 85 



Ce qu'il faut retenir : 0 " " 

• Ne pas considérer répréhensible, par son cœur, le blâmable est une preuve d'absence de foi. Détester ce qui est 

répréhensible et agir afin de s'y opposer est la preuve d'une foi enracinée, Chacun est donc responsable et doit agir 

selon ses capacités. 

186. Abu ai-Walîd 'Ubâda ibn a§-Çâmit rapporte : 

Nous avons fait acte d'allégeance à l'Envoyé de Dieu («H)> nous engageant à l'obéissance 
dans l'aisance comme dans la difficulté, qu'il s'agisse d'un acte contraignant ou aisé, 
même s'il y a quelque partialité à notre détriment. Nous nous sommes également enga- 
gés à ne pas contester ceux qui exercent le pouvoir, à moins de voir un acte de négation 
manifeste à l' encontre d'un précepte indiscutable, et à proclamer la vérité où que nous 
soyons, sans craindre le blâme de quiconque. [Bukhàrî et Musiim] 



Ce qu'il faut retenir : * 
• 11 ne faut pas contester ceux qui exercent l'autorité sauf si un acte non conforme aux principes de l'islam est 
constaté. Il faut alors manifester son désaccord et soutenir la vérité d'où qu elle vienne. 
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187. Selon Nu'mân ibn Bashîr, l'Envoyé de Dieu (ft) a dit : 

Celui qui respecte les interdits divins et celui qui ne les respecte pas sont à l'image d'un 
groupe de gens qui ont tiré au sort pour donner à chacun la place qu'il occupera dans 
un bateau. À certains d'entre eux revient le pont du bateau, à d'autres, la soute, Ces 
derniers, lorsqu'ils veulent puiser de l'eau, sont obligés de monter sur le pont. 
Ils dirent alors ; « Si nous faisions un trou dans la soute, nous éviterions de déranger 
ceux qui logent au-dessus de nous. » Si les passagers du pont les laissaient faire, ils péri- 
raient tous ; mais s'ils les en empêchent, ils auront tous la vie sauve. » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait de délaisser une action blâmable est un bien, aussi bien pour celui qui Ta commise que pour l'ensemble 
de la société. La décadence de la société est due au fait que la perversion et l'injustice se propagent sans qu'il y ait 
aucune initiative pour y remédier. La bonne recommandation est donc indispensable, 

188. La mère des croyants, Umm Salama, rapporte que le Prophète (ig) a dît : 

« On mettra à votre tête des chefs dont vous approuverez certains actes et en réprouve- 
rez d'autres. Celui qui éprouvera de la répugnance [en son for intérieur] sera innocenté, 
celui qui les réprouvera ouvertement aura assuré son salut. Mais celui qui les approu- 
vera et les suivra [aura péché]. » 

Ils dirent : « Ô Envoyé de Dieu ! Ne devrons-nous pas les combattre ? » Le Prophète 
répondit : « Non, pas tant qu ils accompliront la salât avec vous. » [Musiim] 

î\ ja\ ^iiip il » : Jli -sJi 3§| ^^Jl j*> k£s*j l}ÙjJ~ S! Ju^ ilLS ^ ! ^^^XIS , 1 8 8 

Ce qu'il faut retenir : 

♦ La falât est le pilier de la religion et l'élément qui distingue le croyant du négateur. Le Prophète nous met en garde 
contre le fait de propager la sédition et la désunion au sein de la communauté. 

189. La mère des croyants, Zaynab bint Jahsh, rapporte que le Prophète entra chez elle effrayé 
en disant : 

« Il n est de divinité que Dieu ! Malheur aux Arabes pour un mal imminent ! La digue 
qui retient Gog et Magog s'est aujourd'hui ouverte comme ceci - et il fit un rond en 
joignant le pouce et l'index. » Zaynab dit alors : « O Envoyé de Dieu ! Est-ce que nous 
périrons alors qu'il y a parmi nous des gens pieux ? » Le Prophète répondit : « Oui ! Si 
la perversion se propage. » [Bukhârî et Musiim] 
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: cJuà .l^JiJ ^^lij ^i^yi <uw?L ^ji>-j K .ôj-*> ji» ^j^~Uj i£jy&\ jJ yj* *j* <^>^*U 

.Up jiu «.JL^Jl ^5 lis! ^ » : Jli ?ù jAlLSaJl llij diifîî 4j! J £ 

Ce qu'il faut retenir : 

• La perte se réalisera â cause du grand nombre de péchés et de leur propagation, même s'il demeure des gens 
pieux. Les calamités engloberont toute la communauté - hommes pieux et pervers - mais les gens seront ensuite 
ressuscites selon leurs intentions. 

1 90. Selon Abu Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (#) a dit : 

« Veillez à ne pas stationner dans les rues ! » Ils dirent : « O Envoyé de Dieu ! C'est par- 
fois nécessaire ; nous y parlons [de nos affaires]. » Le Prophète (H|) dit alors : « Si vous 
ne pouvez faire autrement, donnez alors à la rue ses droits. » Ils demandèrent : « Et quels 
sont les droits de la rue, Envoyé de Dieu ? » Il répondit : « Abaisser son regard, s'abstenir 
de faire du tort, répondre au salut, ordonner le convenable et réprouver le blâmable, » 
[Bukhârî et Muslim] 

U M ôj^j Ç : ! jîl» «.otijkJI J jkllj pile! » : Jli M^o**®* J ■ 1 9 0 

Uj : IjJli «.Î]U Ji^yi I jj^îà ^^dl Sfi ^1 : jg| -à! Jj^ j JLB toi llJUJ ^ Û 

«.^SciJI ^Jlj twj j yUJL^Vlj tfMlîï ajj ^tPaî wJS'j 4^iu]i iJ è* » : Jli ÇJïl J j~mj Ijjja}] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La mise en garde contre le fait de rester dans la rue sans raison. La rue a d'autres droits évoqués dans d'autres 
hadiths : tenir un langage correct, aider celui qui ne peut porter seul ses affaires, l'assistance à celui qui est victime 
d'injustice, indiquer le bon chemin à celui qui est perdu» etc. 

1 91 . Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (ig) vit une bague en or sur le doigt d'un homme. Il la lui enleva et la 
jeta à terre puis s'exclama : « L'un de vous porterait-il volontairement une braise en la 
plaçant sur son doigt ? » Lorsque le Prophète s'en alla, on dit à l'homme : « Prends 
ta bague et tires-en quelque profit. » L'homme répondit : « Non ! Par Dieu ! Il ne me 
sied pas de la ramasser alors que le Prophète (g||) Ta jetée. » [Muslim] 

LSjJA xiïu )) ; Jlij jjai t J^f 5 ^ ly* UJLi «Hf 4j! J y^j 01 u >*»Lp ^jI ^ .191 

V è\j V : Jli *y/ç£>\ ciUjU- J^-j Uiiî J^^U J-ji jU^ J\ 

1 92. Abu Sa s îd ai~Hasan al-Baçrî rapporte que le Compagnon du Prophète (|§) 'Â'idh ibn 'Amr entra 
chez 'Ubaydîllâh ibn Ziyâd et lui dit : 

Mon fils, j'ai entendu l'Envoyé de Dieu (J||) dire : « Le pire des bergers est celui qui se 
montre brutal. Garde-toi d'être parmi eux. » Il lui répondit : « Assieds-toi ! Tu n'es que de 
peu d'importance parmi les Compagnons de Muhammad OU). » 'Â'idh répondit alors : 
« Et y a-t-il des Compagnons qui ne sont pas importants ? Les gens sans importance sont 
uniquement ceux qui leur succédèrent et ceux qui n'en font pas partie ! » [Muslim] 
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^U^î SJlij ^ ^ UJji J4^i : tf Jlfi ûî iJÇ^ « .îSiiAÎl ; UJJI $i 0} » : Jy* il 4rt Jj- j 

.^juwo ûijj ^ ^ ^ij ^iji^4jUJ3l cJii UJJ iiUJ ^fi cJtS Jij : JUîj||a£>*i 

193. Selon Hudhayfa, le Prophète (ig) a dit : 

Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, vous ordonnerez le convenable, réprouverez 
le blâmable ou alors Dieu ne tardera pas à vous envoyer un châtiment de Sa part. Vous 
L'invoquerez alors mais II ne vous exaucera pas. pïrmîdhî qui le déclare tiasan] 

194. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (j§) a dit : 

Le meilleur combat est le fait de prononcer une parole de vérité en présence d'un 

Souverain oppresseur. [Abu Dâwûd et Tirmidhï qui le déclare hasan] 

o jb jj! •! jj « .^br OlkL Ji£ tas jJJî » : JU £Jl ^jiiJl j^w .194 

"5*-^ : J^j <^ 

1 95. Târiq îbn Shihâb al-Bajalî ai-Ahmasî rapporte qu'un homme questionna le Prophète ( j§) après 
qu'il eut mis son pied à rétrier : 

« Quel est le meilleur combat ? » Le Prophète répondit : « Une parole de vérité en 
présence d'un souverain oppresseur. » [Rapporté par Nasâ'î avec une chaîne de rapporteurs authentique] 

'£f~o £?LJ1 *ijj i -jy>- DUaL- jup j>- » : Jli ? J-iil ^l^Jl ^1 
Ce qu'il faut retenir : - 

• Ordonner le convenable et réprouver le blâmable en présence d'un souverain inique constitue le meilleur combat 
au service de Dieu» car il montre la certitude et la foi enracinée de celui qui prononce une telle parole ne se 
souciant pas des conséquences et ne craignant aucun blâme. 

1 96. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (|§) a dit : 

« Les premières déficiences des Enfants d'Israël en matière de religion apparurent lors- 
qu'un homme en rencontrait un autre et lui disait ; "G toi ! Crains Dieu et délaisse 
ce que tu commets car cela t'est défendu." Puis, le lendemain, il le rencontrait de 
nouveau dans le même état» et cela ne lui empêchait pas pour autant de rester en sa 
compagnie pour manger, boire et s'asseoir avec lui. Alors qu'ils se comportaient ainsi, 
Dieu installa l'animosité entre eux, Puis le Prophète récita : 4 Ceux des Enfants d'Is- 
raël qui n avaient pas cru ont été maudits par la bouche de David et de Jésus fils de 
Marie parce qu'ils désobéissaient et transgressaient. Ils ne s'interdisaient pas les uns aux 
autres ce qu'ils faisaient de blâmable. Comme est mauvais ce qu'ils faisaient ! Tu vois 
beaucoup d'entre eux s'allier aux négateurs. Comme est mauvais ce que leurs âmes ont 
préparé, pour eux-mêmes. [jusqu'à la fin du verset.] Mais beaucoup d'entre eux sont 
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pervers. $ (Coran 5/78-81) » Puis le Prophète poursuivit en ces termes : « Mais 
non ! Par Dieu, vous ordonnerez le convenable, réprouverez le blâmable, vous com- 
battrez l'injuste, vous ramènerez autrui à la justice et la lui imposerez, sinon Dieu 
instaurera entre vous la haine puis II vous maudira comme II les a maudits. » [Abû Dâwûd 
et Tïrmidhî qui le déclare hasan] 

Ce texte est d'Abû Dâwûd, celui de Tïrmidhî est le suivant : « L'Envoyé de Dieu (J§|) a dit : 
u Lorsque les Enfants d'Israël s'adonnèrent aux péchés, leurs savants tentèrent de les en 
empêcher, mais en vain. Ils assistèrent cependant à leurs réunions et partagèrent leurs 
repas. C'est ainsi que Dieu installa entre eux la haine et les maudit par la bouche de 
David et de Jésus fils de Marie, parce qu'ils désobéissaient et transgressaient.'' Alors que 
le Prophète ($|§) était adossé, il se redressa en s asseyant et dit : "Non ! Par Celui qui 
tient mon âme dans Sa Main ! Jusqu'à ce que vous le rameniez à la justice !" » 

q\ dJUi 4*cJL !>U ;aJU- l JS jij oiji ôUlj ç$ 4dJU J>4 ^ ^ U M jjI \li £ ; J jixè ji^Jl 

u jJj ô jkS jèli djifâ ^ i c5 i y\s j \y*i> dus ^ j s jb ouj Jip J^>M 

: iJsU\ ] i h ^Lu > : <3> 4 ^Jù\ $ & J-M h& b>Â SjJjS ^Î^^Jj jLi ! jfo 
jUjUip ^^4: ^UUJl ^ J-Slpl cJej UJ » ; ^ J jùj JU 4 ^X» ^Ji Jàiij <. ^jb JkÂj 11*. 

197. On rapporte ces propos d'Abû Bakr as-Siddîq ; 

Ô hommes ! Vous lisez certainement ce verset : 4 Ô les croyants ! Vous êtes responsables 
de vous-mêmes ! Celui qui s'égare ne vous nuira point si vous avez pris la bonne voie. ^ 
(Coran 5/105) Et j'ai entendu le Prophète («§|) dire : « Lorsque les gens n empêcheront plus 
l'injuste de commettre ses méfaits, Dieu ne tardera pas alors à les châtier collectivement. » 
[Abû Dâwûd, Tirmidhî et Nasâ'î ont rapporté ce hadith avec des chaînes authentiques] 

^ ^kxJù\^4^\ 14ÎÎ ^ : t^l cJi û jî jù Jlî .4^ Jil^l Jï^î 

pi p}h\ bi j^liJî Si » : ôjk M & Jj^j c^b [10 5: 505UJI3 4 ^a£il iSj ^ fjj^î 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La communauté doit se montrer solidaire et s'enjoindre mutuellement la justice car le châtiment divin englobe 
l'injuste ainsi que celui qui ne l'a pas empêché de commettre son injustice» alors qu'il en avait les moyens. 

Chapitre 24 

La sévérité du châtiment infligé à celui 
qui appelle à prescrire le convenable et à réprouver le blâmable 

tout en faisant le contraire 

Dieu le Très- Haut dit : 

^ Co mman derez-vous aux gens de faire le bien en oubliant vous-mêmes de le faire, 
alors que vous récitez le Livre ? Êtes-vous donc dépourvus de raison ? ^ Coran 2/44 

4 Ô vous qui avez cru ! Pourquoi dites-vous ce que vous ne faites pas ? C'est une grande 
abomination auprès de Dieu que de dire ce que vous ne faites pas» ^ Coran 61/2-3 

Dieu le Très-Haut rapporte les paroles que Shu ayb adressa à son peuple : 

i Soyez certains que, quand je vous interdis quelque chose, mon but n est pas de vous 
contrarier, mais il est seulement de vous rendre meilleurs. > Coran 1 1/88 

[(44) s^ui] i .-Jx* *î ytsfii hj& fSb ^s^Sj^j 'Jk jj2h h/M ï : ji* 

iàjiJs V ^ ijj* $ & x*y&'jk * hji% y U SjJ* fi \JSX 1^5 JU; JU, 

[<3-2)0^l] 

[( 8 8 ) ^ ] 4 xi. U jj j^iJUl ù! JbJ Uj>:^ ^ ^ I jU-i JbJ JUj 

198. Abu Zayd Usâma ibn Zayd ibn Hâritha rapporte ces paroles de l'Envoyé de Dieu fëg) : 
Le jour de la Résurrection, on fera venir un homme et on le jettera au Feu. Ses entrailles 
sortiront par son ventre et il tournera autour d'elles comme l'âne tourne autour 
d'une meule. Les habitants de l'Enfer se rassembleront et diront : « O untel ! Qu as- 
tu donc ? N'ordonnais-tu pas le convenable et ne réprouvais-tu pas le blâmable ? » 
L'homme répondra : « En effet, j'ordonnais le convenable mais, moi-même, je ne l'ac- 
complissais pas, et je réprouvais le blâmable alors que, moi-même, je le commettais. » 
[BukhârîeîMusIim] 

<aLÛ\ çZJï'Jl ^je» : ôjk i§4s! àj^j cJ^ : JLS ^ ZJ£. & Juj Ji h>U .198 
U : 5jJ Jd jÛ\ Jiî ^Jl ^f>4 J jU^Ji jjoî US Ijj jjjb cdku ilaî jia^ tjÛl <> J# 

Ce qu'il faut retenir : 

• Un châtiment sévère est infligé à celui dont les actes contredisent ses dires. Les discours ne suffisent pas, il faut que 
tout ce que nous prêchons se manifeste à travers nos actes. 
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Chapitre 25 
Le devoir de restituer le dépôt 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Certes, Dieu vous commande de rendre les dépôts à leurs ayants droit* ^ 

Coran 4/58 

4 En vérité, Nous avons proposé le dépôt de la foi aux Cieux, à la Terre et aux mon- 
tagnes, mais tous refusèrent d'en assumer la responsabilité et en furent effrayés, alors 
que l'homme, par comble d'ignorance et d'iniquité, s'en est chargé, ^ Coran 33/72 

[(5 8) *LJi] i AjiAÎ J\ oûuVl ! jtf U > : JU; 4>i JU 

[(72) ^Vl] i^j&uj&té&l 

199. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Les signes qui distinguent l'hypocrite sont au nombre de trois ; « Lorsqu'il relate, il 
ment ; lorsqu'il promet, il ne tient pas sa promesse et lorsqu'on lui confie un dépôt, il 
le trahit. » [Bukhârî et Musiîrn] 

Dans une autre version, nous avons : « Même s'il pouvait jeûner, accomplir la falât et se 
prétendre musulman. » 

«.^Lii £î ^pjj J^ j £]j » : Vijj Jj .Up 

Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui rassemble ces trois signes est considéré comme hypocrite dans sa pratique. Cependant, il faut qu'il 
prenne garde a ce que cette hypocrisie ne le mène pas à une hypocrisie dans la croyance également. 

200. tfudhayfa ibn al-Yamân rapporte : 

Le Prophète (Ht) nous a relaté deux événements dont le premier s'est déjà réalisé ; 
quant au second, j'attends sa réalisation. Il nous a dit que le dépôt (de la foi) s'était 
enraciné dans le cœur des hommes. Ensuite, le Coran a été révélé, ils apprirent alors 
(le dépôt) du Coran et de la Sunna. Puis il nous informa sur la façon dont sera retiré 
ce dépôt, il dit : « L'homme s'endormira un moment et le dépôt lui sera retiré de son 
cœur, en ne laissant qu'une légère trace. Puis il s'endormira à nouveau et le dépôt lui 
sera retiré de son cœur, en laissant une trace semblable à la cloque, telle une braise que 
tu aurais laissé tomber sur ton pied, créant ainsi une cloque. Cette dernière te paraîtra 
proéminente mais, en vérité, elle sera vide (il prit alors un caillou qu'il laissa glisser sur 
son pied). Les gens contracteront des engagements, mais tu ne trouveras pratiquement 
personne pour les respecter, au point que l'on dira : "Il y a, dans telle tribu, un homme 
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fidèle à ses engagements/' On lui dira : "Comme il est robuste ! Comme il est courtois ! 
Comme il est sensé !", alors qu il n'aura même pas le moindre atome de foi. » 
[Hudhayfa poursuit ;] Il fut un temps où je ne me souciais pas de savoir avec lequel d en- 
tre vous je contractais un engagement. S'il était musulman, sa religion était pour moi 
signe de garantie et s'il était juif ou chrétien, c'était son gouverneur qui en était garant. 
A présent, je ne contracterai d'engagement qu'avec untel et untel. [Bukhârî et Musiimfl 

ùî bîJb»- : f Jk&\ ûlj iUJbjb-1 cJÎj âi ^-Lo^- |j§ <uil ôj~-j : Jlî «jS* jUJi j> ÂjùjJ- .200 
^ itfti Jîuâ sySi. f b £ t çijli jL jjti 4 Jî ^ l'uSn ^çiii io&n j^i f 12 » : jui 

;U^! !^>-j ^ ^ ôl : Jli| ÂiUVl c^Sjl jl>-I ^LSCJ ^>\i 4Ôj^Ll> ur"^ }) ^JLp l^f J-^À 

ui LSÎj <.<upU> ^Ap lo^J \|^j4ï jî jJsu jlS ^Jj 4<cp £S LJLlJ jl5 tcJLL ^S3l ^J\f\ Uj 

. Itfttj ti*i NI Lbt cil 
Ce qu'il faut retenir : " 
* Al-amâna - traduit, ici, pax « dépôt » - est la préservation de ce que Dieu nous a octroyé. La sincérité dans les 
relations humaines, la restitution des dépôts aux ayants droit, disparaîtront au fur et à mesure du temps, jusqu'à 
ce que ces qualités ne se retrouvent que chez quelques individus isolés. Les musulmans doivent y prendre garde 
ainsi qu'au fait de ne sauvegarder que les apparences et à négliger l'intimité de notre cœur. 

201 . Selon Hudhayfa et Abu Hurayra, le Prophète (ïg) a dit : 

« Dieu - Béni et Exalté - rassemblera les gens (le jour de la Résurrection). Les croyants 
se lèveront et le Paradis leur sera rapproché. Ils iront trouver Adam et lui diront : u 
notre père î Demande qu'on nous ouvre l'accès au Paradis." Il répondra alors : "Et 
qu'est-ce qui vous a fait sortir du Paradis si ce n'est le péché commis par votre père ? Je 
ne suis pas digne de cela, adressez-vous donc plutôt à mon fils Abraham, l'ami intime 
de Dieu." Ils iront alors trouver Abraham, ce dernier dira : "Je ne suis pas digne de cela, 
allez plutôt trouver Moïse, celui à qui Dieu a parlé directement." Ils iront trouver Moïse 
qui leur dira : "Je ne suis pas digne de cela, adressez-vous à Jésus, Verbe et Esprit de 
Dieu." Jésus dira : "Je ne suis pas digne de cela." Ils iront alors trouver Muhammad (|§) 
qui se lèvera et à qui on permettra [l'intercession]. Le dépôt et les liens de parenté se 
tiendront de part et d'autre du pont (sirât). Le premier d'entre vous traversera ce pont 
à la vitesse de l'éclair. » Je dis alors au Prophète : « Toi qui m'es plus cher que père et 
mère, comment peut-on se représenter la vitesse de l'éclair ? » Le Prophète répondit : 
« Ne voyez-vous pas comment l'éclair traverse (le ciel) en un clin d'œil ? Le suivant 
traversera le pont à la vitesse du vent, un autre à la vitesse d'un oiseau. La vitesse à 
laquelle les hommes traverseront le pont sera fonction de leurs œuvres. Votre Prophète 
se tiendra près du pont en disant : "Seigneur, préserve-les ! Préserve-les !", jusqu'à ce 
que les œuvres des gens ne leur suffiront plus (afin de passer le pont). C'est alors qu'un 
homme ne pourra avancer qu'en rampant. De chaque côté du pont, seront accrochées 
des pinces chargées de saisir ceux qui leur sont désignés. Certains seront griffés de ces 
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pinces mais en réchapperont finalement. D'autres seront jetés et entassés dans le Feu. 
Par Celui qui tient l'âme d'Abû Hurayra dans Sa Main, la profondeur de l'Enfer 
équivaut à une distance de soixante-dix années de marche." » [Musîîm] 

J jLjiJi j» y& Jailli tJUÎj iijLj Ç^>4 » : ^ 4i! J JU : * jtj* j -201 

J t^çg ù/li : JIS .4*1 J-U ^*|JJ ^| Jj | t( ijJi cJj t( ^î kk£ 4Jl ^ 

^ w , .. ^ ^ ^ s \ ' 

ç,JI ^5 *î Û'Ja J ^ % \yj $ » : JU ÇJ^ji ^ # ,J\j J> : cil i. J#IS 

Ce qu'il faut retenir ; """" ' " V 

* La faveur du Prophète Muhammad {^) sur les autres prophètes et la place éminente qu il occupe auprès de 
Dieu. Alors que chacun ne pensera qu'à lui-même le jour de la Résurrection, le Prophète (îfi) pensera à chaque 
personne de sa communauté et implorera Dieu en sa faveur. II sera l'intercesseur par excellence, aidé par les actes 
des croyants, notamment ici les liens de parenté qui se tiendront debout de chaque côté du pont pour aider ceux 
qui les auront respectés. 

202. Abu Khubayb 'Abduilâh ibn az-Zubayr a dit : 

Lorsque Zubayr s'apprêta à participer à la bataille du Chameau, il m'appela et je me 
rendis alors auprès de lui. Il me dit : « Mon fils» ne sera tué en ce jour que le juste ou 
l'injuste, et je me vois aujourd'hui être tué injustement. Mon plus grand souci est ma 
dette. Ne penses-tu pas que l'acquittement de ma dette vous laissera quelque chose de 
mes biens ? » Puis il ajouta : « Mon fils, vends nos biens et recouvre ma dette. » Il légua 
le tiers restant de ses biens et le tiers du tiers aux enfants de 'Abduilâh ibn Zubayr. Il 
poursuivit alors : « Si, après le règlement de ma dette, il reste quelque chose de nos 
biens, accordes-en le tiers à tes enfants. » Hishâm dit : « Certains enfants de 'Abduilâh 
avaient atteint le même âge que celui de deux enfants parmi ceux de Zubayr : Khubayb 
et Abbâd. Zubayr avait neuf fils et neuf filles. » Abduilâh dit : « Il me fit des recom- 
mandations concernant sa dette en ces termes ; "Mon fils, si tu ne peux combler une 
partie de cette dette, demande alors l'aide de mon Maître » Ibn Zubayr dit alors ; 
« Par Dieu ! Je ne compris pas ce qu'il voulait dire et je lui demandai : "Mon père, qui 
est donc ton Maître ?" Il me répondit : "C'est Dieu." Par Dieu ! A chaque fois que sa 
dette me causait du souci, je m'adressais à Dieu en ces termes : u O Maître de Zubayr ! 
Recouvre sa dette !" Et sa dette se trouvait réglée. » 

Zubayr, à sa mort, n'a laissé ni dirham ni dinar si ce n est des biens fonciers, dont un 
domaine appelé al-Ghâba* ainsi que onze maisons à Médine, deux à Bassora, une à 
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Kûfa et une en Égypte. Sa dette provenait du fait qu'à chaque fois qu'un homme venait 
à lui pour lui confier un bien, il lui disait : « Je refuse le dépôt en tant que tel mais, par 
contre, je le prends comme un prêt car je crains de le dilapider. Je n'ai eu à comman- 
der ou à collecter [de l'argent à travers] l'impôt que lors des campagnes accomplies en 
compagnie du Prophète (§f|), d'Abû Bakr, de 'Umar, ou de 'Uthmân. » Abdullâh 
dit : « J'ai fait le compte de ses dettes, elles s'élevaient à deux millions et deux cent 
mille dirhams. » 

Hakîm ibn Hizâm rencontra Abdullâh ibn Zubayr et lui dit : « Ô fils de mon frère ! 
A combien s'élevait la dette de mon frère ? » Je lui cachai la réalité et lui répondis : « À 
cent mille dirhams. » Il me dit alors : « Par Dieu ! Je ne pense pas que vos biens puissent 
combler cela. » 'Abdullâh dit alors : « Que dirais-tu si elle s'élevait à deux millions deux 
cent mille dirhams ? » Il répondit : « Je ne pense pas que vous puissiez rembourser une 
telle somme. Si vous êtes dans l'incapacité de tout restituer, sollicitez-moi afin de vous 
aider. » Zubayr avait acheté le domaine d'al-Ghâba cent soixante-dix mille dirhams, 
Abdullâh le revendit pour un million six cent mille dirhams [de cette façon] : il se leva 
et dit ; « Que celui qui a prêté de l'argent à Zubayr vienne me rejoindre au domaine 
d'al-Ghâba ! » Abdullâh ibn Jafar vint le rejoindre car Zubayr lui devait quatre cent 
mille dirhams. Il dit à Abdullâh : « Si vous le désirez, je vous fais grâce de cette dette. » 
Abdullâh refusa. Abdullâh ibn Ja far répliqua : « Si vous le souhaitez, je vous concède 
un délai de paiement. » Abdullâh refusa de nouveau. Il proposa alors ; « Accordez-moi 
alors une part de cette terre. » Abdullâh ibn Zubayr répondit : « La parcelle de terre qui 
s'étend de tel endroit à tel autre te revient. » Abdullâh vendit donc cette partie du domaine 
qui lui permit de recouvrir sa dette, il lui en restait encore quatre parts et demi» 
Il se rendit ensuite chez Muawiya qui était alors en compagnie de 'Umar ibn 'Uthmân, 
Mundhir ibn Zubayr et d'Ibn Zama. Muawiya l'interrogea : « À combien a été estimé 
le domaine d'al-Ghâba ? » Abdullâh répondit ; « Chaque part vaut environ cent mille 
dirhams. » - « Et combien en reste-t-il ? », ajouta Muawiya. — « Quatre et demi, 
répondit Abdullâh. » Mundhir ibn Zubayr dit alors : « Je t'en achète une pour cent 
mille dirhams. » Amr ibn 'Uthmân dit à son tour : « Moi aussi, je t'en prends une 
pour cent mille dirhams. » Et Ibn Zama d'ajouter : « Et moi de même. » Muawiya 
demanda alors ; « Combien en reste-t-il à présent ? » Abdullâh répondit : « Une part 
et demi. » - « Je te l'achète pour cent cinquante mille dirhams, s'exclama Mu awiya. » 
[Par la suite,] Abdullâh ibn Ja'far revendit sa part de terrain à Mu awiya pour six 
cent mille dirhams. 

Lorsque Abdullâh régla sa dette, les enfants de Zubayr lui demandèrent de partager 
entre eux ce qui restait de l'héritage. Abdullâh leur répondit : « Par Dieu ! Je ne procé- 
derai pas au partage jusqu'à ce que je proclame durant la saison du ipajj quatre années 
durant ; "Que celui qui a prêté de l'argent à Zubayr vienne nous le réclamer afin que 
nous lui donnions son dû !" » 

Et, effectivement, chaque année, il renouvela son appel. Une fois les quatre années 
écoulées, il partagea l'héritage et donna le tiers. Zubayr avait quatre femmes, à chacune 
d'elles revint la somme d'un million deux cent mille dirhams. Sa fortune s'élevait alors 
à cinquante millions deux cent mille dirhams. [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith comporte nombre d'enseignements : d'abord, il montre combien il est important de faire ses recom- 
mandations avant une séparation qui peut s'avérer définitive (lors d'une guerre ou lors d'un voyage). Ensuite, ce 
hadith pose le cadre et les principes éthiques que Ton doit avoir en matière d'argent et de transactions : il autorise 
les dettes et explique le comportement à avoir en tel cas. Il est du devoir des musulmans, avant de procéder au 
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partage de l'héritage, de recouvrir la dette du défunt avec ce qu'il a laissé comme biens. Et la bonne intention 
facilite le recouvrement des dettes, comme cela s'est produit pour celles de Zubayr ibn al-'Awwâm. 

* AJ-Ghâba : Cest un domaine situé aux environs de Médine (cf. Mujam al-buldân). 

Chapitre 26 

L'interdiction d'être injuste 
et le devoir de restituer ce qui est acquis injustement 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les injustes n'auront point d'ami, ni d'intercesseur écouté. ^ Coran 40/18 
4 Et il n'y aura pas de protecteur pour les injustes. ^ Coran 22/71 

[(18) >Lp] i Tj ^ à^ub U \ : JU- S Jli 

[(71) £>J!] i }ja } : juj jy j 

JJjbUdl^b^-T J(1 1 1 pij CuJbU ^i) ^ Jtidl ji <±j±>- If+À C^U-^I UÎ j 

Nawawî ajoute : « En ce qui concerne les hadiths, notons d'abord celui rapporté par Abû Dharr 
(n° 111) cité à la fin du chapitre 1 1 : L effort et le combat intérieur, » 

203. Seîon Jâbir, le Prophète (^) a dît : 

Prenez garde à l'injustice, car elle sera source de ténèbres le jour du Jugement. Prenez 
garde à l'avarice car elle a causé la perte des communautés qui vous ont précédés. Elle les 
a poussées à verser leur propre sang et à rendre licite ce qui leur était interdit. [Musiim] 

dû £Ïi\\j£\j ttfÇsll oUi£ pL\ » ; Jli H 4)1 J^j ôi ^9» Jor .203 

^ ^ y > * * ^ ^ * * <* * * *%* 

Ce qu'il faut retenir : 

* La ruée vers les biens terrestres pousse l'homme à la turpitude et aux péchés, ainsi qu à l'injustice et l'avarice. 

204. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Certainement, vous restituerez à chacun son dû le jour du Jugement, au point que 
même l'animal sans corne obtiendra réparation de celui qui en est pourvu, [Musiim] 

*uJUJi sllii Si* J>- jZLajl f £ LJJUÎ Jl J JâS\ hlyi t : Jli <H à\ J^j ûî 4^ Jl . 2 0 4 
Ce qu'il faut retenir : 

* La justice divine apparaîtra le jour du Jugement et Dieu rendra justice à Ses serviteurs. Ainsi Dieu rassemblera 
tous les animaux afin de restituer à chacun son dû, Cela nous incite à restituer à chacun ce qui lui revient de droit. 
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205. ibn '(Jrnar a dit : 

Nous nous entretenions au sujet du pèlerinage d'Adieu, et ce, en présence du 
Prophète (|f|). Nous nous demandions pourquoi ce pèlerinage avait reçu ce nom. 
Le Prophète (|||) glorifia alors Dieu et Lui adressa des louanges, puis il évoqua longue- 
ment F Antéchrist en ces termes : « Dieu n a pas envoyé un prophète sans lui ordonner 
de mettre en garde sa communauté contre l'Antéchrist. Ainsi, Noé a prévenu sa com- 
munauté, et les prophètes qui lui ont succédé en firent de même. S'il venait à surgir 
parmi vous,, ses signes distinctifs ne vous échapperaient pas. Certes, votre Seigneur 
n est pas borgne, alors que l'Antéchrist, lui, Test et que son œil droit est comparable 
à un raisin sec. Dieu a rendu sacrés vos vies et vos biens comme II a fait de ce jour, 
un jour sacré, de cette terre, une terre sacrée, et de ce mois, un mois sacré. Ai- je bien 
transmis ? » 

Ils répondirent : « Oui ! » Le Prophète reprit alors : « Seigneur ! Sois Témoin ! - il 
répéta cela trois fois. Prenez garde ! Ne devenez pas des négateurs en vous déchirant les 
uns les autres. » [Bukhârî, Muslim en rapporte une partie] 

îji^NJ^^ AliJuUi : Jlij lê/j J C&ti JLtaJI £~Ji Jipc&jftj jjgdl jj^j M 1^ 

dJL* ^^45 w^iCSi jiîj pi*Ub ^-Silp j»^>- 4il j| .£30? a^p «jip Du ^^^iJl jIp 5 J*' ^13 'ij^i 

: I /Jû\ j : j! jj&j îfttt ipl » : JU ^ : i «?ciL J* Sfî 1 i* ,y tl JU ^jJL> ^ 



Ce qu'il faut retenir : 

• La compassion du Prophète (j§§) pour sa communauté et sa mise en garde contre la sédition qui mène à la 
mécréance et à l'apostasie. L'Antéchrist apparaîtra parmi cette communauté, et Dieu préservera les croyants de ses 
tentations par l'information donnée par le hadith et la description de quelques signes distinctifs. 

206. Selon 'Âïsha, le Prophète (ig) a dit ; 

Quiconque s'approprie injustement un seul empan de terre [aura pour châtiment] 
d'être enfoui dans sept terres. [Bukhârî et Muslim} 

.U*- jiu « -(Sr^J' ^ S* ^J^ 9 u^^^K^^^^l^^ ' d\* *k\ ô 01 Jefff LIjU jpj ,206 
207 Selon Abû Mûsâ, le Prophète (|§) a dit : 

« Dieu accorde un délai à l'injuste, mais lorsqu'il le châtie, Il ne le laisse plus s'échap- 
per. » Puis il récita le verset : « Tel est le châtiment de ton Seigneur quand II frappe 
les cités lorsqu'elles sont injustes. Son châtiment est bien douloureux et porté avec vio- 
lence. (Coran 11/102) » [Bukhârî et Muslim] 

SÛSj^ : V) p i<Ùpîl+\\l$ ^\ili i Jj^è\ Si » : £i 41 ôj^j JIS : JIS ^ r <Jo*J - 207 
Ce qu'il faut retenir : ' - 

• Dieu accorde un délai au tyran mais 11 ne l'oublie pas et lorsqu'il le châtie, Son châtiment est terrible. 
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208. Mu'âdh rapporte : 

Le Prophète (H§) m'envoya en mission (au Yémen) et me tint ces propos : « Tu vas te 
rendre dans une communauté des gens du Livre, invite-les donc à attester qu'il n y a 
de divinité que Dieu et que je suis l'Envoyé de Dieu* S'ils attestent de cela, informe-les 
que Dieu leur impose d'accomplir cinq falot quotidiennes. S'ils se soumettent, fais-leur 
savoir que Dieu leur a prescrit la zakât, que l'on prélève aux riches parmi eux pour 
la redistribuer aux pauvres. S'ils y consentent, garde-toi bien de prélever leurs biens 
les plus précieux. Prends garde également à l'invocation de l'opprimé car entre elle et 
Dieu, il n'y a aucun obstacle, » [Bukhârî et Musiim] 

N ùUil^i J\ ^JU^lâdl Jiî lyi U Jfc dLI » : JU» |g è\ ôj^j ^ : J15 «£h iUi .208 
çjl J£ ^9 Cj\ jL£> JjJ- Jj> jà\ é\ jl ^IpU tdUJU I jpliî jU 4ii J j^j \ j <,4il ^1 ilil 

Ce qu'il faut retenir : 

• La zakât est prélevée dans une contrée afin d'être redistribuée aux pauvres de cette même contrée. En général, 
elle ne doit pas sortir du pays» excepté si elle dépasse les besoins des nécessiteux. Les personnes chargées de cette 
responsabilité doivent faire preuve de justice et d'équité, comme pour tout autre domaine, car l'invocation de 
celui qui subit l'injustice est exaucée. 

209- Abû Humayd 'Abd ar-Rahmân ibn Sa'd as-Sâ'idî rapporte ; 

Le Prophète ($|§) désigna un homme de la tribu de Azd, nommé Ibn al-Lutbayya afin 
de prélever la zakât. Une fois de retour, cet homme déclara : « Ceci est pour vous et cela 
m'a été offert en cadeau. » Le Prophète (|§|) monta alors sur le minbar, glorifia Dieu, 
Lui fit des louanges puis dit : « J'ai désigné l'un d'entre vous afin de rn aider à accomplir 
ce que Dieu m'a confié, mais voilà ce qu il dit : "Ceci est pour vous et cela m'a été offert 
en cadeau." S'il était sincère, qu'il reste chez ses parents en attendant que son cadeau lui 
parvienne ! Par Dieu ! Nul d'entre vous n'acquiert un bien illégalement sans le porter 
avec lui lorsqu'il rencontrera Dieu, le jour de la Résurrection. Quant à moi, je ne recon- 
naîtrai pas celui qui rencontrera Dieu portant un chameau qui blatère, une vache qui 
mugit ou une brebis qui bêle» » Puis il leva ses mains au ciel jusqu'à laisser apparaître la 
blancheur de ses aisselles et invoqua Dieu en ces termes par trois fois : « Seigneur, ai-je 
bien transmis ? » [Bukhârî et Musiim] 

JL jSu Uii p£U Jbli y à\j tlî^U» 5li d[ i%*u <zh 4Î jî aJ ^ ^JU- ^ t^Jl 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne convient pas au musulman d'abuser de ses prérogatives. Celui qui s'empare des biens des gens injustement. 
Dieu l'humiliera le jour du Jugement devant l'humanité toute entière. 

210. Selon Abu Hurayra, le Prophète ($g) a dit : 

Celui qui a lésé son frère dans son honneur ou de quelque autre manière, qu'il s en 
acquitte immédiatement avant que ni le dinar ni le dirham ne soient de quelque utilité» 
Sans quoi, s'il a quelques bonnes actions à son actif, on en prélèvera selon la gravité 
de son injustice, et s'il en est démuni, il supportera, en compensation, une partie des 
péchés de son frère* [Bukhârî] 

.^jUJUIjj «.4Xlp J^jii <~>-U? oliL* 

Ce qu'il faut retenir : 

• La mise en garde contre l'injustice, en plus du fait qu elle altère les bonnes actions. L'incitation à réparer les 
dommages (moraux ou physiques) commis dans ce monde, avant le Jour où ni les biens ni les excuses ne seront 
utiles, 

211. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr îbn ai-'Âç, le Prophète (gg) a dit : 

Le véritable musulman est celui duquel les musulmans sont à l'abri du mal de sa langue 
et de ses mains. Le muhâjir (l'émigré) est celui qui délaisse ce que Dieu lui a interdit, 

[Bukhârî et Musiim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• La perfection dans l'islam consiste à s'empêcher de commettre du tort à autrui, tels étaient les Compagnons et 
le Prophète (|jg) insiste ici sur le muhâjir, c'est-à-dire les Compagnons du Prophète qui ont accompli l'Hégire 
(l'exil) de La Mecque vers Médine (la racine de ce mot signifie abandonner, délaisser, s'éloigner), car ils ont tout 
abandonné pour Dieu et pour l'islam. 

212. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs rapporte : 

Un homme du nom de Kirkira avait la garde des bagages du Prophète (|§§). À sa mort, 
le Prophète (|§§) annonça qu'il irait en Enfer. Les Compagnons se rendirent alors auprès 
de lui et trouvèrent un habit qu'il avait dérobé (du butin), [Bukhârî] 

«,jt!ii j jJi » : H à\ ôj^j JUi oui dj£ aJ jii* ^ j2 J[* 5is : ju <è» . 2 1 2 

Ce qui! faut retenir : 

• Le vol de biens publics compte parmi les grands péchés, 

213. Selon Abu Bakra Nufay* ibn ai-Hârith, le Prophète (m) a dit : 

Le temps a accompli un cycle complet et est revenu à son état le jour où Dieu créa 
les Cieux et la Terre. L'année comprend douze mois dont quatre sont sacrés. Trois de 
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ces mois sacrés se succèdent immédiatement, il s'agit de dhû-l~qïda> dhû4~hijja et 
mufparram. Le quatrième est rajab de Mu^ar*, qui se situe tnutjumâda et sha'bân. En 
quel mois sommes-nous ? » Nous répondîmes : « Dieu et Son messager sont les plus 
savants, » Le Prophète se tut et nous pensâmes qu'il allait lui donner un nom différent 
de celui sous lequel il nous était connu, puis il nous dit : « N'est-ce pas le mois de 
dhû4~fcijja ? » Nous acquiesçâmes. Ensuite, il demanda ; « Et quel est ce pays ? » Nous 
répondîmes ; « Dieu et Son messager sont les plus savants, » Le Prophète se tut et nous 
pensâmes qu'il allait lui donner un nom différent de celui sous lequel il nous était 
connu, puis il nous dit : « N'est-ce pas la cité sacrée (de La Mecque) ? » Nous acquies- 
çâmes à nouveau. Il poursuivit alors : « Quel jour sommes-nous ? » Nous répondîmes : 
« Dieu et Son messager sont les plus savants. » Le Prophète se tut à nouveau et nous 
crûmes encore une fois qu'il allait lui donner un autre nom que le sien, puis il dit : « Ne 
s'agit-il pas du jour du sacrifice ? » Nous acquiesçâmes à nouveau, 
Il déclara ensuite : « Vos vies, vos biens et votre honneur sont sacrés autant que l'est 
ce jour, en cette terre et en ce mois sacrés. Vous rencontrerez votre Seigneur qui vous 
demandera des comptes à propos de vos œuvres. Ne redevenez pas impies à ma mort 
en vous déchirant les uns les autres. Que ceux qui sont présents transmettent mes 
propos à ceux qui sont absents ! Il se peut que celui à qui on transmettra mon message 
le comprenne mieux que celui qui l'a entendu directement de ma bouche. » Puis il 
nous questionna par deux fois : « Ai-je bien transmis ? » Nous répondîmes : « Oui. » Le 
Prophète conclut alors : « Seigneur ! Sois-en Témoin ! » [Bukhârî et Musiîm] 

olj^Ul 4A jii f j* jSgJ jlJ&il Â ùUjJi ù| » : Jli H 4& ^jUJI &^vjzj\.y>j .213 

: Jli .Ci jL â iSt cJ^S tilpî il j^jj é\ : llîi «?Ui jJLJU » : Jli : : llb ?4>UJI IS 
|Ia ^J^i tfl> çkâ* ^Lj>\ jAj jtûljiîj ^lo ùl» » : Jli . : llil if yiii jjf 1 : Jtf 

SI » : Jli ^,4jcw ^jJa ^ysjd^^jA 4} J j£j ù I *>* cH"* ^CjUJl Ju&LlJl çlJ} t^^&ju ^l>lij 

jiu i.jijil j^iJI • : Jli 4^: Ull «?ciL Ji Nî cciî; Ji 

Ce qu'il faut retenir : 

• Avant l'avènement de l'islam, lorsque les Arabes avaient l'intention de déclencher une guerre pendant un mois 
sacré, ils repoussaient la sacralité de ce mois au mois suivant et fixaient le mois du pèlerinage en fonction de ce 
changement. Dieu a annulé cette pratique en déterminant les mois sacrés, durant lesquels le sang ne doit pas cou- 
ler. En outre, tout ce qui a trait à la personne du musulman est considéré aussi comme sacré : son sang, ses biens 
et son honneur ne doivent pas être touchés. Et tout musulman aura à rendre compte de ses œuvres - petites ou 
grandes - et des injustices qu'il aura commises. 

* Mu4ar est le nom d'une tribu arabe, il a été associé à celui de rajab car cette tribu respectait plus fidèlement ce mois 
sacré que les autres tribus. 
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214. Selon Abu Umâma lyâs ibn Tha'laba al-Hârithï, le Prophète (sg) a dit : 

« Celui qui prête un serment en vue de s'approprier injustement le bien d'un musulman, 
Dieu le fera inévitablement entrer en Enfer et lui interdira le Paradis. » Un homme 
demanda alors : « Même s'il s'agit d'un bien d'une valeur insignifiante ? » Le Prophète 
répondit ; « Même pour une branche à'arakS » [Muslim] 

.jJL* »! jj «.iilji ^ Lwài jij » : JUi ?<ul J L Ij^j \£Lï> OIS o\j : J^rj JUi «.o>Jl 4llp cjul 4 M 

* U#r#£ est une variété de bois dont les Arabes se servent pour se curer les dents. 

21 5. 'Adî ibn 'Umayra a dit : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (H§) dire : « Celui qui nous dérobe la moindre aiguille 
ou plus - alors que nous l'avons employé pour accomplir une tâche - aura commis un 
vol qu'il apportera avec lui le jour du Jugement. » Un homme noir de peau parmi les 
ansârs se leva - et c'est comme si je le voyais encore - et dit au Prophète : « Ô Envoyé 
de Dieu ! Accepte ma démission de mon poste !» - « Et pourquoi donc ? », demanda 
le Prophète. L'homme répondit : « À cause de ce que je t'ai entendu dire. » Le Prophète 
dit alors : « Et moi, je te dis à présent : que celui que nous avons employé pour accom- 
plir une tâche nous apporte tout ce qu'il lui a été donné ! Ce qui lui revient de droit lui 
sera reversé, quant à ce qui lui est interdit, qu'il s'abstienne de le prendre. » [Muslim] 

liuiv» Li£& t JXp ^Js* oUJX*£^i {Ja » : Jjiitit J cÂw ; Jli iS^ ^ jpj .215 

j& à\ àj^j L : JUi té\ JliS J6 Sjiî j£j Jl ç Ui i. JSUÎI ^ aj Je yjl b\S Ui 

^ J* jgUJg^l Ja : tfll ÎJjlî Ctj » : Jli ilJSj li* J jS dlâu-i : Jli Uj » : Jli .ilis* 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

* La menace faite contre celui qui utilise sa fonction pour s'approprier injustement les biens d' autrui. Ainsi celui 
qui ne se sent pas capable de mener à bien une responsabilité doit s'en défaire ou s en éloigner. Et celui qui s em- 
pare d'un bien injustement doit le restituer à qui de droit, sinon il sera humilié le jour de la Résurrection devant 
rhumanité tout entière. 

216. 'Umar ibn al-Khattâb rapporte : 

Le jour de la bataille de Khaybar, un groupe de Compagnons du Prophète (j|§) dit : 
« Untel est mort martyr et untel aussi. » Ils passèrent ensuite devant le cadavre d'un 
homme et lui attribuèrent également la qualité de martyr, mais le Prophète (|||) s'ex- 
clama : « Certainement pas ! Je l'ai vu en Enfer portant un manteau qu il avait dérobé. » 

[Muslim] 

d^j uUfr.£ û^U ! i jJUi 3Ét ^Uw?l ^0 jù JJi yïJ- jl5 uJ : Jli ^£r-> c-;lk?JI .v y** {jïj .216 

j] ife jS>: J> Ji\ ^ Stj Jftë » : m ^ ^ • Jîfi S* : ! jJUi 1^ 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith dénonce le péché immonde de la traîtrise et du vol. Et mourir martyr n efface pas pour autant les 
injustices commises à l'égard d'autruL 

217. Selon Abu Qatâda al-Hârith îbn Ribl : 

Le Prophète se leva parmi les Compagnons pour une exhortation. Il leur rappela 
que le combat au service de Dieu et la foi {al-îmân) en Lui étaient les meilleures œuvres. 
Un homme se leva alors et interrogea le Prophète en ces termes : « O Messager de 
Dieu ! Si je meurs en combattant au service de Dieu, mes péchés seront-ils absous ? » 
Le Prophète (H§) répondit : « Certainement, si tu meurs en combattant au service de 
Dieu et que tu te montres patient, en espérant la récompense divine, en faisant face à 
l'ennemi sans lui tourner le dos. » Puis le Prophète (j§§) reprit en disant : « Répète ce que 
tu as dit ! » Et l'homme de reprendre : « Si je meurs en combattant au service de Dieu, 
mes péchés seront-ils absous ? » Le Prophète répondit (<H) alors : « Certainement, si 
tu te montres patient, en espérant la récompense divine, en faisant face à l'ennemi sans 
lui tourner le dos, et si tu n'as pas laissé de dettes derrière toi, C'est Gabriel qui m'a 
révélé cela. » [Musiim] 

JU* t^Çlfc Jj> iè\ ^ ciii b\ cJÎjl 4i\ Jj^j L : JU> J>-5 f 12 J-^Ub ùL^lj 

Jj^j Jli^î* .jjà J^i ul.JJJ jA^t cil j ^i^^oiJû!^»:^^! Jj^jaJ 

Ce qu'il faut retenir : 

# La faveur du combat au service de Dieu et la récompense énorme attribuée à celui qui combat en toute sincérité 
et espérant la récompense divine. Le martyre de l'homme au service de Dieu efface ses péchés, à l'exception des 
dettes et des droits à l'égard des gens. Cependant, s'il lui est impossible de rembourser sa dette et qu'îi s'est repenti 
sincèrement, Dieu l'assistera le jour du Jugement, 

218. Selon Abu Hurayra» le Prophète (|g) interrogea ses Compagnons en disant : 

« Sauriez-vous me définir l'homme ruiné ? » Ils répondirent : « Selon nous, l'homme 
ruiné est celui qui ne possède ni biens ni argent. » Le Prophète dit alors : « Dans ma 
communauté, l'homme ruiné est celui qui, le jour du Jugement, viendra avec, à son 
actif, des prières, des journées de jeûne, des aumônes, mais qui aura par ailleurs insulté 
untel, accusé tel autre de débauche, spolié l'argent de tel autre* versé le sang de celui-ci 
et frappé celui-là. On lui prendra alors de ses bonnes actions pour les distribuer à ses 
victimes ; si elles ne suffisent pas à l'expier de ses péchés, on prendra alors des péchés de 
ses victimes et on les lui inscrira à son actif, puis on le jettera en Enfer. » [Musiim] 

JSij IJU tiiJ j ;!Ju> ai j ^Ijj ^Sl^jj fe^j S*>Li^ I*LâSl ^ ^yU *y> Jr*\ Cr* J~^*^ * : à^s 
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Ce qu'il faut retenir : " v w ' " 

• Le Prophète (Ig) avait régulièrement recours au dialogue et au questionnement dans l'éducation de ses 
Compagnons, outils pédagogiques indispensables. Ici, il voulait les mettre en garde contre le fait d outrepasser les 
interdits divins, en particulier en ce qui concerne les droits et biens des gens, car l'injustice et l'outrage altèrent les 
bonnes actions le jour de la Rétribution, 



219. Selon Umm Salama, le Prophète fcg§) a dit : 

Je ne suis qu'un être humain, aussi, lorsque vous me présentez vos litiges, il se peut que 
certains d'entre vous se montrent plus habiles que d'autres dans l'exposé de leurs argu- 
ments, si bien que je leur donne raison en fonction de ce que j'entends. Celui auquel je 
donne raison contre son frère ~ en lésant ce dernier -, je ne fais là que lui accorder un 
châtiment en Enfer. [Bukhârî et Musiim] 

,aJs< jjc* S.jlill 4jUa5 aJ ^Jasl UJU (J^J <J CJUâS ^* J**~i ^ ^y^^ ^^j^H {j* *Z>*>*i 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le juge prononce sa sentence en fonction des arguments présentés par les deux parties, en aucun cas il ne doit 
juger selon ses humeurs ou ses penchants. Et ici, le Prophète a expliqué ses limites liées à son humanité en disant 
qu'il était semblable à tout être humain quand il doit juger entre deux personnes et qu'il s'applique les mêmes 
règles que celles qu'il a enseignées. 

Cependant, en ce qui concerne la transmission de la révélation divine et l'accomplissement de péchés, le 
Prophète (jg) reste infaillible. 

220. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Le croyant ne cesse de se trouver excusable au regard de sa religion, tant qu'il n'a pas 
versé le sang de manière illicite, [Bukhârî] 

i.U > US C~4 jU U £o ^ ^ ^jiJl Jljj » : AI J^j Jlî JU^>p^I 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Le meurtre compte parmi les grands péchés et sème dans le cœur du meurtrier le désespoir en la miséricorde 
divine. 



221. L'épouse de Hamza, Khawla bint 'Âmir al-Ansâriyya, rapporte : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (H§) dire : « Des gens disposent injustement des biens de 
Dieu, ils auront pour rétribution le feu de l'Enfer le jour de la Résurrection. » [Bukhârî] 

^\*r j ^ï )] : dj£ Ht 4sl Jj^j : cJU t&> ïyl*- slj^l i £jUkJVî yk* Âij>- jïj ,221 
Ce qu'il faut retenir : " 

• La mise en garde contre le fait de disposer à tort et à travers des biens publics et de se les approprier sans y avoir 
droit. Cela représente un grand péché qui mène en Enfer. La richesse n est pas remise en cause ici ; elle est permise 
et peut même être une faveur divine si elle permet la réalisation de projets utiles pour la société. 
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Chapitre 27 

Le respect des droits sacrés des musulmans 

L'exposé de leurs droits, la compassion et la miséricorde envers eux 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et quiconque prend en haute considération les limites sacrées de Dieu, cela lui sera 
meilleur auprès de son Seigneur. ^ Coran 22/30 

^ Et quiconque exalte les injonctions sacrées de Dieu, cela émane de la piété des 
cœurs. ^ Coran 22/32 

4 Et sois modeste et bienveillant envers les croyants. ^ Coran 15/88 

^ Quiconque tue une personne non coupable d'un meurtre ou d'une corruption sur 
la Terre, c'est comme s'il avait tué tous les hommes. Et quiconque lui fait don de la 
vie, c'est comme s'il faisait don de la vie à tous les hommes. ^ Coran 5/32 

[(30) £*Ji] i >4j % £ & à\ cJû£ ptâ&j $ : JU; M Jlî 

[(3 2) £>JI] i .y juil j$ l* £tfi jJLu 553 > : JU: JU j 

[(88) ^^Jî] ^ . d^llf Jài^lj^: JUJlij 

Uil& Ul^l U**>* J^lîî! UH& ^jVi ^ jî ^yw UiJ JiS ^ ^ : JUJ Jlî j 

[(3 2)asUî]4-U^ 

222. Selon Abû Mûsâ, le Prophète (|§) a dît : 

« Le croyant est pour son frère tel un édifice dont les pierres se soutiennent les unes par 
rapport aux autres. » En disant cela, il se croisa les doigts. [Bukhârî et Musiîm] 

dûj iX*Z jlX ùl±3l5 » : ^§<il ôj*»j Jl* : Jl* <^>« <^pj .222 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith incite les croyants à la solidarité et à l'entraide, tels un édifice dont les éléments se soutiennent. Sans 
cette solidarité, le croyant ne saurait mener à bien sa vie ici-bas comme dans Fau-delà, 

223. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

Que celui qui passe dans une de nos mosquées ou traverse un de nos marchés, portant 
avec lui une flèche, en saisisse la pointe dans sa main de peur de blesser un musulman. 
[Bukhârî et Muslim] 

J*Jb jî ; JjLUiii j£ <&\yÀ jî tUo^l^ Ôj^j Jlî ; Jlî 4^pj .223 

Ce qu'il faut retenir : ~ ' 

* Les convenances à adopter concernant le port d'armes. 



Les Jardins des Vertueux 



224. Selon Nu'mân ibn Bashîr, le Prophète (|§) a dit ; 

L'image des croyants dans l'amour, la miséricorde et l'affection qu'ils se portent, est 
comparable à celle d'un même corps : lorsqu'un membre se plaint de quelque douleur, 
c'est l'ensemble du corps qui en pâtit par l'insomnie et la fièvre. [Bukhârî et Muslim] 

{fJ-S'jj feî\y J> Ji» » : il A» ôj^j Jli : JUS v£> ^ & ôuufïî . 2 2 4 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Lorsque la solidarité, la miséricorde et l'amour sont les constituants d'une société, ia peine comme la joîe sont 
partagées, Muslim rapporte» selon Nu'mân, ces propos du Prophète (^§) : « Le croyant est comparable au corps 
d'un homme : lorsqu'il se plaint de son œil, c'est tout son corps qui ressent la douleur, et lorsqu'il se plaint de sa 
tête, c'est également tout son corps qui en pâtit. » 

225. Abu Hurayra rapporte : 

Le Prophète (g|§) embrassa Hasan ibn Ali en présence de Aqra' ibn Hâbis, Aqra' dit 
alors : « J'ai dix enfants et je n'en ai jamais embrassé aucun. » Le Prophète (|f§) le 
regarda et lui dit : « Il ne sera pas fait clémence à celui qui ne se montre pas clément. » 

[Bukhârî et Muslim] 
Ce qui! faut retenir : 

• Comment faire miséricorde à celui qui ne se montre pas miséricordieux envers les autres ? Dieu dit ; 4 Y a-t-iî 
d'autre récompense pour le bien que le bien ? ^ (Coran 55/60) Ce hadith nous incite à nous montrer compatis- 
sants et cléments envers les enfants. 

226. Selon 'Âïsha, un groupe de bédouins se rendit chez le Prophète, et lui demanda : 

« Embrassez-vous vos enfants ? » Le Prophète répondit : « Bien sûr ! » Ils dirent ; « Par 
Dieu ! Nous n'embrassons jamais les nôtres. » Le Prophète (|f|) répliqua alors : « Que 
puis-je pour vous si Dieu a ôté de vos cœurs la miséricorde ? » [Bukhârî et Muslim] 

.aJp «.ÏS^*M j^yîï y Al Usb\ iiUÎ jî )) : jjg'Al j^j JUS tj^U-àl j l!d : IjJli 
Ce qu'il faut retenir : 

• La miséricorde est une qualité humaine que Dieu a placée dans le cœur de Ses serviteurs> demandons donc à Dieu 
d'adoucir nos cœurs par la compassion et la miséricorde î 

227. Selon Jarîr ibn 'Abdillâh, le Prophète (jjg) a dit : 

Dieu ne fera pas miséricorde à celui qui n est pas miséricordieux envers les gens. 

[Bukhârî et Muslim] 
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228. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit • 

Lorsque l'un de vous dirige la prière, qu'il 1 ecourte. Il y a certes parmi vous des gens 
faibles, des malades et des vieillards. Cependant, lorsque vous priez seuls, prolongez-la 
comme il vous sied. [Bukhârî et Muslim] 

Et dans une autre version : « [...] ainsi que ceux qui ont une obligation. » 
Ce qu'il faut retenir : 

* Ualiègement de la prière se fait en écourtant la récitation du Coran car l'islam prône la facilité et non la gêne. Il 
faut ainsi prendre en compte les limites des uns et des autres, et se montrer compatissant, même dans l'accomplis- 
sement des actes d'adoration collectifs. 

229. 'Âïsha rapporte ; 

Le Prophète (<H) renonçait à accomplir certaines de ses dévotions de peur que les gens 
ne l'imitent et qu elles ne leur deviennent ainsi obligatoires. [Bukhârî et Muslim] 

J,lÎJl 4j J^JJ b\ LLi J^Ju ûî 1^ j* j t JjUJI £jd ^ 4j1 J^j 015 il : cJll lâSU .229 

230. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) interdisait à ses Compagnons de pratiquer le jeûne continu. Ils 
lui dirent alors : 

« Pourtant, tu le pratiques î » Le Prophète répondit ; « Je ne suis pas comme vous, mon 
Seigneur me nourrit la nuit et m'abreuve. » [Bukhârî et Muslim] 

Nawawî ajoute : « Cela signifie que Dieu lui donne la force de celui qui mange et boit, » 
{&jfic~àjl*: JU! J^l ^ iill : ! jJUi . ^4J JU, ^ ^ jtftf : dJtf l^j .230 

Ce qu'il faut retenir : " . * " " m ' 

* Il est interdit de pratiquer le jeûne continu - c'est-à-dire de ne pas manger ni boire pendant plusieurs jours 
d'affilée - afin de ne pas affaiblir le corps et de ne plus pouvoir accomplir les autres prescriptions divines conve- 
nablement. Le jeûne continu a été permis uniquement au Prophète (|j§). 

231 . Selon Abû Qatâda al-Hârithî ïbn Rib'î, le Prophète (H) a dît : 

Parfois, je me lève pour accomplir la salât avec l'intention d'en prolonger la lecture, 
mais lorsque j'entends les pleurs d'un enfant, je l'écourte de peur de causer du désagré- 
ment à sa mère. [Bukhârî] 

tlfc* J>1 ùî ^Jj cS^l J\ piV J\ » : gjg 4sl àj^j Jli : JU ^ ^ ^jUJl kté^î>j.231 

.^jUU! I.jfl J£ <pî ùî A^I^S* ^J^Li ^ j5>JU ;^JaJl 5^J-U 
Ce qu'il faut retenir : * w ' " **' 

* Les imams qui dirigent la prière et qui prononcent les sermons doivent prendre exemple sur le Prophète (!§), en 
veillant à ne pas causer du désagrément aux fidèles par une lecture et un prêche trop longs. 
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232. Selon Jundub ibn 'Abdillâh, le Prophète ($|) a dit ; 

Celui qui accomplit la salât du matin (subh) est sous la protection de Dieu. Faites en 
sorte que Dieu ne vous demande pas de comptes au sujet de ce pacte ! Car s II demandait 
des comptes, Il vous saisirait pour vous jeter la tête la première dans le feu de l'Enfer. 
[MusllmJ 

j£*lîL è\ y> 3|i ^Jjl 1%^ Jb> ly> »:i§4>l Jj^ j Jlî : Jlî J$* à\ Jup ^ ^x>- .232 




Ce qu'il faut retenir : 

* La faveur de la salât du matin puisqu'elle constitue une protection. Celui qui délaisse cette salât en ne l'accomplis- 
sant pas en son temps encourt le châtiment divin. 

233. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (gg) a dit : 

Le musulman est le frère du musulman, il ne se montre pas injuste envers lui et il ne 
le livre pas [à ses ennemis]. Celui qui vient en aide à son frère, Dieu l'aidera. Celui qui 
dissipe à un musulman une tristesse ou une difficulté, Dieu le soulagera d'une peine le 
jour de la Résurrection, Celui qui couvre les défauts d'un musulman, Dieu couvrira les 
siens le jour de la Résurrection. [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* La création tout entière est à la charge de Dieu, et lorsqu'il soulage Son serviteur d'un tourment ou d'une peine, 
c'est par bonté de Sa part. De même, le musulman doit faire de son mieux pour venir en aide à ses frères et sou- 
lager leurs peines, espérant voir les siennes soulagées le jour du Jugement. 

234. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

Le musulman est le frère du musulman, il ne le trahit pas, il ne lui ment pas et ne 
se refuse pas à le secourir. Toute la personne du musulman à l'égard de son frère est 
sacrée : tant son honneur que ses biens et sa vie. La crainte de Dieu se trouve ici» Le fait 
même qu'un musulman méprise son frère est déjà un mal [Tirmidhî] 
Dans une version de l'imam Muslim, il est ajouté : « [La crainte de Dieu se trouve ici,] en 
désignant par trois fois sa poitrine. » 

i V j iisL V j CjL V fLJÙ I ^Î^Oliîi» Jj^j Jlî : JU <S* S>:> J^j .234 

8.^JL*udl «l>4 yi>«J ùî ^JLll {J> *t& J*\ y-lo^ tUbli L §^éi\ .ioj <JUj i^^P j^l j>> pJLlyt î l ^Js> ^Ju^ill 

à 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le caractère sacré de la vie, des biens et de l'honneur du musulman. Mépriser un musulman est un péché ignoble 
car Dieu a rendu son honneur sacré. C'est grâce à de tels enseignements que les pieux prédécesseurs ont fait des 
premières générations une communauté qui brilla par sa supériorité culturelle, économique et scientifique. 
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235. Selon Abû Hurayra, le Prophète (*§) a dit : 

Ne vous enviez pas les uns les autres, ne vous livrez pas à la surenchère, ne nourrissez 
pas de haine entre vous et ne vous ignorez pas* N'allez pas vendre à quelqu'un une mar- 
chandise que vous avez déjà vendue à un autre. Soyez des serviteurs de Dieu, en qualité 
de frères* Le musulman est le frère du musulman, il ne doit pas le léser ni lui faire défaut 
[en cas de difficultés], ni lui mentir, ni le mépriser. La crainte de Dieu se trouve ici (en 
désignant par trois fois sa poitrine). Le fait même qu'un musulman méprise son frère 
est déjà un mal. Toute la personne du musulman à l'égard de son frère est sacrée : tant 
sa vie que ses biens et son honneur, [Muslîm] 

^J^^i^^i^j l^japli^j lyLftéYj iji^uiV » :3f§4>l J^j Jli: JU-opj.235 

ôjjl^ J\ *ggj ti u à'jàs . y j y j tutg y j.] 'liai h &\ su Jj 4^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith a trait à l'éthique à adopter entre musulmans : ainsi le fait de jalouser est-il défendu en islam» car cela 
constitue une atteinte aux volontés de Dieu. De même, le musulman ne doit pas ignorer son frère, que ce soit au 
cours d'une conversation ou bien en cherchant à l'éviter, En outre, le musulman doit faire preuve d'une grande 
moralité dans ses transactions ; il ne doit pas faire monter les enchères au cours d'une vente dans l'objectif de 
tromper un éventuel acheteur. Et il ne peut pas proposer à celui qui a fait un achat de retourner sa marchandise au 
vendeur afin de lui vendre la sienne à prix moindre. Cela ne ferait qu'accroître la rancœur entre les musulmans. 

236. Selon Anas, le Prophète fêg) a dit : 

Le croyant n'atteindra pas la plénitude de la foi tant qu il n aimera pas pour son frère ce 
qu'il aime pour lui-même. [Bukhârîet Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith est fondamental dans la Sunna du Prophète. Il est une incitation à l'humilité et au bon caractère. Les 
croyants forment un seul et même corps, la solidarité et le souci d'autrui doivent être omniprésents. Et c'est en 
atteignant la plénitude de la foi que nous pourrons œuvrer dans le bien avec un esprit pur, altruiste et généreux. 

237. Selon Anas, le Prophète (|g) a dit : 

« Secours ton frère, qu il soit injuste ou opprimé. » Un homme demanda : « Ô Prophète 
de Dieu ! Je le secours s'il est opprimé, mais s'il se montre injuste, comment pourrais* 
je le secourir ? » Le Prophète répondit : « En l'empêchant d'être injuste, et en cela, tu 
l'auras secouru. » [Bukhàrî] 

ùlS iii ijÂ &\ Jjh*j lî : Jij Jlii «.U j\ Utfc h\+\ » : I§ à\ Jj^j JU : Jli <cpj .237 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam appelle à la justice en toutes circonstances, qu il s'agisse de musulmans ou non. 
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238. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Les droits du musulman envers son frère sont au nombre de cinq : lui rendre le salut, le 
visiter lorsqu'il est malade, suivre son cortège funèbre, se rendre à son invitation et lui 
dire : « Que Dieu te fasse miséricorde ! » lorsqu'il éternue. [Bukhârî et Muslim] 
Selon une version de Muslim, nous avons : « Les droits du musulman envers son frère 
sont au nombre de six : le saluer lorsque tu le rencontres, répondre à son invitation, le 
conseiller s'il te le demande, lui dire : "Que Dieu te fasse miséricorde !" lorsqu'il éter- 
nue, le visiter lorsqu'il est malade et suivre son cortège funèbre. » 

lijj ci] ^-iaJli dJ^wsIi^l lijj tAis*-tS iiUS lijj iLâj lij : JL* ^JJuUl j>. s : ^Jl^J khj ^Jj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith évoque les devoirs qui sont une obligation soit collective soit individuelle : ainsi, rendre le salut est 
un devoir qui incombe à chacun ifard ayn) si Ton est seul à le rendre, mais s'il s'agit d'un groupe, il suffit alors 
qu'une personne le rende pour que le reste soit dégagé de ce devoir. De même, suivre le cortège funèbre est un 
devoir collectif qui incombe à la communauté ifar4 kifâya) et pas à l'individu, sauf s'il n'y a que lui pour accomplir 
ce devoir. Il faut aussi entretenir les relations et se rendre mutuellement visite, sachant qu'il est particulièrement 
recommandé de rendre visite à son frère lorsque celui-ci est malade. Cela devient même un devoir s'il s'agit 
d'un proche. Enfin, il ne faut jamais refuser une invitation en toutes occasions - naissances, repas ou même une 
simple visite. Concernant le mariage, cela devient même une obligation si les conditions émises par les juristes 
musulmans concernant le mariage sont réunies. 

239. Abû 'Umâra al-Barâ' ibn 'Âzib rapporte : 

Le Prophète (#|) nous a ordonné d'observer sept préceptes et nous a interdit sept choses. 
Il nous a ordonné de rendre visite aux malades, de suivre les cortèges funèbres, de dire 
à celui qui éternue : « Que Dieu te fasse miséricorde », de considérer véridiques les pro- 
pos de celui qui jure, de porter secours à l'opprimé, de se rendre aux invitations qui nous 
sont adressées et de saluer (nos frères). Il nous a interdit de porter des bagues en or, de 
boire dans des récipients en argent, de nous asseoir sur des coussins en soie, de nous vêtir 
de qasî (mélange de soie et de coton), de soie, de brocart et de satin. (Bukhârî et Muslim] 
Une autre version stipule : « Renseigner celui qui a perdu un objet ou un animal fait 
partie de ce qui nous a été ordonné. » 

if* .j»*^JL3i *Lii!j t^uJI Z\j>-\j jJlUJI j^j v^-J^Jl ^1 JAj t^J^UJi c~*JiJj tSjL>JI 
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Chapitre 28 

Le devoir de cacher les défauts des musulmans 

et l'interdiction de les divulguer sans nécessité 
oj$j*i9 ^SslAj q£ ^r4^J jjoUtil /^ub 

Dieu le Très-Haut dît : 

4 Ceux qui aiment discréditer les croyants auront un châtiment douloureux, ici-bas 
comme dans l'au-delà. ^ Coran 24/19 

[(19)^1] 

240. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Il n est pas un serviteur qui ne cèle les défauts d'un croyant en ce monde sans que Dieu 
ne cèle les siens le jour de la Résurrection. [Musiimj 

Ce qu'il faut retenir : 

• La récompense est fonction de l'œuvre accomplie, celui donc qui cache les défauts de son frère ici-bas» Dieu lui 
cachera les siens le jour du Jugement. 

241. Selon Abû Hurayra, le Prophète (si) a dit : 

L'ensemble de ma communauté sera préservé, à l'exception de ceux qui divulguent 
leurs péchés. Et la divulgation consiste à ce que l'homme, après avoir commis un péché 
la nuit et parvenu au matin, se mette à dire : « Ô untel, j'ai fait ceci et cela hier ! », alors 
que Dieu avait préservé son anonymat. Son Seigneur l'avait pourtant couvert la nuit 
mais il dévoile au matin ce que Dieu avait préservé. [Bukhârî et Musitm] 

242. Selon Abû Hurayra, le Prophète (i§) a dit : 

Si une esclave commet l'adultère et que cela est prouvé, qu'on lui applique le nombre 
de coups de' fouet légal et qu on ne la blâme pas davantage. Si elle réitère, qu'on lui 
applique la flagellation légale sans lui faire de réprimande. Si, ensuite, elle récidive une 
troisième fois, qu'on la vende, fût-ce au prix d'une corde de crin. [Bukhârî et Muslim] 

ï-îlâl cij b\ p ^> ^% y j iJbJI UJuUJi UUj lh\ cij \*l » : Jli US ^1 ^ «upj . 24 2 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Quand une personne commet un péché (ici, il s'agit d'un esclave mais cela vaut pour toute personne), il ne faut 
pas la poursuivre avec son péché et la considérer continuellement en fonction de ce péché, surtout si elle a payé 
sa dette. Il faut plutôt faire preuve de compassion et de clémence afin de la ramener à la droiture. Néanmoins, si 
cette personne persiste dans son péché, il faut se séparer d'elle et ne plus la fréquenter. 

243, Abû Hurayra rapporte : 

On conduisit devant le Prophète (|f§) un homme qui avait bu» Le Prophète dit : 
« Frappez-le ! » Certains le frappèrent de leurs mains, d autres à l'aide de leurs chaussures 
et d'autres encore avec leurs habits» Quand l'homme s'en alla, quelqu'un s'exclama : 
« Que Dieu t'humilie ! » Le Prophète reprit : « Ne prononcez pas de tels propos ! 
N'apportez pas votre aide à Satan contre cet homme. » [Bukhârî] 

ùjLM\j ijljkJi lL>i : J\ Jli «.a yjj>\ * : Jli I ^ jJ> jlê J>- {3s : Jli <cpj .243 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il faut invoquer Dieu en faveur de celui qui commet un péché et non pas porter assistance au diable en invoquant 
contre lui. La méthode employée par le Prophète (^) à l'égard de ceux qui commettent des péchés est remar- 
quable : il ordonne de ne pas insulter, réprimander ou invoquer Dieu contre le pécheur, tout cela afin d'inciter 
l'homme à délaisser le péché. 

Chapitre 29 

Le devoir de pourvoir aux besoins des musulmans 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Que votre aide aille à vos père et mère, à vos proches, aux orphelins, aux pauvres et 
aux voyageurs démunis, car quelque bien que vous fassiez, Dieu en est parfaitement 
informé, £ Coran 2/215 

4 Faites le bien, dans l'espoir d'assurer votre salut. ^ Coran 22/77 

J^î jïtf jS^\j jtâj ^jJl^lU £ &É M JS BU iliJL; > : A Jlî 

* * * * * * ' * * ^ ^ 

[(77) £>Ji] 4 àjtâfâ'jSÙ > : JL~4>I Jlîj 

244. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (#|) a dit : 

Le musulman est le frère du musulman, il ne se montre pas injuste envers lui et il ne 
le livre pas [à ses ennemis]. Celui qui vient en aide à son frère, Dieu l'aidera. Celui qui 
dissipe à un musulman une tristesse ou une difficulté, Dieu le soulagera d'une peine le 
jour de la Résurrection. Celui qui couvre les défauts d'un musulman, Dieu couvrira les 
siens le jour de la Résurrection. [Bukhârî et Muslim] 
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lsA>- <y iSt5 .iîiiiN j *iJJàj V ^JUwJi >4 ^JLwJI » : Jtf ||t<M J^j ùî ^>*^ .244 
245. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui soulage un croyant d'un des tourments de ce bas monde, Dieu le soulagera d'un 
des tourments le jour de la Résurrection. Celui qui facilite la situation de quelqu'un en 
difficulté, Dieu lui facilitera la sienne ici-bas et dans l'au-delà. Celui qui cèle les fautes 
d'un musulman, Dieu cèlera les siennes ici-bas et dans l'au-delà. Dieu vient en aide à 
Son serviteur tant que celui-ci vient en aide à son frère, Celui qui emprunte une voie 
en vue d'acquérir un savoir, Dieu lui facilitera un accès au Paradis. Il n'y a pas de 
gens qui se rassemblent dans Tune des demeures de Dieu pour y réciter le Coran et 
l'étudier ensemble sans que la sérénité descende sur eux, que la miséricorde divine les 
enveloppe, que les anges les entourent et que Dieu les mentionne à ceux qui sont auprès 
de Lui* Celui dont les actions le ralentissent, son lignage ne le fera pas plus accélérer. 
[Muslïm] 

y.lJ^M^ ^) l^'^^y^o^^-^mt^^ & ~>'J& J Ù>J -245 

^.f^Xi-j <,kJ>LiJ\ ^ cJjj VI 4^jJ»j\jsjj M CJcS ùjAi **^J^ 4)1 c^JÙ £y* cw Uj 

.jJLwa ù\jj ff.4i£J 4j ^j^w <b Uaj .ôXp J^JsLv* 4j! ^S"ij 44Su%Jl p4pÀ?»j <,4*J~y>\ 

Ce qu'il faut retenir : 

• La faveur de ceux qui recherchent le savoir et .se rassemblent pour étudier le Coran et le réciter ; cela rapproche 
de Dieu. La faveur de ceux qui aident les gens quand ils sont en difficulté et cachent leurs péchés ; cela rapproche 
des gens, car la noblesse et la grandeur d'âme résident dans la bienfaisance et non dans la noble ascendance. 
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Chapitre 30 

L'intercession 

Commentaire du traducteur : 

On rapporte que le Prophète (|§) intercédera en faveur des musulmans le jour de la Résurrection 
afin qu'ils entrent au Paradis. Cependant, l'intercession évoquée ici par Fauteur concerne ce 
monde uniquement, comme Ta évoqué shaykh 'Uthaymîn dans son Sharih Riyâ4 as-sâlifpîn 
(vol. 2 3 chap. 30, p. 16). 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Quiconque intercède dans un but louable en aura sa part. ^ Coran 4/85 

[(8 5) *L~J!] ^ . l£U 4*~*aï *S ^Sw apÛJ* ^ ^ ; 4ll Jli 

246. Abu Mûsâ al-Ash*arî rapporte ; 

Lorsqu'on venait au Prophète (îf|) pour une requête, il se tournait vers ceux qui étaient 
en sa compagnie et leur disait : « Intercédez (pour lui) et vous en serez récompensés. 
Dieu accomplit ce qu II aime par la bouche de Son Prophète* » [Bukhârî et Muslim] 
Dans une autre version, il est dit : « Dieu accomplit ce qu II veut. » 

! jîJâ\ 1 : JUs £U£ J* J3Î 4Jlt ié i^SÉ^I ù\S : JU ^ r J\ .246 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à intercéder en faveur des gens pour les réconcilier, régler leurs affaires, etc. 

247. Ibn 'Abbâs rapporte à propos de l'histoire de Barîra et de son époux ; 

Le Prophète (j|§) demanda à la femme : « Et si tu retournais chez lui ? » Elle répondit : 
« Ô Envoyé de Dieu, est-ce là un ordre ? » Le Prophète (#§) répondit : « Je ne fais là 
qu'intercéder. » Elle dit alors : « Alors, je n ai nul besoin de lui. » [Bukhârî] 

4it J jLj b : cJU JJ» :|§| *Ji\ IjJ JU : JU iprj]j %y m j> Cas ^ j*j .247 

Chapitre 31 

La réconciliation entre les gens 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 H n'y a rien de bon dans la majeure partie de leurs conversations secrètes, sauf 
si Y un d'eux ordonne une charité, une bonne action, ou une conciliation entre les 
gens. ^ Coran 4/1 14 
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4 Et la réconciliation est meilleure. ^ Coran 4/128 

4 Craignez Dieu, maintenez la concorde entre vous. ^ Coran 8/1 

4 Les croyants ne sont que des frères, établissez la concorde entre vos frères. ^ 

Coran 49/10 

[(114)*UJl] 
[(128) ,LJ|] 4 *j£ > : JU JUj 

[( 1 ) Jlift I] 4 o!S 1 J^Âj %\ Î^SjU > : Jbû J\ij 

t< i o) oi 4 .{hjiï 1 *>i *4 ^ : J 1 ^ 

248. Abu Hurayra rapporte que l'Envoyé de Dieu (ig) a dit : 

L'homme, pour chacune de ses articulations, doit verser l'aumône chaque jour où le 
soleil se lève. Pratiquer l'équité entre deux personnes est une aumône. Aider un homme à 
enfourcher sa monture ou à hisser (sur elle) ses bagages est une aumône. Dire une bonne 
parole est une aumône et tout pas effectué vers un [lieu] de prière est une aumône. Enfin, 
écarter ce qui nuit de la voie (publique) est également une aumône. [Bukhârî et Musiim] 

443J^ iJaJl 4^1x11 j 4ÂiJLi 4P S <] j\ cl^lU 4Ju>*3 ob ^ J^r^' D^J t5iJUi j£î ji JjJu 
,<u.U jii* «.4jO^? ^kll ^i^i Jx^j 4<sJU^ 6%$a}\ \^JJJ S^Ia*- J£jj 

Ce qu'il faut retenir ; 

• L'incitation à juger équîtablement entre les gens et à user d'un bon caractère et les mérites d'accomplir la salârkh 
mosquée. Ces actions constituent une aumône pour qui n'a pas les moyens de faire œuvre de charité. 

249. Selon Umm Kalthûm bînt 'Uqba ibn Abî hAu% le Prophète (m) a dît ; 

N'est pas considéré comme menteur celui qui réconcilie les gens en rapportant des 
paroles bienveillantes. [Bukhârî et Musiim] 

Dans une autre version de Musiim, elle ajoute ; « Je ne l'ai jamais entendu tolérer le men- 
songe si ce n est dans trois cas : en temps de guerre, en vue de réconcilier des gens et 
lorsqu'un homme et une femme s'entretiennent de ce qui touche à leur couple. » 

» : àjZ «H 4)1 J j^j iiu*- : cJti )t£k> SsC^i ^ ç JiS . 2 4 9 

Ce qu'il faut retenir : ' ' 

* Le mensonge est interdit en islam, à l'exception des trois cas cités ici : en cas de guerre pour tromper l'ennemi, 
pour réconcilier les gens et quand la personne (homme ou femme) flatte son conjoint pour lui faire plaisir. 
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250. Selon 'Âïsha : 

Le Prophète (|§|) entendit à sa porte le bruit élevé d'une dispute entre deux hommes. 
L'un d'eux proposa à l'autre de renoncer à une partie de sa créance et de lui faire des 
facilités pour le reste, mais l'autre répondit : « Par Dieu ! Je n en ferai rien ! » L'Envoyé de 
Dieu (|f§) sortit alors et demanda : « Lequel de vous deux vient de jurer par Dieu de ne 
point faire le bien envers son compagnon ? » L'homme concerné répondit : « C'est moi, 
Envoyé de Dieu ! Mais, à présent, j'accepte la solution qui lui convient. » [Bukhârîet MusKm] 

^ à\Ji Jk5l <yj » : JUi £ A ' u ^ ^ Vfhiôjk y*} ^ Ji 

.Up jk* .tÂ dUi $ ili c4j! t UÎ : Jia ^3 /Jiû\ jife 

Ce qu'il faut retenir ; 

• L'incitation à proposât des facilités à celui qui est endetté ou à lui efracer une partie de sa dette. Faire le bien est 
une richesse, y renoncer est une affliction, raison pour laquelle le Prophète a blâmé celui qui a juré de ne plus 
pratiquer le bien. Enfin, réconcilier les gens au cours d'une dispute est un devoir pour qui peut le faire. 

251 . Selon Abû al-'Abbâs Sahl ibn Sa'd as-Sâ'idï : 

Le Prophète ($f§) eut connaissance d'un litige entre les membres de la tribu des Banî 
Amr ibn Awf. Le Prophète (Ig) se rendit chez eux, accompagné d'un groupe de per- 
sonnes, afin de les réconcilier. Il fut retenu chez eux alors que le temps de la salât était 
venu* Bilâl vint alors trouver Abû Bakr et lui dit : « Abû Bakr ! Le Prophète a été retenu 
alors que le temps de la salât est venu, peux-tu la diriger ? » - « Oui, si tu le désires. » 
Bilâl prononça ïiqâma*, Abû Bakr s'avança et prononça la formule d'entrée en prière 
(takbîr), suivi par tous les fidèles. C'est alors qu'arriva le Prophète (i§) qui traversa les 
rangs et prit place dans la première rangée. Les gens se mirent alors à taper des mains, 
mais Abû Bakr ne se retournait jamais lorsqu'il était en salât. Cependant, comme le 
bruit s'intensifiait, Abû Bakr se retourna et vit alors le Messager de Dieu (Ht) qui lui 
fit signe de poursuivre. Abû Bakr, après avoir levé les mains et prononcé la formule 
« louange à Dieu », vint à reculons se placer dans le rang. Le Prophète avança alors 
et dirigea la prière. Lorsqu'il termina la salât, il fit face aux fidèles et dit : « Pourquoi 
frappez-vous des mains lorsqu'il survient quelque chose au cours de la salât ? Frapper 
des mains est réservé aux femmes. Lorsqu'il survient quelque chose au cours de la salât, 
dites il sublpân Allâff (gloire à Dieu), car quiconque entendra prononcer ces mots y prê- 
tera aussitôt attention (litt. se retournera). Et toi, Abû Bakr, qu'est-ce qui t'a empêché de 
diriger la salât lorsque je t'ai fait signe de poursuivre ? » Abû Bakr répondit : « Il ne sied 
pas au fils d'Abû Quhâfa de diriger la prière en présence de l'Envoyé de Dieu (|f|), » 
[Bukhârî et Muslirn] 
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ç jjjaâi ^ ^14 sSUiii j î^a f^ u J^ 1 ^ » : Ju * ^ J^jiî£>u£ i^Ûl J^i 

,«uLp jix* 4îl Jj~*j (^•ij U ^UL ^i..,^ 
Ce qu'il faut retenir : ; " 

* Il est permis de dire subhân Allâh lorsque l'imam a commis une erreur au cours de la $alât afin de lui rappeler son 
erreur. Il est permis de se retourner légèrement pendant la $aîât en cas de nécessité. 

* Iqâma : c'est l'annonce de la falât que l'on prononce juste avant de l'accomplir. Les termes de cet appel sont iden- 
tiques à ceux de Yadhân, toutefois, on lui ajoute la formule qad qâmati~$-salât (la prière commence). 

Chapitre 32 

Le mérite des faibles et des pauvres parmi les musulmans 

Commentaire du traducteur : 

Le shaykh Muhammad ibn §âlik al-'Uthaymîn a dit à propos de ce chapitre : « Le but de ce cha- 
pitre est de consoler celui que Dieu a voulu faible, que ce soit au niveau de son physique, de sa 
raison, de ses biens, de sa réputation ou de toute autre chose que les gens considèrent être une 
faiblesse. Dieu peut tout à fait affaiblir quelqu'un d'une quelconque façon mais le considérer 
fort ; [c'est le signe que] Dieu l'aime et l'honore, Il l'élève à de hauts degrés, et c'est ce qui est 
important. L'essentiel est que tu sois fort auprès de Dieu, qu'il te considère et t'honore, » 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Fais preuve de patience [en restant] avec ceux qui invoquent leur Seigneur matin et 
soir, désirant Sa Face. Et que tes yeux ne se détachent point d'eux. ^ Coran 18/28 

4 .fâ ht* jtë Yj SÂA ^3 sijujl. 5jpi; &à g dui- ^ $ : ai ju 

[<28)^3lj 

252, Hâritha ibn Wahb rapporte : 

J'ai entendu le Prophète (|f|) dire ; « Voulez-vous que je vous indique qui sont les gens 
du Paradis ? Ce sont les êtres faibles et méprisés qui, s'ils venaient à faire un serment 
en comptant sur Dieu pour le réaliser, se verraient exaucés. Vous dirais-je qui sont les 
gens de l'Enfer ? Ce sont les êtres grossiers, avides de richesse, avares et orgueilleux, » 
[Bukhârî et Muslim] 

\Ji!Lj3& ±Ju*J> J£ Çj&çJI JÂL ^jr^ ^ 8 : JjÂ> |H M J y^j C^w : Jli «^fe j Jj Sîjli- . 2 5 2 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé d'être humble envers les musulmans. Dieu dit : ^ Muhammad est le Messager de Dieu. Et 
ceux qui sont avec lui sont durs envers les négateurs, miséricordieux entre eux. ^ (Coran 48/29) 
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253. Abû ai-'Abbâs Sahl ibn Sa'd as-Sâ'idî rapporte ; 

Un homme passa devant le Prophète (|j§). Ce dernier demanda à un homme qui se 
trouvait assis chez lui : « Que penses-tu de cet homme ? » L'homme répondit : « Il fait 
partie des notables. Par Dieu ! SU demandait une femme en mariage, il mériterait 
qu'on la lui donne, et s'il intercédait» il serait digne d'être entendu. » 
Le Prophète (|f§) se tut, puis un autre homme passa et le Prophète (H§) réitéra sa ques- 
tion : « Que penses-tu de cet homme ? » II répondit : « Il fait partie des musulmans 
pauvres. S'il demandait une femme en mariage, il serait normal que sa demande soit 
refusée ; s'il intercédait, il mériterait que l'on ne tienne pas compte de son intercession ; 
et s'il parlait, on n'écouterait point ses propos. » 

Le Prophète (jgg) répliqua alors : « Cet homme est préférable à la Terre entière peuplée 
de gens comme celui-là [le premier]. » [Bukhârî et Musiim] 

U J> : ^JU- * jIp J JUs «m ^Jl\ ^Js> y* ^ J^» ^LJl ^ j .253 

ôj^j cuSvls -£^4 ô\ çaù b\j ç&A. o\ <wJa>- ùj iS Alj lia *JI j3î *ja Jij : jUà lîlJ* J> 

.a* 5<u «.il* ^3^1 ^ & lii » 

Ce qu'il faut retenir : *" 

* L'incitation à ne pas dénigrer les pauvres, car il se peut qu'un homme à l'aspect misérable soit meilleur en qualité 
et en grandeur d'âme qu'un homme riche et à l'apparence agréable, II faut donc savoir être clairvoyant dans ses 
jugements et le meilleur des hommes reste celui qui est le plus pieux. 

254. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète a dit : 

Le Paradis et l'Enfer se disputèrent. L'Enfer avança comme argument : « Je suis la 
demeure des tyrans et des orgueilleux. » Le Paradis répliqua : « Je suis la demeure des 
faibles et des miséreux. » Dieu trancha alors entre eux, en disant : « Toi, Paradis, tu es 
l'instrument de Ma miséricorde. Par ton biais, J'exerce Ma miséricorde sur qui Je veux. 
Et toi, Enfer, tu es l'instrument de Mon châtiment. Par ton biais, Je châtie qui Je veux. 
Et c'est à Moi de vous remplir tous les deux. » [Musiim] 

ûjjlSJl 1} : jÛ\ cJU* jÛ\j aLJî cJcJ-\ » : JU $f§^l 4> J ^jJ^J! J\ .254 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu a laissé les gens libres d'oeuvrer comme ils l'entendent. Il sait cependant que certains choisiront la voie du 
mal et qu'ils auront pour demeure l'Enfer, et que d'autres choisiront la voie du bien qui mène au Paradis, 

255. Selon Abû Hurayra, le Prophète (Jjg) a dît ; 

Le jour du Jugement, l'homme corpulent et gras ne pèsera même pas, au regard de 
Dieu» le poids d'une aile de moustique. [Bukhârî et Musiim] 
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4l JÛ* ùji V i.U3l j^JàSJI ,>wJl î!l » : Jl* gj à) ôj^j je J à*J . 2 5 5 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le jour du Jugement, la valeur de l'homme résidera dans ses œuvres et non dans son apparence physique. Être 
corpulent était considéré auparavant comme signe de richesse et d opulence. 

256. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (|g) demanda des nouvelles d'une femme noire - ou d'un jeune garçon - qui 
avait pour charge de balayer la mosquée et qu'il ne voyait plus depuis un moment, On 
lui annonça alors quelle était morte. Il répondit : « Pourquoi ne m'en avez-vous pas 
informé ? » On aurait dit qu'ils ne lui avaient pas accordé grande importance. 
Le Prophète demanda : « Indiquez-moi sa tombe. » On la lui montra et le Prophète 
dirigea la prière mortuaire. 

Il dit ensuite : « Ces tombes sont emplies de ténèbres pour leurs habitants et Dieu les 
illumine par ma prière effectuée pour eux. » [Bukhârî et Musiïm] 

p t^ulp ô jijà a -o^ï ■ Cô j^i tU^l Ijyw» «.^îj^ii ^ju5 *w * ; JU .oU 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à assister à la prière mortuaire des musulmans et à réitérer la prière pour qui ne Fa pas effectuée, même 
après son enterrement. Toute personne y a droit» fut-elle un domestique. Le Prophète a d'ailleurs mis en valeur 
les mérites de la personne qui se met au service des autres, notamment celle qui entretient la mosquée. Notre 
Prophète (||§) est en ce sens un exemple, car il montre son attachement et son intérêt pour toute personne, même 
celle que les autres considèrent de moindre importance, 

257. Toujours selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Il se peut qu un homme ébouriffé, poussiéreux et repoussé de toutes les portes, voie ses 
vœux exaucés et sa demande agréée s il le demandait à Dieu. [Musîim] 

CSjk 4>l juiî jî ^Ijftf L y*] vlxiî ô j » : $ Al Ôj^j Jlï : Jli . 2 5 7 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'être humain doit se préoccuper de ses œuvres et purifier son cœur plutôt que de s'attacher uniquement à son 
aspect physique. La valeur de l'homme est fonction de ses œuvres et non de sa richesse ou de son ascendance. 

258. Selon Usâma, le Prophète (il) a dît : 

Je me suis tenu devant la porte du Paradis et j'ai vu que la plupart de ceux qui y entraient 
étaient des pauvres. Les riches étaient retenus [attendant leur sort] à l'exception de ceux 
destinés à l'Enfer qui y étaient déjà précipités. Je me suis tenu devant la porte de l'Enfer, 
et j'ai vu que la plupart de ceux qui y entraient étaient des femmes. [Bukhârî et Musîim] 

JL>Jl *iUw?i j c^^LUJl l^L>o *Ja ÂJcIp IîU t4i>J1 (wjU ^Js- * JIS H| ^jJI <uL*l j-p j . 2 5 8 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Parmi les gens du Paradis, nombreux seront les déshérités qui auront oeuvré dans le bien. Les pauvres qui entre- 
ront au Paradis sont ceux» qui malgré leur misère, n ont pas outrepassé les commandements divins. Les nantis 
parmi les gens de l'Enfer seront ceux qui se montraient désobéissants envers leur Seigneur. Quant aux femmes 
visées dans ce hadith, il s'agit uniquement de celles qui désobéissent à leur Seigneur, elles seront en Enfer pour 
leurs actes et non parce qu elles sont des femmes. 

259. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g£) a dit ; 

Il n y a que trois nouveaux-nés qui ont parlé au berceau : il y a Jésus fils de Marie, et 
celui [associé à] Jurayj. Jurayj était un ascète qui vivait dans un ermitage. Un jour, 
sa mère vint à lui alors qu'il était en prière et F appela : « Jurayj ! » Il s'exclama alors : 
« Seigneur ! Dois-je répondre à ma mère ou poursuivre ma prière ? » Il continua sa 
prière et sa mère s'en alla. Le lendemain, elle revint le voir et le trouva encore en prière. 
Elle l'appela : « Jurayj ! » Il demanda alors : « Seigneur ! Dois-je répondre à ma mère ou 
poursuivre ma prière ? » Il continua alors sa prière et sa mère s'en alla. Le troisième jour, 
elle revint le voir et le trouva toujours en prière. Elle l'appela : « Jurayj ! » Il demanda 
alors : « Seigneur ! Dois-je répondre à ma mère ou poursuivre ma prière ? » Il continua 
sa prière et sa mère s'adressa à Dieu en ces termes ; « O Seigneur ! Ne le fais pas mourir 
avant qu'il ait regardé le visage des prostituées ! » 

Les Enfants d'Israël étaient en train de parler de Jurayj et de son adoration, lorsqu'une 
prostituée connue pour sa beauté proposa : « Si vous le voulez, je le séduirai. » Elle s'of- 
frit à lui mais il ne lui prêta aucune attention. Elle alla trouver un berger qui demeurait 
dans l'ermitage de Jurayj et se proposa à lui. Il répondit à sa proposition et lui fit un 
enfant. Lorsqu'elle accoucha, elle déclara : « C'est celui de Jurayj. » Ils vinrent à lui, le 
firent descendre de son ermitage qu'ils détruisirent, puis ils se mirent à le frapper. Jurayj 
demanda alors : « Que me voulez-vous donc ? » Ils répondirent : « Tu as commis l'adul- 
tère avec cette prostituée qui a eu un enfant de toi. » Il demanda : « Où est l'enfant ? » 
Ils le lui apportèrent et Jurayj dit : « Laissez-moi d'abord accomplir une prière. » Il pria 
et, lorsqu'il eut terminé, il s'approcha du nouveau-né qu'il tapota sur le ventre puis il 
lui dit : « Enfant, qui est ton père ? » L'enfant répondit : « C'est le berger. » Ils s'appro- 
chèrent alors de Jurayj, l'embrassèrent et passèrent leurs mains sur son corps puis ils 
dirent : « Nous allons reconstruire ton ermitage en or. » Jurayj répondit : « Non, refai- 
tes-le plutôt en terre, tel qu'il était. » Et ils s'exécutèrent. 

Le troisième nouveau-né à avoir parlé au berceau était en train de téter le sein de sa mère, 
lorsqu'un cavalier admirablement vêtu, chevauchant un cheval de race, passa devant 
eux. Sa mère invoqua Dieu en ces termes : « Seigneur ! Faites que mon fils soit comme 
lui ! » L'enfant abandonna le sein de sa mère, tourna son regard vers le cavalier puis 
s'exclama : « Seigneur ! Faites que je ne sois pas comme lui ! » Il se remit aussitôt à téter 
(et c'est comme si je voyais le Prophète mettre son index dans la bouche comme 
pour imiter l'enfant). Ils passèrent ensuite devant une jeune fille que les gens frappaient 
en lui disant : « Tu as commis l'adultère et tu as volé. » Et elle répondait : « Dieu me 
suffit et quel Garant ! » La mère invoqua Dieu alors en ces termes : « Seigneur ! Faites 
que mon fils ne soit pas comme elle ! » De nouveau, l'enfant abandonna le sein de sa 
mère, observa la jeune fille et dit : « Seigneur ! Faites que je sois comme elle ! » 
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Une discussion s'engagea alors entre la mère et son fils, la mère demanda ; « Un homme 
à la belle allure est passé devant moi et j'ai invoqué Dieu en disant : "Seigneur ! Faites 
que mon fils soit comme lui !" Mais tu as répondu : "Seigneur ! Faites que je ne sois 
pas comme lui !" Puis des gens passèrent, accompagnés de cette jeune fille qu'ils frap- 
paient, en disant : "Tu as commis l'adultère et tu as volé." J'ai demandé alors à Dieu : 
"Seigneur ! Faites que mon fils ne soit pas comme elle !" Mais tu as répondu : "Seigneur ! 
Faites que je sois comme elle !" L'enfant s'expliqua alors en disant : "Cet homme était 
un tyran et j'ai demandé à Dieu à ne pas être comme lui. Quant à la jeune fille, on l'a 
accusée injustement d'adultère et de vol, j'ai alors demandé à Dieu à être comme elle." » 
[Bukhârî et Muslim] 

^> £l ^ : tStf % a*dl J fa p » : Jli M^ù*<& Jc^j -25 9 
J\ £51: : JUà L : cJia JU4 j*j îîl 'SI 4I4J 5l& J&U JjuU g/J- Otfj 
J£\ $ ' Jlii -çhJ? Ç • cJUs t^^LiJ j^jàÉ jjJi ^ ôl£ lli eJ ^Ju 4pU» JLp jJU .^y^j 
,ji%ï>j (iî : JUs Ç : cJtS j^Liu Î2Î jIJI ^ jlS' Ltis 44pU? ^Jlp JxiU .j>y^>j 

.olcU j^Jl a j>-j _^tkL Cw V ' cJUi 4<u!>Li ^Jlp J^ili 

pjj 44J Cw?yCd tO ï ^ Uj - CJUâ 4l£w*~>ej JJUIj J^iu aî^a! C~>ISj 4<iOUPj l>*£^>- J-oI jlj ^5!J3 

: cJli ojJj liii .cJU^i .14^ jî ^ tciww? <jt£ LpI^ cJxL 

Ûy& tlJi JJu J^>-î • cJIû5 àiCJ>- ôjl3j ^Jlp 5^ 4 ^ iS** £^J- sS^ 3 

^lifj V j^ÎH : cJa 2^ jitl : ciii Âi^Jl ^ Ji5^ : cJUi l^f V}&\£ 
: cii* 1% ^1 Ji^; V : cJU» 
ci 4jjJ (Uj cwj If! j ^3^ûli ujj 44iL 4fc5 JU>j V ^JU! : cJU^ IjlSf OIS' J^»^^ ôl : JU ?lpu 

Ce qu'il faut retenir : v ^ ' 

• Ce hadith confirme les prodiges accomplis par les personnes pieuses et les miracles accomplis par les prophètes 
(ici, Jésus). Il rappelle, en outre, que le croyant est soumis dans sa vie quotidienne à différentes épreuves, il lui faut 
donc être patient et juste, et le hadith insiste notamment sur l'exigence et la préférence de la piété filiale sur tout 
autre acte de bien (en dehors des piliers, bien évidemment). 
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Chapitre 33 

Le devoir de se montrer bienveillant, compatissant et modeste 
envers l'orphelin, les jeunes filles, les faibles et les pauvres 

Dieu le Très-Haut dît : 

4 Montre-toi bienveillant et modeste envers les croyants» ^ Coran 15/88 

4 Fais preuve de patience [en restant] avec ceux qui invoquent leur Seigneur matin 
et soir, par amour pour Lui. Et ne les quitte pas pour courir après les plaisirs de ce 
monde. ^ Coran 18/28 

4 Quant à l'orphelin, ne le maltraite pas. Quant au mendiant, ne le repousse pas. ^ 

Coran 93/9-10 

^ As-tu vu celui qui considère le jugement dernier comme un mensonge ? C'est celui 
qui repousse l'orphelin et qui n incite pas à nourrir le pauvre. ^ Coran 107/1-3 

[(88) ^^>Ji] i S^&r > : JUî 4il Jlï 

4L3 Joy ç£i> ilip 1*5 *ij ^rj àj^ij. ^tiilj ôIjiàÎU ^5 5 jpJu ^jJt £S dlc^ 3r^3 ^ : j 

[(28)ui^l]<.l5lîtîtiJl 
[( 1 0-9) ^àJI] 4 .^S^ J5LSJI dj .jjijtf j^Sl tÉ > : JU; JUj 

[(3: OùjpUI] 

260. Sa £ d îbn Abî Waqqâs rapporte : 

Nous étions six en compagnie du Prophète lorsque les polythéistes lui demandèrent : 

« Chasse donc ces deux-là afin qu'ils ne s'avisent pas de se présenter à nous. » 

Il y avait avec moi Ibn Mas ud, un homme de la tribu de Hudhayl, Bilâl et deux autres 

que je ne nommerai pas. Il vint alors à l'esprit de l'Envoyé de Dieu ce que Dieu 

voulait lui inspirer ; il se mit à réfléchir et c'est alors que Dieu lui révéla : 

4 Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur Seigneur, dans le seul espoir 

de contempler Sa Face. ^ [Musiim] 

V jVjS S>! JUl 4 >*2^||g^l gû: Jlî^^lîj Jj> .260 

4: h^-j si jiJL ^4?5 j ^pA^ j^ii! ^ j ^ * ^ ^jbJ ^JL jî 4j! *Li U 

. f JL-«^ .[ 52 : pUîSfl ] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les pauvres et les faibles étaient les premiers adeptes de l'islam. Il faut donc estimer les gens pour leur religiosité et 
non pour leur prestige. En outre, il faut éviter de leur faire du mal car leur nuire, c'est chercher à nuire à Dieu. 
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261. Selon Abu Hubayra 'Â'idh ibn 'Amr al-Muzanî - l'un de ceux qui avaient passé avec le 
Prophète (jg) le pacte de Ri^wân* : 

Abu Sufyân se présenta à la tête d'un petit groupe devant Salmân, Suhayb et Bilâl. Ces 
derniers leur dirent : « Les sabres de Dieu n'ont pas encore pris tout leur dû aux enne- 
mis de Dieu. » Abu Bakr répliqua alors : « Comment pouvez-vous dire chose pareille 
au patriarche et seigneur de la tribu Quraysh (c'est-à-dire Abu Sufyân) ? » Il se rendit 
alors chez le Prophète (|f|) et l'en informa. 

Le Prophète lui dit : « Ô Abu Bakr ! Il se peut que tu les aies mis en colère, et si c est le 
cas, tu as alors mis en colère ton Seigneur ! » Abu Bakr retourna auprès des trois [hom- 
mes] et leur demanda : « Mes frères, vous ai-je mis en colère ?» - « Non, répondirent- 
ils, et que Dieu te pardonne, notre frère ! » [Musiim] 

j£j jKpâi \ M OjJ yC\ : JUi tUJL^-U M jJLp M ô jli oJbU U : î ^JUi jû J%j 

Ce qu'il faut retenir : 

• La fraternité en Dieu implique d'interpréter les paroles de ses frères de la meilleure des manières. 

• Le pacte de Rldwân, appelé aussi pacte de Fïudaybiyya. 

262. Selon Sah! ibn Sa'd, le Prophète (jg) a dit ; 

« Au Paradis, le tuteur d'un orphelin et moi-même serons comme cela. » Et il montra 
son index et son majeur en laissant un espace entre les deux, [Bukhârî] 

jliîj t.ûtk «cUj! J çA\ Js\Sj Ul)> J^j JU : Jli ^ J*~- .262 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à prendre soin de l'orphelin et à préserver ses biens. Ibn Bat- til a dit : « U est du devoir de celui qui 
entend ce hadith de l'appliquer afin d'être le compagnon du Prophète au Paradis, et il n'y a pas de degré meilleur 
dans l'au-delà que celui-là. 

263. Selon Abu Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

« Celui qui se charge de l'orphelin - qu'il s'agisse d'un proche ou non - sera avec moi 
au Paradis comme ces deux doigts. » Le rapporteur de ce hadith, Mâlik ibn Ànas, 
montra alors ses deux doigts, l'index et le majeur,. [Musiim] 

jliîj «.4£*J1 y>j .^vii jj ii ^pJ\ Jil5 » : $§&é\ Jj— j Jli : Jli ijJji .263 

264. Toujours selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Le pauvre n'est pas celui qui va et vient afin de récolter une datte ou deux, ou bien une 
bouchée ou deux de nourriture, le véritable pauvre est celui qui s'abstient de demander, 
[Bukhârî et Musiim] 
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Dans une autre version que Ton trouve dans les deux recueils authentiques {Sahîhayn), il est dit : 
« Le pauvre n'est pas celui qui déambule afin de glaner de~ci de-là deux dattes ou deux 
bouchées de nourriture, mais c'est celui qui ne trouve pas de quoi subvenir à ses besoins, 
que personne ne remarque afin de lui faire aumône, et qui ne va pas non plus mendier. » 

u| ôkJaJij Lsîil Nj t jl5 j&Vj S îPj ^iîi ^J^J! J4J» Jj^j JU : JU .264 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Khaçtâbî a dit r « Le Prophète ( |||) n'a pas inclus parmi les pauvres celui qui déambule afin de mendier car il finit 
par obtenir sa subsistance et parfois une aumône s'ajoute à cela, sa qualité de pauvre se trouve donc supprimée. Le 
besoin et la pauvreté perdurent cependant chez celui qui refuse de quémander. » Dieu le Très-Haut dit à ce sujet : 
4 L'ignorant les croit riches parce qu'ils ont honte de mendier. ^ (Coran 2/273) 

265. Toujours selon lui, le Prophète a dit : 

« Celui qui s'empresse de pourvoir aux besoins de la veuve et de l'indigent est semblable 
à celui qui combat au service de Dieu» » Il me semble qu'il ait dit également : « Et à celui 
qui passe ses nuits à prier inlassablement et à celui qui jeûne de manière permanente. » 
[Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (ï§£) a comparé celui qui s emploie à secourir la veuve et l'indigent à celui qui combat au service de 
Dieu, car la persévérance en cela nécessite de la patience et une lutte acharnée contre Satan et son ego. L'adoration 
englobe donc toute bonne action. 

266. Selon Abû Hurayra, le Prophète (#|) a dit : 

Le pire des repas est le repas de noce auquel on repousse ceux qui s'y rendent et auquel 
on invite ceux qui ne veulent pas s'y rendre. Celui qui ne répond pas à l'invitation a 
désobéi à Dieu et à Son Prophète. [Musiim] 

Une version commune à Bukhârî et Musiim, selon Abû Hurayra, dit : « Le pire des repas est 
le repas de noce auquel on invite les riches et délaisse les pauvres. » 

V« fi CSJ ^ 1^1 J> m 4j iljJL £3 l^&J ;<*J )\ fui f UkJ \ *A » : Jli £ ^Jl ±* 3 . 2 6 6 
Ce qu'il faut retenir ; 

* Répondre à une invitation de repas de noce est une obligation, quant à tout autre repas» cela est recommandé, à 
condition qu il ne s'y trouve pas d'interdit. Une des épreuves auxquelles sont confrontés les musulmans de nos 
jours est l'ostentation, la vanité et le gaspillage au cours des repas, où Ton invite les riches tout en repoussant les 
pauvres et les nécessiteux. L'islam n'a de cesse d'inciter à protéger les droits des faibles, Les musulmans doivent 
donc être à ce niveau très vigilants. 
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267. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

« Celui qui élève deux jeunes filles jusqu'à leur puberté*, le jour du Jugement, nous 
serons lui et moi comme ces deux doigts, » Et il joignit ses deux doigts. [Musiimj 

pj i.^js jkj é 4iUii fjî ;tf liî? Jté ^ » : Jtî^s^i ^ ^ ^jÎ .267 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le mérite d'élever et d eduquer des filles et de se montrer bon et compatissant envers elles. Ce hadith est donc un 
argument contre les détracteurs de l'islam qui voient en cette religion la négation du droit des femmes. Uislam est 
la religion qui a élevé le statut de la femme et a protégé ses droits. Cest aussi un rejet de la conception tradition- 
nelle de la femme qui privilégie le garçon à la fille. 

• Uimam Qurtubî a dit : « C'est-à-dire jusqu'à ce quelles puissent s'assumer. » 

268. { Âïsha rapporte : 

Une femme accompagnée de ses deux filles vint chez moi afin de quémander quelque 
chose. Or, je n avais rien d'autre à lui donner si ce n est une datte quelle partagea entre 
ses deux filles sans en manger elle-même. Puis elle se leva et sortit. A ce moment, le 
Prophète (sgj) entra chez nous* je lui racontai ce qui venait de se passer. Il dit alors : 
« Celui que Dieu éprouve à travers ses filles et qui se montre bon envers elles, ces filles 
seront pour lui un rempart contre le feu de l'Enfer. » [Bukhârî et Musiirn] 

tU^-ij lyâ Ici ^jop i>J ^2 jLi I4J ùSl j f\^\ £ip ciiS : cJU .268 

269. 'Âïsha rapporte : 

Une pauvre femme vint me trouver portant ses deux filles. Je lui donnai trois dattes, elle 
en remit une à chacune de ses filles et s apprêtait à manger la troisième lorsque ses filles 
lui réclamèrent de la nourriture. Elle partagea la datte entre ses filles. Ce geste me plut 
et j'en informai le Prophète («H) de Dieu qui me dit : « Dieu lui a promis le Paradis 
pour son geste et l'a délivrée de l'Enfer. » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• À l'époque antéislamique, les Arabes détestaient les filles et les enterraient vivantes. Uislam est apparu et a fait de 
la bonne éducation des filles un moyen d'accéder au Paradis et d'être préservé de l'Enfer. Ce hadith insiste aussi 
sur la faveur de l'aumône, preuve de la foi du croyant et de sa confiance portée en Dieu et en Sa récompense. 

270. Selon Abu Shurayh Khuwaylid ibn 'Amr al-Khuzâ'î, le Prophète (ig) a dît : 

Seigneur ! Je considère pécheur et je mets sévèrement en garde ceux qui s'en prennent 
aux droits de l'orphelin et de la femme. [NasâT] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• La mise en garde contre ceux qui négligent les droits de la femme et de l'orphelin, car Dieu protège les gens qui 
peuvent être vulnérables. Il annonce un châtiment terrible à ceux qui leur causent du tort. 

271 . Mus'ab ibn Sa'd îbn Abî Waqqâ§ rapporte : 

Sa'd estimait avoir une prééminence sur certains de ses compagnons. Le Prophète 

dit alors : « Dieu ne vous accorde-t-Il pas la victoire et ne vous assure-t-Il pas votre 

subsistance uniquement par égard pour les faibles d'entre vous ? » [Buknârî] 

J* s : HÊ ^ 4 ^ i/ 1 ^* ^ $ ^ ish : ^ lJ Oi J t*~ J Cri V*-^* ù*J * 2 7 1 
Ce qu'il faut retenir : 

• Uhomme fort est supérieur par son courage - c'est d'ailleurs ce qu'estimait Sa d ibn Abî Waqqâ§ comme Ta 
évoqué Ibn 'Àllân dans son ouvrage Dalîl al-fâlihîn - ; quant au faible, il est supérieur par sa sincérité et sa sup- 
plication au cours de ses prières. Il a donc énormément de valeur. Si l'être humain se montre doux, clément et 
généreux envers le nécessiteux, Dieu le soutiendra et lui assurera sa subsistance. En effet, Dieu nous informe qu II 
restitue indéniablement toute dépense que l'homme fait à Son service. Il dit : i Et toute dépense que vous faites, 
Dieu vous la restituera, car II est îe plus Généreux des dispensateurs. ^ (Coran 34/39) 

272. Abu Dardâ' 'Uwaymîrin rapporte : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (1g) dire : « Aidez-moi à secourir les faibles, car vous ne 
serez secourus et pourvus de votre subsistance que par égard aux faibles. » [Rapporté par Abû 
Dâwûd selon une chaîne jugée bonne hasari] 

Chapitre 34 

Les recommandations au sujet des femmes 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Comportez-vous envers elles de manière bienveillante, ^ Coran 4/19 

4 Vous ne parviendrez jamais à traiter toutes vos femmes sur le même pied d'égalité, 
quel que soit le soin que vous y apportez. Ne soyez donc pas trop partiaux au point de 
laisser Tune d'entre elles dans une fausse situation. Si vous établissez la concorde dans 
vos foyers, si vous craignez Dieu, sachez que Dieu est Pardonneur et Miséricordieux. ^ 

Coran 4/129 

[(19) >LJI] 4 K .wi 3 yàl £J /sl\éj > : M JlS 
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273, Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (ig) : 

Recommandez-vous la bonté envers les femmes, La femme a été créée à partir d'une côte, 
or c'est la partie supérieure de cette côte qui est la plus courbe. Si tu cherches à la redresser, 
tu la briseras, et si tu la laisses telle quelle, elle demeurera courbe. Recommandez-vous 
donc la bienveillance envers les femmes, [Bukhârî et Muslim] 

Une version des §afyîhayn (les deux recueils authentiques de Bukhârî et Muslim) mentionne : 
« La femme est à l'image d'une côte : si tu la redresses, tu la brises, et si tu veux y puiser 
quelque bien-être, tu ne le pourras qu'en l'acceptant telle qu elle est. » 
Une version selon Muslim stipule : « La femme a été créée à partir d'une côte que tu ne 
pourras redresser. Ainsi, donc, si tu veux y puiser quelque bien-être, tu ne le pourras 
qu'en l'acceptant telle qu'elle est (avec sa courbure), et si tu tentes de la redresser, tu la 
briseras, ce qui signifie sa répudiation. » 

ô\j l> sî>Ji Su J^aJSl \^*yL>\ » : Sg4*l ôj^j JU : JIS j*j .273 

«,143^ U^lSj itgJ^T IfiJ; cJ>i ôlj i-rj* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith est une incitation à se montrer bienveillant et patient envers les femmes et à faire preuve de clémence 
à leur égard, car l'islam a honoré et préservé les droits de la femme. 

274. 'Abduliâh ibn Zam'a a entendu le Prophète (m) au cours d'un sermon évoquer l'histoire de la 
chamelle du prophète Salih et de celui qui l'a égorgée, Le Prophète ($f|) racontait : 

« ^ Lorsque le plus misérable d'entre eux se leva [pour accomplir son forfait], ^ (Coran 
91/12) Il s'agit d'un être rare en son genre, malfaisant et jouissant de la protection de 
son clan. » Puis il nous sermonna au sujet des femmes en ces termes : « L'un de vous 
frapperait-il sa femme comme on frappe un esclave alors que, parvenu au soir, il se peut 
qu'il ait des rapports avec elle ? » Puis il les mit en garde contre les rires moqueurs pro- 
voqués par les flatulences et leur dit : « Pourquoi donc rire de ce que vous faites vous- 
mêmes ? » [Bukhârî et Muslim] 

Ss^Ju » : JlJj *L>y+a}\ y» ç^>*J> ^4^J p K -^jd Lfi^-Uâi ïLdi XxJl ui>- il ^1 jJUcJ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète donne les règles de savoir-vivre et de nos relations au niveau de la sphère familiale d'abord en 
mettant en garde les musulmans contre le fait de frapper son épouse, quelles qu'en soient les raisons. Ensuite, au 
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niveau plus large» il rappelle que la bienséance veut qu'on se retienne d'avoir des gaz en public» mais si cela arrive, 
il ne convient pas de se moquer ni de le faire remarquer. 

275, Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (H) : 

Qu'aucun croyant ne déteste une croyante (son épouse), car s'il déteste un trait de son 
caractère, il en appréciera un autre. [Musiim] 

jî^Tl^^/uai^ 4 b\ 1$ iî>: H > : m 4> l ôj- j Jlï : JU ^> Jù*j- 275 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant doit savoir apprécier les qualités de son conjoint et être patient à Pégard de ses défauts, 

276- 'Amr ibn al-Ahwaç rapporte ces propos tenus par l'Envoyé de Dieu (f§) au cours du pèlerinage 
d'Adieu, après qu'il eut loué et glorifié Dieu : 

Recommandez-vous la bienveillance envers les femmes, car elles sont telles des captives 
chez vous. Vous n'avez pas d'autres droits sur elles, à moins qu'elles ne commettent 
un acte répréhensible clair. Dans ce cas-là, ne partagez pas leur lit et admonestez-les 
de façon non violente, Si elles vous obéissent de nouveau, ne cherchez plus alors à 
leur causer du tort. Vous avez certainement des droits sur vos femmes comme elles en 
ont sur vous. Les vôtres sont quelles ne peuvent faire entrer qui que ce soit dans vos 
demeures sans votre autorisation ni laisser quelqu'un s'y installer. Quant à leurs droits 
(les femmes), vous devez les vêtir et les nourrir convenablement. [Rapporté par "Rrmidhî qui le 
considère hasan safiîh] 

t^US 4il JU>- j! Jju JjÂj ^b^Jl h*J- |H ^Jl 4j| sJîS ^Ji>J\ ^j>-^1 (j> j y** jïj .276 

£*jd>* JU j^JLo^jl et jj % . ( j^\-x}s>j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète s'attache dans ce hadith à la sphère du couple et des relations entre le mari et son épouse. Il rap- 
pelle les devoirs de chacun. Avant tout, il recommande aux hommes la bienveillance envers les femmes. En cas 
de désobéissance, il est permis d'exprimer sa réprobation sans excès ni violence et sans volonté d'humilier son 
épouse» Lors de conflits conjugaux, le dialogue reste toujours préférable. En outre, le mari a pour devoir d'entre- 
tenir correctement son épouse. 

Quant à l'épouse, elle doit préserver le foyer ; la demeure conjugale est sacrée, nul ne peut y faire entrer quelqu'un 
sans l'approbation du mari. 

277. Mu'âwiya ibn bayda rapporte ; 

Je demandai : « Envoyé de Dieu, quels sont nos devoirs envers nos épouses ? » Il répon- 
dit : « Tu lui dois nourriture et habillement lorsque tu te nourris et te vêts, tu ne dois pas 
la frapper au visage ni lui dire : "Que Dieu t'enlaidisse !" Enfin, si tu décides de t'éloi- 
gner d'elle, ne le fais qu'à l'intérieur de ta demeure. » [Rapporté par Abu Dâwûd qui le juge hasan] 
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4C-X*Jb lil lfl*kî ûî 8 ' Jli ÎaILp Uj^-Î 4>-jj J>- U 4îi J y*j L : JLii : Jli <^ SJUp- ^ ÂjjUU /^j ,277 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne faut pas blâmer sa conjointe sur son aspect physique. Ne pas partager le lit conjugal n'empêche pas pour 
autant le dialogue. En outre, il ne faut pas divulguer les affaires du couple, cela doit rester au sein de la demeure, 

278. Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Oîeu (|§) : 

Les croyants dont la foi est la plus parfaite sont ceux dont les caractères sont les plus 
nobles. Et les meilleurs d'entre vous sont les meilleurs avec leurs femmes. [Rapporté par 
Tïrmidhî qui le considère fiasan çahïh] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à s'entretenir de manière bienveillante avec son épouse et faire montre de patience. Le Prophète (|H) 
était celui qui se comportait le mieux avec sa famille» yasan al-Ba§rî a défini le bon comportement en ces termes : 
« C'est répandre le bien, s'empêcher de commettre ce qui cause du tort et montrer un visage souriant. » 

279. lyâs ibn 'Abdïllâh ibn Abî Ohubâb rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (Jt) : 

« Ne frappez pas les femmes. » C'est alors que c Umar alla trouver le Prophète ($|§) et 
lui dit : « Les femmes sont devenues insolentes envers leurs maris. » Le Prophète auto- 
risa alors qu'on les frappât. Cependant, de nombreuses femmes se plaignirent de leurs 
époux auprès des femmes du Prophète (î!J§). Ce dernier déclara : « Nombre de femmes 
sont venues se plaindre de leurs époux auprès de la famille de Muhammad. Assurément, 
ils ne sont pas les meilleurs d entre VOUS. » [Rapporté par Abu Dâwûd selon une chaîne authentique] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Recourir aux coups à l 5 encontre de son épouse est réprouvé. Nasâ'î rapporte ces propos de 'Àïsha : « Le Prophète ( jjp 
n a jamais frappé une de ses épouses ou un de ses servants. Il n'a pas non plus levé la main contre qui que ce soit, 
si ce nest au service de Dieu (la guerre) ou lorsqu'un interdit divin était transgressé. » 

280. Selon 'Abdiilâh ibn 'Arnr ibn al-'Âç, le Prophète (m) a dit : 

Ce monde est jouissance éphémère et le meilleur de ce qu il contient est une femme 
vertueuse, [Musiim] 

«.LjLàJl î\yzi\ L$p& idlll » : JU i| è\ Jj^j ûî ^ ^U3I ^ ÔJ ** ^ 4>i Jup .280 

Ce qui! faut retenir : 

• Ce hadith encourage le musulman à prendre pour épouse une femme pieuse, car elle contribuera au bonheur de 
son époux et ce sera pour lui un soutien dans sa pratique cultuelle. Le Prophète (H§) a défini la femme vertueuse 
ainsi : « Lorsque son mari la regarde, il s'en réjouit ; lorsqu'il lui conût une tâche, elle l'accomplit ; et lorsqu il 
s'absente, elle conserve sa chasteté et préserve ses biens, » (Abû Dâwûd et Nasa î) 
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Chapitre 35 
Le droit de l'époux sur sa femme 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les hommes ont la charge et la direction des femmes en raison des avantages que 
Dieu leur a accordés sur elles» et en raison aussi des dépenses qu'ils effectuent pour 
assurer leur entretien. Les épouses vertueuses demeurent toujours fidèles à leurs maris 
pendant leur absence et préservent leur honneur, conformément à Tordre de Dieu. ^ 

Coran 4/34 

Nawawî ajoute : « Quant aux hadiths, on peut mentionner le hadith (n° 276) rapporté par 
'Amr ibn al-Ahwa§ cité au chapitre précédent. » 

[(3 4) *LJI] i .%\ U, v^iiJ otlàsU- oiàlî 
.4J wUi J(276 pïj C^JbU ^éJDj^LJI ^^Vl^ jj^p e^J^ IpJ C^U-^I UÎ j 

281 . Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (fg) : 

Lorsque le mari invite sa femme à partager sa couche, quelle s y refuse et qu'il passe la 
nuit mécontent d'elle, les anges ne cessent de la maudire jusqu'au matin. [Bukhâr? et Musiim] 
Une autre version de Bukhârî et Musiim cite : « Lorsque la femme passe la nuit, fuyant le 
lit de son mari, les anges la maudissent jusqu'au matin. » 

Une troisième- version stipule : « Par Celui qui possède mon âme dans Sa Main, il n'est 
pas un homme qui invite son épouse à partager sa couche et qu'elle s'y refuse sans que 
Celui qui se trouve dans les Cieux demeure courroucé et ce, jusqu'à ce que son mari 
redevienne satisfait d'elle. » 

l£J£ dLjS oli pi Ol^j Jl 2! J>\ l*a I jj i : H 4)1 J^-j Jl» : Jlî J, . 28 1 

* * * ^ ^ 

: i§ «il Jj^ j Jlï il jj Jj j£ ïs&AUl IfbJ l£r jj Jil^» s>U sî^l ciClSl » : U4I iljj 
Jil IfeU Lk^U pUUI J ^il ùlî ^ é* Jâ J\ J>X j£j ^ .Ji ^ ^jjlj » 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'obligation pour l'épouse d obéir à son mari lorsqu'il invite à partager sa couche. Désobéir constitue un péché 
qui implique Féloignement de la miséricorde divine. 

282. Selon Abu Hurayra, le Prophète (if) a dit ; 

Il n'est pas permis à l'épouse de jeûner en présence de son mari sans son consentement, 
ni de faire entrer dans sa demeure qui que ce soit sans son autorisation. [Bukhârî et Musiim, 
le texte est de Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le jeûne surérogatoire n est pas permis à la femme sans le consentement de son époux. Lorsque l'accomplissement 
d une œuvre surérogatoire engendre le non-respect d'un droit humain, ce droit a la primauté sur cette œuvre. 

283. Ibn 'Umar rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|g) ' 

Chacun de vous est un berger, et chacun est responsable de son troupeau, Le chef est un 
berger. L'homme est un berger pour les membres de sa famille. La femme est un berger 
dans la maison de son mari et pour ses enfants. Chacun de vous est un berger et chacun 
est responsable de son troupeau. [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Tout individu a une part de responsabilité dans la société dans laquelle il vit. L'homme comme la femme ont des 
responsabilités et des devoirs à respecter, 

284. Abu Taiq ibn 'M rapporte ces propos de PEnvoyé de Dieu : 

Lorsque le mari appelle son épouse afin de satisfaire ses désirs, qu'elle y réponde, même 
si elle est occupée devant son four. [Rapporté par Tirmidhî et NasâT Tirmidhî le considère Çasan saljîh] 

cJlS 5b orUi ^rjj J^^îîU^ lil» : ^ oî ^ ^ ^ ^ ^ .2 8 4 

285. Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (îg) : 

Si j 'avais ordonné à une personne de se prosterner devant une autre, j'aurais ordonné à 
la femme de se prosterner devant son époux. [Rapporté par Tirmidhî qui le considère hasan sahîh] 

286. Selon Umm Salama, le Prophète (m) a dit ; 

Il n'est pas une femme qui meurt alors que son mari est satisfait d'elle sans qu'elle 
entre au Paradis. [Rapporté par Tirmidhî qui le considère hasan] 

i.SçJl cd£ â lfj> l&jjj ciU L$ » : & ^ à^j Jtf : oJlî ^ ij£ fî . 2 8 6 

287. Mu'âdh ibn Jabal rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu : 

La femme qui cause du tort à son mari en ce monde sera interpellée par la houri 
(fcûrf) de cet homme en ces termes : « Ne lui cause pas de tort, que Dieu t'achève ! Il 
n'est qu'un invité auprès de toi qui ne va pas tarder à te quitter pour nous rejoindre. » 
[Rapporté par Tirmidhî qui le considère hasan] 
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>4> ^ ctujb- ju, ^Ju .ijj «. Ui SÎjUu ûî J*>o ji u!^ 44il diL'li ^Sj; ^ 

288. Selon Usâma ibn Zayd, le Prophète (sg) a dit : 

Je n'ai pas laissé après moi de tentation plus pernicieuse pour les hommes que les femmes» 
[Bukhârî et Muslim] 

"* *> * 

Ce qu'il faut retenir : 

• La tentation la plus pernicieuse pour l'homme est celle des femmes. Dieu dit ; 4 Les hommes sont irrésistible- 
ment attirés, dans leurs passions trompeuses» par les femmes. , . ^ (Coran 3/14) L'être humain est faible face à ses 
passions. Il doit, pour se prémunir, consolider sa foi et se rapprocher de Dieu. 

Chapitre 36 
Les dépenses pour la famille 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Le père de l'enfant est tenu de pourvoir à la nourriture et à l'habillement de la mère 
d'une manière convenable, ^ Coran 2/233 

^ L'homme aisé versera une pension en rapport avec sa fortune, et Fhomme aux res- 
sources modestes paiera dans la limite de ce que Dieu lui a accordé* Dieu n'impose 
jamais à l'homme une charge qui excède ses moyens. ^ Coran 65/7 

4 Et toute dépense que vous faites, Dieu vous la restituera. £ Coran 34/39 

[<7)J*kilJ 

[(3 9) L-J ^ j^A ^ Uj^: JbJ Jlîj 

289. Selon Abu Hurayra, le Prophète (g) a dit : 

Entre un dinar que tu dépenses au service de Dieu, celui que tu dépenses pour affran- 
chir un esclave, celui dont tu fais aumône à un pauvre et celui que tu dépenses pour ta 
famille, c'est ce dernier qui te rapportera la plus grande récompense. [Musîim] 

ij j£^J ^ Jcr* ij j&ù » : $H§é\ ôy*j Jlï : Jlî .9 89 

Ce qu'il faut retenir : 

* La dépense des biens pour sa famille constitue la meilleure dépense car elle compte parmi les dépenses obligatoires. 
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290. Abû 'Abdiliâh Thawbân ibn Bujdud, esclave de l'Envoyé de Dieu (^§), a entendu ce dernier dire : 
Le meilleur dinar que l'homme puisse dépenser est celui qu'il dépense pour sa famille, 
celui qu'il dépense pour sa monture au service de Dieu et celui qu'il dépense pour ses 
compagnons au service de Dieu, [MusMm] 

'ÎÊi^ ô Jii : Jli jË§ J j~*>j ^Jy* *à>*j Jj o\jy j**-^ -La y) l <d JU^j 4)1 Jup j .290 

.^jiw» eijj $.<Sbi 

Ce qu'il faut retenir : " 

• La dépense faite pour sa famille est citée en premier, cela démontre son importance. 

291 , Umm Salama rapporte : 

Je demandai au Prophète : « O Envoyé de Dieu ! Est-ce que j'obtiendrai une récompense 
si je dépense de mes biens pour les enfants d'Abû Salama ? Je n ai nullement l'intention 
de les laisser mendier, car ils sont tout de même mes enfants. » 

Le Prophète me répondit : « Oui, tu auras la récompense de ce que tu dépenses pour 
eux* » [Bukhârî et Muslim] 

-* * « *" " " c t ' ï * * i * î 

£-f?j& CUJj i^i^ tJ^SÎ 0\ <uLa ^ <J yA J> Ji uJit Ôj~»J k : ç\ rfj .291 

Ce qu'il faut retenir : " 

• Abû Salama était le premier époux d'Umm Salama et tous deux eurent des enfants. Après la mort de celui-ci, elle 
épousa le Prophète qui prit en charge les enfants de son premier mariage, mais ce hadith vient rappeler que la mère 
est récompensée par Dieu de toute dépense qu'elle fait pour ses enfants, même s'il n est pas de sa responsabilité 
première de pourvoir à leurs besoins puisque c'est au père qu'incombe ce devoir. 

292, Sa'd ibn Abî Waqqâç rapporte un long hadith qui est cité en début de livre au chapitre I 
(L'intention) et dans lequel le Prophète (H) lui dit : 

Il n'y a pas une dépense que tu fais recherchant la Face de Dieu sans que tu n en sois 
rétribué, jusqu'à la petite bouchée que tu déposes dans la bouche de ton épouse. 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Toute action faite en vue de plaire à Dieu sera récompensée, même celle qui, d'ordinaire, n'a pas de rétribution, 
car les choses permises se transforment en bonnes actions si l'intention est bonne. 

293. Abû Mas'ûd al-Badrî rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (#|) : 

Toute dépense que l'homme fait pour sa famille, recherchant la Face de Dieu, lui sera 
comptée comme une aumône» [Bukhârî et Muslim] 

tf,<iJu^> Î3 ^ Ua> jiiî jJU J>-jJ-l JûJÎ lit » : Jlî Ét ^ ^jwdl ^U** jjPj .29 3 
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294. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn ai-'Âs, le Prophète (m) a dit : 

Cela suffit à l'homme comme péché abominable que de négliger l'entretien de sa famille. 

[Hadith $a£/fr rapporté par Abu Dâwûd et d'autres) 

Muslim le rapporte également dans son recueil authentique en ces termes : « Cela Suffit à l'homme 
comme péché abominable que de cesser d'entretenir ceux dont il a la charge. » 

«.Ojij ^y> J> Uîi pyJii ^yS^ : Jli ^ 4i1 Jj^*j Jli : Jli ^Uil ^ J sji ^ .294 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith est une sérieuse mise en garde contre le fait de ne plus pourvoir aux besoins de sa famille. 

295. Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|§§) : 

Il n'y a pas un jour qui se lève sur le serviteur de Dieu sans que deux anges ne descendent, 
le premier invoquant ainsi : « Mon Dieu ! Accorde une compensation à tout donateur î » 
Quant au second, il dit : « Mon Dieu ! Inflige une perte à l'avare ! » [Bukhârîet Musiîm] 

,<uU jJc* «.Ub ISwdi Jail jtJÂJl • J j^dj iUi>- UiJ iapî 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis d'implorer la compensation en faveur du généreux. Dieu accorde au donateur une récompense 
meilleure que ce qui! a donné en aumône. 

296. Toujours selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dît : 

La main qui donne est meilleure que la main qui reçoit, et commence par ceux dont tu 
as la charge, car la meilleure aumône est celle qui ne met pas ta famille dans le besoin. 
Dieu préserve celui qui s'abstient de demander, et II protège du besoin celui qui se 
satisfait de qu'il lui a été accordé. [Bukhârî] 

jg> l£ 6l? U 4*I4J! tj JS ^ j Jlii\ oJi %± liiJI jçJI » : Jlî jjjl^l .296 

Ce qu'il faut retenir : 

• La main qui donne est la meilleure, vient ensuite celle qui se retient de prendre, puis celle qui reçoit sans même 
demander et enfin celle qui demande. Celui qui demande à Dieu sera secouru. Et, pour la main qui donne, la 
meilleure aumône est celle qui ne laisse pas sa famille dans le besoin. 

Chapitre 37 
Le don de ce que l'on chérit et de ce qui est bon 

4**i âtef wU 

Dieu le Très-Haut dit : 

4_ Vous n'atteindrez la vraie piété qu'en faisant aumône d'une part des biens que vous 
aimez. ^ Coran 3/92 
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4 Ô croyants ! Donnez en aumône du meilleur de ce que vous possédez et des produits 
que Nous faisons sortir pour vous de la terre ! Ne vous précipitez pas sur ce qui est vil 
pour en faire dépense et que vous n'accepteriez vous-mêmes qu'en fermant les yeux. ^ 
Coran 2/267 

[(92) û\j«* Ji] 4 tic J>. jjHjHtf^: JbtfAl Jlî 

[(267)3^0444^ 

297. Anas rapporte : 

Abû Talha était, parmi les anfârs, celui qui possédait le plus de palmiers à Médine. La 
palmeraie qu'il chérissait le plus se nommait Bayruha, elle faisait face à la mosquée. Le 
Prophète (||§) avait pour habitude d y entrer et de boire de son eau suave. Lorsque le 
verset 4 Vous n'accéderez pas véritablement à la vertu tant que vous ne ferez pas lar- 
gesse de ce que vous chérissez ^ (Coran 3/92) fut révélé, Abû Talha alla rencontrer le 
Prophète ($f§) et dit : « Ô Envoyé de Dieu ! Dieu t'a révélé ce verset : "Vous n'accéderez 
pas véritablement à la vertu tant que vous ne ferez pas largesse de ce que vous chéris- 
sez/' Et, de tous mes biens, rien ne m'est plus cher que Bayruhâ'. C'est désormais une 
aumône de ma part, espérant ainsi un bien et un placement auprès de Dieu. Place-la 
donc, Prophète, chez celui que Dieu t'aura montré. » 

L'Envoyé de Dieu (Hf) lui dit alors : « Comme cela est bon ! Voilà donc un bien fruc- 
tueux ! J'ai certes entendu tes propos et je pense que tu devrais en faire aumône à tes 
proches. » Abû Talha reprit alors : « C'est ce que je ferai, Envoyé de Dieu ! » Il parta- 
gea la palmeraie entre ses proches et ses cousins. (Bukhârî et Musiim] 

4^j$ ^jj aJi J\ 1Â ûisj 1 j£? H u 5%JL jtsJSfi 0\ & ki£ Jl ûij : ju & . 2 9 7 

' * & ' ' ' s s 

^ : \H\ oii cJjJ ttli : ^3 JU* I4J *U sLtjLij l^L^X j§|§ J OlSj j^lJI àlJcjJ> eJlSj 

jij i<L\j JU dUi i^lj JU ilJi 1 : ^ *i\ ôyj JU* U&l iljî d4>- 4)1 J^j b L|i^ iJUJ 4)1 ai* 
^ AÀlt IfliSI Jj-^j U J*iT : ^1 JUi «.^^IVI ^ l^c>J ûi t5jï ^yjj tcJiS U cuLw» 

.<JU> jix* .*ttp 44jjUI 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable de dépenser en aumône de ce que Ton chérit tout particulièrement, car on ne peut prétendre à la 
vertu sans sacrifice. Et il est préférable de faire l'aumône à nos proches parents. 



166 



Les Jardins des Vertueux 



Chapitre 38 

Le devoir de prescrire à sa famille l'obéissance à Dieu 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ordonne la salât à ta famille et persévère dans son accomplissement. ^ Coran 20/132 

vous qui avez cru ! Préservez vos personnes et vos familles d'un Feu dont le 
combustible sera les gens et les pierres,,. ^ Coran 66/6 

[( 1 3 2) U>] < .\&yjL±\'j p&l àilY-jÀj > : JLô <»l Jli 

[( 6 ) p^ll ] < . SjU*Jl5 J-Ûl OU jtfUtfj fi^M Iji lj£ï ^iîi Ijjl Ç > : JL*; Jli j 

298. Abu Hurayra rapporte : 

Hasan, fils de 'Alî, prit un jour une datte qui était destinée à F aumône et la mit dans 
sa bouche. L'Envoyé de Dieu («§§) s'exclama alors : « Crache ! Rejette-la ! Ne sais- 
tu donc pas qu'il ne nous est pas permis de consommer les biens de l'aumône ? » 
[Bukhârî et Muslim] 

Et dans une autre version : « L'aumône ne nous est pas permise.» 

J JUi ,aJ ^ \^kk^à jiJu^ai! *y o jlï l£s> £j j^Ji i^î : JU a&i ^ <jpj .2 98 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'homme doit être vigilant à l'égard de sa famille et il doit la mettre en garde contre les interdits divins en évo- 
quant les motifs d'une telle interdiction quand cela est possible. C'est ce que le Prophète a fait dans ce cas, car il 
était interdit pour la famille du Prophète (Ht) de bénéficier de la zakât et de l'aumône. 

299. Abu Hafs 'Umar ibn Abî Saiama, beau-fils du Prophète (i§), rapporte : 

Alors que j'étais enfant sous la tutelle de l'Envoyé de Dieu ma main se baladait 
un jour autour du plat» Le Prophète (;Ë|) me recommanda alors : « Petit, invoque le 
Nom de Dieu [lorsque tu t'apprêtes à manger], utilise ta main droite et mange ce qui se 
trouve devant toi» » Depuis, cela n'a cessé d'être ma façon de manger, [Bukhârî et Musiîm] 

LLj^j idc^ J5j t JUû ^îi ^ fyi Ij : JU 4Î)I Jj^j J JUS ijkJJl ^ Jt^k: ^ cil* j^4)t 

. «Jlp Ji> . JL«j ^^lo^Jf JjUb cJij Ui 8 - lLLL 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les convenances à adopter à table sont les suivantes ; invoquer le Nom de Dieu avant de commencer (dire bismi- 
Llâh), manger de sa main droite, manger ce qui se trouve devant soi et ne pas tendre sa main du côté des autres 
personnes qui mangent avec nous (dans un même plat). 

Les savants ont jugé cet acte répréhensible (makrûfa) sauf si la nourriture s'avère être des fruits et que les autres ne 
voient pas d'inconvénient à ce qu'on se serve. Tel est le comportement que le Prophète a ordonné d'appliquer à 



Livre de la préservation de la sunna 



167 



table, Il ne rechignait jamais à expliquer et éduquer les gens, fussent-ils des enfants. Et il commençait toujours par 
ses proches (épouses et enfants). 

300. Ibn HJmar rapporte : 

J'ai entendu le Prophète ($f!) dire : « Chacun de vous est un berger et chacun est respon- 
sable de son troupeau. L'imam est un berger, responsable de son troupeau. L'homme est 
un berger pour les membres de sa famille, responsable de son troupeau. La femme est 
un berger dans la maison de son mari, responsable de son troupeau. Le servant, concer- 
nant les biens de son maître, est un berger responsable de son troupeau. Chacun de 
vous est donc un berger et chacun est responsable de son troupeau. » [Bukhârî et Musiim] 

J » ; J jJL $H ^ J j^j : JU ^£s* y>& ^1 .3 0 0 

«# «? 

301 . 'Amr ibn Shu'ayb rapporte de son père, qui l'a rapporté lui-même de son père, ces propos de 
l'Envoyé de Dieu (£g) : 

Ordonnez l'accomplissement de la jalât à vos enfants alors qu'ils sont âgés de sept ans et 
frappez-les à partir de dix ans s'ils la délaissent, et faites-les dormir dans des lits séparés. 
[Hadith hasan rapporté par Abu Dâwûd] 

ÎÛÎ j pCaJL ^j>^jÎ » : $£ 4îl J^j JU : JU ^ ^Î<>p t^JLî ^ j^p .30 1 

Ce qulî faut retenir : 

• Les parents doivent enseigner la $aldt à leurs enfants et la leur ordonner à sept ans afin qu'ils s'y habituent. Il est de 
leur devoir également de faire dormir leurs enfants ayant atteint l'âge de dix dans des lits différents afin que cha- 
cun ait son intimité. Et si la demeure le permet, P idéal serait de réserver à chacun une chambre indépendante. 

302. Selon Abu Thurayya Sabra ibn Ma'bad akJuhanî, le Prophète (jgg) a dit : 

Enseignez à Penfent âgé de sept ans la $alât et, à partir de dix ans, contraignez-le s'il la 
délaisse. [Hadith hasan rapporté par Abu Dâwûd et Ttrmidhî] 

La version d'Abû Dâwûd dit : « Ordonnez à l'enfant d'accomplir la prière lorsqu'il atteint 
l'âge de sept ans. » 

bUJl <eiJI l>& i : àj^j JU : JU ^Jl jJU ^ vj^ 'tj J ^ .302 
Ce qu'il faut retenir ; " ' ' 

• Les enfants imitent scrupuleusement leurs parents, ces derniers doivent donc être un modèle de bonne conduite 
et d'assiduité aux actes cultuels. 
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Chapitre 39 

Les droits du voisin et les recommandations à leur égard 

«u 5 jkU Jp> 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Adorez Dieu sans rien Lui associer ! Soyez bons envers vos parents, vos proches, 
les orphelins, les pauvres, les voisins qu'ils soient de votre sang ou éloignés, ainsi que 
vos compagnons de tous les jours, les voyageurs de passage et les esclaves que vous 
possédez... ^ Coran 4/36 

jUJlj ^uJlj J>£}\j jjûS UUJ-I cÀ^XAj kA^Jj^^J ^ I J^J ¥ : ^ Jlî 
[(3 6) *UJi] 4 .$\4 cijU Uj' J^l ^il jWij J$\ 

303. Ibn 'Umar et 'Âïsha rapportent ces propos de l'Envoyé de Dieu : 

L'ange Gabriel n'a cessé de me faire des recommandations au sujet du voisin à tel point 
que j'ai pensé que ce dernier aurait droit à l'héritage. [Bukhârî et Musiim] 

CèyjL* Ûlé>J~ jUJU. j^j> Jlj M » : # à\ ôj^j Jlî LtsUj >p ^1 jpj . 3 0 3 

Ce qu'il faut retenir : 

* Cet attachement de l'islam aux droits du voisin implique que ce dernier mérite d'être honoré et traité avec bonté 
et dignité. Il est du devoir du musulman de ne pas nuire à ses voisins, il doit leur rendre visite en cas de maladie, 
les féliciter dans les événements heureux et leur apporter aide er présence dans les moments difficiles. 

304. Abu Dharr rapporte ces propos de PEnvoyé de Dieu : 

Ô Abu Dharr ! Lorsque tu prépares un bouillon (un plat en sauce), n hésite pas à mettre 
beaucoup d'eau et enquiers-toi de tes voisins. [Musiim] 

Dans une autre version toujours rapportée par Musiim, Abû Dharr dit ; « Mon ami intime 
m'a fait cette recommandation : "Lorsque tu prépares un bouillon, n hésite pas à mettre 
beaucoup d'eau, puis enquiers-toi de tes voisins afin d'en offrir [à l'un d'eux]/' » 

«.iiUi^ IiU;j tU*U 4%; cJS B! ji g» :jfé4A Jj^j Jli : Jlî j* d o*J - 304 

s *"* ^ '"" *■ 

Ce qu'il faut retenir : ; 

• Il est recommandé d'offrir à ses voisins de k nourriture, et à plus forte raison lorsqu'ils sont dans le besoin. La 
solidarité et la tolérance sont les qualités d'un bon voisinage. 

305. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

« Par Dieu, il n'est pas croyant ! Par Dieu, il n'est pas croyant ! Par Dieu, il n'est pas 
croyant ! » Quelqu'un s'exclama alors ; « Mais, qui donc, Envoyé de Dieu ? » - 
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« Celui qui ri épargne pas son voisin de ses méfaits, répondit-il, » [Bukhârî et Musîïm] 

Une version de Muslim rapporte : « N'entrera pas au Paradis celui qui ri épargne pas son 

voisin de ses méfaits. » 

306. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

Ô musulmanes ! Ne méprisez aucun cadeau de votre voisine, ne serait-ce qu'un pied 
de brebis, [Bukhârî et Muslim] 

,U*jiLa«.5ti Crï£$j l^jUJs^U û^S ^ oUi^il! Ç » : Al J^j Jli : Jli <c*j .306 

307. Toujours selon lui, le Prophète a dit : 

« Que l'un d'entre vous ne refuse pas à son voisin de planter une poutre dans son mur. » 
Abu Hurayra ajouta ; « Pourquoi délaissez-vous cette recommandation ? Par Dieu ! Je 
ne cesserai de vous réprimander pour le délaissement de cette sunna. » [Bukhârî et Musiîm] 

308. Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (fjj) : 

Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier ne nuise pas à son voisin. Que celui qui 
croit en Dieu et au Jour dernier honore généreusement son invité. Que celui qui croit 
en Dieu et au Jour dernier dise du bien ou se taise. [Bukhârî et Muslim] 

<uL *y>J£ lté dj\>- S3I *$â i *àL q\S *yî » : JLS 3|| M J j^j o\ *£*j .308 
Ce qu'il faut retenir : 

• La foi csr attestée par des actes tels les bons rapports avec les voisins, la générosité et les paroles de sagesse, 

309. Selon Abû Shurayh al~Khuzâ'î 5 le Prophète ( j§) a dit : 

Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier se montre bienveillant envers son voisin. 
Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier honore son invité. Que celui qui croit en 
Dieu et au Jour dernier dise du bien ou se taise. [Rapporté par Muslim, Bukhârî en partie] 

pJL*»aijj «.cXlJ jî JiXte pJij &kCï*}t ^ b*J f Jô* j>-^!i pJij lté 



J./U 
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310, 'Âïsha rapporte : 

Je demandai à l'Envoyé de Dieu : « J'ai deux voisins, auquel des deux dois-je 
offrir ? » - « A celui dont la porte est la plus proche de la tienne. » [Bukhâii] 

«Xl SL U^jî J! » : JU Ç^jJJ L^î JÛ u^JJr J> b\ è\ Jj-» jU:cJLS: cJli . 3 1 0 

.(^jUxJUIjj 

31 1. 'Abdullâh ibn 'Umar rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (H§) : 

Le meilleur compagnon au regard de Dieu est celui qui est le plus bienveillant pour ses 
propres compagnons, et le meilleur voisin au regard de Dieu est celui qui se montre le 
plus serviable pour ses voisins, [firmidhî qui le considère hasan] 

& j tj^UJ Jlcà\ jlLp v Uw>Sn %Z i : #§ Al J^j Jli : Jtï ^ ^ ^ Al jlp . 3 1 1 

Chapitre 40 

La bienfaisance à l'égard des parents et des proches 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Adorez Dieu sans rien Lui associer ! Soyez bons envers vos parents, vos proches, les 
orphelins, les pauvres, les voisins, qu'ils soient de votre sang ou éloignés, ainsi que 
vos compagnons de tous les jours, les voyageurs de passage et les esclaves que vous 
possédez.,, ^ Coran 4/36 

4 Craignez Dieu au nom duquel vous vous demandez mutuellement assistance ! 
Respectez les liens du sang. ^ Coran 4/1 

4 Ceux qui maintiennent les liens que Dieu a ordonné de maintenir [...]. ^ 

Coran 13/21 

4 Nous avons recommandé à l'homme d'être bon envers son père et sa mère, ^ 

Coran 29/8 

4 Ton Seigneur t'ordonne de n'adorer que Lui, de traiter avec bonté ton père et ta 
mère. Et si l'un d'eux ou tous les deux atteignent, auprès de toi, un âge avancé, 
ne leur dis pas : "Fi !" Ne leur manque pas de respect, mais adresse-leur des paro- 
les affectueuses ! Fais preuve à leur égard d'humilité et adresse à Dieu cette prière : 
"Seigneur ! Sois miséricordieux envers eux comme ils l'ont été envers moi, quand ils 
m'ont élevé tout petit !" ^ Coran 17/23-24 

^ Nous avons recommandé à l'homme d'être bienveillant à l'égard de ses parents, car 
sa mère a enduré de multiples souffrances en le portant dans son sein, en le mettant au 
monde et en l'allaitant deux années durant jusqu'au sevrage. Sois donc reconnaissant 
envers Moi et envers tes parents ! ^ Coran 31/14 
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£ j&â\j ^uuiij jtiâsj j$\ ^Xj uu^j cpày^j * i J^x *ij %\ \ jaSij > : jbj 41 ju 

[(3 6) *LjJ13 ^ ./Î^jUJ! c*£L« U3 Jtr^JJ V^ 5 ?^ w^tjaiij jI>bJ!j ^^JaJj 

' s * *> * * <*■ 

t(2 1 ) jlpjJi] s#i < . J^^iî 4,^1 u ûjLç ^iij > : ju; 

t(8) o^JoJI] ^ .Li>. jîaJl^ : JU; JU j 

jâj té i4^;i jlj & jlit £ê£ u$ Ji*Lij#L / ^ u# jsj ui^2^s^f u4î 

[(24- 23), 1^1] < 

4 .dUjJl^j J jji iSLiij Jfcj <Jl* Lij iîl jjjjljj 5^)" ^>JJ $ ■ JU JU j 

[(14)ùUi)] 

312. Abu 'Abd«ar-Rai}mân 'Abduilâh ibn Mas'ûd rapporte : 

J'interrogeai le Prophète (H§) : « Quelle est l'œuvre la plus aimée de Dieu ? » Il répon- 
dit : « La salât accomplie en son temps. » - « Et ensuite ?» - « La piété filiale. » - « Et 
ensuite ? » - « Le combat au service de Dieu. » [Bukhârî et Musiïm] 

: JU ?JU; <à! J\ tJ\ J*Ji $ : g ^Jl cJL : JU & jl* J .3 1 2 

.a* jiu J Slj*Jl » : JU ?|î *î : cJî «. jJjJI^JI » : JU ?<|î p : cil i.l^j «lill » 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le droit de Dieu le plus digne d'être respecté après la profession de foi est la $alât en son temps. Les droits des 
gens qui méritent le plus de considération sont ceux des parents. Le plus grand sacrifice est le combat au service 
de Dieu car il est le moyen de préserver les droits de Dieu et ceux des gens, 

313. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Un fils ne saurait s'acquitter de la dette qu'il a vis-à-vis de son père, à moins que le 
trouvant esclave, il l'achète puis l'affranchisse. [Muslîm] 

.^J — * eij^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith met en valeur les droits sacrés des parents en islam. Les enfants doivent donc se sentir constamment 
redevables vis-à-vis de leurs parents, 

314. Toujours selon lui, le Prophète (H) a dit : 

Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier honore son hôte. Que celui qui croit en 
Dieu et au Jour dernier maintienne ses liens de parenté. Que celui qui croit en Dieu et 
au Jour dernier dise du bien ou qu'il se taise. [Bukhârî et Musiim] 
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àl jaJI ùLS^j &ùJ> \ 4 y^i\ j àl jaJj ùlS <y » : Jli $g 4rf J^j ûî ^ Uj . 3 1 4 

* ■** > 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à traiter généreusement son hôte et à maintenir les liens familiaux ; à être doux dans ses propos et à 
ne pas tenir de langage grossier. De telles qualités sont des signes de la foi en Dieu et au Jour dernier, 

315. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Dieu créa la création, puis lorsqu'il termina, les liens de parenté se levèrent et dirent : 
« Voici la position de celui qui Te demande protection contre la rupture des liens de 
parenté. » Dieu répondit : « Effectivement ! Seriez-vous satisfaits si Je Me rapprochais 
de ceux qui vous respectent et M'éloignais de ceux qui vous brisent ?» - « Assurément, 
répondirent-ils. » Dieu dit alors : « Cela vous est acquis. » Puis le Prophète (|f§) ajouta : 
« Lisez, si vous voulez, les versets suivants : ^ En vous dérobant, ne risqueriez-vous pas 
de répandre le désordre sur la Terre et de rompre vos liens de parenté ? Ce sont ceux- 
là que Dieu a maudits en les frappant de surdité et de cécité. ^ (Coran 47/22-23) » 
[Bukhârî et Muslim] 

Une version de Bukhârî rapporte ; « Dieu dit ; "Celui qui te lie, Je le lie [à Moi], quant à 
celui qui rompt avec toi, Je romps avec lui. » 

«.dU^UJi Jli t Jo ; cJlî ?d£Êî -J* £kSÎj tdlUj <y J*J <Sï UÎ : Jli O*^! ^ iL isUJ! 
j\ I j J> \ jLjc di^Jjd[ J*i ^ : ^ il 1 j}J\ : $ft Al Jj~*j Jli ^ 

.aJlp jii» [ 23 22 : juj>*» ] ^ ^-*jU^l l5 ^pÎj j4w?tî 4il ^4£«J 
^.oJai dUil iSL^j tdUU?j ^ » : JUiAi JUi ; ^jUJLÎ ÂAjj^j 

Ce qu'il faut retenir : 

• La mise en garde contre le fait de rompre les liens avec sa famille en cessant de lui rendre visite et l'encouragement 
à se montrer bienveillant à son égard. 

316. Abu Hurayra rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (|g|) et lui demanda : « Ô Envoyé de Dieu ! 
Quelle est la personne qui a plus le droit à ma bienveillante compagnie ?» Le 
Prophète répondit ; « Ta mère. » - « Puis encore ?» - « Ta mère, répondit de nou- 
veau le Prophète. » - « Puis encore ?» - « Ta mère, répondit le Prophète une troisième 
fois. » - « Puis encore ?» - « Ton père, conclut le Prophète. » [Bukhârî et Muslim] 
Une version stipule : « "Ô Envoyé de Dieu ! Quelle est la personne qui a plus le droit 
à ma bienveillante compagnie ?" Le Prophète répondit : "Ta mère, puis ta mère, puis 
ta mère, puis ton père. Viennent ensuite ceux qui ont des liens familiaux après tes 
parents."» 

' Jli tir^i lt"^" J^-i ^ «il J ^ * JlÂ» 3§§ 4il J ^Jl j4-j *\*r J^ «âfc <up j .316 

.*> j*u t.àj s : Jli ^ Û : Jli s.ili » ; JU ^ Û : JU «.dliî» : JU Jli «.dl5î» 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Uislam accorde une place particulière à la mère. 11 y â ainsi des priorités dans le traitement des liens familiaux. 



317. Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (H) : 

Qu'il soit avili ! Qu il soit avili ! Qu'il soit avili celui qui a connu un de ses parents ou 
les deux âgés et qui pourtant ri a pas accédé au Paradis ! [Musiimj 

j) U-fcJbH i XS> £y\ lf> p-j p <.<*Jù\ p-j p i^Jù\ çS-j » : Jli 3|§ ^Jl <CS> j .317 

Ce qu'il faut retenir : 

* Se montrer bienveillant envers ses parents est un devoir, même s'ils sont jeunes. Cependant, le Prophète a 
spécifié la vieillesse car c est l'âge où les parents ont davantage besoin d'assistance et d'obligeance. 

318. Abû Hurayra rapporte qu'un homme demanda au Prophète (H) : 

« Ô Envoyé de Dieu ! J'ai de la famille envers laquelle je respecte les liens de parenté 

mais qui ne les observe pas. Je me montre bienveillant vis-à-vis d'eux et eux me causent 

du tort. Je fais preuve de patience à leur égard mais ils m'ignorent totalement. » 

Le Prophète lui répondit : « Si tu es véritablement comme tu le dis, c'est comme si 

tu leur versais de la braise, et Dieu ne cessera de te soutenir tant que tu agis ainsi, » 

[Muslim] 

cJi U pgX& ^ ht ^ ' J*^' ps*~? UJSs tc-ii U5 ciS" -jà » ; JUâ ^f* 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Il est permis de se montrer bienveillant à l'égard de celui qui nous cause du tort, en espérant que cette attitude le 
dissuadera de continuer et le poussera à revoir son comportement. 

319. Anas rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (jg) ; 

Celui qui désire que l'on (Dieu) élargisse sa subsistance et que l'on (Dieu) prolonge sa 
vie, qu'il préserve les liens de parenté. [Bukhârî et Muslim] 

i.l+>.j J^Ji » J\ J ÎJ LZj ^Jjjd ^4 4*^ ^^Jli^^iJ^jôî^^î^J- 3 ^ 9 
Ce qu'il faut retenir : 

* Les mérites de préserver les liens de parenté sont nombreux ; la bénédiction dans son temps et ses biens, la 
préservation de la santé, une descendance pieuse, le bonheur ici-bas et dans l'au-delà. Dieu peut augmenter les 
ressources, les bénir ou même prolonger la vie du croyant. 

320. Anas rapporte : 

Abû Talha était, parmi les ansars, celui qui possédait le plus de palmiers à Médine. La 
palmeraie qu'il chérissait le plus se nommait Bayruhâ', elle faisait face à la mosquée. Le 
Prophète (|f|) avait pour habitude d'y entrer et de boire de son eau suave. Lorsque le 
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verset 4 Vous n'accéderez pas véritablement à la vertu tant que vous ne ferez pas lar- 
gesse de ce que vous chérissez. ^ (Coran 3/92) fut révélé, Abu Talha alla rencontrer le 
Prophète (|§|) et dit : « Ô Envoyé de Dieu ! Dieu t'a révélé ce verset : "Vous n'accéderez 
pas véritablement à la vertu tant que vous ne ferez pas largesse de ce que vous chéris- 
sez/' Et, de tous mes biens, rien ne m'est plus cher que Bayruha . C'est désormais une 
aumône de ma part, espérant ainsi un bien et un placement auprès de Dieu. Place-la 
donc, Prophète, chez celui que Dieu t'aura montré. » L'Envoyé de Dieu («H) lui dît 
alors : « Comme cela est bon ! Voilà donc un bien fructueux ! J'ai certes entendu tes 
propos et je pense que tu devrais en faire aumône à tes proches. » Abû Tallja reprit 
alors : « C'est ce que je ferai, Envoyé de Dieu ! » Il partagea la palmeraie entre ses 
proches et ses cousins. [Bukhârî et Musiim] 

^i^r^^i^ jLiSVi j&<£>i>Si Jà\s: ju^^î^p .320 

y 5* * " 

ôli cJjJ UI* : jJ Jii <JS* IjJ *U ly* <L> l^U-X $|§ ôyj jISj J^Ji cJlïj 
: dd* Jjlî ^JU; M à\ é\ J L : JU» ^jj§ 41 J^j oUl? 4. û 11* I ^Jaii yi I 

°dj JU ili» JU ilJi i^i:^ 4)1 ô^j JU* '4il iiljî i> è\ ôj^j L Ui^ii » JU; 41 
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,<uU J4> .4Xp 44jjliî 

Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 297, 

321 . 'Abdullâh ibn 'Amr ibn a!-'Â§ rapporte : 

Un homme est venu voir le Prophète (Ht) et lui déclara : « Je te fais acte d'allégeance 
en m'engageant à accomplir l'Hégire et à combattre au service de Dieu, espérant la 
récompense divine. » Le Prophète le questionna : « As-tu un de tes parents encore 
en vie ? » - « Oui, les deux, répondit l'homme. » Le Prophète lui demanda : « Et tu 
espères la récompense divine ? » L'homme répondit par l'affirmative. Le Prophète 
lui dit alors : « Retourne donc chez tes parents, et sois bienveillant envers eux, » 
[Bukhârî et Musiim, le texte étant de ce dernier] 

Une autre version de Bukhârî et Musiim rapporte : « Un homme vint trouver le Prophète (H§) et 
lui demanda la permission d'accomplir kjihâd. Le Prophète l'interrogea : « Tes parents 
sont-ils encore en vie ?» - « Oui, répondit l'homme. » Le Prophète lui ordonna alors : 
« Ton combat est auprès d'eux. » 

M » : Jii Ui^ J, : Jii «î££ *4 ilîjjl j l* J^i i : Jlî . JU» M y^i\ jd 

.pL** JâiJ .<uU- jii* 
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Ce qu'il faut retenir : 

• La bienveillance à l'égard de ses parents prime sur le jihâd, car la piété filiale est une obligation qui incombe à 
chacun, alors que le jihâd incombe à l'ensemble de la communauté et non à chaque individu, Cependant, si le 
jihâd devient un devoir qui lui incombe personnellement ifar4 ayn), il se doit d'y répondre. 

322. Toujours selon lui, le Prophète (|g) a dit : 

Celui qui préserve les liens de parenté n est pas celui qui s'acquitte simplement des 
devoirs envers sa famille, mais c'est aussi celui qui continue à entretenir ces liens, quand 
bien même sa famille le négligerait. [Bukhàrî] 

323. 'Âïsha rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu : 

Les liens de parenté sont suspendus au-dessus du Trône et invoquent Dieu en ces 
termes : « Que Dieu S'unisse à ceux qui s'unissent à nous et qu'il rompe les liens avec 
ceux qui nous ont rompus ! » [Bukhârî et Musiim] 

, { j^À Jaj M SUj jL*j If : Jjâ? J.'JÙ* yks » : |g 4A ôj~>j JU : cJU iaU . 3 2 3 

.Up Jàu <uki 

324. La mère des croyants, Maymûna, fille de yârlth, rapporte qu'elle affranchit un jour une esclave 
sans en demander la permission au Prophète (ig). Lorsque vînt son jour pendant lequel il devait se 
consacrer à elle, elle demanda : 

« As-tu été informé, Envoyé de Dieu, que j'ai affranchi mon esclave ?» - « U as-tu 
vraiment fait ? » - « Oui, répondit-elle. » Il reprit alors : « Si tu l'avais donnée à tes 
oncles maternels, cela aurait été meilleur pour ta récompense. » [Bukhârî et Musiim] 

IjijUt jJ dUi Ut » : Jli : cJli e?cJ*i jî » : Jli ?^JuSj cJipÎ é\ J^ j l : cJli caJ L£ié jjjb 
Ce qu'if faut retenir : 

* Il est permis à l'épouse d'utiliser ses biens comme elle l'entend et sans même l'autorisation de son mari. D'ailleurs, 
le Prophète (3g) n'a pas reproché cela à son épouse. Il Ta reprise parce que les oncles de Maymûna étaient très 
pauvres et qu'elle les aurait soulagés par ce don. 

325. Asmâ\ fille d'Abû Bakr as-Çîddîq, rapporte : 

Ma mère - qui était à cette époque encore polythéiste — me rendit visite du temps du 
Prophète (fg). je demandai conseil au Prophète ($|§) et lui dis : « Ma mère est venue 
me voir pour me demander quelque chose, dois-je lui faire aumône ? » Le Prophète 
répondit alors : « Oui, entretiens de bonnes relations avec ta mère. » [Bukhârî et Musiim] 

* ' y » * 

c4£^U^§<àl ôj^jj^J^j^^j ^Î^JUi: cJli ^ Jel2*!î ^^ÎcJUU^Î^j .3 25 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La permission de conserver de bonnes relations avec ses proches non musulmans, et particulièrement ses parents. 
Dieu dit ; 4 Mais, s'ils exercent sur toi une contrainte pour t' amener à M'associer des divinités dont tu n as 
aucune connaissance, aioTS ne leur obéis pas, tout en continuant à te comporter avec eux en ce bas monde de 
façon convenable, £ (Coran 31/15) 

326. Zaynab ath-Thaqafiyya, épouse de 'Abdullâh ibn Mas'ûd, rapporte de l'Envoyé de Dieu (m) : 
« Femmes, faites aumône, ne serait-ce que de vos bijoux. » Je revins auprès de 'Abdullâh 
ibn Mas ud et lui dis : « Tu es un homme dans le besoin et le Prophète (âH) nous a 
ordonné de faire F aumône. Va donc l'interroger pour savoir s'il m'est permis de te don- 
ner l'aumône [compte tenu de ta situation]. Sinon, je la donnerai à quelqu'un d'autre. » 
Âbdullâh répondit : « Non, va plutôt lui demander toi-même. » 
Je m'en allai donc trouver le Prophète (|g) mais voilà que la femme d'un ançârsz trouvait 
justement devant la porte de l'Envoyé de Dieu pour les mêmes raisons. L'Envoyé 
de Dieu avait un maintien majestueux et noble [qui impressionnait]. Bilâl sortit à 
notre rencontre, nous lui dîmes : « Va donc voir l'Envoyé de Dieu et annonce-lui 
que deux femmes à sa porte sont venues lui demander si l'aumône qu'elles font à leur 
mari et aux orphelins qui se trouvent sous leur toit est valable. Mais, ne lui dis pas qui 
nous sommes. » Bilâl entra chez le Prophète (|3§) et le questionna. Le Prophète ($|§) 
lui répondit : « Mais qui sont-elles ?» - « La femme d'un ansâr et Zaynab, répondit 
Bilâl. » Le Prophète (j§|) questionna à nouveau : « De quelle Zaynab s'agit-il ?» - « De 
la femme de 'Abdullâh, répliqua Bilâl » Le Prophète (g§|) reprit alors : « Elles bénéfi- 
cieront de deux récompenses : une pour avoir entretenu les liens familiaux et une autre 
pour avoir fait l'aumône. » [Buknârî et Musiimj 

5§§ 4jI J q\j xi\ oli ^ÀJi>- J>- j d)ù\ : aJ cJlB ^ y**** ^ <à\ jup c~*>- y : cJii «,^52L£ jJj 
> / * * _ ' ^ ^ ^ 

JLp U£p iil^Ji £j>i : ii^U ù$ r 1 ûî î^-U i§ <il J^j cil : aJ ûii 4 J% ULp £>i 

Ce qu'il faut retenir : 

• La permission pour une femme de verser l'aumône - même légale - à son mari et à ses enfants s'ils sont dans le 
besoin véritable. Il est aussi permis à la femme de sortir de sa maison afin de s enquérir de sa religion. L'attitude 
de 'Abdullâh est en ce sens éloquente et exemplaire : il encourage son épouse à aller chercher la science auprès du 
Prophète (^), Le savoir est un devoir qui incombe à la femme comme à l'homme. 
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327. Abû Sufyân Çakhr ibn Harb rapporte qu'au cours d'une longue entrevue avec Héraclius, ce 
dernier le questionna : 

« Que vous ordonne-t-il (le Prophète ($f|)) ? » Je répondis : « Il nous demande d'adorer 
Dieu sans rien Lui associer, de délaisser les croyances de nos pères, d'accomplir la salât, 
d'être sincères, chastes et de préserver les liens de parenté. » [Bukhârî et Musiim] 

^iuTjjiuijî^lj ckSjjljî^Nj «Jb*jft : J>L :cJi : Jli^^l^^^t 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith évoque les spécificités de la religion musulmane : l'adoration d'un Dieu Unique en ne Lui donnant 
aucun associé. L'être humain "a donc le devoir de se libérer de toute autre adoration ou servitude. Il n'appartient 
ni ne se soumet à quiconque si ce n'est à Dieu» Créateur et Maître de toute chose, Telle est la liberté absolue selon 
l'islam, La $alât est le lien qui unit le serviteur à Dieu ; la sincérité» la chasteté et la préservation des liens familiaux 
sont le signe d'un noble caractère. 

328. Abû Dharr rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (jgt) ; 

Vous allez conquérir une terre où il est fait usage du qtrât? (Dans une autre version : vous 
allez conquérir l'Egypte.) Soyez bienveillants à Pégard de ses habitants car ils ont des 
droits sur vous et des liens de parenté avec vous. [Musiim] 

Une version rapporte : « Lorsque vous l'aurez conquise, traitez ses habitants avec bonté car 
ils ont des droits sur vous et des liens de parenté - ou des liens par alliance - avec vous, » 

Nawawî ajoute : « Les savants ont dit que pour les liens de parenté, il s'agit de Hajar, la mère du 
prophète Ismaël ; quant aux liens par alliance, il s agit de Marya la Copte, la mère d'Ibrahim, 
fils du Prophète (|f§) (qui mourut en bas âge). » 

«.iKJilî I4J p4 U>j\ S /ck^ ç£\ J^j Jlî : JU jï J\ . 3 2 8 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Le miracle du Prophète (||§) qui a annoncé la conquête de l'Egypte avant même quelle ne fut conquise. 

* Qîrât : Il s'agît d'une monnaie qui était très employée en Égypte. 

329. Abû Hurayra rapporte ; 

Lorsque le verset suivant a été révélé : 4 Avertis les gens qui te sont les plus proches ^ 
(Coran 26/214), le Prophète (|g) appela les Qurayshites qui se réunirent II divulgua 
des recommandations générales destinées à tous, et d'autres, à certains membres uni- 
quement. Il s'écria alors : « Ô fils de Abd ash-Shams, ô fils de Ka b ibn Lu ayy, sauvez- 
vous du Feu ! Ô fils de Murra ibn Ka'b, sauvez-vous du Feu ! Ô fils de £ Abd Manaf, 
sauvez-vous du Feu ! Ô fils de Hâshim, sauvez-vous du Feu ! Ô fils de Abd al-Mut{alib, 
sauvez-vous du Feu ! Ô Fâfima, sauve-toi du Feu, car je ne possède rien qui puisse 
vous en préserver si ce n'est les liens de parenté qui nous unissent et que je continuerai 
d'entretenir. » [Musiim] 
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i\XJ> à\ *ja j£i iLUÎ V 4 jÛ! L ; jÙ\ ^LJù\ \ jlÉ v-jJLjl X* L ^>Ût 

.^.Ijji.^ftL L$LL* U^j^ jl ^p 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le jour du Jugement, rien ne sera utile si ce ne sont k foi en Dieu et les bonnes actions. Certains prétendent que 
leurs liens de parenté avec une personne pieuse leur permettront d'être épargnés de l'Enfer sans même que Ton ne 
leur demande de comptes concernant leurs mauvaises actions. Ce hadith réfute ces propos. 

330. Abu 'Abdillâh 'Amr ibn al-'Âs rapporte qu'il entendit le Prophète (jg) s'écrier de vive voix : 

La famille d'untel n'est pas mon protecteur* Mes seuls protecteurs sont Dieu et les ver- 
tueux parmi les croyants. Cependant, j'ai avec elle des liens de parenté que je préserverai, 
[Bukhârî et Muslim, le texte est de Bukhârî] 

IfÀ. JT 0} » : àjk 5^ I jtpr 5§!^ J y»j Cocw : Jli ^Ult y j j>* «il JLp tf>j « 3 3 0 

331 . Abu Ayyûb Khâlid ibn Zayd al-Ançârî rapporte qu'un homme s'adressa au Prophète (^) en 
ces termes : 

« Ô Prophète de Dieu, indique-moi une action qui me fasse entrer au Paradis et qui 
m'éloigne de l'Enfer. » Le Prophète (j|§) répondit : « Adore Dieu sans rien Lui associer, 
accomplis la salât, verse la zakât et maintiens les liens de parenté. » [Bukhârî et Muslim] 

.a*^ «.f»-jJI J-^j rftfjJl jjfj csSCkîi (î-i;j *ki ji iJ^J iij » : Ht £JI JIS .jlâl ^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Parmi les moyens qui permettenr l'accès au Paradis» notons l'adoration de Dieu» l'Unique, l'accomplissement de 
la salât, l'acquittement de la zakât ex le maintien des liens familiaux. L'entrée au Paradis ne peut donc se réaliser 
par de simples souhaits sans fournir les efforts nécessaires. 

332. Salmân ibn 'Âmir rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (g£) : 

« Lorsque l'un d'entre vous désire rompre son jeûne, qu'il le fasse avec une datte car elle 
sera pour lui une bénédiction. S'il ne trouve pas de dattes, qu'il lé rompe avec de l'eau 
car elle est purificatrice. » 

Il ajouta également : « L'aumône que l'on fait au pauvre est une simple aumône, celle 
faite à un proche compte double : elle vaut une aumône supplémentaire en raison du 
maintien des liens de parenté. » [Tirmidhî qui le considère hasan] 

jl^u pd^^Sji c JS ^kkU >iï lij» : Jlîit^u*^ j^Ip^ùuL .3 32 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de rompre le jeûne avec une datte ou, à défaut, avec de Peau. Dans ce cas, comme pour le reste, 
le croyant doit choisir parmi les bonnes actions celles qui valent le plus comme, par exemple, l'aumône faite à un 
proche qui est doublement récompensée grâce au respect des liens du sang. 

333. Ibn 'Umar rapporte : 

J'avais une femme que j'aimais mais pour laquelle 'Umar [mon père] éprouvait de 
l'aversion. Il m'enjoignit de m'en séparer mais je refusai. 'Umar alla donc trouver le 
Prophète («!§) et l'informa de mon refus* Le Prophète ($f§) m'ordonna alors de m'en 
séparer. [Rapporté par Abû Dâwûd et Tirmidhî qui le considère hasan sahîfi] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est du devoir du musulman d'obéir à ses parents si cette obéissance est en conformité avec les préceptes 
de l'islam. Le fils de "Umar aimait sa femme, mais son père la détestait non pas par simple dégoût mais plutôt 
pour une raison valable au regard de l'islam. D'ailleurs c'est uniquement pour cette raison que le Prophète (|g) 
confirma la volonté de 'Umar et ordonna à son fils d'obéir. Cependant, si 'Umar avait été injuste dans son juge- 
ment, le Prophète ( jf§) ne l'aurait jamais approuvé. 

En outre, il convient de revenir sur le terme tolâq qui n'a pas véritablement d'équivalent dans la langue française. 
En effet, répudiation ou divorce ne conviennent pas car, dans falœq, il y a possibilité de retour alors que la répu- 
diation ou le divorce font référence à une décision irrévocable et définitive. C'est la raison pour laquelle nous 
privilégions le vocable « séparation ». 

334. Abû Darda' rapporte qu'un homme vint à lui et lui dit : 

« J'ai une femme dont ma mère m'ordonne de me séparer. » Abû Darda lui répondit : 
« J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (||§) dire : "Les parents sont la porte du Paradis dont 
l'accès est le plus facile. Si tu veux, profite de cette porte ou n'en profite pas," » [Tirmidhî 

qui le considère hasan sahîîi) 

$ 4l ôj^j cJlw JUi ÎW&L J'jk J\d\j iî^ii ^ h\ : JU* lé ûî oIjOJl J . 3 3 4 

.çjw JLj^ : JUj jdl al jj «.ÎWl J uSLJi dUi çSÛ cJLi ùU jL-)î aJl J\ » àjh 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'homme doit satisfaire aux requêtes de ses parents afin de gagner le Paradis. Il ne faut en aucun cas refuser de les 
satisfaire tant que cela n'entraîne aucune injustice. 

335. Selon Barâ* ibn 'Âzib, le Prophète (sg) a dit : 

La tante maternelle occupe un rang équivalent à celui de la mère, rnrmidhï qui le considère satiîfi] 
.^>w? $~t±>- JUj : ^Ju jû\ aijj S.jîSli ZijJL <UUJi » : JU <|§ ^S*> c^jU ^ j&j . 3 3 5 

Commentaire de Nawawî : 

Concernant ce chapitre, de nombreux hadiths sont mentionnés dans des recueils spécifiques 
aux hadiths authentiques. On peut citer le récit des compagnons de la caverne (hadith n° 12 de 
ce même livre) et celui de Jurayj (n° 259) déjà mentionnés. Beaucoup d'autres hadiths figurent 
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dans des recueils authentiques, nous ne les avons pas cités par concision. Parmi les plus impor- 
tants, le long hadith rapporté par 'Amr ibn 'Abasa qui traite des préceptes de l'islam et de sa 
morale. Il sera cité dans sa totalité dans le chapitre de l'espérance (chap. 51, hadith n° 443). 
Il est dit dans ce hadith : « Je rencontrai l'Envoyé de Dieu (|g) à La Mecque - au tout début 
de sa prédication - et lui demandai : "Qui es-tu ?" - "Un prophète, me répondit-il " - "Et 
qu'est-ce qu'un prophète ?" -* C'est Dieu qui m'a envoyé." - "Porteur de quel message tVt-Il 
envoyé ?" - "Il m'a envoyé pour maintenir les liens du sang, briser les idoles, et pour que Ton 
considère Dieu Unique et sans associé." » Puis il cita le hadith en entier. 

Chapitre 41 

L'interdiction de rompre les liens 
avec ses parents et ses proches 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 En vous dérobant, ne risqueriez-vous pas de répandre le désordre sur la Terre et de 
rompre vos liens de parenté ? Ce sont ceux-là que Dieu a maudits en les frappant de 
surdité et de cécité, f Coran 47/22-23 

4 Mais ceux qui violent le pacte de Dieu après s'y être engagés, qui brisent les liens 
que Dieu a ordonné de maintenir, qui sèment la corruption sur la Terre, ceux-là 
seront maudits et voués à la plus détestable des demeures. ^ Coran 13/25 

4 Ton Seigneur t'ordonne de n'adorer que Lui, de traiter avec bonté ton père et ta 
mère* Et si l'un d'eux ou tous les deux atteignent, auprès de toi, un âge avancé, ne 
leur dis pas : "Fi !" Ne leur manque pas de respect, mais adresse-leur des paroles 
affectueuses ! Et, par miséricorde, fais preuve à leur égard d'humilité et adresse à Dieu 
cette prière : "Seigneur ! Sois miséricordieux envers eux comme ils l'ont été envers 
moi, quand il m'ont élevé tout petit !" ^ Coran 17/23-24 

[<23 - 22)*U~] i^j^^Sj 

• [(25) j+js] i . jû\ i fa &Îm $ 
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^3 ui 14^1 40 jlj ^511 £j jîn g&t u4J Jàiiii LJ ^ u|J jfc u»;£frj jf u|3 

336. Selon Abu Bakra Nufay 1 ibn al-Hârith, le Prophète (^§) a dit par trois fois : 

« Ne vous informerais-je pas des plus graves péchés capitaux ? » Nous lui répondîmes : 
« Certainement, Envoyé de Dieu ! » Il reprit alors : « L'associationnisme et la rupture 
des liens avec ses parents. » Mais, alors qu'il était accoudé, il se redressa et ajouta : « Il 
y a aussi la calomnie et le faux témoignage. » Il le répéta tant que nous dîmes : « Si 
seulement il ri en avait rien dit ! » [Bukhârî et Muslim] 

L Jb ; Idfbl; «Ç^liji jél fêâ H\ » : ggdl Jj-j Jl» : Jlï S» *ioUJl & g£ijZ> Jtj*j. 336 
Ce qu'il faut retenir : 

* La gravité du péché varie selon les conséquences qu'il génère, et le plus immonde est Fassociationnisme, vient 
ensuite la rupture des liens avec ses parents. 

337. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (#|) : 

Les péchés capitaux sont les suivants : Fassociationnisme, la rupture des liens avec père 
et mère, le meurtre et le parjure. [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (ïg) s'est contenté de citer parmi les péchés capitaux Fassociationnisme» la rupture des liens avec père 
et mère, le meurtre et le parjure soit parce que ceux qui étaient présents étaient les plus concernés par ces péchés, 
soit parce qu'ils constituent les plus graves des péchés capitaux. 

338. Toujours selon lui, le Prophète (ig|) a dit : 

« Fait partie des péchés capitaux le fait d'insulter ses parents. » Les Compagnons deman- 
dèrent alors : « O Envoyé de Dieu ! Est-il possible d'insulter ses parents ? » Le Prophète 
reprit alors : « Assurément, en insultant le père et la mère d'autrui, ce dernier se mettra 
alors à insulter son père et sa mère. » [Bukhârî et Muslim] 

Une version rapporte : « Parmi les péchés capitaux les plus graves, on dénombre le fait de 
maudire son père et sa mère. » On demanda alors : « Ô Prophète de Dieu ! Comment 
un homme pourrait-il maudire son père et sa mère ? » Le Prophète répondit alors : 
« En insultant le père d'autrui, ce dernier se mettra à insulter son père, et en insultant 
sa mère, il insultera la sienne. » 

j j^Jî f£L Jijé! ày* j L : I jJlî « . jî JJI j J^Jl j&S jjL£J! » : Jtï |§ à\ àj^j oî^pj-33 8 
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339. Selon Abû Muhammad Jubayr ibn Mufim, le Prophète (àg) a dit : 

N'entrera pas au Paradis quiconque rompt les liens avec sa famille, [Bukhârî et Musiim] 

340. Selon Abû Isâ al-Mughîra ibn Shu'ba, le Prophète de Dieu (m) a dit : 

Dieu le Très-Haut vous a interdit de rompre les liens avec vos mères, de ne pas vous 
acquitter de vos obligations, de demander ce qui ne vous est pas dû et d'enterrer vos 
filles vivantes. Il Lui répugne également de vous voir rapporter tout ce que vous enten- 
dez sans distinction, de poser trop de questions (ou de demander avec insistance ce qui 
s'avère inutile) et de dilapider vos biens. [Bukhârî et Musiim] 

Ui* j iolfOÎt J jâï ^ ô\ » : JtSlît^l tf> -4^ ^~~p ijïj .340 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Le hadith corrige les injustices faites envers les femmes de l'époque : enterrer sa fille vivante était une pratique très 
répandue chez les Arabes avant l'avènement de l'islam. Dieu dit : ^ Lorsqu'on demandera à la fille vivante pour 
quel crime elle a été tuée. £ (Coran 81/8-9) Le Prophète confirme l'interdiction formelle d'un tel acte. En 
outre, il parle du comportement à avoir envers sa mère. Le hadith spécifie les mères - bien que d'autres hadiths 
mentionnent les pères également - car l'obéissance envers elles prime sur celle des pères comme il a été rapporté 
dans une tradition prophétique. 

Chapitre 42 

Le mérite d'être bon à l'égard des amis du père, de la mère, 
des proches, de l'épouse, et de tous ceux qu'on recommande d'honorer 

341. Selon ibn 'Umar, le Prophète {^) a dit ; 

La meilleure façon d'honorer les liens avec ses parents consiste à entretenir de bonnes 
relations avec les amis de son père. [Musiim] 

342. 'Abdullâh ibn Dinar rapporte : 

'Abdullâh ibn 'Umar rencontra un bédouin sur la route qui mène à La Mecque. Il le 
salua, le fit monter sur son âne et lui offrit le turban qu'il portait sur sa tête. 'Abdullâh 
ibn Dinar et ceux qui étaient présents lui dirent ; « Que Dieu t'aide, ce n'est qu'un 



Livre de la préservation de la sunna 



183 



bédouin et les bédouins se contentent de peu ! » Ibn 'Umar reprit alors : « En fait, le 
père de cet homme était un ami de 'Umar ibn al-Khatfâb [son père]. Or, j'ai entendu 
le Prophète ($|§) dire : "La meilleure façon d'honorer les liens avec ses parents consiste 
à entretenir de bonnes relations avec les amis de son père." » [Musiim] 
Une autre version toujours rapportée par Abdullâh ibn Dînâr mentionne ; 'Abdullâh ibn 
'Umar avait pour habitude d'emmener avec lui un âne quand il faisait un voyage vers 
La Mecque afin de se reposer lorsqu'il était fatigué de monter son chameau ainsi qu'un 
turban avec lequel il s'entourait la tête. 

Un jour, alors qu'il était adossé sur son âne, un bédouin passa près de lui et lui demanda : 
« N'es-tu pas untel fils d'untel ?» - « Oui, s'écria Ibn c Umar. » Il lui offrit alors son âne 
et son turban et dit : « Monte cet âne et enroule ce turban autour de ta tête. » 
Un de ses Compagnons lui fit alors cette remarque ; « Que Dieu te pardonne ! Tu as 
donné à ce bédouin l'âne sur lequel tu te reposais et le turban avec lequel tu t'entourais la 
tête. » Ibn 'Umar lui répondit alors : « J'ai entendu le Prophète (H§) dire ; "La meilleure 
façon d'honorer les liens avec ses parents consiste à entretenir de bonnes relations avec 
les amis de son père après sa mort." Or, son père était un ami de 'Umar. » [Musiim] 

é\ x£ Allé ^JLi Jijk> LiJ ^I^pVI ^^rj ûîv#* y^^àùX&^f jLp ^ é\ *Lp .342 

«il <1Ï>S^>\ : ii biai : ^1 Jlî n*Àj cJt£ ôUp îlipl j 4^S^ jU>- { Js> aL^j <*fj> 

à J>[j ^Ua>Jl yJù \ùj û\£ il* 6j : y»£> & M JUp jUi .^^—JL àyèji 4^ J*^ 

ôlkpli : ^JL : Jls ^ ô*^i <£jJÎ : JU$ 4^1 ^p! <u ^ 31 jU>Jî dUî Jl* LJj iii tiw-îj 1$j jLL 
Ce qu'il faut retenir : 

• Aimer les amis de ses parents et se montrer bienveillant à leur égard constitue le meilleur moyen de les honorer. 
Il faut aussi remarquer dans ce hadith que l'invocation : « Que Dieu te pardonne » fait partie des convenances à 
adopter lorsque l'on veut faire un reproche à autrui. À cet égard, Dieu dit : 4 Que Dieu te pardonne ! Pourquoi 
les as-tu dispensés d'aller au combat, . . ^ (Coran 9/44) 

343. Abû Usayd Mâîik ibn Rabï'a as-Sâ'idî rapporte : 

Alors que nous étions assis auprès du Prophète (1g), un homme de la tribu des Banî 
Salama vint trouver le Prophète et lui demanda : « Ô Envoyé de Dieu ! M'est-il encore 
possible d'être bienveillant envers mes parents décédés ? » 

Le Prophète (ff§) répondit : « Oui, et ceci en priant pour eux, en demandant à Dieu 
de leur pardonner, en tenant les promesses qu'ils ont faites, en préservant les liens 
familiaux qui ne peuvent être maintenus qu à travers eux, et enfin, en honorant leurs 
amis. » [Abû Dâwûd] 



184 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'il faut retenir ; 

• Il faut saisir l'occasion de se montrer bienveillant à F égard de ses parents encore en vie et de faire des invocations 
en leur faveur après leur mort, comme Dieu Ta évoqué : 4 Seigneur ! Sois miséricordieux envers eux comme ils 
l'ont été envers moi, quand ils m'ont élevé tout petit ! ^ (Coran 17/24) Ainsi, lorsque l'homme meurt, ses œuvres 
cessent à l'exception de trois d'entre elles, parmi elles : un enfant pieux qui adresse à Dieu des requêtes en faveur 
de ses parents (cf. hadith n° 1391 rapporté par Muslim). 

344 'Âïsha rapporte : 

Je n ai jamais éprouvé de jalousie à l'égard des épouses du Prophète (§||) comme j'en ai 
éprouvé vis-à-vis de Khadîja. Pourtant, je ne l'ai jamais vue, mais il mentionnait sou- 
vent son nom. De temps à autre, il sacrifiait une brebis, la découpait en morceaux afin 
de l'offrir aux amies de Khadîja. Il m 5 arrivait alors de lui dire : « On dirait qu il n'y a eu 
aucune femme au monde si ce n'est Khadîja ! » Et lui de répondre : « Elle était ainsi et 
faisait cela, et puis c'est d'elle que j'ai eu des enfants. » [Bukhârî et Musiim] 
Dans une autre version, il est dit : « Parfois, il sacrifiait une brebis et en offrait aux amies 
de Khadîja selon leurs besoins. » 

Dans une autre version, on trouve : « Lorsqu'il sacrifiait une brebis, le Prophète ($|§) disait : 
"Envoyez-en aux amies de Khadîja," » 

Une dernière version mentionne : « Hâla bint Khuwaylid, la sœur de Khadîja, demanda 
l'autorisation d'entrer chez le Prophète (#|). Il reconnut la même façon que Khadîja 
avait de demander la permission d'entrer, il ressentit de l'apaisement et en fut tout ému. 
Il déclara alors : "Seigneur ! C'est Hâla bint Khuwaylid !" » 

là Uj .k^ Î^Jb^ J* o^p M Éi^l l* J^f C/£ U : cJlî ^ iiSU (J>j .344 
p ils : 5 cJi U5> â*»^ jsIju* J l£ug p ^\jÂ p cilill Ugj >j& té -j&j 

• l^-^i ^ ty$y£ J> ^lll! ^jJ té à\j jebj <yj 

Ce qu'il faut retenir : 

* La faveur dont jouit Khadîja bint Khuwaylid et Pamour du Prophète (|j§) pour elle, jusqu'à mentionner souvent 
son nom et à continuer à entretenir de bonnes relations avec ses amies. Khadîja a été, pour le Prophète (|§|), un 
soutien précieux dans sa prédication. Elle n'a cessé de croire en son message sans jamais douter, et ceci» depuis 
la toute première révélation. Plus généralement» le Prophète s'est toujours montré bienfaisant envers ses 
proches. Il maintenait les liens de parenté, jusqu'à même sacrifier une brebis et distribuer les différentes parts aux 
amies de son épouse Khadîja, alors décédée. 
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345. Anas ibn Mâlik rapporte : 

J'étais en voyage avec Jarîr ibn Abdillâh al-Jabalî et il ne cessait de me servir (alors qu'il 
était plus âgé). Je lui dis alors : « Non, ne le fais pas ! » Il me répondit alors : « J'ai vu 
Commentées ansârs st comportaient avec le Prophète (ig), et depuis je me suis juré 
de jamais plus accompagner l'un d'eux sans être totalement à son service. » [Bukhârî et 
Muslîm] 

H : cJU* ^iiJùlio i>£ J 4>> ^jijrgèJr J- \ Jli^dUU^^JÎ^j .345 

Chapitre 43 

Le devoir d'honorer les membres de la famille du Prophète (m) 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Dieu ne veut qu'éloigner de vous toute infamie, ô gens de la famille du Prophète, 
et vous purifier de toute souillure, $ Coran 33/33 

4 Se montrer respectueux des rites institués par Dieu est un acte qui s'inspire de la 
piété du cœur. ^ Coran 22/32 

[(33) v i j*-Sfl3 i f*$4j c~?\ J*1 J-^i Ij ufl > : JbJ 4ii JU 

[(32) g>J!] 4 . v ^ilit ^ t^i 4l >;ui ^ 52 j > : JU; JUj 

346. Yazîd ibn Hayyân rapporte : 

Je me rendis chez Zayd ibn Arqam en compagnie de Hu§ayn ibn Sabra et Amr ibn 
Muslim. Lorsque nous fumes assis auprès de lui, Husayn lui dit : « Tu as connu beau- 
coup de biens. En effet, tu as vu le Prophète (î|§) et entendu ses paroles, tu as combattu 
à ses côtés et prié derrière lui. Tu as indéniablement eu beaucoup de privilèges, Zayd ! 
Nous te demandons donc de nous rapporter de ce que tu as entendu du Prophète (|§|). » 
Zayd répondit : « Ô fils de mon frère, par Dieu, mon âge est avancé, mon pacte (avec 
le Prophète) est déjà ancien et j'ai oublié une partie de ce que je retenais des paroles de 
l'Envoyé de Dieu (#§). Acceptez donc ce que je vous transmets et ne m'embarrassez pas 
de ce que je ne vous ai pas transmis. » 

Puis il nous fit cette narration : « Le Prophète (g§|) se leva un jour et nous fit un sermon 
près d'un point d'eau situé entre La Mecque et Médine, appelé Khumm. Il loua Dieu, 
Le glorifia, nous sermonna en disant : "Ô gens ! Je ne suis qu'un être humain, l'appel 
de l'envoyé de Dieu (l'ange de la mort) est imminent et j'y répondrai. Je vous laisse 
deux dépôts de taille : le premier est le Livre de Dieu contenant la guidée et la lumière. 
Attachez-vous à ce Livre et mettez-le en pratique." Il nous encouragea à appliquer les 
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préceptes contenus dans le Livre jusqu'à susciter en nous l'envie [de les appliquer]. Puis 
il reprit : "Et les membres de ma famille, je vous rappelle au respect de Dieu à travers 
les membres de ma famille." » Husayn lui demanda alors : « Et qui sont les membres de 
sa famille, Zayd ? Ses épouses ne font-elles pas partie des membres de sa famille ? » U 
répondit : « Ses épouses en font partie zinsi que tous les membres qui n ont pas le droit 
de recevoir l'aumône. » Il ajouta alors ; « Et qui sont-ils ?» - « Ce sont les membres de 
la famille de 'Alî, ceux de la famille de 'Aqîl, de JaTar et de 'Abbâs. » - « À tous ceux-là, 
l'aumône a été interdite ?» - « Oui, répondit Zayd. » [Mustim] 

Une version mentionne : « Je vous ai laissé deux dépôts de taille : l'un des deux est le Livre 
de Dieu qui est le pacte de Dieu. Celui qui le met en pratique est sur la bonne vote, 
quant à celui qui le délaisse, il est dans l'égarement. » 

çj£ j ^^JL- ^ j^" i jA fJS L : Jli .3f§ 4»' J ^ ^* -43 ^ ûjl^- ti I ^i>- ij U Jiil 
f U ; Jli p <ljà& ^ >I U j «l ^îiu t( îiSai Ui 4^ 4>i Jj-j ^ ^ c^S ^ JUl cL~J j c^jlJp 
UT » : Jli ^4^j 4^ jj 44U ^fj t4»l Ju^i 4&J£Jlj iL 55 Lk^ & L.j£4l <àl J^j 

<J <4l il* L4I5Î : ^ ^ ijS é\j Jj^j -je Û ii^i^ é u!p 4 Ijft Nt: jJu 

p^j^ J^îj » JU £î «aJ 4<il ^liS' ^1* C^>J ^.4j I j5w4£^ij 4<îil ^IiÇj i ji>«i 4jjll!j tS4fîl 

: Jli J^î^o ôjLJ U Jiî ^2 j : Xlvii aJ JUi «.^^ J^Î^ajjI ffî^ J^L5*^ 

ij&ir JTj 4 J^Ip JÎj 4^p Jî : Jli : Jli .îi«j îî jJLSS çj^ ly>^~> J&j ^ J*î ô 3^ 

oijj : Jli ?a jJJi f / .Vji : Jli .^B* JTj 
Sl5 î?y ^ j 4^4» Jp ÏS6 y * Al >ij 4i! 4*1% Uii^î : ^dï ^ 5jÉ » : Ujj 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à se conformer au Coran et à mettre en pratique ses préceptes. Il convient de vénérer et de témoigner 
le plus grand respect et une haute déférence aux membres de la famille du Prophète (|g), 

347, Ibn 4 Umar rapporte ces propos d'Abû Bakr aç-Siddîq * : 

Considérez et respectez Muhammad en honorant les membres de sa famille. [Bukhârï] 

.^jUJ) . JaÎ J 0, Ij3jÎ : Jli 5jf 4^ Ù ^> Ji-l^J^ ^ ^ ^ >^ ù^ 1 4>^^ *3 4 7 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il convient d'aimer les membres de la famille du Prophète en se conformant à la Sunna du Prophète (|||) 
et en s'efforçant d'acquérir les qualités des gens de sa famille. L'amour n'est pas uniquement un sentiment et une 
déclaration par la langue, mais c'est surtout un modèle à suivre et une mise en pratique de sa Sunna, 

* A$~§iddîq est le surnom que le Prophète (|J§) donna à Abu Bakr, il signifie « le véridique ». Le Prophète Ta nommé 

ainsi car il a toujours accrédité ses propos sans la moindre hésitation. 
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Chapitre 44 

La considération due aux savants, 
aux personnes âgées et aux gens de mérite 

j& JJaoJI JAÎ^ jl£i\$ *UJ*)I ub 

ff^V <>f4~M 

pieu le Très-Haut dit ; 

4 Dis : "Sont-ils égaux ceux qui ont reçu la science et ceux qui ne Font point reçue ?" 
Seuls des êtres doués d'intelligence sont à même d'y réfléchir. ^ Coran 39/9 

348. Selon Abu Mas'ûd 'Uqba ibn 'Amr ai-Badrî al-Ansârî, le Prophète (g£) a dit : 

Celui qui dirige la $alât (l'imam) est celui qui est le plus savant en matière de Coran. 
S'il s'avère que leurs connaissances sont semblables, l'imamat revient alors à celui qui 
connaît le mieux la Sunna. Si leurs savoirs dans ce domaine sont similaires, on désigne 
alors le premier à avoir accompli l'Hégire. S'ils ont effectué l'Hégire en même temps, la 
présidence revient alors au plus âgé. Nul ne peut présider la $alât devant le maître des 
lieux ni s'asseoir à sa place habituelle sans son autorisation. [Musiim] 
Une autre version de Musiim précise : « Le premier à être devenu musulman » au lieu du « plus âgé ». 
On trouve dans une autre version : « Celui qui dirige la salât (l'imam) est celui qui est le plus 
savant en matière de Coran. S'il s'avère que leurs connaissances sont semblables, rima- 
mat revient alors à celui qui a accompli l'Hégire le premier. S'ils ont effectué l'Hégire 
en même temps, la présidence revient alors au plus âgé. » 

^liollj 44îjI uS3 ^ij^iî piJl ^Jj ; 4^1 jj Xa%^\ : «*ljL » Jju &.UL. ^-pjiu » : ÎJ 
Ce qui! faut retenir ; 

• Limamat revient à celui qui est le plus savant en matière de Coran même s'il s'avère être le plus jeune parmi les 
priante Uirnamat n est pas un titre honorifique, c est une lourde responsabilité. L'homme dans sa maison et l'imam 
dans sa mosquée sont prioritaires à l'imamat et il n'est pas permis qu'un autre dirige la $alât sans leur consentement, 

349. Abu Mas'ûd 'Uqba ibn 'Amr ai-Badrî al-Ansârî rapporte : 

Le Prophète (|§|) nous plaçait épaule contre épaule au moment d'accomplir la falât en 
disant : « Alignez-vous correctement et ne soyez pas décalés sinon vos cœurs seront 
divisés. Que se placent derrière moi les pubères et les adultes, viennent ensuite les 
plus jeunes. » [Musiim] 
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Nawawî ajoute : « Il faut placer aux premiers rangs les plus instruits et les adultes car ils sont 
les plus clignes d'honneur. De plus, si l'imam a besoin de se faire remplacer, la personne placée 
juste derrière sera la plus à même de diriger la salât. » 

iféjî Jùcicï tî yèd^ I jjl^î » : ôj&j pUaJI J $Ê y à\ àj^j otf : Jli .349 

350. 'Abdullâh îbn Mas'ûd rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|g) : 

Que se placent derrière moi [en ;<z£fc] les pubères et les adultes, puis que les jeunes se 
placent derrière eux et ainsi de suite - il le répéta par trois fois. Et évitez d'élever la voix 
et de vous disputer comme cela a lieu dans les marchés. [Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir ; 

• L'interdiction de faire du vacarme devant les fidèles, et particulièrement à la mosquée. Il faut éviter de perturber 
ceux qui accomplissent la $alât afin que le fidèle trouve recueillement et apaisement pendant son adoration. 

351, Abu Yahyâ - ou Abû Muhammad Sahl ibn Abî Hathma - rapporte : 

'Abdullâh ibn Sahl et Mufcayyisa ibn Mas ud mirent le cap sur la ville de Khaybar 
(à l'époque où le Prophète avait conclu un traité de paix avec ses habitants). Ils se 
séparèrent (afin de vaquer à leurs affaires), et lorsque Mdbtayyiça revint vers 'Abdullâh 
ibn Sahl, il le trouva agonisant, se débattant dans son sang. Il l'enterra et retourna 
à Médine où il partit rencontrer l'Envoyé de Dieu accompagné de (son frère) 
Huwayyisa et de Abd ar-Rahmân (frère de la victime). 

Ce dernier ~ qui était le plus jeune - voulut prendre la parole mais le Prophète lui 
dit : « Laisse parler le plus âgé. » Abd ar-Rahunân se tut alors et les deux autres purent 
parler. Le Prophète reprit : « Prêterez-vous donc serment afin de recouvrir les droits de 
la victime ? » Puis il narra la fin du hadith. [Bukhârî et Musiîm] 

^4jîj^ Jll^ Jfi.ll^ 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable de commencer par donner la parole au plus âgé. 
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352, Jâblr rapporte : 

Le Prophète (|§§) rassemblait par deux - dans les tombes - les victimes de la bataille de 
Uhud puis disait : « Lequel des deux a mémorisé le plus de Coran ? » Puis lorsqu'on le 
désignait, il était le premier à être posé dans la tombe, pukhârï] 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il est permis de rassembler par deux ou par trois les morts dans une même tombe lorsque cela s'avère nécessaire. 
Si deux personnes sont enterrées dans une même tombe, on place en avant celle qui a retenu davantage de Coran, 
par honneur pour les paroles qu'il a mémorisées. 

353. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (|§) a dit : 

Je me suis vu en rêve me curer les dents à l'aide d'un siwâk \ C'est alors que deux hommes 
(l'un était plus âgé que l'autre) vinrent à moi. Je remis le siwâk au plus jeune mais il me 
fut dit : « Donne-le au plus âgé. » Je le donnai donc au plus âgé. [Bukhârîet Musiim] 

ja \Sj!sÀ tÛVj-i f &JI J J\i » : JU ig ^1 OÎ ^ >i ^1 . 3 5 3 

A^-J^bal^ jjL^ ft.u^jiVi J\ îiiioi ip:Jjj* cJjé t 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le respect qu il convient de témoigner aux personnes âgées en les honorant et en les considérant. 

* Le siwâk est un bâton de bois - généralement le bois d'arak - dont on se sert afin de se curer les dents, 

354, Selon Abû Mûsâ, le Prophète (0) a dit : 

Fait partie de la glorification de Dieu le fait d'honorer le musulman aux cheveux 
blancs, celui qui mémorise le Coran - ne se montrant ni excessif ni négligeant - et le 
gouverneur juste. [Abu Dâwûd qui le considère hasan] 

J^j t( O^JI dP f ^Jï à\ J*fJ i r */k*:m& àj~>j JU : JU & ^ r 
Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il est très recommandé d'honorer le musulman qui a atteint f âge de la vieillesse, celui qui a, retenu le Coran ainsi 
que celui qui gouverne de manière juste et équitable. L'islam est la religion du juste milieu, ainsi l'excès comme la 
négligence sont réprouvés et rejetés. 

355. 'Amr ibn Shu'ayb rapporte de son père, qui lui-même rapporte de son père, ces propos de 
l'Envoyé de Dieu (ig|) : 

Ne fait pas partie des nôtres celui qui ne se montre pas clément envers nos enfants et 
qui ne reconnaît pas la dignité des plus âgés que nous. [Abû Dâwûd (qui le considère sahîh) et 
Tirrnidhî (qui le considère hasan $a$î$)] 

Et dans une autre version : « le droit des plus âgés que nous. » 

y ' $ * - * - 1 £ f > 

vU^^x^ f^jip ù* ^ * ôj+tj JU « JU if- *>^>) if- Ky^L S ^ jjli .35 5 
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Ce qu'il faut retenir : 

• La recommandation d'être miséricordieux à l'égard des enfants en leur montrant de la compassion et en étant 
bienveillant. L'incitation à honorer les personnes âgées et à leur témoigner du respect et de la déférence. 

356. Maymûn ibn Abî Shabîb rapporte : 

Un mendiant sollicita Âïsha qui lui donna un morceau de pain. Puis un homme bien 
vêtu et d apparence respectable passa devant elle, Elle le fit asseoir et lui donna à manger. 
On l'interrogea alors sur la raison de son comportement. Elle rapporta alors ces propos 
du Prophète (if§) : « Traitez les gens selon leur rang. » [Abu Dâwûd] 

Abû Dâwûd a dit au sujet de ce hadith : « Maymûn n'a pas rencontré 'Âïsha. » 

Ainsi Muslim Fa-t-il mentionné au début de son Sahîh comme étant muallaq et ajouta ; « On 
rapporte que 'Âïsha a dit : "Le Prophète (|§) nous a ordonné de traiter les gens selon leur 
rang." » Hâkim a mentionné ce hadith ainsi qu Abû Abdillâh dans son ouvrage Marifat ulûm 
al-hadîthfa connaissance des sciences du hadith) en le considérant $af?îfa, 

wkS <di- J>-j LJj y*j ây«S 2k£ti 4 JSU* Ifc y* kis* iiîl* ûî é\ «w^j # à ji£ ^ïj . 3 5 6 

357. Ibn 'Abbâs rapporte : 

'Uyayna ibn yifn arriva (à Médine) et s installa chez son neveu I^urr ibn Qays qui 
comptait parmi ceux dont £ Umar s'entourait. Ceux qui connaissaient le Coran - âgés 
ou jeunes - siégeaient auprès de 'Umar et étaient ses conseillers* 
'Uyayna dit à son neveu : « Ô mon neveu, toi qui es considéré auprès de 'Umar, 
demande-lui donc de in accorder un entretien. » yurr demanda à 'Umar de bien vou- 
loir le lui accorder, ce qu'il fit. Une fois entré chez 'Umar, 'Uyayna s exprima en ces 
termes : « Gare à toi» fils d'al-Khaççâb ! Par Dieu, tu ne nous donnes pas en abondance 
et tu ne nous gouvernes pas non plus équitablement ! » 'Umar se mit dans une colère 
telle qu il songea à se jeter sur lui. 

A ce moment, Hurr lui rappela : « Ô Emir des croyants, Dieu le Très-Haut dit à Son 
Prophète : "Sois conciliant ! Ordonne le bien et écarte-toi des ignorants !" Et cet 
homme fait indéniablement partie des ignorants. » Par Dieu, lorsque 'Umar entendit 
ce verset, il n outrepassa pas ce commandement car il respectait scrupuleusement les 
prescriptions du Livre de Dieu. [Bukhâd] 

(* i^ '^i. <ji*^ £f* £j> ^>-l Ayjl ôj~* t ^p2 a> " {y aJS Jli j .3 57 

dU lf \ L : jj>-î £i kZs> JUâ 4 lîtii jîl y\S^i ^jjÙJij yj> <j JJ^a CA£Jp\ *\yà\ jl5J <S*-> y** 
U Mjh : wlk^JI £JI L ^ Jlî : J^S Uii yj& <I 44J os&Jà 4<dLp Dîfe^U 4 j^Vl IJU jup If j 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La nécessité pour celui qui gouverne detre patient, raisonné et de ne pas se mettre inutilement en colère, car les 
affaires de la communauté ne peuvent se résoudre dans la colère» En outre, il ne doit pas hésiter à revenir sur ses 
positions si nécessaire. 

358. Abu Sald Samura ibn Jundab rapporte : 

Du temps de l'Envoyé de Dieu (jjg), j étais encore jeune et je mémorisais ses paroles. 
U ne m'empêchait pas de les rapporter, sauf en présence d'hommes plus âgés que moi. 

[Bukhârî et Muslîm] 

Ui ;£Lp jaj&A ciSo tU*>U> H§4Îil J j^p Js cJS oii : Jli 420* i^jlÂ s JLZ» juuk .358 

♦«j* ji^» ^m»î p> nu- j 14* jjâJi 5^ 

359. Selon Anas, le Prophète (gg) a dit : 

Il n'est pas un jeune qui n'honore un vieillard du fait de son âge avancé sans que Dieu 
ne lui destine quelqu'un qui l'honorera dans ses vieux jours.* [Tfrmidhî qui le considère gharîb] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de prêter assistance aux personnes âgées» La récompense est fonction de l'action, et Dieu ne 
néglige aucune bonne action. 

* Shaykh Nâsir ad-Dîn al-Albâni considère ce hadith da f (if. Silsila al-ahâdîth ad-datfa). 

Chapitre 45 
Rendre visite aux gens de bien 

JJLMiJI jll S *UjJ! j 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Rappelle-toi quand Moïse dit à son valet : "Je ne cesserai de marcher que lorsque 
j'aurai atteint le confluent des deux mers, dussé-je mettre des années l" jusqu'au 
verset : 4 Moïse lui dit : "Puis-je te suivre pour que tu m enseignes un peu de la 
sagesse à laquelle tu as été initié ?" ^ Coran 18/60-66 

^ Fais preuve de patience en compagnie de ceux qui invoquent leur Seigneur, matin 
et soir, recherchant Sa satisfaction ! ^ Coran 18/28 

jtf > : JUS <dy Ji i .LU «3*8* C^ 5 $ & V î& J»y J» ip > • * Jli 

[(6 6 - 6 0) ui|£JI] < ? UÂj ^Up M* jââ ûî J*^fcj^y% 

[(2 8) L^âll < .fe ûAi^'j î^fiS ûjiSîûéJÎl £ ^"^J > : JU; Jlij 
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360. Anas rapporte : 

Après la mort du Prophète Abû Bakr dit à 'Umar : « Allons rendre visite à Umm 
Ayman comme le Prophète (H§) avait l'habitude de le faire. » 

Lorsqu'ils arrivèrent chez elle, celle-ci se mit à pleurer. Ils lui demandèrent alors : 
« Qu'est-ce donc qui te fait pleurer ? Tu sais très bien que ce qui se trouve auprès de 
Dieu est meilleur pour le Prophète* » Elle répondit : « Je ne pleure pas pour cela et je 
sais très bien que ce qui se trouve auprès de Dieu est meilleur pour le Prophète. Mais je 
pleure du fait que la révélation qui nous parvenait du Ciel s'est interrompue. » 
Elle provoqua (par ces mots) des larmes et ils se mirent à pleurer aussi. [Musiim} 

USMjj^ k£% p Il jlkJl : 3§| &\ àj*#j ïlij JUu y*jà Jli ' JU ^Ss j&j .360 

.^L~a o\ jj,{$*a jLSw *%k>x3 t*t£iîl U^i^i.^U-iJl 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Le mérite de visiter les gens pieux et les amis de nos amis défunts. 

361. Abû Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|g) : 

Un homme rendit visite à l'un de ses frères qui habitait dans un autre village. Dieu 
envoya un ange sur son chemin. Lorsqu'il arriva, Fange lui demanda : « Où vas- 
tu ?» - « Je vais rendre visite à un frère qui habite ce village. » - « Lui as-tu confié quel- 
que chose dont tu voudrais Rassurer du bon état ? » - « Non, si ce n est du fait que je 
l'aime en Dieu, répondit l'homme. » 

Lange lui dit "alors : « Je suis envoyé par Dieu auprès de toi afin de t'annoncer que Dieu 
t'aime comme tu as aimé en Lui cette personne. » [Musiim] 

.jJLu. el jj J.aJ î~~>4 US <*1S-Î ai 4il jL dWl M J j^>j ^yU : Jli t^Ul <àl ^ ^L^-f^ ^Ip t^/ 

362. Toujours selon lui, le Prophète (^) a dit : 

Un héraut interpelle celui qui rend visite à un malade ou à un de ses frères en Dieu en 
ces termes : « Béni sois-tu ! Que ta marche te soit grandement récompensée ! Puisses-tu 
acquérir une place au Paradis ! » [Tirmidhî qui le considère tiasan] 

lÛILIa CÂ> j ici ôt : jliî îiSl5t4sl J £ I Uî jlj jî Ujî SIp <y » : i§ 4rt J^j Jli : Jli a^j.362 

u à*i -Cr**" J^J (S-** j& *hj ^-^y** âL>J! ^ oIj^jj 

363. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (m) a dit ; 

La compagnie de l'homme pieux et celle de l'homme mauvais sont respectivement 
comparables à celle du parfumeur et du forgeron. Concernant le parfumeur, soit il 
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t'offre de son parfum, soit tu lui demandes de t'en vendre, ou au moins, il se dégage de 
lui une bonne odeur. Quant au forgeron, soit il brûle tes vêtements, soit il émane de lui 
une odeur désagréable. [Bukhârî et Musiîm] 

^6 : tJ *J\ ^JUiil ^U^JI ji. tJi » : Jlî & ^ r J Ù*J « 363 

364. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit ; 

On épouse une femme pour ces quatre qualités : ses biens, sa lignée, sa beauté et sa 
piété. Tâche donc de choisir celle qui est pieuse ! [Bukhârî et Musiim] 

jfttf il^Jj cl£U£J j il^Jj il«JU : sfcjl gSSï i : Jlî g ^1 ^ y& J\ ^ . 3 6 4 

, aAp « . iiioj cJjj ^iii olJb 

Ce qu'il faut retenir : " " " 

• L'islam nous pousse à choisir correctement sa future épouse, en l'occurrence une femme pieuse. Lorsque la 
religion est la raison principale du mariage, cette union alors perdurera. 

Il n en demeure pas moins qu il nest pas illicite de choisir une épouse pour Tune de ces autres qualités, 

365. Ibn 'Abbâs rapporte que l'Envoyé de Dieu (|g) interrogea [l'ange] Gabriel en ces termes : 

« Qu est-ce qui t'empêche de nous rendre visite plus souvent que tu ne le fais ? » C'est 
alors que ce verset fut révélé : 4 Nous ne descendons que sur ordre de ton Seigneur qui 
est le Maître de notre présent, de notre passé et de notre avenir. ^ (Coran 19/64) [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : w ' " " " 

• L'arnour du Prophète (S) P our l'ange Gabriel et pour la révélation avec laquelle il vient. 

366. Selon Abû Sald a!-Khudrî, le Prophète (£) a dit : 

Ne prends pour compagnon qu un croyant, et ne partage ton repas qu avec un homme 
pieux. [Abû Dâwûd et Tirmidhî] 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• L'interdiction de s'allier à l'homme injuste et la recommandation de fréquenter ceux qui craignent Dieu. 

367. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

L'homme a la religion de son compagnon. Soyez donc vigilants quant au choix de celui 
que VOUS prenez pour ami. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère ftasan] 

.3jb y\ «. jj£î & ptâ ^ j>-2 ! » : ^ m ^ ûï ^ s>:> j ■ 3 6 7 
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368. Selon Abu Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (m) a dit : 
L'homme sera avec celui qu'il a aimé. [Bukhârîet Musiim] 

Dans une autre version, on demanda au Prophète : « Qu'en est-il de l'homme qui aime 
les gens sans pour autant atteindre leur degré ? » Le Prophète répondit : « L'homme sera 
avec celui qu'il a aimé, » 

t.£Â $ g » : Jlî Tf* J^L: UJj J^*JI : # ^ J« Vjj 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'homme doit choisir pour amis les gens pieux afin d'être en leur compagnie le jour du Jugement, même s'il n*a 
pas accompli les actions des gens pieux. De même, il ne doit pas choisir pour compagnon l'homme mauvais de 
peur de partager son sort le jour du Jugement. 

369. Anas rapporte qu'un bédouin demanda au Prophète (î§) : 

« Quand est-ce que viendra l'Heure (de la résurrection) ? » Le Prophète (0f|) 
demanda ; « Et qu' as-tu préparé pour sa rencontre ?» - « L'amour de Dieu et de 
Son Prophète, » - « Tu seras donc avec ceux que tu aimes, conclut le Prophète (jf£). » 
[Bukhârî et Musiim, texte de Musiim] 

Dans une autre version de Bukhârî et Musiim : À la question : « Et qu'as- tu préparé pour sa 
rencontre ? », le bédouin répondit : « Je n'ai pour préparation ni jeûne abondant ni beau- 
coup de prières ni un nombre élevé d'aumônes, mais j'aime Dieu et Son Prophète. » 

: JU ffÇJcôipî U » : |g è\ ôj~*j JU Ç^pLUI J^'-M^^J JU Lt y4ûî^^JÎ^j.369 

.pJL~« jyj Uaj uJU> jàu «.C4^l IJa CJÎ » * JU jJj-^ jj 4à\ 
.ÎJ é\ J^J ^5 f jS ht ^ ^ : W y)jJ ijâ 

370. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Un homme est venu trouver le Prophète (|§) et lui demanda : « Ô Prophète de Dieu» 
que penses- tu d'un homme qui a aimé des gens sans pour autant les avoir rencontrés ? » 
Le Prophète (|j§) répondit : « L'homme sera avec ceux qu'il aime. » [Bukhârî et Musiim] 
Une version d'Ibn Hibbân rapporte cette nuance : « Que penses-tu d'un homme qui a aimé 
des gens sans pour autant avoir atteint leur niveau ? » 

UjS J^-j ij àjcùà <bi ôj~>j L> • JU* $|§ <M J^j J\ J>-j : JU J^-^ #1 .370 

371 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Les gens sont comparables à des minerais, tels l'or et l'argent. Les meilleurs d'entre 
eux au temps de l'ignorance sont les meilleurs en islam, à condition qu'ils aient bien 
compris leur religion. Les âmes sont comparables à des armées mobilisées : celles qui se 
reconnaissent s'unissent, alors que celles qui n'ont point d'affinités sont en désaccord. 
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2Ul*Jl <J ^jb>- 4 S^UU » : Jlî H§ ^Jl ^ SjJ^i ^ . 3 7 1 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les esprits se reconnaissent en fonction de la nature de chacun» bonne ou mauvaise. Ainsi, ceux qui ont des 
affinités s accordent les uns avec les autres, mais ceux qui n'en ont pas sont en désaccord. 

372. Usayr îbn *Amr rapporte : 

'Umar ibn al-Khartâb avait coutume de demander aux Yéménites qui lui prêtaient 
renfort : « Est-ce que Uways ibn 'Âmir est parmi vous ? » Et ce, jusqu'au jour où il le 
rencontra. Il lui demanda : « Es-tu Uways ibn Amir ?» — « Oui, répondit-il. » — « Tu 
appartiens bien à la tribu de Murâd qui fait partie du clan de Qaran ?» - « C'est exact, 
dit-il. » - « Tu as été atteint de la maladie de la lèpre (haras)* et tu en as été guéri, mis à 
part une tache de la taille d'un dirham ?» - « Effectivement, répondit-il » - « Ta mère 
est toujours en vie ?» - « Oui, répondit Uways. » 'Umar dit alors : « J'ai entendu le 
Prophète (î|§) dire : "Uways ibn Amir viendra en compagnie des Yéménites qui prêtent 
renfort, appartenant à la tribu de Murâd qui elle-même fait partie du clan de Qaran. Il 
fiit atteint de la maladie de la lèpre et il en guérit, mis à part une tache de la taille d'un 
dirham. Sa mère est toujours en vie et il lui témoigne une grande piété filiale. S'il jurait 
par Dieu, Dieu l'exaucerait. Si, donc, tu peux lui demander d'invoquer Dieu pour qu'il 
te pardonne, fais-le !" Demande donc à Dieu de me pardonner. » Uways accepta sa 
demande puis 'Umar lui demanda : « Où vas-tu ?» - « A Kûfa, répondit-il. » - « Veux- 
tu que je t'écrive un mot de recommandation au gouverneur de cette ville ? » - « Je 
préfère être parmi les humbles, dit-il. » 

L'année suivante, 'Umar rencontra un noble de Kûfa qui accomplissait le pèlerinage. 
c Umar s'enquit de Uways. L'homme répondit : « Je l'ai quitté habitant une maison 
délabrée et ne possédant pas grand-chose. » 'Umar lui dit alors : « J'ai entendu le 
Prophète (j|§) dire ; "Uways ibn 'Âmir viendra en compagnie des Yéménites qui prêtent 
renfort, appartenant à la tribu de Murâd qui elle-même fait partie de la tribu de Qaran. 
Il fut atteint de la maladie de la lèpre et il en guérit, mis à part une tache de la taille d'un 
dirham. Sa mère est toujours en vie et il lui témoigne une grande piété filiale. S'il jurait 
par Dieu, Dieu l'exaucerait. Si, donc, tu peux lui demander d'invoquer Dieu pour qu'il 
te pardonne, fais-le !" » À son retour, l'homme demanda à Uways d'invoquer Dieu 
afin qu'il lui pardonne. Uways répondit : « C'est à toi plutôt d'invoquer Dieu de me 
pardonner car tu reviens à peine d'un voyage saint [le pèlerinage]. » Puis Uways ques- 
tionna l'homme : « As-tu rencontré 'Umar ?» - « Oui, répondit l'homme. » H invoqua 
donc le pardon de Dieu en faveur de cet homme, puis comme les gens affluaient vers 
lui, il se retira. [Musiim] 

Une autre version de Musiim, selon Usayr ibn Jâbir, rapporte : Des gens de Kûfa vinrent 
trouver 'Umar. Parmi eux se trouvait un homme qui se moquait de Uways. 'Umar 
demanda : « Y a-t-il parmi vous quelqu'un qui appartient à la tribu de Qaran ? » Alors, 
l'homme qui s'était moqué se présenta à 'Umar. 'Umar dit : « Le Prophète (||§) a dit : 
"Un homme nommé Uways viendra à vous du Yémen, ne laissant que sa mère. Il fut 
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atteint de la maladie de la lèpre et il en guérit, mis à part une tache de la taille d'un 
dinar ou d'un dirham. Que celui donc qui le rencontre lui demande d'invoquer le 
pardon de Dieu en sa faveur/' » 

'Umar rapporte dans une autre version de Muslim : « J'ai entendu le Prophète ($f§) dire : 
"Le meilleur des tâbïîn est un homme nommé Uways dont la mère est encore en vie et 
qui a été atteint de la lèpre*. Demandez-lui d'invoquer Dieu de vous pardonner." » 

: JU .^Jô : JU ? o"} ^ P ^S ^ : JU : Jli ? £î JJjî cJÎ : S jUi ^Jjî Jl£ ^ ? jAe 

sgg 4i»l J j^j cJuJ* : JU .çJ6 : JU ? ôjJIj di] : JU : JU ? ^ij^ £j>y> oi^xà ^^dJb <jl£à 

*• > * ' * > 

.tf 5ii£iU , J J^U * . J^U itf 54^: ùî cJ&U dp 4 v5 Al jUlî jJ $ 1* jî JjJlj 5 yQ; 

t^l£UI JJLi cJÛ\ £jj £Sj : JUi ^jZjS lf> iJui 4^ip Jsl y t^ii^ii Jsj-j g>- JJuJ! ^Ui! ^ J^ UJU 
«u OIS tù^ï p f jZi\ Jiî 3ll^î ^ JLJjl » : Jji£j|§<à! J^ijcJ^S ; JU 
Jli « . J^U dAJ jiill^ ôî c^*k£^l OU .ojfy Ai JLp ^iî jJ . 0 jJl j 4J i^j^ ^^î^lîLî^i J^j^ 
.iJ jiJûJ-U : JUÎ^pcUjaÎ ; JU .^^a^U^L^^à^Ijl^ djJ>-lcJÏ: JU.^ jiii^l : JUiiLJJi 

5lS ^X; jij *è»y>£ Ji> ïjiij <ij^ll JaÎ ùî ^ ^ ^ J ^JjJ t/J 

Si » : JU ai ^ Al J^ij 5i : >p JUi . j£*J\ dUi îb>J ? 5^1îl ^ j^t US U Ji : Ji£ jUi tu J jt 

^/ " > > > " 

^ ^1 ^iiU 4 Al Ip ai ^ 5l£ âï 44J p ^>^3^ ^Jj M tJJj^ ^ 3li| ^jX^l ^ piwfcf 

. « ^3 ^akw^U 4 ji^L» tâ3 ^v^i tj^ijjJl jl jILjlSI 
. fi ^°yâcZ^ 4 1 jjii cj^l^ ^ OlSj 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les tâbïîn sont ceux qui ont rencontré les Compagnons du Prophète tout en étant croyants et sont morts ainsi. 
Il semble que Uways ibn 'Âmii était atteint d'une faveur spéciale, puisque le Prophète ne l'a jamais rencontré - il 
se peut même que Uways ne fut même pas né du vivant du Prophète. Pourtant, le Prophète prédit la rencontre 
de £ Umar avec Uways et donna une description très détaillée de ce dernier, ce qui compte parmi les miracles du 
Prophète (il). 

* bara$ ; traduit ici par lèpre, mais cela peut être une dépigmentation de la peau sous forme de taches (vitiligo). 

373. 'Urnar ibn al-Khaftâb rapporte : 

J'ai demandé au Prophète (H|) l'autorisation d'accomplir la ùmra. Il me l'accorda et 
dit : « Ne nous oublie pas, petit frère, dans tes prières. » Il prononça alors une parole 
que je n'échangerais pour rien au monde, [Abû Dâwûd et Tirmîdhî] 
On trouve dans une autre version : « Associe-nous, petit frère, à tes prières. » 
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.^->w? ia>- : JUj ^Ju jdij tijb il^j^ ^ ,d)u\èî ^ ^\ £ 115 ^ : JU 4jIjj 

Ce qui! faut retenir : 

♦ Il est recommandé de demander à celui qui accomplit un voyage - et à plus forte raison un pèlerinage à La 
Mecque - d'invoquer Dieu en sa faveur, même si celui qui demande est plus pieux que le voyageur. 

374. Ibn É Umar rapporte : 

Le Prophète (<|§) visitait régulièrement [la mosquée] de Quba à pied ou sur une 
monture. Il y accomplissait alors deux unités de prière {rakaât), [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version mentionne : « Le Prophète (^) visitait la mosquée de Quba tous les 
samedis à pied ou à dos de monture. Ibn *Umar en faisait de même. » 

Ce qu'il faut retenir : 

♦ Tirmidhî rapporte qu'une $alât faite dans cette mosquée équivaut à l'accomplissement d'une umra. Il est donc 
recommandé de visiter la mosquée de Quba. Et si Àbdullâh ibn *Umar la visitait aussi, c'est parce qu'il s'attachait 
scrupuleusement à imiter le Prophète dans ses faits et gestes. 

Chapitre 46 
Les mérites de l'amour en Dieu 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Muljammad est le Prophète de Dieu. Autant ses Compagnons sont durs envers les 
infidèles, autant ils sont pleins de compassion entre eux. ^ Coran 48/29 

4 Et ceux qui, déjà installés dans le pays et dans la foi, accueillirent les émigrés (les 
muhâjirîn) avec joie. £ Coran 59/9 

jMJ\ [(29) c siM] 4 .^féiUÉj jtiS» J* iùJi^^J\jà\ J >ij lUi > : JUî à! Jlî 

[(9) yL>J0 ^ .^l^U # Sj^j^i? ^ 5U,>lj jllJ! ii^^iij > : JUï JUj 

375. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui possède ces trois qualités goûtera à la douceur de la foi : aimer Dieu et Son 
Prophète plus que tout, aimer les gens et ne les aimer que pour Dieu, et enfin répugner 
à retourner à la mécréance après que Dieu l'en ait épargné comme il lui répugnerait 
d'être jeté au feu. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La foi se caractérise par l'amour de l'obéissance à Dieu et à Son Prophète ($|), Cet amour se réalise en privilégiant 
la satisfaction de Dieu aux passions de Time, de sorte que le cœur et les membres n agissent qu'en conformité 
aux préceptes divins. Le cœur répugne alors à retourner à la mécréance. Mais abhorrer la mécréance nest pas 
une simple parole que l'on professe, c est un sentiment qui nous pousse à nous éloigner de tout ce qui mène à la 
mécréance parmi les paroles et les actes. 

376. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit ; 

Sept personnes seront protégées sous l'ombre de Dieu, le jour où il ny aura d'ombre 
que la Sienne : un chef équitable ; un homme jeune qui a grandi dans l'adoration de 
Dieu, Puissant et Majestueux ; un homme dont le cœur est attaché aux mosquées ; 
deux hommes qui se sont aimés en Dieu, se réunissant pour Lui et se séparant pour 
Lui ; un homme qu'une femme noble et belle convia à l'adultère et qui a répondu en 
disant : « Je crains Dieu !» ; un homme qui a fait une aumône si discrètement que sa 
main gauche ignore ce qu'a dépensé sa main droite ; et enfin un homme qui a évoqué 
Dieu dans la solitude, emplissant ainsi ses yeux de larmes* [Bukhârîet Musiim] 

4zpS jijj c4iip Û^jûj ùaIIp liUifl M ^ IjL*j ôyJrjj Jb»-LUJL ji*^ idl jijj ^J^rj 5* ^ 

t4U^J U iJU^ pJu M Jfi- UU>-li 4^5JUk> jJjL/aJ J^JJ vJl>-i ^yj ^ Jlû* 4<jli>-j i^^aXA î\y>\ 

,Aj*jk* «Jiip c^lS \jy~"<&\ 'jss 

377. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

Dieu dira le jour de la Résurrection : « Où sont ceux qui se sont aimés dans Ma 
Majesté ? En ce jour, Je les protégerai de Mon ombre, le jour où il n'y aura d'ombre que 
la Mienne. » [Musiim] 

J f #1 *<Jp^. ùjfliiill cyj : UgJI f >; J jh J\jC 4>1 o\ » : gjg| 4)1 Jj^j JU : Jti <upj . 3 77 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ceux qui se sont aimés en Dieu bénéficieront des honneurs du Tout-Puissant qui les protégera de Son ombre. 

378. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, vous n'entrerez pas au Paradis tant que 
vous ne croirez pas. Et vous ne croirez pas tant que vous ne vous aimerez pas. Vous 
indiquerais-je une action qui, si vous la mettez en pratique, suscitera votre amour 
mutuel ? Saluez-vous les uns les autres. [Musiim] 

j\ d JUJ J>- \ J^^i j àj^y J^%>J\ 1 JÂjs^ û^^^^jJij s : $g| 4si ôj~> j Jli : JlS . 378 

>r Ua Jjjt.fSL* failli \JÂ ?j^UJ o jiiLa liU^ J£ ^S&î V 
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Ce qu'il faut retenir : 

• La foi ne se limite pas à un simple sentiment qui réside dans le cœur, mais c est aussi une action, comme il 
est évoqué dans le hadith : « Vous ne croirez pas tant que vous ne vous aimerez pas, » Pour parvenir à cela, le 
Prophète (|||) nous donne un moyen qui facilitera la concorde et l'union des cœurs entre les individus d'une 
société : le fait de se saluer quand on se rencontre. En islam, saluer ceux que F on rencontre est recommandé 
(sunna), répondre à la salutation est une obligation. Et si le mot salâm dans le hadith a été traduit par « salut », il 
est intéressant de savoir que la racine du mot salâm admet plusieurs acceptions. Ainsi, le terme salâm a-t-il égale- 
ment le sens de paix, sécurité. On pourrait alors traduire la dernière partie du hadith « afibû as-salâm bayrmkum » 
par ; « Répandez la paix autour de vous. » 

379. Abu Hurayra rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (H) : 

Un homme rendit visite à Fun de ses frères qui habitait dans un autre village. Dieu envoya 
un ange sur son chemin. Lorsqu'il arriva, Fange lui demanda : « Où vas-tu ? » - « Je vais 
rendre visite à un frère qui habite ce village. » - « Lui as-tu confié quelque chose dont 
tu voudrais t' assurer du bon état ? » - « Non, si ce n'est du fait que je F aime en Dieu, 
répondit Fhomme. » Lange lui dit alors : « Je suis envoyé par Dieu auprès de toi afin de 
t'annoncer que Dieu t'aime comme tu as aimé en Lui cette personne. » [Musiîmj 

380. Selon Barâ' ibn 'Âzib, le Prophète (H) a dit à propos des ansârs : 

Seul un croyant les aime, et seul un hypocrite les déteste. Quiconque les aime est aimé 
de Dieu ; et quiconque les déteste est détesté de Dieu. [Bukhârt et Musiîm] 

..dUjiz* <wisu! ^ ,„|„., a»jt 4*èl 4^-1 ^4r*"^tS* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les ansârs sont les habitants de Médine qui ont accordé asile aux musulmans émigrés de La Mecque et qui ont 
soutenu le Prophète et ses Compagnons. Us ont soutenu l'islam par leurs biens et leurs âmes, et c est la raison de 
leur appellation ansârs qui signifie en arabe ; auxiliaires, partisans. L'amour des ansârs est un devoir ; les détester 
est un signe d'hypocrisie qui fait sortir F individu de la communauté musulmane. 

381 . Mu'âdh rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (^) : 

Dieu, Puissant et Majestueux, dit : « Ceux qui s'aiment en Ma Majesté auront des chaires 
de lumière que leur envieront les prophètes et les martyrs. » Uïrmidhï qui la considère hasan çaijffl 

*J& itjyjr ^ ùj>\£&\ : J^-j3p<il Jii » : ôjâ^M J JU iUi .3 81 

De qu'il faut retenir : " * 

• Le fait que les prophètes les envieront ne veut nullement dire qu ils sont mieux qu eux. Certes, les prophètes sont 
les meilleurs des hommes qu'a porté l'humanité, cependant cette envie vise à montrer les bienfaits dont ils joui- 
ront et la haute position que Dieu leur accorde. 

382. Abu Idrîss al-Khawiânî rapporte : 

J'entrai à la mosquée de Damas lorsque j'y vis un jeune homme aux dents blanches 
entouré de gens. Quand ils étaient en désaccord sur une question, ils la lui exposaient 
et adoptaient son opinion. Je me renseignai alors sur son identité et on m'informa qu'il 
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s'agissait de Mu adh ibn Jabal. Le lendemain, je partis de bonne heure à la mosquée 
mais je constatai qu il m'y avait précédé. Il priait. J'attendis qu'il finisse sa salât puis 
je me présentai à lui, le saluai et lui dis : « Par Dieu, je t'aime en Dieu ! » Il me dit : 
« Le jures- tu par Dieu ? » Je lui répondis : « Oui, par Dieu ! » Il réitéra sa question : 
« Le jures-tu par Dieu ? » De nouveau, je lui répondis : « Oui, par Dieu ! » Il me saisit 
par mon manteau et me tira vers lui puis déclara : « Réjouis-toi car j'ai entendu le 
Prophète (îf|) dire : "Dieu le Très-Haut dit : Mon amour revient de droit à ceux qui 
s'aiment en Moi, se réunissent et se rendent visite en Moi, et à ceux qui se sont fait 
largesse en Moi/' » [Mâlîk qui ie considère saAîft] 

(4«i J-ÛI iSjj Çlâl J* ISU * jio J**ïï cJJ-* : JtS é\ i^j *fi J\ . 3 82 

o\è UJU Jx>- ^3 SUi IJU* : JJià c^Ip cJLij 4<u!j \ jjxi>j 4<cJi ûjjil^î ^ 1 jii£>-l 

C**«UtJ 44^»-j J^d ,Vs ^ 44j^W> ^^ài i _^>- <U jtel>\3 t^^jUa^ <bJb>>^j 4 ^j^XJU ^JÇ^ 4>JL>-ji iO ^>** 

^J^^s^^U.AiJÎ: ci£?aJÏ: JUà.Jjî: ij&?Jjl: JlB^iU-V J}<î)lj : dil^uOé 

.^JJI oll^ ^ iiJU ûl Jj £^>W> 4l^JL>- «.^ ^ ilflSlj 4^ ^jljlUlj 4^î 

383. Selon Abû Karîma ai-Miqdâd ibn Ma'dîkarib, le Prophète (ift) a dit : 

Lorsqu'un homme aime son frère, qu il le lui dise* [Abû Dâwûd etTirmidhî quf le considèrent $ah%] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsque l'homme fait savoir à son frère qu'il l'aime, les liens qui les unissent se renforcent, la solidarité se consolide 
et l'amour mutuel grandit. 

-* 

384. Mi/âdh rapporte que PEnvoyé de Dieu (^} le saisit par la main et lui dit : 

Ô Mu adh, par Dieu, je t'aime ! Je te recommande, Mu adh, de ne jamais oublier de 
dire à la fin de chaque salât : « Mon Dieu ! Aide-moi à Te mentionner, à Te remercier 
et à T'adorer comme il sied. » [Abû Dâwûd et Nasâ'î qui le considère çahîh] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La manière remarquable du Prophète dans l'éducation de ses Compagnons. Il utilise des paroles douces telles : 
« Par Dieu, je t'aime. » De ce fait, Fauditeur est plus à même d'écouter sa recommandation, Et ici» il donne un 
grand trésor à Mu adh, en lui enseignant cette invocation de grand mérite par laquelle il est recommandé d'im- 
plorer Dieu après chaque /^^obligatoire. 

385. Anas rapporte ; 

Un homme se trouvait chez le Prophète OU) lorsque quelqu'un passa devant eux. 
L'homme dit au Prophète ; « Ô Prophète de Dieu, j'aime cet homme. » Le Prophète (Ht) 
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lui demanda alors : « Le lui as-tu fait savoir ?» - « Non* » - « Alors, dis-le lui ! » 
L'homme le rattrapa et lui déclara : « Je t'aime en Dieu ! » Et l'autre de répondre : « Que 
t'aime Celui pour Lequel tu m'as aimé. » [Abu Dâwûd, îa chaîne de ce hadith est fiable ($at?îh)] 

*] jUi dJLi Jl & Jj^j l : Jltf Jîi $HIZJS\ JlIp ù\S y£j U <è» ^JÎ ^fij .385 

Chapitre 47 

Les signes de l'amour de Dieu pour Son serviteur 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Dis-leur : "Si vous aimez Dieu réellement, suivez-moi et Dieu vous aimera et vous 
pardonnera vos péchés, Dieu est Indulgent et Miséricordieux" ^ Coran 3/31 

4 Ô vous qui croyez ! Si certains d'entre vous renient leur foi, Dieu fera alors surgir 
d'autres hommes qu'il aimera et qui L'aimeront. Humbles avec les croyants, durs 
envers les négateurs, ils combattront au service de Dieu, sans la crainte d'un reproche 
quelconque. Telle est la grâce de Dieu, qu'il accorde à qui II veut, car Dieu est le 
Détenteur des faveurs et l'Omniscient, £ Coran 5/54 

[(54)o05Ut] 

386. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Dieu le Très-Haut dit : « Quiconque se montre hostile envers l'un de Mes proches 
{walîy) y Je lui déclare la guerre. Parmi les actions que Mon serviteur accomplit pour se 
rapprocher de Moi, aucune ne M'est plus agréable que la pratique de ce que Je lui ai 
imposé. Mon serviteur ne cesse de se rapprocher de Moi par des œuvres surérogatoires 
jusqu'à ce que Je l'aime. Et quand Je l'aime, Je deviens son ouïe par laquelle il entend, 
sa vue par laquelle il voit, sa main avec laquelle il saisit et son pied avec lequel il marche. 
S'il Me demande, Je lui accorderai et s'il cherche Ma protection, Je le protégerai sans 

nul doute, » [Bukhârï] 

» * * ' * * $ « * * " " * * ° <■ s t * 
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Ce qu'il faut retenir : 

* L'être humain gagne l'amour de son Créateur tout d'abord par la pratique des obligations, ensuite cet amour croit 
en accomplissant des œuvres surérogatoires. Ainsi, ne pas effectuer ce que Dieu a prescrit mérite un châtiment, 
accomplir une œuvre surérogatoire mérite une récompense, et la délaisser ne constitue pas pour autant un péché. 
Mais s'y attacher élève au rang de walîy, Le walty de Dieu est celui qui s'est rapproché de son Créateur en accom- 
plissant ce que Dieu a prescrit et en s éloignant de ce qu'il a proscrit. Dieu a dit : ^ En vérité, les rapprochés de 
Dieu ne connaîtront ni crainte ni peine, car ceux qui ont la foi et se prémunissent recevront la bonne nouvelle en 
ce monde et dans la vie future. ^ (Coran 10/62) Ce niveau est tel que Dieu le pousse à la bonne action, 31 le guide 
et le préserve de ce qui peut susciter Sa désobéissance. Ainsi, nulle crainte n absorbe le serviteur si ce n est celle de 
son Seigneur car Dieu Se venge de celui qui fait du tort à l'un de Ses protégés. Et toute invocation devient alors 
exaucée, sans aucun doute. 

387. Toujours selon lui, le Prophète (^) a dit : 

Lorsque Dieu aime un serviteur, H appelle Gabriel en ces termes : « Dieu le Très-Haut 
aime untel, aime-le donc ! » C'est alors que Gabriel se met à l'aimer puis appelle à 
son tour ceux qui peuplent le Ciel et les interpelle ainsi : « Dieu aime untel, aimez-le 
donc ! » Il devient alors aimé des habitants du Ciel, puis l'agrément lui est accordé 

sur Terre. [Bukhârî et Muslim] 

Une version de Muslim rapporte que le Prophète a dit : « Lorsque Dieu aime un servi- 
teur, Il appelle Gabriel et lui dit : "J'aime untel, aime-le donc !" Gabriel l'aime alors et 
s'écrie dans le Ciel : "Dieu aime untel, aimez-le donc !" Les habitants du Ciel l'aiment 
alors puis l'agrément lui est accordé sur Terre. Lorsque Dieu déteste un serviteur, Il 
lance cet appel à Gabriel : "Je déteste untel, déteste-le donc !" Alors Gabriel se met 
à le détester et interpelle à son tour les habitants du Ciel ainsi : "Dieu déteste untel, 
détestez-le donc !" Puis l'animosité lui est assignée sur Terre. » 

4 Z>4 ifcifc Wli JL>£J\jG%\ 01 : Je^r JOUI juAl tÂ \l\ » : JU ^Jl ^ a^j . 3 8 7 

iu^jVl à j5à\ ç^ji *UJLÎ! JjU îisxû 6 jf?-U i[j^3 C*>4 M 0J l à yQ 4*U*UI ^ ^ ^JorT 
m\ 0J ' jU~JI Jj*1 t£&i p ïjtj&r 4<wa*JU tU^i { yù& : J y& 4 Je^rr ^ ^ JL t p a***) 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les habitants du Ciel désignent ici les anges. L'amour des habitants des Qeux et de la Terre pour l'homme est 
consenti aux gens de piété et de vertu. 

388. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (<Ë§) envoya un homme à la tête d'une armée. C'est lui qui présidait la 
§alât de ses compagnons et la clôturait toujours par la récitation de la sourate (1 12) : 
4; Dis : "C'est Lui, Dieu l'Unique." s f À leur retour, ils évoquèrent ce fait au Prophète 
(U§) qui leur dit : « Demandez-lui pourquoi il agit ainsi. » Ils l'interrogèrent alors et 
eurent la réponse suivante : « Car elle contient les attributs du Miséricordieux, j'aime 
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donc la réciter. » Le Prophète (îf§) leur dit alors : « Annoncez-lui que Dieu le Très-Haut 
l'aime. » [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est possible, d'après ce hadith, de lire plusieurs sourates (hormis Izjàtifaa) au cours d'une même raka, comme 
il est possible de répéter une sourate plusieurs fois au cours d'une même salât Pour la sourate évoquée ici (112, 
al-îkhlâs), elle affirme l'unicité divine et désapprouve fassociationnisme. Elle met en avant le devoir de n adorer 
que Dieu et de ne demander secours qu'à Lui, le Suprême Refuge. C'est la raison pour laquelle ce Compagnon 
aimait la réciter. Enfin, il fout préciser que les autres Compagnons n'avaient pas pour but de stigmatiser leur frère, 
mais ils avaient pour habitude de questionner le Prophète (||i) sur des questions liées au culte. Ils étaient soucieux 
d'appliquer correctement les préceptes divins et n'agissaient jamais sans savoir. 

Chapitre 48 

La mise en garde contre le fait de nuire aux personnes 
vertueuses, aux faibles et aux nécessiteux 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché* \ Coran 33/58 

4 Alors, ne brime jamais l'orphelin ! Ne repousse jamais l'homme qui est dans le 
besoin ! \ Coran 93/ 9-10 

ikJ Uji ijUatl jii \^É\ U JJu o&jiJlj o^jiit ûjljj > : JUî Al JU 

[(58) 

[(10-9) ^Ji] < .jjg ^ jsLSJi d$ #2 * iSÊ > : jus jiîj 

Nawawî ajoute : « Quant aux hadiths, ils sont nombreux. Notons celui rapporté par Abu 
Hurayra au chapitre précédent (hadith n° 386) et celui rapporté par Sa'd ibn Abî Waqqâs. 
(hadiths n° 260 et 261). » 

Uj J lpLp /y« ) ( 3 8 6 ^ij duJ^I ^1) IJU JJ wUî J s <£oiU-S(l UÎ j 

i^Jl «ilïôla v-^l j (26 0 j viuJbU Jau!) JjLJI ^li j J U 1 * J ( V Oii 

.(261 ^jO-jJUU Jaul) ( Sj j C^p! JL53 f4%Jaè\ C^S 

389, Jundab ibn 'Abdillâh rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|§) : 

Celui qui accomplit la $alât$ubfy (prière de l'aube) est sous la protection de Dieu. Faites 

en sorte que Dieu ne vous demande pas de comptes au sujet de la protection qull 
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accorde, car s'il le faisait, Il vous saisirait pour vous jeter la tête la première dans le feu 
de l'Enfer. [Musiîm] 

Chapitre 49 

Le fait de juger les gens en se tenant aux faits 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ S'ils se repentent, s'ils accomplissent la §alât, s'ils s'acquittent de la zakât, laissez-les 
en paix, car Dieu est Clément et Miséricordieux. ^ Coran 9/5 

[( 5 ) hjAÏÏ i .j4L^ 1 J^i S^Sll I jïïj bUil ! ^iiîj ij$J > : JU; 41 Jli 

390. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (^) a dit : 

On m'a ordonné de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils attestent qu il n'est pas de divi- 
nité hormis Dieu, que Muhammad est l'Envoyé de Dieu, qu'ils accomplissent la salât 
et qu'ils s'acquittent de la zakât S'ils s'en acquittent, alors ils préservent de moi leur vie 
et leurs biens, excepté dans le cas où ils sont coupables au regard de l'islam, et Dieu les 
jugera en dernier ressort. [Bukhârîet Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• 0 ne convient pas à un musulman de combattre quiconque proclame la profession de foi, ni qui que ce soit 
d'ailleurs sans raison valable, Il faut juger selon ce qui est apparent et c'est à Dieu qu'il revient de juger les hom- 
mes selon leur for intérieur. Le combat dont il est question dans ce hadith s'adresse aux polythéistes qui faisaient 
preuve d'une hostilité ouverte envers le Prophète (jgg) et ses Compagnons, 

391 . Selon Abû 'Abdillâh Târiq ibn Ashyam, le Prophète (m) a dit : 

Les biens et la vie de quiconque proclame qu'il n'y a de divinité que Dieu et qui renie 
toute autre adoration sont sacrés» Et c'est à Dieu Seul qu'il revient de lui demander des 
comptes ensuite. [Musiim] 

.pJL** aljj «.^UJ «ail { J<p ^L-^j .tioj £)U ÇjZ- 4*oj! dji */* Xju Lw 'yéj 4<àî 

392. Abû Ma l bad al-Miqdâd ibn al-Aswad rapporte : 

Je demandai au Prophète (j|§) : « Si je rencontre au combat un négateur, que nous 
nous battions et qu'il me coupe la main à l'aide de son épée, puis qu'il se réfugie derrière 
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un arbre pour se protéger et déclare : "Je me soumets à Dieu' ; dans ce cas, Prophète, 
dois-je le tuer après qu'il ait prononcé une telle parole ? » Le Prophète me répondit : 
« Ne le tue pas ! » Je rétorquai alors : « Ô Prophète de Dieu, il a coupé Tune de mes 
mains puis a prononcé cette parole après l'avoir coupée ! » Le Prophète répondit : « Ne 
le tue pas, car si tu le faisais, il serait dans la situation où tu te trouvais avant de le tuer, 
et tu te trouverais dans la situation où il se trouvait avant qu'il n'ait fait sa déclaration. » 
[Bukhârî et Muslim] 

<u£ 44£ui OU 44i£îiN » : JUi ?l$ik£ UjlAj dJUi JU p^Jb ^j^^kS 4il J j-^j l oJLSî 4 ^ a : jUâ 

.u^ ji> «.ju ^liiH^ ôjkd\ jix^ ii! ij .iliëoî j^dkijl^ 

Ce qu'il faut retenir : ** * " - ; " " " - ; 

* Ce hadith explique qu'il appartient à Dieu et à Lui Seul de juger le fond des cœurs. « Si tu le faisais» il serait dans 
la situation où tu te trouvais avant de le tuer » signifie qu il serait musulman et que, de ce fait, sa vie deviendrait 
sacrée. « Tu te trouverais dans la situation où il se trouvait avant qu'il naît fait sa déclaration » signifie que ses 
héritiers auraient alors le droit de demander l'application (par la justice) de la loi du talion. Ainsi, malgré les appa- 
rences qui peuvent jouer contre lui, on ne peut juger le for intérieur d'un homme et on doit le considérer comme 
musulman s'il se déclare comme tel. 

393. Usâma ibn Zayd rapporte : 

Le Prophète (j|§) nous a envoyés en expédition à Huraqa, une faction de la tribu 
nommée juhayna. Tandis que nous parvenions au matin près de leur point d'eau, un 
homme parmi les ansârs et moi-même rattrapâmes un de leurs hommes. Mais, sous la 
menace de nos armes, il proclama : « Il n'est de dieu que Dieu. » \lan$âr l'épargna mais 
moi, je le transperçai de ma lance, ce qui le tua. Lorsque nous retournâmes à Médine, 
le Prophète (j|§) fut informé de l'incident et m'interrogea : « Usâma, l'as-tu tué après 
qu'il ait déclaré qu'il n'y a de dieu que Dieu ?» - « Envoyé de Dieu, sa déclaration 
n'était qu'en vue d'échapper [à la mort]. » - « L'as-tu tué après qu'il ait déclaré qu'il n'y 
a de dieu que Dieu ? » Le Prophète ne cessa de répéter ces propos au point que j'aurais 
souhaité ne pas être devenu musulman avant ce jour. [Bukhârî et Muslim] 
Une version rapporte : « Le Prophète me questionna : "L'as-tu tué après qu'il ait dit : Il 
n'est de dieu que Dieu ?" - "Prophète de Dieu, il l'a dit seulement par peur de mon 
arme." - "As-tu ouvert sa poitrine pour savoir s'il avait prononcé cette parole sincère- 
ment ou non ?" Il ne cessa alors de répéter sa question au point que j'aurais souhaité 
n'être devenu musulman qu'après ce jour. » 

uÉâ 4jU&I & ù& M % îtfi H : JU fcgii uS yjrj jU^I ^ J^j j 'é 

.Up jàjj» .*j£îl dUi JS 
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içSLtJl 5jU)É L4JU UJI *4l J^jb:cJîi?îa^j^l VliiJ! V : Jtiî» j^j JUi 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|j§) n'a pas fait appliquer à Usâma la loi du talion car ce dernier avait tué par erreur d'interprétation 
et non volontairement. Cependant, il devait payer à la famille du défunt la diyya (compensation financière). Ce 
haditii montre surtout qu'il convient d'appliquer la loi en se tenant aux faits et de laisser à Dieu le soin de juger 
le for intérieur de chacun. 

394. Jundab ibn 'Abdîllâh rapporte : 

Le Prophète (Ht) envoya en expédition une délégation de musulmans contre des poly- 
théistes. Les deux groupes se rencontrèrent. Un homme parmi les polythéistes tuait 
chaque musulman qu'il rencontrait. Un des combattants musulmans chercha à exploi- 
ter un moment d'inattention de sa part -nous disions qu'il s'agissait d'Usâma ibn 
Zayd - et lorsqu'il brandit son épée, le polythéiste déclara : « Il n'y a de dieu que Dieu. » 
Cependant, le musulman le tua quand même. Quelqu'un vint trouver le Prophète (j|§) 
et répondit à ses questions, puis il l'informa de ce qu'avait commis cet homme. Le 
Prophète (||) l'appela et l'interrogea : « Pourquoi F as-tu tué ?» - « Prophète de Dieu, 
il a causé beaucoup de tort aux musulmans, et il a tué untel et untel ! - Et il cita des 
noms. Je me suis alors rué sur lui, mais lorsqu'il vit l'épée, il déclara ; "Il n'y a de dieu 
que Dieu." » Le Prophète (jfH) reprit alors : « L'as-tu tué ?» - « Oui, dit-il. » - « Et que 
feras-tu le jour de la Résurrection de sa déclaration "Il n'y a de dieu que Dieu" ? » 
L'homme fit alors cette requête : « Ô Prophète de Dieu, demande à Dieu de me par- 
donner ! » Mais le Prophète se mit à réitérer cette même question : « Et que feras-tu le 
jour de la Résurrection de sa déclaration "Il n'y a de dieu que Dieu" ? » [MusNm] 

d$\$jifëjA\ù*t$ Jiùs^^^ùi^^M^ J^jM^JjIjlp^v^ ^J< 394 

J j-u-j J\ j....l;.H £U*i &4>l illj V : JU tcJlUl 4JU uii Juj ^ X»CÂ aa j^a^o Ii5j ;a£Up 
«&I J j U : Jlii jjj » ; JU* cfiui oIpjis ^5 j£$J' «j?^ ^j^J ift Ai 
Jli .^IVJ^V: JUvJlSJI J^llSij&cJLtf- ^l>^^Wj^j5j c^jjl^l^^-jî 
«Sri J^j b Jli «Î^UJl ^ 0% lij uLl VJ îil % » ; Jli 4^ ; Jli *fêÉ » ; H <ài J^j 

«ijj «.aîUJI o£br lil 4)1 V! illl 

395. 'Abduliâh ibn 'Utba ibn Mas'ûd rapporte ces propos de 'Urnar ibn al-Khattâb : 

11 y a des gens du temps du Prophète (îj§) dont la révélation disait la réalité de leur être. 
Or, la révélation est désormais achevée, et nous vous jugerons dorénavant d'après ce qui 
nous est apparent comme faits. Celui donc qui paraît bon, nous le considérerons digne 
de confiance et nous l'approcherons sans juger de son for intérieur, car il appartient 
à Dieu Seul d'en juger. Quant à celui qui paraît mauvais, nous ne lui ferons pas confiance 
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et nous ne considérerons pas véridiques ses propos, même s'il déclare être bon en son 
for intérieur. [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Nous devons juger selon ce qui est apparent. Dieu Seul peut juger de ce que renferment les cœurs. 

Chapitre 50 
La crainte (en Dieu) 

Commentaire du traducteur : 

Shaykh Mujiammad Çâlil? al-'Uthaymîn - que Dieu lui fasse miséricorde - a dit : « Il convient 
d'éprouver à l'égard de Dieu une crainte révérencielle. Certes, celui qui adore Dieu doit à la fois 
Le redouter et porter tous ses espoirs en Lui. S'il regarde ses péchés et le nombre immense de 
ses mauvaises actions, il se met à craindre Dieu. S'il regarde ses bonnes actions et voit qu'elles 
peuvent être entachées de fatuité et d'orgueil, il se met à craindre Dieu. S'il regarde ses bonnes 
actions et qu'il réalise qu'elles aient pu être accomplies avec ostentation, il se met à craindre 
son Seigneur. Enfin, s'il considère la grâce de Dieu et Son pardon, Sa bonté, Sa douceur et Sa 
miséricorde, il se met alors à espérer. L'homme se trouve donc entre la crainte et l'espérance. 
Dieu dit : "Ceux qui, en accomplissant leurs actes de piété, sont pénétrés de crainte à l'idée 
qu'un jour ils retourneront auprès de leur Seigneur." (Coran 23/60) L'homme doit se situer 
à l'égard de Dieu entre la crainte et l'espérance. Mais lequel des deux sentiments doit prédo- 
miner ? La crainte ou l'espérance ? L'imam Ahmad - que Dieu lui fasse miséricorde - dit à ce 
propos : "Sa crainte et son espérance doivent être de niveau égal, car si l'un de ces deux senti- 
ments l'emporte sur l'autre, l'homme périt. Si l'espérance l'emporte sur la crainte, l'homme se 
croit alors en sécurité du châtiment divin ; et si la crainte l'emporte, il désespérera alors de la 
miséricorde de Dieu, et ces deux situations sont mauvaises. Il convient alors que sa crainte et 
son espérance soient de même niveau." » (cf. Sharh Riyâ4 as-sâlihîn de shaykh Muljammad 
Çâliri al-'Uthaymîn, vol. 2, p. 165) 

Dieu le Très- Haut dit : 

4 C'est Moi qu'il vous faut craindre. > Coran 2/40 

4 En vérité, la riposte de ton Seigneur est implacable ! ^ Coran 85/12 

4 Tel est le châtiment de ton Seigneur quand II sévit contre les cités criminelles» Ses 
coups sont toujours douloureux et portés avec violence. Il y a là un enseignement 
pour qui craint les tourments de la vie future, quand les hommes seront rassemblés 
en un jour solennel dont Nous ne retarderons l'avènement qu'en raison du terme qui 
lui a été fixé d'avance. Et quand ce jour viendra, nulle âme ne soufflera mot sans la 
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permission de Dieu, Et les hommes seront soit damnés soit bienheureux» Les damnés 
seront dans l'Enfer où retentiront leurs râles et leurs soupirs, ^ Coran 11/102-106 

i Dieu vous met en garde contre Sa colère* > Coran 3/28 

i Le jour où l'homme fuira son frère, sa mère, son père, sa compagne et ses enfants, 
chacun ayant assez, ce jour-là, de s'occuper de son propre sort. > Coran 80/34-37 

i Ô hommes ! Craignez votre Seigneur, car le tremblement de l'Heure dernière sera 
quelque chose de terrifiant ! Le jour où il se produira, toute nourrice oubliera son 
nourrisson, toute femelle enceinte enfantera avant terme et les hommes donneront 
l'impression d'être ivres, bien qu'ils ne le soient pas, car le châtiment de Dieu sera 
terrible, Coran 22/1-2 

i Pour ceux qui auront craint de comparaître devant leur Seigneur, il y aura deux 
jardins. } Coran 55/46 

4 Et, se tournant les uns vers les autres, les hôtes du Paradis s'interrogeront. "Jadis, 
diront-ils, nous vivions dans la contrition parmi les nôtres. Aussi, Dieu S'est-ïl mon- 
tré Bienveillant à notre égard, en nous préservant du supplice de l'Enfer ! Nous ne ces- 
sions, jadis, de L'invoquer, car II est Plein de bonté et de clémence !" y Coran 52/25-28 

[<40)s^lK] i .oj&iï&iiï > : Jiî 

[(106 : 1 02) 4 ■ J-^îj \^i^jÙ\^\Jâ yÛ\ ift * ^ii ç^iJ 

[(28) Jï] 4 fSjj^HJ }> : JBj 

[(37:34)^™*] 

[(2 - 1 ) g»Jl] 4 »»*i<X£ i^iip f-* (ij^i J-wl tgli>- J*>- oli Jjf ^àîj 

[(46) ^^Jt] i .tf&r £ pas *Jt* ^ > : JUî JUj 

[(28 : 25)^1]^ .^jJlj^l^â^ai ji^liftll* failli wlip 
396. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète (3f|), le sincère et le véridique, nous a dit : « La conception de chacun 
d'entre vous dans le ventre de sa mère s'accomplit en quarante jours ; d'abord sous la 
forme d'une semence, puis sous celle de plasma sanguin pour une même période, puis 
sous celle d'un morceau de chair, pour une période semblable. Enfin, un ange lui est 
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envoyé, il y insuffle l'esprit vital, et reçoit Tordre d'inscrire quatre décisions [le concer- 
nant] à savoir : biens et nourriture qui lui sont impartis, délai de vie, actes et condition 
heureuse ou malheureuse. Par Dieu, en dehors duquel il n'est pas d'autre dieu, l'un de 
vous n'a de cesse d'accomplir des actes des gens du Paradis au point qu'il ne reste plus 
entre lui et le Paradis qu'une coudée ; c'est alors que le Livre du destin le devance et 
qu'il se met à commettre des actes dignes des gens de l'Enfer, le conduisant ainsi au 
Feu. Par contre, il se peut que l'un de vous accomplisse des actes des gens de l'Enfer au 
point qu'il ne reste plus entre lui et l'Enfer qu'une coudée ; c'est alors que le Livre du 
destin le devance et qu'il se met à accomplir des actes dignes des gens du Paradis, qui 

l'y font entrer. » [Bukhârî et Muslim] 

5*5i3 <£j5" V uîJUUJl J-^jl p <.^LJi ji« ùj^S p idJUi j£* iâip p tilt J-^ujî <uî 

Ja\ JZJu J^id d\ ^ ci-Ui ji --V^ j' ^^-U^j t^L^ij 443j ^J5i : oUK ^jL 

Oe qu'il faut retenir : 

• L'être humain ne doit pas s'illusionner par l'accomplissement de bonnes œuvres et s'en contenter, il doit plutôt 
s'attacher à persévérer dans sa pratique et demander sans cesse à Dieu la guidée et la constance dans Sa voie. 

387. Toujours selon lui, le Prophète (^) a dit : 

Ce jour-là, on fera venir l'Enfer qui sera traîné par soixante dix mille rênes, et chaque 
rêne sera tirée par soixante dix mille anges. {Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith fait partie des textes qui traitent de Pinvisible, il faut croire en ces faits et les considérer véridiques sans 
vouloir les interpréter. 

398, Nu'mân ibn Bashîr rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (H) : 

Le jour de la Résurrection, celui dont le châtiment sera le plus léger parmi les gens de 
l'Enfer sera un homme auquel on aura mis sous la plante des pieds deux braises qui 
feront bouillir sa cervelle. Il pensera alors que nul ne subit de châtiment plus pénible 
alors qu'en réalité, il ne subit que le plus léger ! [Bukhârî et Muslim] 

Ï5L5JI * >: UIp jÙ\ Jiî bjk\ ùl » : ôyu #| 4jI J^- j c^w : Jli ^ ^ jUifii . 3 9 8 
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399. Selon Samura ibn Jundab, le Prophète (sg) a dit : 

Pour certains, le feu parviendra jusqu'aux chevilles, pour d'autres, il parviendra 
jusqu'aux genoux, pour d'autres encore jusqu'à la taille, et pour d'autres, enfin, jusqu'aux 
clavicules. [Muslim] 

400. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

Les gens se lèveront devant le Maître de l'univers. L'un d'eux sera noyé par sa propre 
sueur qui lui arrivera à mi-oreilles. [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La situation terrifiante du jour de la Résurrection, où les hommes sortiront de leurs tombes et seront rassemblés afin 
d'être jugés, La quantité de sueur sera fonction des péchés ; plus l'homme aura commis de péchés, plus il sera sub- 
mergé par sa sueur. 

401 Anas rapporte : 

Le Prophète (£j§) nous fit un jour un sermon tel que je n'en avais jamais entendu aupa- 
ravant. Il nous dit : « Si vous saviez ce que je sais» vous ririez peu et pleureriez beau- 
coup, » Les Compagnons se couvrirent le visage et se mirent à sangloter. [Bukhârî et Muslim] 
Une version mentionne : « Un fait parvint au Prophète (|f|) concernant ses Compagnons, 
Il prononça alors un sermon en ces termes : "Il m'a été présenté le Paradis et l'Enfer, Je 
n ai vu jusqu'alors de chose plus belle ni de plus affreuse. Et si vous saviez ce que je sais, 
vous ririez peu et pleureriez beaucoup/' Il n'y avait pour les Compagnons de jour plus 
pénible que celui-là, ils se couvrirent alors la tête et se mirent à sangloter. » 

Ce qui! faut retenir : 

• Il est recommandé de verser des larmes par crainte du châtiment divin et d'éviter de rire continuellement car c est un 
signe d'insouciance et d'un cœur endurci. L'affliction des Compagnons montre Famour qu'ils vouaient à Dieu. 



402. Miqdâd rapporte : 

J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (|f§) dire : « Le jour de la Résurrection» le Soleil sera 
rapproché des créatures de la distance d'un mil - Sulaym ibn 'Âmir, qui a rapporté le 
hadith de Miqdâd a dit : « Par Dieu, je ne sais pas ce qu'il voulait dire par "mît\ Est-ce 
la distance connue [des Arabes] ou bien est-ce la longueur du bâtonnet qui sert à se 
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mettre du collyre dans les yeux ? » - Les gens seront couverts de sueur en fonction de 
leurs œuvres. Certains auront de la sueur jusqu'aux chevilles, d'autres jusqu'aux genoux, 
d'autres jusqu'aux hanches, et d'autres encore jusqu'à la bouche, » Le Prophète (||§) fit 
alors un geste en direction de sa bouche, [Musiîm] 

£&aùJZ JU jiiJ!^ ju&J! fjj ^yâîi : J>;iJ r jc^w: JU^»aI&JI .402 

.pi-, ,4J ^ oJw £| «i! Jj^j jUÎj «. UUJI JyUI I^Jj <Jl ^J 5 ? i>* f4^J ' jr?J 

Çe qu'il faut retenir : 

* Les gens subiront la terreur du jour de la Résurrection en fonction de leurs actions. Il est donc recommandé de se 
rappeler ce moment et de verser des larmes par peur du châtiment, en appelant à la miséricorde divine. En cela, 
l'affliction des Compagnons est un exemple et elle montre famour qu ils vouaient à Dieu, 

403, Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit ; 

Le jour de la Résurrection, les gens sueront au point que leur sueur pénétrera la terre 
sur une profondeur de soixante-dix coudées. La sueur parviendra à hauteur de leurs 
oreilles. [BukhârîetMusiim] 




404. Abû Hurayra rapporta : 

Nous étions en présence de l'Envoyé de Dieu (jj§) lorsqu'il entendit un bruit de chute. 
Il demanda ; « Savez-vous ce que c'est ? » Nous répondîmes : « Dieu et Son Prophète 
sont plus savants, » Il reprit : « C'est une pierre qui a été jetée dans l'Enfer il y a soixante- 
dix ans de cela, elle vient seulement de toucher le fond ; et c'est ce bruit que vous venez 
d'entendre. » [Musiim] 

II* ; Jlï <.fe\$ jïjj 4ÎI : llfêtîLuUû jja; » : JU* ^ il ^ il J^-j^I^: JU^.404 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de dire « Dieu est plus Savant » lorsqu'on nous questionne et qu'on ignore la réponse, plutôt 
que de dire ce que nous ne savons pas. Le Prophète (3f§), pour transmettre son savoir, pose des questions à ses 
Compagnons afin de susciter en eux l'envie d'apprendre et Dieu leur a donné accès à des connaissances de l'invi- 
sible pour qu'ils puissent se rappeler et transmettre avec ferveur les enseignements de Dieu et du Prophète (jf§). 

405. 'Adî ibn Hâîim rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (|§) : 

Il n'est pas un seul d'entre vous à qui Dieu ne parlera, il n'y aura entre vous et Lui 
aucun interprète. Chacun regardera alors à sa droite et n'y verra que les actions qu'il 
a accomplies. Il regardera à sa gauche et ne verra également que ce qu'il a accompli 
comme œuvres. Il regardera ensuite devant lui et ne verra que le Feu qui lui fera face. 
Mettez-vous donc à l'abri du feu, ne serait-ce qu en faisant l'aumône d'une demi-datte. 
[BukhârîetMusiim] 
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JstJr'ï ÎZj & 2'j i£&,h\ ùÂ-ja U » : $f§-àl J_^-j JU : JU & ^ -405 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à l'aumône selon notre capacité, au bon caractère et à la bonne parole, Malgré leur modestie» ces actes 
seront un jour d'un grand secours, 

406. Selon Abû Dharr, le Prophète (m) a dit : 

Je vois ce que vous ne voyez pas. Le Ciel a gémi [sous le poids de ce qu'il porte] et il est 
en droit de gémir : il ny a pas un espace de quatre doigts sans qu'un ange ait prosterné 
son visage devant Dieu. Par Dieu ! Si vous saviez ce que je sais, vous ririez peu, vous 
pleureriez beaucoup, vous ne daigneriez plus prendre du plaisir avec vos épouses et vous 
sortiriez dans les rues, implorant le secours de Dieu, pirmidhîqui le considère hasan] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Plus le croyant mesure la puissance et la grandeur de son Seigneur, plus il Le craint et s'éloigne des péchés, Cette 
crainte ne doit pas pour autant le faire désespérer de la miséricorde divine. 

407. Selon Abû Barza Nadia ibn «Ubayd al-AsIamî, le Prophète (ig) a dit : 

Le jour de la Résurrection, pas un serviteur ne quittera [sa place] sans qu il soit inter- 
rogé sur ces quatre choses : sur sa vie (à quoi il Ta consacrée), sur ses œuvres (pourquoi 
il les a accomplies), sur ses biens (comment il les a acquis et dans quoi il les a dépensés), 
Sur son corps (à quoi il Ta Utilisé). [Tirmidhî qui le considère ftasan sahîh] 

X* U J jjf V » : 3|| 4>i J Jli : Jli ^SzSil XCs> j» Ûjè ^ A y) *yj ^ <j* j -407 

ù\jj fi.ot^î jZj tiaiïî pJj <.i~j£\ fj* JU j 44J JJo <JU Jjéj sailli «j^p jUi 

Ce qu'il faut retenir : 

• Toute œuvre - aussi auguste soit-elle - ne saurait être agréée de Dieu que si elle Lui est vouée exclusivement. Pire, 
elle peut se traduire en un péché immonde, l'ostentation. Il faut donc revoir constamment ses intentions et être 
scrupuleux dans ces quatre domaines. 

408. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète récita le verset suivant : 4 Ce jour-là, la Terre racontera son histoire ^ 
(Coran 99/4), puis il demanda : « Savez-vous de quelle histoire il s'agit ?» - « Dieu et 
Son Prophète sont plus savants, répondirent les Compagnons, » Le Prophète dit alors : 
« Son histoire sera le témoignage que portera la Terre concernant chaque serviteur et 
servante à propos des œuvres qu'ils auront accomplies. La Terre dira : "Tu as commis 
ceci et cela tel jour." Voilà l'histoire quelle racontera. » [Tirmidhî qui le considère hasan sa^îh] 
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«?Ujb^î U 5 jjjoî » : Jlî pi 4 UjlJ-î ild iijj £ : J|§ <il Jj^j \j : JU .408 

lis cJU : ôjëi\j>j£ Jè U, Ujî x£ JS ût Ujfc£î Su » : Jlî ,*i*î ÎJjij/âi ; I J\i 

'ly*- vLiJb- : JUj ci^^Sl *l jj ft . Ujl^J-î oXp dJSj \3& *jj ^ \J£ j 
Ce qu'il faut retenir : ~ <> " " 

• L'incitation à accomplir de bonnes œuvres et la mise en garde contre le fait de commettre des turpitudes, car tout 
peut témoigner contre nous, même les éléments» 

409. Selon Âbû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (m) a dît : 

« Comment pourrais-je me délecter alors que fange qui est chargé de souffler dans la 
Trompe a déjà posé sa bouche sur l'embouchure et qu'il n attend plus que Tordre de 
souffler ? Ainsi, lorsqu'on lui ordonnera de souffler, il s'exécutera ! » Il semblait alors 
que ces propos furent lourds à entendre de la part de ses Compagnons, aussi leur dit-il : 

* Dites : "Dieu nous suffit, et quel excellent Garant !" » [Tirmidhî qui le considère çasan] 

j^uj M : I JJ s : $ JUi H§ à\ àj^j yU*iî JJ> jl* dJLJi Sfc i.^câ ^Sjj Ji diy\ 

410. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Celui qui craint [de ne pas arriver à bon port], qu'il se prémunisse en partant de bonne 
heure, car celui qui se prémunit parviendra certainement à sa demeure. Les biens de 
Dieu ne sont-ils pas précieux ? Assurément, les biens de Dieu sont le Paradis, rrirmidhî qui 
le considère hasan) 

JjtS 4) i d\ JjUJl £ frj 4£JSÎ <JU- & i : ^ 4ii J^j Jlî : Jlî ^ î^i . 4 i o 

Ce qu'il faut retenir : " 

* L'incitation à se préoccuper d'accomplir des œuvres pieuses et à s'éloigner des péchés, 

41 1 . 'Âïsha rapporte : 

J'ai entendu le Prophète (H§) dire : « Le jour de la Résurrection, les gens seront rassem- 
blés complètement nus et non circoncis. » Je demandai au Prophète : « Les hommes et 
les femmes seront rassemblés ensemble, se regardant les uns des autres ? » - « O 'Aïsha, 
la situation sera trop grave pour qu'ils pensent à ces choses, répondit le Prophète. » 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Le jour de la Résurrection, l'être humain ne sera préoccupé que par ses œuvres et son jugement, rien ne le 
distraira, car ce jour s'avérera fatidique, comme Ta annoncé Dieu au verset suivant : ^ Le jour où l'homme fuira 
son frère, sa mère, son père, sa compagne et ses enfants, chacun ayant asse2, ce jour-là, à s'occuper de son propre 
sort. > Coran 84/34-37 
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Chapitre 51 

L'espérance 

Commentaire du traducteur : 

L'imam Nawawî a fait suivre le chapitre de la crainte en Dieu par celui de l'espérance en Dieu, 
et c'est comme s'il nous disait : « Si tu sens que le sentiment de crainte l'emporte sur toi, ouvre 
donc la porte de l'espérance car Dieu est toute Miséricorde. » Ainsi, le musulman doit se situer 
entre la crainte et l'espérance car seule l'association de ces deux sentiments sera salvatrice. L'imam 
Afemad - que Dieu lui fasse miséricorde - dit à cet effet : « Sa crainte et son espérance doivent 
être à égal niveau, car si l'un de ces deux sentiments l'emporte sur l'autre, l'homme périt. Si 
l'espérance l'emporte sur la crainte, l'homme se croit alors en sécurité du châtiment de Dieu ; et 
si la crainte l'emporte, il désespérera alors de la miséricorde de Dieu, et ces deux situations sont 
mauvaises. Il convient alors que sa crainte et son espérance soient de même niveau. » 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Dis : "Ô Mes serviteurs qui avez commis des excès à votre propre détriment, ne 
désespérez point de la miséricorde divine ! En vérité, Dieu absout tous les péchés, 
car II est le Clément et le Compatissant" £ Coran 39/53 

4 Sanctionnerions-Nous jamais un autre que l'impie obstiné ? ^ Coran 34/17 

4 H nous a été révélé que ceux qui refusent de croire et tournent le dos â la foi 
seront châtiés. ^ Coran 20/48 

^ Et Ma miséricorde embrasse toute chose. ^ Coran 7/156 

ja i| U~*£« Cf J>3à\ M 5j 4bl y> I jtéÉ ^1 ji^iil l5 1p 1 y^*1 j^JUl ^at* U Ji ^; JU; M JlS 

. [( 1 7) U] i 4\ jtéfe > : JU; JKj 
[(4 8 ) M i . J};j C^k & Ji $ (^1^1âïlii>: Jbôjlij 
[( 1 5 6) ol^Sfl] i . J* cJ^j <jfJ»3j > : JU; Jlij 

412. Selon 'Ubâda ibn aç-$âmit, le Prophète (ii) a dit : 

Celui qui atteste qu'il n est de dieu que Dieu, Seul et sans associé, que Muhammad est 
Son serviteur et messager, que Jésus est Son serviteur et messager, Son Verbe déposé 
en Marie, un Esprit émanant du Seigneur et que le Paradis et l'Enfer sont des réalités, 
Dieu le fera entrer au Paradis quelles que soient ses actions. [Bukhârî et Musiîm] 
Une version de Muslim mentionne : « Celui qui atteste qu'il n'est de dieu que Dieu et que 
Muhammad est le Prophète de Dieu, Dieu lui épargnera l'Enfer. » 

«. j^Ji ^ ois U J* &Ji^l ÎUSÎ 
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Ce qu'il faut retenir : ' : " 

• Celui qui meurt tout en étant croyant, même les grands péchés qu'il aurait commis ne le sortiront pas de l'islam ; 
il se peut que Dieu le fasse entrer directement au Paradis» comme il se peut qu'il fasse un séjour en Enfer. En tout 
état de cause, il ne restera pas en Enfer éternellement et le Paradis sera sa demeure finale. 

413. Selon Abû Dharr, le Prophète (H) a dit : 

Dieu - Honoré et Glorifié - a dit : « Quiconque accomplit une bonne action se la verra 
multipliée par dix ou plus encore ; quant à celui qui commet une mauvaise action, il 
sera rétribué par un châtiment équivalent ou il se peut que Je lui pardonne. Celui qui 
se rapproche de Moi d'un empan, Je Me rapprocherai de lui d'une coudée* Celui qui se 
rapproche de Moi d'une coudée, Je Me rapprocherai de lui d'une envergure, celui qui 
vient à Moi en marchant, Je viendrai à lui avec empressement. Celui qui Me rencon- 
trera en ayant commis tout ce que peut contenir la Terre comme péchés, excepté l'asso- 
ciationnisme, J'irai à lui en lui accordant un pardon à la mesure de ses fautes. » [Musiim] 

«.i^A^o I^JuLj aLâj ÛjtS Sf «Lk>- < y>j)l\ wl^L ( J^jÙ l^j $ yjk aHÎ <. ; _ r l^ ^yllî yij iUL £U 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut espérer en la miséricorde divine et ne jamais désespérer. Dieu décuple la récompense de celui qui accomplit 
une seule bonne action, sa valeur peut même être multipliée par sept cents, 

414. Jâbîr rapporte : 

Un bédouin vint trouver le Prophète (|f§) et lui demanda : « Ô Prophète de Dieu, 
quelles sont les deux actions dont les conséquences sont irréversibles ? » Le Prophète 
répondit : « Celui qui meurt sans rien associer à Dieu entrera au Paradis et celui qui 
meurt en ayant attribué à Dieu un associé entrera en Enfer. » [Musiim] 

>r Li »i jj «. jÙ\ j£S ^iJ^oU ly>j J^i ki àl 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Les savants sont unanimes à dire que celui qui commet des péchés tout en mourant croyant ne restera pas éternel- 
lement en Enfer. 

415. Selon Anas, le Prophète (0) dit à Mu'âdh ibn Jabal qui était adossé derrière lui sur une monture : 
« Ô Muadh !» - « À ton service, Envoyé de Dieu, répondit Muadh. » - « Ô 
Muadh ! » - « À ton service, Envoyé de Dieu, réitéra Muadh. » - « Ô Muadh ! » - « À 
ton service, Envoyé de Dieu, répondit Mu'âdh pour la troisième fois* » Le Prophète 
dit alors : « Il n est pas un serviteur qui n'atteste qu'il n'est de dieu que Dieu et que 
Muhammad est Son serviteur et messager sans que Dieu ne lui épargne l'Enfer. » - « Ô 
Envoyé de Dieu ! N'informerais-je pas les gens afin qu'ils se réjouissent de la bonne 
nouvelle ? » ~ « Ils s'en remettraient [alors à cette seule action], répondit le Prophète. » 
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Cependant, Muadh annonça cela à la mort du Prophète de peur de tomber dans le 
péché pour ne pas avoir transmis ce hadith. [Bukhârî et Musiim] 

LdXlk^jÀ\ J jÙj U ilfl : Jli i.aU b » : JU J£*ll JS £Lj Suij OÎ ^ ^JÎ .4 1 5 

: Jli dLji^j Al J j^j L ifâ ; Jli « .lui U » : Jli .dtjj^j Ai J jijb iiiî : Jli «Jui L » : Jli 

J^jb: JU«.jl!3l Jip^I 1^ ^jJi^lil^d j 2 jbp Lu^J 5îj 1 4il ^ I J ^ 5! 1^1; a-* ^ U * 

.Up jk* .Ul5 oIpSUU L^^J-li «.ijisèiSl » ; Jli ?i jjJ^J J*Û\ yS\M 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les gens du tawhîd (monothéisme pur) accéderont au Paradis, même s'ils ont commis des péchés. Il n'est pas exclu 
néanmoins que certains d'entre eux séjournent un temps déterminé en Enfer afin de se purifier de leurs péchés 
et accéder enfin au Paradis. On demanda à Hasan al-Ba§rî : « Des gens disent que celui qui déclare qu'il n est de 
dieu que Dieu entrera au Paradis. » Il répondit : « Celui qui dit qu'il n'est de dieu que Dieu et Lui donne ce que 
de droit entrera au Paradis. » 

41 6. Abû Hurayra - ou Abû Sald al-Khudrî - (le transmetteur a un doute, mais cela n'infirme en rien 
sa validité puisque tous les Compagnons sont fiables) rapporte : 

Pendant la bataille de Tabule, une famine se déclara. Les Compagnons demandèrent : 
« Ô Prophète de Dieu, si tu nous autorisais à égorger nos chameaux, nous mange- 
rions leur chair et nous enduirions nos corps de leur graisse. » - « Faites, répondit le 
Prophète («H). » À ce moment, 'Umar apparut et s'adressa au Prophète (0) en ces 
termes : « Ô Envoyé de Dieu, si tu les laisses faire, le nombre de montures diminuera 
considérablement. Demande-leur donc d'apporter le reste de leurs provisions puis invo- 
que Dieu pour qu'il les bénisse, Il accordera sans aucun doute la bénédiction sur cette 
nourriture. » Le Prophète (|§|) approuva la proposition de c Umar et fit étendre une 
nappe de peau et demanda que l'on dépose les restes de leurs provisions. Un homme 
arriva alors avec une poignée de maïs, un autre avec une poignée de dattes, un autre 
encore avec un morceau de pain jusqu'à ce que fut rassemblé un peu de nourriture. 
L'Envoyé de Dieu (|||) invoqua alors Dieu pour la bénir puis leur dit : « Prenez de la 
nourriture dans vos récipients. » Ils s'exécutèrent jusqu'à ce qu'il ne restât pas un réci- 
pient parmi la troupe qui ne fut rempli, tous mangèrent à satiété et il y eut même des 
restes. Le Prophète (î§|) dit alors : « J'atteste qu'il n'est de dieu que Dieu et que je suis 
Son Prophète. Pas un serviteur qui rencontrera son Seigneur, convaincu de ces deux 
attestations, ne se verra interdire le Paradis. » [Musiim] 

éÂ ib^l J bJ cJSÎ ji Ai J jLj U : I J\M OéU*J J,UI C>\J\ b\S bJ : Jli ( JjJU 

J-ii^ p4*Sl i>j$ik}\ Ji cJUâ o\ Al J y^j L ; JIB y*c> *\>*& ft.l jl*3\ » ; 3É| AU j£>j JUâ 

léoi «.p » : g Al J jLj jul iiJi j JZ44 5t Al jd îî£!L i^ip j^JJ Ai £Sl p 

^^lï- «3—^ j*^' * i y? L iJ ' i— «Snj * t yr«ij ôji c*à& J^V^' 'j**^' j' J*^*i j** tJ ^ 1 " 4* 

^ jî ^ I jli-U t( ^p jî ^ I jii- » Jli fs&yfo 0, M J^ij ji i^J dli ^ Jii- ^£ft 
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417. Itbân ibn Malik, l'un de ceux qui ont participé à la bataille de Badr, rapporte : 
J'étais l'imam de ma tribu, les Banû Sâlim. Lorsque la saison des pluies arriva, un tor- 
rent s'interposa entre ma tribu et moi, si bien qu'il me fut difficile de le traverser afin 
de me rendre à leur mosquée. Je me rendis chez le Prophète et lui dit : « Ma vue 
a grandement diminué, et le torrent qui me sépare de ma tribu coule à flots pendant 
la saison des pluies, si bien qu'il m'est difficile de le franchir. Je souhaiterais donc que 
tu viennes accomplir la $alât dans ma maison, dans un endroit que je transformerai 
en mosquée, » Le Prophète répondit : « Je le ferai. » Le lendemain, à une heure 
où le soleil était déjà haut dans le ciel, le Prophète vint en compagnie d'Abû Bakr. Il 
me demanda la permission d'entrer chez moi, je la lui accordai. Il ne s'assit pas avant 
de m' avoir dit : « Où voudrais-tu que j'accomplisse la faldt ? » Je lui indiquai alors 
l'endroit et le Prophète ($S§) se mit en position pour prier puis commença la salât [par 
Allâhu Akbar] et nous nous rangeâmes derrière lui» II accomplit deux unités de prière 
(deux rakaat) puis formula le salut final, puis nous saluâmes à notre tour. Je le retins 
pour prendre le repas [constitué de khaztra, sorte de galette] préparé spécialement pour 
lui, Les gens aux alentours apprirent la venue du Prophète (|f§) chez moi et affluèrent, 
si bien qu'ils finirent par être très nombreux. Un homme demanda : « Que fait Mâlik 
ibn Dukhshum ? Je ne le vois pas. » Un autre répondit : « C'est un hypocrite qui n'aime 
pas Dieu et Son Prophète. » Le Prophète (|j§) s'exclama alors : « Ne dis pas cela ! N'a- 
t-il pas déclaré qu'il n'est de dieu que Dieu, recherchant ainsi la satisfaction de Dieu ? » 
L'homme lui répondit alors : « Dieu et Son Prophète sont plus savants. Quant à nous, 
nous ne le voyons exprimer sa sympathie et s'entretenir qu'avec les hypocrites. » Le 
Prophète (3§§) répliqua : « Dieu a certes interdit l'Enfer à quiconque proclame qu'il 
n'est de dieu que Dieu, recherchant ainsi la satisfaction divine. » [Bukhârî et Musiim] 

(4^J j£ JjAl ûlSj tjJL» ci* : JIS tljiî ifi y*j dlJU j> Ifj .417 

J JUa ijû M i>W^ à jUf I £U jii c jliûVl Bl ^jl ji> ^Ijl! 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Nous devons témoigner de la foi de toute personne qui atteste qu'il n'est de dieu que Dieu, car Dieu Seul sait ce 
que renferment les cœurs. La suspicion et la médisance ne sont pas tolérées en islam ; le Prophète (|||) lui-même 
na pas osé juger de l'intention de cet homme, alors qu'il est le plus à même de savoir ce que peut renfermer un 
cœur. 

418. 'Umar ibn ai-Khaftab rapporte : 

Le Prophète (||§) se rendit auprès de prisonniers. Soudain, une prisonnière se précipita 
en direction d un enfant qui se trouvait parmi les prisonniers. Elle le serra contre sa 
poitrine et l'allaita. À cet instant, le Prophète (if|) demanda : « Pensez-vous que cette 
femme puisse jeter son enfant au feu ? » - « Non, par Dieu ! »-« Dieu est assurément 
plus Miséricordieux à l'égard de Ses serviteurs que ne l'est cette femme envers son 
enfant, dit le Prophète. » [Bukhârî et Musîim] 

H : ûl HjÙ\ J UoJj jLé.jU* iî^Jt jjji Sy/\ » : M ^ àj^j JU* <.\^L o-fè 2i£î 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (|||) utilise des faits concrets et éloquents afin d'éduquer ses Compagnons. Et il enseigne à travers 
cet exemple que la miséricorde de Dieu embrasse toute chose. Quand Dieu veut le bien pour Ses serviteurs, Il leur 
permet l'accès au repentir. 

41 9. Selon Abu Hurayra, le Prophète (îi) a dit : 

Lorsque Dieu conçut la création, Il écrivit dans un Livre qui se trouve auprès de Lui, 
au-dessus du Trône : « Ma miséricorde l'emporte sur Ma colère. » [Bukhârî et Musîim] 
Une version mentionne : « Ma miséricorde l'a emporté sur Ma colère. » 
Une autre version mentionne : « Ma miséricorde a devancé Ma colère. » 

Ce qu'il faut retenir : 

* La miséricorde de Dieu se manifeste également dans le fait qu'il pourvoit aux besoins de celui qui Lui obéit 
comme de celui qui Lui désobéit, De même, Il accepte le repentir de quiconque, de nuit comme de jour, et ce, 
jusqu'au jour où le Soleil se lèvera du côté de F Occident. 

420. Toujours selon lui, le Prophète (gl) a dit : 

Dieu a divisé la miséricorde en cent parts, Il en a gardé quatre-vingt-dix-neuf auprès de 
Lui et en a fait descendre une seule sur Terre* C'est grâce à cette part que les créatures 
se font miséricorde, au point que la bête écarte son sabot de sa progéniture de peur de 
la piétiner. [Bukhârî et Musîim] 

Une version rapporte : « Dieu le Très-Haut possède cent parts de miséricorde, Il en a 
descendu une seule, répartie entre les génies, les hommes, les bêtes et les insectes» C'est 
grâce à cette part qu ils se témoignent de la sympathie et se font miséricorde. C'est 
grâce à cette part aussi que la bête sauvage manifeste de l'affection pour sa progéniture. 
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Dieu a réservé quatre-vingt-dix-neuf parts de Sa miséricorde qu'il répandra sur Ses 
serviteurs le jour de la Résurrection. » 

Muslim rapporte également, selon Salmân al-Fârisî, ces propos de l'Envoyé de Dieu (m) : 
« Dieu le Très-Haut possède cent parts de miséricorde : une d'entre elles est destinée 
aux créatures, par laquelle elles se font mutuellement miséricorde, et quatre-vingt-dix- 
neuf sont conservées pour le jour de la Résurrection. » 

Une dernière version mentionne : « Dieu le Très-Haut, lorsqu'il a créé les Cieux et la Terre 
a créé cent parts de miséricorde. Chacune de ces parts est semblable à l'espace contenu 
entre le Ciel et la Terre. Il a répandu sur Terre une seule de ces parts, par laquelle la mère 
manifeste de l'affection pour son enfant et par laquelle les bêtes sauvages et les oiseaux 
se portent une affection réciproque. Lorsque le jour de la Résurrection viendra, Dieu 
complétera cette part de miséricorde par celles qull détient auprès de Lui. » 

I^j l4Ui Su jUfjLdl» :^AlJjij Jlî : Jlî^ ^jliil DUL, jul jj ^ U.Î ^JL* bjjj 

«.«ui^' 5^ff L$ii£Î t<uLà!S ^Jj jtS' liji L JS L^iS^kîlj jl>- jJIj 
Ce qui! faut retenir : ' " " 

• La miséricorde que Dieu a placée dans le cœur de Ses serviteurs fait partie de Sa création. De même, le bien 
qull a répandu provient de Sa grâce, et tout cela est une partie infime de ce que Dieu a réservé pour le jour de la 
Résurrection. La miséricorde que Dieu tient en réserve pour le jour du Jugement devrait être une raison supplé- 
mentaire pour Ses serviteurs d'augmenter leurs bonnes actions et de s'éloigner de ce que le Tout Miséricordieux a 
proscrit, et non un prétexte pour commettre des turpitudes comme certains pourraient le comprendre. 

421 . Toujours selon lui, le Prophète (H) rapporte ces propos de son Seigneur - Béni et Exalté soit-II : 
« Mon serviteur a commis un péché puis a dit : "Mon Dieu ! Pardonne-moi mon 
péché !" » Dieu - Béni et Exalté soit-tt - répond alors : « Mon serviteur a commis un 
péché et a su qu'il avait un Seigneur qui pardonne les péchés et qui châtie celui qui 
les commet. » Le serviteur recommença à pécher et demanda à nouveau : « Seigneur ! 
Pardonne-moi mon péché. » Dieu - Béni et Exalté soit-Il - s'exclama encore : « Mon 
serviteur a commis un péché et a su qu il avait un Seigneur qui pardonne les péchés et 
qui châtie celui qui les commet. » Puis le serviteur pécha encore une fois et il réitéra sa 
demande de pardon : « Seigneur ! Pardonne-moi mon péché. » Dieu - Béni et Exalté 
soit-Il - s'exclama à nouveau ; « Mon serviteur a commis un péché et a su quil avait un 
Seigneur qui pardonne les péchés et qui châtie celui qui les commet. J'ai déjà pardonné 
à Mon serviteur, qu'il fasse donc ce qu'il veut. » [Bukhârî et Muslim] 
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J ^JJI : JU* lôl 1^ cJiî » : Jli <. JUÎj iSjli t^j UJ ^III y^^j .421 

ci^JSli Slp j£j t^jJL JL>-Uj cLlJJUl jÂJJ lij £3 ol pJL^i tUi ^-Lp LlJSÎ : ^l^j iijLo JUi ^ 
j3 tc^JJL JL>-Ijj tLlJJJl jOju Ijj *J ol ^JLfti tUi ^jlp LlJSl : ^Uoj iijte JUà ^ ^ip! c-jj ^1 : JUS 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le cœur du véritable croyant se purifie lorsqu'il se repent et espère le pardon de son Seigneur. De ce fait, il s'em- 
presse alors d'accomplir des œuvres pieuses, et s'il venait à commettre quelque péché, il accourrait alors vers le 
repentir et ne persévérerait pas dans le péché. C'est le sens de la phrase : « Qu'il fasse donc ce qu'il veut » ; cela 
signifie que tant qu'il fera suivre le péché d'un repentir sincère, Dieu lui pardonnera, car le repentir efface ce qui 
précède. Dieu a dit à propos de Ses serviteurs pieux : 4 Hâtez-vous de mériter l'absolution de votre Seigneur et un 
Paradis aussi vaste que les Cieux et la Terre, destiné à ceux qui craignent Dieu ; à ceux qui font l'aumône, qu'ils 
soient à l'aise ou dans la gêne, qui savent réprimer leur colère et pardonner à leurs semblables, car Dieu aime les 
bienfaiteurs ; à ceux qui, ayant commis un forfait ou une injustice envers eux-mêmes, invoquent Dieu pour Lui 
demander pardon de leurs péchés, car qui peut absoudre un pécheur si ce n'est le Seigneur ? À ceux enfin qui ne 
persistent pas dans le mal, dès qu'ils s'aperçoivent qu'ils sont dans l'erreur. Ceux-là, leur récompense sera le pardon 
de leur Seigneur, ainsi que des jardins sous lesquels coulent des rivières et où le séjour sera éternel. Et quelle belle 
récompense pour ceux qui accomplissent des œuvres salutaires ! ^ (Coran 3/133-136) 

422 Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main ! Si vous ne commettiez pas de péchés, 

Dieu vous anéantirait et vous remplacerait par des gens qui commettraient des péchés 

et demanderaient pardon à Dieu qui leur pardonnerait. [Musiim] 

° ^ > > ** ** ^ , 

tj jZ>Jo çj*> f-^rj tp5o <u)i ilSH tl jiJj ûJlL; ^jvJù (j^j * - 3|| &\ J • Jli ^pj .422 

Ce qu'il faut retenir : 

• La compassion et la clémence de Dieu pour Ses serviteurs. Le croyant doit demander pardon à son Seigneur, il ne 
doit pas désespérer de Sa clémence. 

423. Abû Ayyûb rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu : 

Si vous ne commettiez pas de péchés, Dieu aurait créé d'autres gens qui pécheraient, 
demanderaient pardon et ils verraient leurs péchés pardonnés. [Musiim] 

UU '-il jLkJ tù jiJa » : ôjh M 4il ôyj c^cw : Jli ùi ^ VjJ <J à*J -4 2 3 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut espérer en la miséricorde divine. Ce hadith n'est en aucun cas une incitation au péché, c'est plutôt un£ 
bonne nouvelle annoncée aux Compagnons du Prophète qui s'éloignaient des plaisirs mondains et n'avaient 
d'autre objectif dans la vie que la satisfaction de leur Seigneur. Ce hadith vient donc apaiser leurs cœurs et les 
rassurer, afin d'espérer le pardon de Dieu. 

424. Abû Hurayra rapporte : 

Nous étions assis en compagnie du Prophète (j|j§). Se trouvaient assis également Abû 
Bakr, 'Umar et un petit groupe de personnes. Le Prophète se leva et s'absenta 
un long moment, si bien que nous craignîmes qu'il ne fut enlevé. Nous fûmes saisis 
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d'angoisse, ce qui nous poussa à nous lever. Je fus le premier à mètre inquiété, je partis 
donc à la recherche du Prophète (j|§) jusqu'à parvenir à un jardin appartenant aux 
ansârs. Je faisais le tour du jardin, tentant de trouver l'entrée lorsque je découvris un 
ruisseau qui provenait d'une source extérieure au jardin et qui coulait grâce à une brèche 
dans le mur. J'accédai par cette ouverture au jardin et me trouvai alors en compagnie 
du Prophète (H§). Il m'appela : « Abu Hurayra ! » - « Oui» Prophète, répondis-je. » Il 
reprit : « Que désires-tu ? » Je lui répondis : « Tu étais avec nous mais voilà que tu t'es 
absenté tellement longtemps que nous avons tous pris peur, en commençant par moi. 
Je suis donc arrivé à ce jardin et j'y suis entré tel un renard ; quant aux autres, ils sont 
derrière moi. » Il conclut alors tout en me tendant ses sandales : « Prends ces sandales 
et va ! Toute personne que tu rencontreras derrière ce jardin et qui attestera de manière 
convaincue qu'il n'est de dieu que Dieu, annonce-lui alors le Paradis ! » [Musiîm] 

|H M à t jû yîfe j&i y} lH 4*1 J yMj b ils" : Jli <tS* tjtj* 1 ^ Cj*J -424 
è ||| 4Ù\ J ^Cj\ dJrj** £js "J* Jjl cJ& &J» ilpjiS tâji ^LtiSj jî Iiip IkJU U J$ff\ ^ 

.kpjis l£jj> jî lul^i liU oliafu c^i* U ^4^^ : s ? t° » : Jli .4î! J j^j L 

Ujlji dU»: JUi .Jiljj J^UI j ,d±*£\ ji^u US" o)£^U isUJî IJu diU £ji ^ Jjî cu& 
£îî bj^J tàl iJl V ùî Ifii IflUJI il* îtjj c~a3 jii .^iU «liil » : Jli .Aiù J}LÂj 

Ce qu'il faut retenir : 

• La véritable foi permettra à quiconque la possède l'entrée au Paradis. Il se peut que Dieu lui pardonne pour le faire 
entrer directement au Paradis, comme il se peut qu'il séjourne un temps en Enfer pour ensuite entrer au Paradis. 

425. 'Abduilâh ibn 'Arnr ibn al-'Âs rapporte : 

Le Prophète (^) récita ces paroles que Dieu a placées dans la bouche d'Abraham : 
i Seigneur ! Ils ont égaré un grand nombre d'hommes ! Quiconque me suivra sera 
des miens. ^ (Coran 14/36) Et celles dites par Jésus : ^ Si Tu les châties, Tu en as le 
droit, car ce sont Tes créatures. Et si Tu leur pardonnes, Tu es, en vérité, le Puissant, le 
Sage ! £ (Coran 5/118) Le Prophète (jf|) leva alors ses mains et fit cette invocation : 
« Mon Dieu ! Ma communauté, ma communauté ! » Et il pleura. Dieu dit alors : « Ô 
Gabriel ! Va voir Muhammad - et Dieu est bien Informé - et demande-lui ce qui le fait 
pleurer. » Gabriel se rendit chez le Prophète (|§|), ce dernier l'informa de ce qu'il avait 
dit - et Dieu en est bien Informé. Dieu dit alors à Gabriel : « O Gabriel ! Rends-toi 
auprès de Muhammad et dis-lui que Nous allons lui donner satisfaction à propos de sa 
communauté et qu'il ne sera pas lésé. » [Musiîm] 
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1 » : Jsf j 41 JUi 4(J ^j i.^î jt^Ll » Jlîj 4|j^ ££i ([118: 5 xLJl ] < jJ-^JI j^l ci 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith montre que le Prophète (Ht) intercédera en faveur de sa communauté et qu il est soucieux de soti 
devenir. Il montre également l'amour de Dieu pour Son Prophète ( jg) qui! a préféré à tous les prophètes. 

426. Mu'âdh ibn Jaba! rapporta : 

J'étais assis sur un âne derrière le Prophète ( jj§) lorsqu'il me dit : « Ô Mu adh, connais- 
tu le droit que Dieu a sur Ses serviteurs et celui des serviteurs sur Dieu ? » Je lui 
répondis : « Dieu et Son Prophète sont plus savants. » Il me dit : « Le droit de Dieu sur 
Ses serviteurs est qu'ils Lui doivent adoration, sans rien Lui associer. Quant au droit du 
serviteur sur Dieu, c'est qu'il ne châtiera personne qui ne Lui donne pas d'associé. » Je 
lui demandai alors : « Ô Prophète de Dieu, n'informerais-je pas les gens de cette bonne 
nouvelle ? » - « Non, répondit-il. Ne les informe pas, de peur qu'ils ne s'en remettent 
uniquement à cela. » [Bukhârî et Muslim] 

«at* JL£4l j^-U^jJi; JaIumÇi: JU* jU>- JL* f|§ ^Jl <IîS j cj£ JU *èfe Xf? ^ iUi .426 
ilsp y 1 jS ^ j « ô\ ibJI JLp 41 j£- OU » : JU .pj>\î}j£jj*à\ : cJU ?4i J£ :>UJI j£ Uj 
V » : JU ?J*Ûi jJbl !>UÎ 41 J^-j b : cJL2i cki * d^ii V ^ 4>J& Yùî 41 J£ ^UJi J^j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le droit de Dieu sur Ses serviteurs est une adoration vouée uniquement à Lui, sans rien Lui associer. Le droit que 
Dieu a octroyé -à Son serviteur sur Lui-même est de ne pas châtier le croyant qui Lui a voué un culte pur. 

427. Barâ 5 ibn 'Âzib rapporte ces propos de PErivoyé de Dieu (££) ; 

Lorsque le musulman sera interrogé dans sa tombe, il attestera qu'il n'est de dieu que 
Dieu et que Muhammad est le Prophète de Dieu, conformément à la parole divine 
suivante : 4 Dieu affermit ainsi les croyants par de fermes propos dans la vie présente 
et dans la vie future. ^ (Coran 14/27) [Bukhârî et Musiim] 

[27: ] i Vj^i\Jj 5UJI J cJill J^Sib I ^T^jJl4i > : JU Î3 y dUJi t4l Jjh-j 
Ce qui! faut retenir : 

• Toute personne sera interrogée dans sa tombe» c'est une vérité qui ne fait nul doute et que ce hadith corrobore. 
Mais Dieu ne laissera pas Son serviteur en proie à la peur ; Il lui inspirera la prononciation de la profession de foi 
qui le sauvera des tourments de la tombe. 

428. Selon Anas, le Prophète (*|) a dit : 

Lorsque le négateur accomplit une bonne action, Dieu le gratifie en ce monde. Quant 
au croyant, s'il accomplit une bonne action, Dieu la lui réserve pour l'au-delà et lui 
attribue quelque subsistance, en récompense de son obéissance. [Musiim] 
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Une version mentionne : « Dieu ne lèse en rien un croyant qui accomplit une bonne 
action : Il le récompense en ce monde et dans l'au-delà. Quant au négateur, il est 
récompensé en ce monde pour les bonnes actions qu'il a accomplies, jusqu'à ce que, 
parvenu à l'au-delà, il ne lui reste plus aucune action à rétribuer. » 

i^A}ii\ l5îj ctti» ^ Uji J*p ISJ jttsbj ùl»: JUjU^I 

«.aipUU J£ fcuJI ^ Ujj kAÎâj C*j>H\ J à\ Su 

jtiLÛ 4^L£ll UÎj to^Vl ^ l|j £y~j tdill ^ l«j îl^ tyî j^b? N 4)1 ûl » : il jj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le négateur est récompensé pour les bonnes œuvres qu'il a accomplies en ce monde, soit en se voyant octroyer 
davantage de biens, soit en échappant à des désagréments. Dans l'au-delà, sa non-croyance rend caduques ses 
œuvres. Quant au croyant, il est récompensé ici-bas et dans l'au-delà. Son action est acceptée si celle-ci est 
conforme à ce que Dieu et Son Prophète ont institué, et si elle est vouée uniquement à Dieu, sans ostentation 
ni désir de reconnaissance. 

429. Selon Jâbir, le Prophète (jg) a dit : 

Les cinq $alât quotidiennes sont comparables à un fleuve abondant qui coule près de la 
porte de l'un d'entre vous et dans lequel il se purifie cinq fois par jour* [Musiim] 

v t JU jSj^r j^J^^jJÂll oiji^lji» : î§ 4*1 J^-j JU : JU ^ .429 
Ce qu'il faut retenir : 

• La $alât efface les péchés comme Peau efface les impuretés du corps. 

430. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (&) a dit : 

II n'est pas un musulman qui meurt et que quarante hommes - n'attribuant à Dieu 
aucun associé - assistent à la prière mortuaire de ce défunt, sans que ces derniers 
n'intercèdent en sa faveur. [Musiim] 

jjijj! -CjL^- L Js- j» jiXs Oj-£j |JL*J J>"j ^ * ' dyk $|t ^ J >^ j c* x »**> * Jli ta^fe ^1 j .430 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les bienfaits d'être nombreux à la prière mortuaire du défunt afin que Dieu, par Sa grâce, lui pardonne ses péchés. 
C'est ainsi que Dieu permet l'intercession des croyants en faveur d'un musulman. 

431 . Ibn Mas'ûd rapporte : 

Nous étions près de quarante en compagnie de l'Envoyé de Dieu (jfjjf) sous une tente 
lorsqu'il dit :« Seriez- vous satisfaits de constituer le quart des gens du Paradis ?» - « Oui, 
répondîmes-nous. » - « Seriez-vous satisfaits de constituer le tiers des gens du 
Paradis ? » - « Oui, répondîmes-nous à nouveau. » - « Par Celui qui tient l'âme de 
Muhammad dans Sa Main, j'espère vraiment que vous constituerez la moitié des gens 
du Paradis, car nul n'entrera au Paradis si ce n est un être musulman (complètement 
soumis). Et, par rapport au nombre d'associateurs, vous serez aussi peu nombreux 
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qu'un poil blanc sur la peau d'un taureau noir, ou qu'un poil noir sur la peau d'un 
taureau blanc, » [Bukhârî et Musiîm] 

432. Abû Mûsâ al-Ash'arî rapporte œs propos de l'Envoyé de Dieu {0) : 

Lorsque le jour de la Résurrection viendra, Dieu enverra à chaque musulman un juif ou 
un chrétien et lui dira : « Voici celui qui t'a délivré du Feu, » [Musiim] 
Une autre version toujours rapportée par Abû Musa rapporte : « Le jour du Jugement, des 
musulmans viendront avec des péchés comparables aux montagnes et Dieu pardonnera. » 

433. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (gg) a dit: 

Le jour de la Résurrection, le croyant sera rapproché de son Seigneur qui le recouvrira 
de Sa miséricorde et lui fera avouer ses péchés, Dieu lui dira : « Reconnais-tu tel péché ? 
Et tel autre ? » - « Oui, Seigneur ! Je reconnais les avoir commis, dira le croyant. » 
Dieu lui dira alors : « Je les ai certes cachés en ce monde et Je te les pardonne en ce 
jour. » On lui remettra alors le livre de ses bonnes actions, [Bukhârî et Musiim] 

aJcS £MSb Jp- Zj -ja «ub£Jl Cj*$& J^t » : ôyu SU è\ àj^j o^w : Jli v^> yï* .433 
diJU l£ ^jÛ : Jli tJ J>\ ùj : J yi3 ?î i£ *^JS wJ yS\ ÇliS' CJi yjl : J jiJ «.«u^ju ojjiû caJU 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à ne pas dévoiler les péchés des gens car Dieu couvre les péchés du croyant en ce monde ; et il se peut 
qu'il lui pardonne les siens dans l'au-delà et qu II ne nous pardonne pas d'avoir dévoilé les péchés d'un croyant 
qui, lui, sera pardonné. 

434. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Un homme embrassa une femme. Il alla trouver le Prophète (||§) et l'en informa. Dieu 
révéla à ce sujet : 4 Prie aux deux extrémités du jour et à certaines parties de la nuit. 
Certes, les bonnes actions chassent les mauvaises. ^ (Coran 11/114) 
L'homme demanda alors au Prophète : « Ô Prophète, est-ce à moi qu est destiné ce 
verset ?» - « Il est destiné à ma communauté tout entière, répondit le Prophète. » 
[Bukhârî et Musiim] 
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Jj-jUJU J:J*rJ\ JUi[ 114:^]<ol2lil ^i^oli^Jl ùl J^JI ^ UJjj ^> 

> À 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Ce hadith renferme nombre d'enseignements : le premier montre qu'il est recommandé de ne pas divulguer le 
nom de celui qui a commis un péché, il faut plutôt le préserver. Le second enseignement se trouve dans la prière : 
les petits péchés commis entre deux $alât sont pardonnes. Le troisième réside dans le fait que ce verset a peut-être 
été révélé dans une circonstance particulière mais il ne remet pas en cause son caractère général ; donc quiconque 
accomplit ses prières correctement verra donc pardonnes les péchés commis dans leur intervalle. 

435. Anas rapporte : 

Un homme est venu trouver le Prophète (<!§) et lui demanda : « Ô Prophète de Dieu> 
j'ai commis un péché, fais-moi appliquer la peine qui s'impose. » Lorsque le moment 
de la salât arriva, il l'accomplit avec le Prophète (jÉ§) et lui demanda à nouveau : « Ô 
Prophète de Dieu, j'ai commis un péché, fais-moi appliquer la peine prévue par le 
Livre de Dieu. » - « As-tu accompli la salât en notre compagnie ? » - « Oui, répondit 
l'homme, » - « Ton péché test donc pardonné, conclut le Prophète. » [Bukhàrî et Musiim] 

hUkll t£U iutf £U c4^Ul ô^mj k : JUi^^Jl J\ Jij fl£ : Jli o^CfJ A3S 

Ji » Jlî t4«t CJcS Q ^ili tlJb- c4^î ^yi <Ûi Jj— j U : Jli S^WiJl ui» <gjj| 4)1 J j^j ^ JUai 

,A^j^«.dU jip ai »JU : ^ : Jli «Ç&iJI &i 

Ce qu'il faut retenir : 

• La jaifr permet à l'homme d'efïacer ses péchés. Le péché dont il est question dans ce hadith est un péché mineur 
qui peut être pardonné grâce à l'accomplissement de la ;aldt. 

436. Toujours selon lui, le Prophète (ig) a dît ; 

Dieu accorde assurément la satisfaction à tout serviteur qui, après avoir mangé et bu, 
remercie son Seigneur, [Musiim] 

Zyi\ Cj'Jz jt 4l^lp iteJ ~ùh\ jst; 5î xà\ ^-j 41 S] » : fi 41 J^j Jli : Jli ^ . 4 3 6 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de louer son Seigneur quand on prend un repas ou lorsqu'on consomme une boisson, et ce, 
afin de se rappeler les bienfaits que Dieu nous accorde quotidiennement, 

437. Selon Abu Mûsâ, le Prophète (m) a dît : 

Dieu - Exalté soit-Il - tend Sa Main la nuit pour accepter le repentir de celui qui pèche 
le jour, et II tend Sa Main le jour pour accepter le repentir de celui qui pèche la nuit, et 
ce jusqu'au jour où le Soleil se lèvera à l'Ouest (c'est-à-dire le jour de la Résurrection). 
{Musiim] 

,pJL*« &,tgjj£« {y* ^o Jt J l ^iisJ JJJl ^ijf^ 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La miséricorde de Dieu et Sa grâce sont intemporelles. C'est donc une incitation au repentir immédiat, sans 
ajourner au lendemain ce qui peut être fait le jour même. La porte du repentir est constamment ouverte, elle se 
fermera lorsque le Soleil se lèvera à l'Ouest, signe imminent de la fin des temps. 

438. Abû Najîh 'Amr ibn 'Abasa as-SuIamî rapporte : 

Au temps de l'ignorance, je considérais que les gens vivaient dans la perdition et qu'ils 
n accompliraient rien de valable tant qu'ils vénéreraient les idoles» J'appris alors qu'un 
homme se trouvant à La Mecque apportait un message nouveau. J'enfourchai ma 
monture et me dirigeai auprès de lui ; je constatai alors qu'il s'agissait de l'Envoyé de 
Dieu (Éft)> qui se cachait de sa tribu qui le traitait avec impudence. Je me fis conduire 
chez le Prophète qui se trouvait à La Mecque et l'interrogeai : « Qui es-tu ?» - « Un 
prophète. » - « Et qu'est donc un prophète ?» - « C'est Dieu qui m'a envoyé. » - « Et 
pour quelle mission t'a-t-Il envoyé ?» - « Il m'a envoyé afin de faire respecter les liens 
de parenté, de détruire les idoles, et pour que l'unicité de Dieu soit proclamée, sans rien 
Lui associer, répondit le Prophète. » Je lui demandai : « Et qui donc se porte à tes côtés 
pour accepter cela ? » Il répondit : « Un homme libre et un esclave. » À ce jour, seuls Abû 
Bakr et Bilâi croyaient en son message. Je lui déclarai : « Je veux te suivre. » - « Tu ne 
parviendras pas à me suivre actuellement, ne vois-tu pas ma situation ? Retourne plutôt 
vers ta tribu, et lorsque tu entendras que ma position s'est renforcée, à ce moment-là, 
rejoins-moi, répondit le Prophète. » 

Je retournai donc dans ma tribu. Le Prophète (H§) arriva à Médine alors que je demeu- 
rais toujours dans ma tribu. J'écoutais les nouvelles et je m'enquérais de la venue du 
Prophète à Médine ; jusqu'à ce qu'un groupe de ma tribu s'y rende. Je leur demandai : 
« Qu'en est-il de cet homme qui est arrivé à Médine ?» - « Les gens se précipitent vers 
lui et son peuple a tenté de le tuer sans succès, répondirent-ils. » Je me rendis alors à 
Médine et questionnai le Prophète : « Ô Envoyé de Dieu, me reconnais-tu ?» - « Oui, 
tu m'as rencontré à La Mecque, répondit le Prophète. » Je lui demandai : « Envoyé de 
Dieu, informe-moi de ce dont Dieu t'a informé et que j'ignore. Enseigne-moi la salât » 
Il dit alors : « Accomplis la salât puis abstiens- toi de l'accomplir jusqu'à ce que le soleil 
monte à l'horizon de la hauteur d'une lance, car à ce moment, le soleil se lève entre 
les cornes d'un démon et les négateurs se prosternent devant lui. Ensuite, accomplis la 
salât, car à ce moment, les anges assistent à cette salât et s'en portent témoins. Ensuite, 
abstiens-toi d'accomplir la salât quand l'ombre de la lance (plantée au sol) est réduite à 
son minimum. C'est à ce moment que Ton attise l'Enfer. Lorsque l'ombre recommen- 
cera à croître, accomplis la salât car les anges s'en portent témoins. Après avoir accompli 
la salât al- ( asr y abstiens-toi à nouveau jusqu'au coucher du soleil, car à ce moment» le 
soleil se couche entre les cornes d'un démon et les négateurs se prosternent devant lui. » 
Je lui demandai : « Messager de Dieu, parle-moi donc des ablutions. » Le Prophète 
dit alors : « Il n'est pas un homme parmi vous qui s'apprête à faire ses ablutions, en se 
rinçant la bouche et le nez sans qu'il se voie pardonner les péchés commis par ceux-ci. 
Puis, s'il se lave le visage comme Dieu le lui a ordonné, tous les péchés commis par son 
visage s'effacent avec l'eau qui s'écoule par la pointe de sa barbe. Puis, lorsqu'il se lave 
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les mains jusqu'aux coudes, les péchés commis par ses membres s'effacent avec l'eau 
qui s écoule de l'extrémité de ses doigts. Lorsqu'il passe ses mains humides sur sa tête, 
les péchés commis par celle-ci s'effacent avec Feau passée sur la pointe de ses cheveux» 
Puis, lorsqu'il se lave les pieds jusqu'aux chevilles, les péchés commis par ses membres 
s'effacent avec l'eau qui s'écoule par la pointe de ses pieds. Enfin, lorsqu'il se lève pour 
accomplir la salât, glorifiant Dieu, Lui adressant des louanges et L'exaltant comme il se 
doit - ne libérant son cœur que pour Lui ~~ ses péchés lui sont effacés, [jusqu'à redeve- 
nir] tel qu'il était lorsque sa mère le mit au monde. » 

Amr ibn Abasa rapporta ce hadith à Abu Umâma, Compagnon du Prophète (j|§). Ce 
dernier lui dit : «Amr ibn Abasa, sois bien attentif à ce que tu dis ! On accorderait 
tout cela à un homme en une seule fois ? » Amr ibn Abasa répondit : « Abû Umâma, 
mon âge est avancé, mes os sont devenus fragiles et mon heure (celle de la mort) est 
proche. Je n'ai donc nul besoin de mentir sur Dieu, ni sur Son Prophète. Et, certes, si je 
ne l'avais entendu du Prophète (||§) qu'une, deux ou trois fois (il compta ainsi jusqu'à 
sept), je n'aurais jamais rapporté ce hadith, mais je l'ai entendu plus souvent que cela. » 

[Muslim] 

p4>îj iÛ*%J> ( J£ J*\Iîl û\ ^ UÎj cuS" : Jli sgfr ^ j j»s> £p>*J .438 

* #• s *p fi 0 * 's fi ° y "S fi S <* s~ fi fi. ^ fi fi ^ 9 s fi * "s 1 ^ 

«.jjj Uï » : Jli ÇcJi U : a} cJii <.î£L> aJJ> cJ>-S j£- cJUahi t<uji <uie e-Sé-y? li^ll* $|§ 4il J 
*>ttjVl tf U-jVl aU ^jî » : Jli ÇiiLjî .^3 $,j : cJi <.4l ^jî » : J« V U -> : ^ 
J%j jSÇ J, Uaj i.xSj ^-t-.ù'j ?U* J£ ,>J : cil «.^ «j ^JLfi 4)1 jJ-ji ùîj 
IS^ diiiî Jl çrj\ Ç^ÛI JU j cS J ^ -U» ilîjî iUi ^.k-...; •) dl| i : Jli tdULii Jl : cJi 

jij ^Jj^- <JJ j^-lâi : 1 ^Jlii Ç£jJUJI ^Ji ^JU! Jji^Jl iJu JJo U : cJui ^JuJl ^iiî ^* ^Ji <Jî>- ^jjujl 
eJÎ ^-ju » : Jli ?^ yJÎ Al J j^j L : cJUi ^aJLp cJU^li £jjuJI c^oJtis idUS IjiJaiw iilii *uji Sljî 
J*i> » : Jli ?sMJi5i ^ ,J <ui dJUip Hp ^ <uii Jj-^j L : cJUi : Jli «.4&u ^JUi 

JS^>-j 4Ù lia . t„t ^ ^JJaj ^j>- ^ILj j iJ ^L^l ^ijy L ^>- S^L^aJi ^*iil ^ t^^Ji ô^L^ 

« fi * * $ ? r * , s* fi ^. " S > fi 

ô'^L^Jl j^ail p5 5-m«aJ1 /^woj 0 ^g^J* 5t>L2aJl OU ; J-iai *"l5^^ (3^^ ^i* t^l^>- ^S^U 

« . jUS3l I4J Jbi^lj iûlia^ £f j* (jïi V 5^ t^^JtJl 

** «f « ^ 

^^iû j-^j ^ }) ■ J^i ^ j-^ 5 j-ili ^ h ' ^J^i • Jli 

ÇUa>- 0^>- Ni ti^-lj *j ^! t*Ljl ^» <duUÎ AjJb blla>- a?**^'^ L^i J^4 .^UJt 
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«.il! 2aJj ^ 

» ... <* " ^ 

Uj t^J^ Cjys\j i^^Jap ôjj ^ L5 ^ JU3 .<UUi U U : j^^p JUî ?J^5^ ^ ^t'j pL*-* ^ . J^5s 

Ce qu'il faut retenir : ^ " " ; ' 

* Ce hadith comporte nombre d enseignements ; avant tout, il rappelle les moments de la prière (Salât) en indi- 
quant les temps où il est déconseillé de l'accomplir. Il est recommandé d'être concentré durant la prière. Les anges 
y assistent et s'en portent témoins. En outre, le hadith montre qu'il est important d'interroger les gens de savoir 
concernant la religion. Le Prophète (j§|) passait beaucoup de temps à enseigner aux gens, sans peur de se répéter et 
sans lassitude. Par ailleurs, il faisait preuve d'une grande sagesse à l'égard de ses Compagnons, et malgré le fait que 
peu de personnes le soutenaient et croyaient en lui aux débuts de l'islam, il a convié Abu Najîh à rejoindre sa trifeu 
de peur des désagréments que pouvaient lui causer les Qurayshites. Ce comportement montre que le Prophète 
(S!) a toujours gardé confiance et foi en son Seigneur, Il savait et a d'ailleurs annoncé le triomphe de l'islam alors 
quil était persécuté, cela est une preuve supplémentaire de sa prophétie. Enfin» ce hadith rappelle au croyant qu il 
doit espérer en la miséricorde divine et placer sa confiance en Dieu. De ce fait, il multipliera les bonnes actions. 

439. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (£g) a dit : 

Lorsque Dieu veut faire miséricorde à une communauté, Il reprend l'âme du prophète de 
cette communauté avant qu'elle périsse, de façon à en faire son éclaireur et son précur- 
seur. Mais s'il veut la perte d'une communauté, U la châtie alors que son prophète est 
encore en vie et la fait périr sous ses yeux. Dieu le console ainsi des moments où son 
peuple le traitait de menteur et n'obéissait pas à ses ordres. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Une communauté tire profit de son prophète, même après sa mort, si elle le prend pour modèle et fait montre de 
patience en s'attachant à ses recommandations. Dieu fait périr une communauté avant la mort de son prophète si 
celle-ci délaisse son message, désobéit à ses ordres et lui cause du tort. 

Chapitre 52 

Le mérite de l'espérance 

Dieu le Trèa-Haut dit au sujet du serviteur dévoué ; 

4 "Je remets mon sort à Dieu, car Dieu a une parfaite connaissance de Ses créatures." 
Dieu préserva ce croyant des embûches que les impies lui tendaient. £ Coran 40/4445 
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[(45-44) >U0 

440. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Dieu - Puissant et Majestueux - a dit : « Je suis conforme à l'opinion que se fait de 
Moi Mon serviteur, et Je suis avec lui où qu'il Me mentionne. Par Dieu, assurément, 
Dieu Se réjouit du repentir de Son serviteur plus que celui d'entre vous qui retrouve sa 
monture après l'avoir perdue dans un endroit désert. Celui qui s'approche de Moi d'un 
empan, Je Me rapprocherai de lui d'une coudée. Celui qui se rapproche de Moi d'une 
coudée, Je Me rapprocherai de lui d'une envergure. Et s'il vient à Moi en marchant, Je 
viendrai à lui avec empressement, » [Bukhârî et Musiim] 

# > £ j J " * * * ^ s * ' 

JâiJlJL*j tUpjii* ï.Jj^iî 4J| cJJs i^^lL^i! J3Î ISJj tlptT4j}cJ5** 

Cfe qu'il faut retenir ; 

* L'incitation à avoir la meilleure opinion de son Seigneur, à espérer en Sa miséricorde et à revenir vers Lui, 

441 . Selon Jâbir ibn 'Abdillâh, le Prophète (H) a prononcé ces propos trois jours avant sa mort : 
Qu'aucun d'entre vous ne meure sans avoir la meilleure opinion de Dieu. [Musiim] 

* tf tf « 

Ce qu'il faut retenir : 

• La mise en garde contre le désespoir et l'incitation à espérer, particulièrement dans les derniers instants de la vie. 

442. Anas rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu ( jg) : 

Dieu le Très-Haut dit : « Ô Fils d'Adam ! Tant que tu M'invoques et que tu places en 
Moi ton espoir, Je te pardonne quoi que tu aies fait, et Je ne M'en soucie pas. O Fils 
d'Adam ! Si tes péchés atteignaient les nuages des Cieux, et qu'ensuite tu sollicitais 
Mon pardon, Je te l'accorderais. Ô Fils d'Adam, si tu te présentes devant Moi avec 
autant de péchés que peut en contenir la Terre et qu'ensuite tu Me rencontres sans rien 
associer à Mon culte, Je t'apporterai un pardon équivalent à tes péchés, » pirmidhî qui le 
considère hasari] 

IS itfjfjj 5a i; : JUJ <ilJU » : ôjk J j^j c^w : Jlî <è» .442 
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Chapitre 53 

Le fait d'associer la crainte à l'espérance 

Commentaire de Nawawî : 

Sache qu il est préférable à l'homme bien portant d'associer la crainte à l'espérance de manière 
égale. En période de maladie, l'espérance l'emporte sur la crainte. À cet égard, les règles de la 
législation islamique tirées du Coran, de la Sunna et autres sont manifestes. 

O^^H (jè à^>- (Jj 4*1 yj* ojU-jj 43j>> ù jSoj tU>-îj Ust>* ûj£j oî JU- (j JL*JJ jll£*JJ ùl |*W 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Seuls les perdants croient échapper à la rigueur du Seigneur. ^ Coran 7/99 

4 Seuls les négateurs désespèrent de la bonté divine ! ^ Coran 12/87 

4 Le jour ou certains visages seront tout illuminés, tandis que d'autres seront tout 
assombris, ^ Coran 3/106 

4 Si ton Seigneur est prompt à châtier, Il est aussi Miséricordieux et Clément* ^ 

Coran 7/167 

^ En vérité, les hommes pieux baigneront dans les délices et les impies seront livrés 
à la Fournaise. ^ Coran 82/13-14 

4 C'est alors que celui dont les bonnes œuvres auront fait pencher la balance connaîtra 
une douce félicité ; tandis que celui dont les bonnes œuvres auront été jugées 
insuffisantes sera dans le gouffre précipité, h Coran 101/6-9 

.[(9 9) cil y>V|] i .û^UJI f^ll ^1 Al ^ : 4>l Jlî 

t(8 7) ui-jj < .5^» f jii *i a c }j jk v ^ : j»j 

[( i o 6 ) ûl^p Jï] 4 w î >w f>: ^ : JU; Jtf, 
[(16 7) r U;Vl] < . f**j îjiï £\j ^1%ÎI Jpi ^ Si ^ : J^" Jl* j 
[(14-1 3) jlLWI] 4 ^ jUill ùli ^ ^ Si > : JU; JUj 

1(9 - 6)<pjUJ|] 

443. Selon Abû Hurayra, le Prophète fë) a dit : 

Si le croyant connaissait les châtiments que Dieu tient à sa disposition, nul n'ose- 
rait espérer entrer au Paradis. Et si le négateur connaissait l'étendue de la miséricorde 
divine, nul ne désespérerait d'entrer au Paradis. [Musifm] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à craindre le châtiment divin et à espérer pardon et clémence, La miséricorde divine se répand sur 
celui qui s'est conformé à Ses préceptes. 

444. Selon Abû Sald al-Khudrt, le Prophète (m) a dît : 

Lorsqu'on fait venir le cercueil et que les hommes le portent sur leurs épaules, s'il 
s'agit d'une personne pieuse, elle dit : « Hâtez-vous de m' emmener ! Hâtez-vous de 
m'emmener ! » Et s'il s'agit d'un être non vertueux, il dit : « Malheur à moi ! Où 
m'emmenez-vous ? » Toute chose (la création) l'entendra à l'exception de l'homme, 
car s'il l'entendait, il en mourrait. » [Bukhârî] 

Jp JU^Ji jî t^JU^y j SjlI>Ji cJu^j tip : JU 3i§ é\ J j~>j jl ^jJUJ! 0^ ^1 jpj .444 

445. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (^) a dît : 

Le Paradis est plus proche de l'un d'entre vous que le lacet de sa chaussure, et il en est 
de même pour l'Enfer. [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'homme ne doit mépriser aucune bonne action, aussi minime soit-elle. Il doit veiller à éviter toute mauvaise 
action, aussi petite soit-elle, car il ignore sur la base de quelle bonne action Dieu lui fera miséricorde, comme il 
ignore la mauvaise action qui suscitera Son courroux. Ibn al-Jawziyya a dit : « Ce hadith signifie que l'accès au 
Paradis est simple : il suffit de corriger son intention et d'obéir à Dieu. De même, l'entrée en Enfer est aisée, il 
suffit d'obéir à ses passions et de multiplier les péchés. » 

Chapitre 54 

Les mérites des larmes versées par crainte révérencielle de 
Dieu et par désir de Le rencontrer 
xjftijÀj JUu M *~L> *0 J-oi uU 

Dieu le Très-Haut dît : 

i Et ils tombent sur la fece en pleurant, et cela ne fait qu'accroître leur humilité. ^ 

Coran 17/109 

4 Serait-ce ce discours qui provoque votre étonnement ? Vous en riez au lieu d'en 
pleurer. > Coran 53/59-60 

[(109) Ajjyft 4 .U jjJ- fAJoyj Ù^&J Sj^yti ï : à\ JU 
[(60 - 59) ^l] 4 àjg Tj S J^&j * hyfyà ^Jfk UajJÎ^: JUj 
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446. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète (|||) me dit un jour : « Récite-moi le Coran, » Je lui répondis : « O Envoyé 
de Dieu, tu me demandes de réciter le Coran alors que c'est à toi qu il a été révé- 
lé ?» - « J'aime l'entendre de quelqu'un d'autre que moi, répondit le Prophète (|f§). » 
Je lui récitai alors la sourate Les femmes {an-Nisâ) jusqu'à parvenir à ce verset : 4 Qu'ad- 
viendra-t-il des négateurs lorsque, de chaque communauté, Nous amènerons un témoin 
à charge, et que Nous t'amènerons toi-même pour témoigner contre eux ? ^ (Coran 
4/41) Le Prophète m'interrompit alors et me dit : « Cela me suffit à présent. » Je me 
tournai vers lui et constatai alors que ses yeux étaient emplis de larmes. [Bukhârî et Musiîm] 

itlpj tiiiè V}\ M J jïj L : cJi ï.5ï Jil V)\ » : jjg ^JS J JIS : Jli ^ ^1 .446 

lil iJjSSj > : 0! a* Jl ci^ c*Lil! Sj^ aJp oî^i «.^^ fciiî M d^î <yl » : ? Jj3 

pU^ tip .«dj cJilli i.&fl » : Jli [ 41 : 5^1 3<Llj2 J£^LlS-j JS^ ii>. 

.-Up jiXa .jU jJb 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

• Il est recommandé d'écouter le Coran lu par d'autres, car l'auditeur est plus à même de méditer sur sa signification. 
Il est également recommandé de réciter le Coran avec méditation et recueillement, afin que le lecteur s'imprègne 
pleinement des paroles sacrées et verse des larmes par crainte de Dieu lors de la récitation ou de Pécoute de versets 
coraniques. 

447. Anas rapporte : 

Le Prophète («H) nous fit un jour un sermon tel que je n en avais jamais entendu aupa- 
ravant. Il nous dit : « Si vous saviez ce que je sais, vous ririez peu et pleureriez beau- 
coup. » Les Compagnons se couvrirent le visage et se mirent à sangloter. [Bukhârî et Musiim] 

^J^pÂ U 5 jilA: jj » : JU* tJaï o^w U |1§ <M J jij cS*± : Jli^^î^j .447 

♦ <uU Jil» f4$J ^f-f* J^"J W$ J j-ij iUtJ^Î ^ykii : Jli tt.l ^JiS' ^isiJj !>LU 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadithn 0 401. 

448. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

Un homme qui a pleuré par crainte de Dieu ne peut entrer en Enfer, de même que le 
lait ne saurait remonter dans la mamelle ; la poussière provoquée [au combat] dans la 
voie de Dieu ne peut se mêler à la fumée de l'Enfer. [TirmidhT qui le considère fasan §abîh] 

J$\>JhJ>- &\ ^J- 1* JZ jlSl £0 » : J^ij Jli : Jli &vjtf> Ji & j .448 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les larmes versées par crainte de Dieu mènent à la droiture et préservent de l'Enfer. 

449. Selon Abû Hurayra, le Prophète (||) a dit ; 

Sept personnes seront protégées sous l'ombre de Dieu, le jour où il n y aura d'ombre 
que la Sienne : un chef équitable ; un homme jeune qui a grandi dans l'adoration de 
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Dieu, Puissant et Majestueux ; un homme dont le cœur est attaché aux mosquées ; 
deux hommes qui se sont aimés en Dieu, se réunissant pour Lui et se séparant pour 
Lui ; un homme qu'une femme noble et belle convia à l'adultère et qui a répondu en 
disant : « Je crains Dieu ! » ; un homme qui a fait une aumône si discrètement que sa 
main gauche ignore ce qu'a dépensé sa main droite ; et enfin un homme qui a évoqué 
Dieu dans la solitude, emplissant ainsi ses yeux de larmes. [Bukhârî et Musiim] 

J Ùj itij ^ fUJ : ilt h\ Jt V &J%\ >$& îk£ » : £41 ôj^j Jlî : Jli .449 
cAh l\y>S ÎipS J^-jj tj-ié 3 l**i>-l M ^ Û>6 J^rjj 4Jl>-LUJL jlii iili jijj t JUÎ Al sSb> 
^SS U ilLJt. ^JÙu Si ^JiU- UU>-U «iJUk* îjX^sS A^-jj h&I ^yl JUÏ JUjfj 

450. 'Abdullâh ibn Shîkhîr rapporte : 

J'entrai chez le Prophète (£) alors qu'il était en prière. De sa poitrine émanait un bruit 
comparable à une marmite en ébullition à force de pleurer. [Abu Dâwûd et Tirmidhî] 

J^f>Ji yJS yj\ à&ynl j JUaj j&j $f§ é\ J j^j dS\ : Jli & 4)1 jlp .45 0 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• L'incitation à prendre le Prophète (ig) comme modèle et le mérite de pleurer pendant la prière. 

451 . Anas rapporte : 

Le Prophète (|f§) dit un jour à Ubayy ibn Ka'b : « Dieu - Puissant et Majestueux - m'a 
ordonné de te réciter la sourate : "Les infidèles parmi les gens des Ecritures ainsi que les 
polythéistes* M " (sourate n° 98) » Ubayy s'exclama alors : « Et II m'a nommé ?» - « Oui, 
répondit le Prophète. » Ubayy se mit alors à pleurer. [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* La faveur d'Ubayy ibn Ka'b que Dieu a personnellement désigné. Il est permis, comme Fa fait Ubayy, de verser 
des larmes de joie en remerciement de ce que Dieu attribue à Son serviteur. 

452. Anas rapporte : 

Après la mort du Prophète (|g), Abû Bakr dit à 'Umar : « Allons rendre visite à Umm 
Ayman comme le Prophète (3f|) avait l'habitude de le faire. » 

Lorsqu'ils arrivèrent chez elle, celle-ci se mit à pleurer. Ils lui demandèrent alors : 
« Qu'est-ce qui te fait pleurer ? Tu sais très bien que ce qui se trouve auprès de Dieu est 
meilleur pour le Prophète (H§). » Elle répondit : « Je ne pleure pas pour cela et je sais 
très bien que ce qui se trouve auprès de Dieu est meilleur pour le Prophète (j|§). Mais 
je pleure du fait que la révélation qui nous parvenait du Ciel s'est interrompue. » Elle 
provoqua (par ces mots) des larmes et ils se mirent à pleurer aussi. [Musiim] 
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Nawawî ajoute : « Il est donc permis de verser des larmes de tristesse à la mort de gens pieux, 
même si, en vérité, ils retrouveront un endroit meilleur que celui qu'Us ont laissé. » 

j û lî US U j j j; ^ f î J J tj jlLl : ^ 4 1 J ^ j s U j lu^^^Jjlî:Jlï^j,452 

.jJL^eî jj .Ifr** jLSw ys^J>ri 4*l$s£Il ^^Ip 1*4^4^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 360. 

453. Ibn 'Umar rapporte : 

Lorsque les affres de la mort s'emparèrent du Prophète ($|§) et s'intensifièrent, on lui 
demanda qui devait diriger la salât. Le Prophète (|§|) répondit : « Ordonnez à Abû 
Bakr de diriger la salât. » 'Âïsha intervint alors : « Mais Abû Bakr est un homme sensi- 
ble. Lorsqu'il récite le Coran, les larmes s'emparent de lui. » Le Prophète réitéra alors : 
« Ordonne-! ui de diriger la $alât » [Bukhârî et Musiim] 

Dans une version rapportée par e Âïsha, celle-ci reprend : « Lorsque Abû Bakr te remplace [pour 
diriger la falat], les priants ne peuvent écouter sa récitation du fait de ses pleurs. » 

t.Xiéiiyji » : jus .fisai 5T jn\ V) \>\ jjj j£j jSS ujSi : ^ lau ôju» «.^iSu 

.U* . ; IS3I ^ ^ Ûl gjLj jj dUUb fis lil LÎ b\ ; cJî : cJlî ^ ilîU ^ il j j 
Ce qu'il faut retenir : 

* La faveur cTAbû Bakr sur tous les Compagnons du Prophète. U était un homme qui craignait son Seigneur et qui 
ne pouvait contenir ses larmes lorsqu'il récitait le Coran ; il est en ce sens un exemple pour nous. Les Compagnons 
ont déduit de ce hadith qu Abû Bakr avait la prééminence sur 1 ensemble des Compagnons du Prophète et qu'il 
était le plus digne de lui succéder. Ainsi 'Umar ibn al-Khaftâb a-t-il dit : « Un homme que le Prophète (^|) a 
choisi pour notre religion est plus digne qu on le choisisse pour notre vie ici-bas [c'est-à-dire le califat]. » 

454. Ibrâhîm, fils de 'Abd ar-Rahmân ibn *Awf f rapporte : 

On apporta à 'Abd ar-Rahmân ibn 'Awf de la nourriture alors qu'il était en état de jeûne. 
Il dit alors : « Mus ab ibn 'Umayr a été tué alors qu'il est meilleur que moi, pourtant, 
à sa mort, on ne lui a pas trouvé de linceul, si ce n'est un manteau qui, quand on s'en 
servait pour lui couvrir la tête, ses pieds étaient découverts, et quand on lui en couvrait 
les pieds, sa tête restait découverte. Puis on nous fit don des largesses de ce monde, et 
nous craignons d'avoir déjà été rétribués pour nos bonnes actions. » Il se mit alors à 
pleurer et finit par délaisser sa nourriture. [Bukhârî] 
" * " * ' ? t j * *î 
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cJLSJ. bîll^ û ^Sj jl lL£^- al iLkp] U U jJI ^ llkpî : JU }î Ja~i U bail ^ 13 AuJ ^ i jJ ô*&f j 
Ce qu'il faut retenir : 

* La modestie des Compagnons, ils ne se considéraient pas supérieurs aux autres : 'Abd ar-Rahmân ibn *Awf 
- estimait Mus ab ibn *Umayr meilleur que lui alors qu il faisait pourtant partie des dix hommes promis au Paradis. 

ïl était un exemple de modestie et de générosité, sa fortune était une aide précieuse pour les musulmans. À travers 
l'exemple de Abd ar-Rahmân ibn Awf, ce hadith nous met aussi en garde contre le fait de concentrer ses efforts 
uniquement dans l'accumulation des biens de ce monde, sans se préoccuper des droits que Dieu a sur nous. 

455. Selon Abû Umâma Çusayy ibn 'Ajlân al-Bâhilî, le Prophète (ig) a dit : 

Il n y a rien qui soit plus aimé de Dieu que deux gouttes et deux traces ; une goutte de 
larme versée par crainte de Dieu et une goutte de sang versée au service de Dieu. Quant 
aux deux traces : Tune laissée au service de Dieu et l'autre laissée lors de F accomplis- 
sement d'une des œuvres prescrites par Dieu. [Tirmidhî qui le considère basarij 

Ce qu'il faut retenir : ' 

# Les vertus de verser des larmes, car elles sont une preuve de foi en Dieu et la récompense des blessures contractées 
dans la voie de Dieu. Quant aux traces qui témoignent de l'accomplissement des œuvres prescrites, il peut s'agir 
de l'eau qui reste sur les membres après l'accomplissement des ablutions ou bien des traces de fatigue sur le visage 
dues aux veillées pieuses. 

456. Irbâtf ibn Sâriya rapporte : 

Le Messager de Dieu (^g) nous fit une exhortation telle que nos cœurs frémirent et que 
nos yeux s'emplirent de larmes. Nous dîmes alors : « O Messager de Dieu ! On dirait 
un sermon d'adieu, fais-nous donc une recommandation, » Il dit : « Je vous recom- 
mande la crainte de Dieu ainsi que l'obéissance totale à ceux d'entre vous qui vous 
gouvernent, serait-il un esclave abyssin. Celui d'entre vous qui vivra verra de grandes 
discordes. Accrochez-vous à ma Sunna et à celle des califes bien guidés. Saisissez-la de 
toutes vos forces et méfiez-vous des innovations, car toute innovation est égarement, » 
[Abu Dâwûd et Tirmidhî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith 157, 
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Chapitre 55 

Les vertus de l'ascèse (zuhd) 
et l'exhortation à délaisser quelque peu les biens de ce monde 

Commentaire du traducteur : 

Nous avons traduit le terme par ascèse car il nous est nécessaire de le traduire ; cepen- 
dant, la notion de zuhd en. islam diffère de l'ascèse comprise par la tradition chrétienne. Il nous 
semble utile d'évoquer quelques définitions données par nos savants musulmans. Ibn Qayyim 
al-Jawziyya a dit dans son ouvrage Madârij as-sâlikîn (vol. 2, p. 9) : « Le Coran évoque 
beaucoup de versets encourageant à l'ascèse et dénigrant les biens de ce monde. Ainsi, lorsque 
Dieu veut du bien à un être, Il place dans son cœur une lumière qui lui permettra de distinguer 
et de mesurer véritablement la réalité de ce monde et de l'au-delà. Cet être préférera alors ce 
qui Télèvera. J'ai entendu shaykh al-isiâm Ibn Taymiyya dire : "Az-zuhd (l'ascèse) consiste à 
délaisser ce qui n'a pas d'utilité pour l'au-delà alors qaal-wara (que Ton pourrait traduire par 
réserve, scrupule) consiste à délaisser une chose, craignant qu'elle ne te porte préjudice dans 
l'au-delà." Ces propos sont les meilleurs qui puissent être dits au sujet de ces deux notions. 
L'imam Ahmad a dit : "Le zuhd se divise en trois catégories : la première, c'est de délaisser les 
interdits, il s'agit du zuhd de la masse. La deuxième, c'est de délaisser le superflu (licite), il s'agit 
du zuhd de l'élite. Enfin, la troisième, c'est de délaisser ce qui détourne de la préoccupation de 
Dieu, il s'agit du zuhd des connaisseurs." » 

Il ne s'agit donc pas de refuser l'argent et de s'éloigner des biens de ce monde mais plutôt 
d'orienter ces biens vers ce qui sera profitable dans l'au-delà d'une part, et de considérer ces 
biens comme de simples outils afin d'œuvrer dans le bien d'autre part. Ainsi, si la richesse 
permet au musulman de faire l'aumône, de construire des hôpitaux, des orphelinats, des mos- 
quées et que cette richesse ne le détourne pas du souvenir de Dieu mais le raffermit dans sa foi, 
cette opulence est louable et salutaire. D'ailleurs, Salomon (Sulaymân) et David (Dâwûd) - sur 
eux la paix - comptaient parmi les gens les plus ascètes de leur époque, même s'ils possédaient 
beaucoup de biens. De même, d'illustres Compagnons, tels Ali, 'Uthmân et Abd ar-Rahmân 
ibn Awf, étaient très connus pour leur ascétisme, malgré la richesse qu'ils détenaient. 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 En vérité, la vie de ce monde est comparable à l'eau que Nous faisons descendre du 
ciel et grâce à laquelle toutes sortes de plantes dont se nourrissent les hommes et les 
bêtes s'entremêlent sur le soL Et au moment où la terre revêt ainsi sa plus belle parure 
et s'embellit, les hommes s'imaginent qu'ils en sont les maîtres incontestables. C'est 
alors que Notre arrêt la frappe de nuit ou de jour, et les récoltes se trouvent anéanties, 
comme si cette végétation n'avait pas été florissante la veille. C'est ainsi que Nous 
exposons Nos signes pour ceux qui savent réfléchir. ^ Coran 10/24 

4 Propose-leur encore la parabole de la vie en ce bas monde. Elle est semblable à cette 
eau que Nous faisons descendre du ciel, et dont les plantes s'imprègnent un instant 
pour se transformer ensuite en chaume à la merci des vents, car la puissance de Dieu 
n'a point de limite. Richesses et enfants ne sont que la parure de la vie de ce monde, 
tandis que les bonnes œuvres qui perdurent ont auprès de ton Seigneur une meilleure 
récompense et suscitent dans le cœur des fidèles une belle espérance. ^ Coran 18/45-46 
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4 Sachez que la vie d'ici-bas n est que jeu et frivolité, apparat et futiles rivalités, ainsi 
que disputes sur la quantité de richesses et le nombre d'enfants. Elle est semblable 
à une pluie qui fait pousser une végétation qui, après avoir charmé un instant les 
cultivateurs, se fane, jaunit et tombe en débris. Dans la vie future, il y aura soit un 
terrible tourment, soit le pardon de Dieu et Son agrément. Quant à la vie ici-bas, elle 
n'est que jouissance éphémère. ^ Coran 57/20 

4 Les hommes sont irrésistiblement attirés, dans leurs passions trompeuses, par les 
femmes, les enfants, les amoncellements d'or et d'argent, les chevaux de race, les 
troupeaux et les champs. C'est là une jouissance éphémère de la vie d'ici-bas ; mais 
c'est auprès de Dieu que se trouve le meilleur séjour. ^ Coran 3/14 
^ Ô hommes ! La promesse de Dieu s'accomplira toujours. Que les plaisirs de ce 
monde ne vous séduisent donc point ! Et que Satan ne vous induise pas en erreur au 
sujet de Dieu. ^ Coran 35/5 

4 O hommes ! La passion des richesses ne cessera de vous dominer que le jour où 
vous serez, dans vos tombes, enterrés. Prenez garde ! La vérité vous sera un jour dévoi- 
lée ! Ah ! Si vous la connaissiez de science certaine, vous verriez alors apparaître la 
Fournaise ! Mais vous la verrez un jour avec l'œil de la certitude ! ^ Coran 102/1-5 
4 La vie d'ici-bas n'est que jeu et divertissement, alors que la véritable vie est celle de 
la vie future. Mais les hommes le savent-ils ? ^ Coran 29/64 
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457. 'Amr ibn 'Awf al-An§ârî rapporte : 

Le Prophète (j|§) envoya Abû 'Ubayda ibn al-Jarrâh au Bahrayn afin de récolter hjizya*. 
Il revint avec l'argent récolté. Lorsque les ansârs apprirent la venue d'Abû 'Ubayda, 
ils prirent part à l'accomplissement de la salât de l'aube en compagnie du Prophète. 
Quand le Prophète ( jg) clôtura la falât, il s'apprêtait à partir lorsque les ansârs l'in- 
terceptèrent. Le Prophète (§!) esquissa un sourire lorsqu'ils les vit puis déclara : « Il 
me semble que vous avez été informés de la venue d'Abû 'Ubayda, porteur de quelque 
chose du Bahrayn. » - « Oui, Prophète de Dieu, répondirent-ils. » - « Réjouissez- vous 
et ayez bon espoir de récolter ce qui vous procurera de la joie. Par Dieu ! Ce n'est pas la 
pauvreté que je crains pour vous, mais je crains que vous n'ayez accès aux largesses de 
ce monde comme en ont bénéficié vos prédécesseurs, et que vous vous concurrenciez à 
amasser les biens de ce monde qui vous feront périr comme ont péri ceux qui vous ont 
précédés. » [Bukhârî et Muslim] 

J&j jiàJI U àl j ifijZi U I _,Î5îj Ij^JÎ » : JU» .4Îil Jj-j L J£Î : I ^JU» «.^idl 5* 

Ce qu'il faut retenir : 

* La clémence du Prophète (^) envers sa communauté et sa mise en garde contre les apparats de ce bas monde. La 
richesse peut s'avérer être une arme destructrice si elle nest pas employée selon les prescriptions de l'islam ; Dieu 
dit à cet effet : 4 L'homme devient rebelle dès qu'il se sent en mesure de se suffire à lui-même. ^ (Coran 96/6-7) 

* Jizya : taxe que payaient les populations non musulmanes en échange de la protection de l'autorité musulmane et 
de leur non-paiement de la zakât. 

458. Abû Sa'îd al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (jjjg) s'assit sur le minbar* et nous nous assîmes autour de lui. Puis il dit ; 
« Parmi ce que je crains pour vous après ma mort, il y a le fait qu'on vous présente les 
biens de ce monde et ses apparats. » [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il ne faut pas se laisser leurrer par des biens éphémères et sans consistance de ce monde. Les biens réels et éternels 
se trouvent auprès de Dieu. Notre vie a pour ambition de les gagner et non de se contenter de ce qui nous est 
offert ici-bas. 

* Minbar : chaire du haut de laquelle F imam s'adresse aux fidèles. Il s'agissait d'une petite estrade comportant deux 

marches et d'un siège sur lequel le Prophète pouvait s'installer et dialoguer plus aisément avec les fidèles. 

459. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (3g) a dît : 

Certes, ce bas monde est doux et tendre, et Dieu vous en a donné la lieutenance afin 
d'observer vos œuvres. Méfiez-vous donc de ce monde et méfiez-vous également de 
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[votre attirance pour les] femmes, car ce fut la première source de tentation pour les 
Fils d'Israël. [Musiim] 

ùJljô ùôk <x^ ç&ùLïjJ JU; <&i Yr+± s jii d| » : Jtf ^à\ô^jÛ^j .459 

460. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Seigneur, point de vie si ce n est celle de l'au-delà ! [Bukhârî et Musiim] 

.a* jâu «.«3^1 J£* H » : Jtf 4| £J1 ûî «jJ .460 

Ce qui! faut retenir : 

# Le véritable bonheur réside dans la réussite dans l'autre monde ; Dieu dit : é Quant aux bienheureux, c'est au 
Paradis qu'ils iront pour y demeurer immortels» £ (Coran 1 1/108) 

461 . Toujours selon lui, le Prophète (£g) a dit '■ 

Trois choses accompagnent le mort [jusqu'à sa tombe] ; sa famille, ses biens et ses 
actions. Deux d'entre elles s'en retournent et une seule demeure : sa famille et ses biens 
s'en retournent, et ses actions restent avec lui. [Bukhârî et Musiim] 




Ce qu'il faut retenir : 

# Il ne subsiste finalement que les œuvres, tout finira par disparaître et rien ne sera plus profitable au défunt que ses 
bonnes actions. Ce que présentera le croyant comme bonnes actions sera meilleur pour lui que les biens qu'il aura 
laissés en héritage et que ses enfants. 



462. Toujours selon lui, le Prophète (m) a dît : 

Le jour de la Résurrection, on fera venir parmi les gens voués à l'Enfer celui qui aura 
reçu le plus de bienfaits dans la vie ici-bas. On le plongera une fois dans le Feu, puis 
on lui dira : « Ô fils d'Adam, as-tu déjà reçu quelque bien ? As-tu joui d'un seul bien- 
fait ?» - « Par Dieu, non, répondra-t-il. » On fera venir ensuite parmi les gens promis 
au Paradis celui qui aura vécu la plus grande misère en ce monde et on le plongera une 
fois au Paradis puis il lui sera demandé : « O fils d'Adam, as- tu jamais connu quelque 
misère ? As-tu jamais vécu de difficultés ?» - « Non, par Dieu ! Je n'ai jamais connu 
quelque misère, et je n ai jamais vécu de difficulté, répondra-t-il » [Musiim] 

tijbi J L.% lit Jgj, j V : JyJ ?U fcù il *y> j* ?ii cij j* f ST £il U : Jla? 

: Jyj ? Ji sli il *5 j» ?£î Ujî cJÎ3 j* ^ 5a L : 5 Jlii ûkji <y ^ £i£ c£Jl Jiî ^ 

.^JLw« «ijj ^.Jai ûJUt cJlj 4-ki ^ ^ U 4)lj 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à préférer l'au-delà à cette vie en accomplissant des œuvres bonnes qui conduiront au Paradis. 
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463. Selon Mustawrid ibn Shaddâd, le Prophète (H) a dit : 

Ce bas monde, comparé à l'au-delà, est semblable à ce que l'un d'entre vous pourrait 
enlever à la mer après y avoir plongé son doigt. Qu'il considère ce qu'il en retire ! 
[M us li m] 

464. Jâbîr rapporte : 

Le Prophète traversa un jour le marché, entouré de gens. Alors qu'il passait devant 
un chevreau mort aux petites oreilles, il le saisit par l'oreille puis s'exclama : « Lequel 
d'entre vous voudrait acquérir cet animal pour un dirham ? » Ils répondirent ; « Nous 
n'en voulons point, pas même pour rien ! Qu'en ferions-nous ? » Le Prophète reprit : 
« Le voulez-vous ? » Ils répondirent : « Par Dieu, même s'il était vivant, le fait qu'il ait 
de petites oreilles est déjà un défaut. Qu'en est-il alors qu'il est mort ? » - « Par Dieu, 
ce monde est plus méprisable au regard de Dieu que ne l'est ce chevreau à vos yeux, 
conclut le Prophète. » [Muslim] 

: JU p kyéj j£îï 44jjl2â tcS dJU>î (S^>h J-Ûlj J jiJb^» ÉÉ^J <jî jA^r .464 

.^JL^ oi jj «,^ip li* ly* M ^JLp b ja\ £jJJ é\ jk » : <JLû3 ,c.S .diiï 21 tUp ûl5 lî>- <j!5 JJ jjuIj 

465. Abû Dharr rapporte : 

Je marchais en compagnie du Prophète sur un chemin pierreux de Médine faisant 
face à [la montagne] Uhud. Il me dit alors : « Abû Dharr !» - « Je suis à toi, Prophète 
de Dieu, répondis-je. » Il poursuivit alors : « Il me déplairait de posséder l'équivalent 
de [la montagne] L T hud en or et qu'après trois jours, il m'en reste encore un dinar, 
exception faite lorsque je garde de l'argent pour rembourser une dette ou pour eh faire 
distribuer aux serviteurs de Dieu, ici et là (en désignant sa droite, sa gauche et derrière 
lui). » Puis il marcha encore et me dit : « Le jour de la Résurrection, ceux qui auront 
amassé le plus de biens seront les plus démunis, sauf ceux qui auront distribué leurs 
biens par-ci et par-là, mais ils seront si peu. » Puis il ajouta : « Reste ici et ne bouge 
pas de cette place jusqu'à ce que je revienne ! » Puis il s'en alla dans l'obscurité de la 
nuit jusqu'à ce que je finisse par ne plus le voir. J'entendis alors un bruit et je craignis 
que l'on s'en prenne au Prophète (fj§). J'ai voulu alors le rejoindre mais je me rappelai 
son injonction : « Ne bouge pas de cette place jusqu'à ce que je revienne ! » Je restai 
donc à ma place jusqu'à son retour. Je l'informai alors : « J'ai entendu un bruit et j'ai 
eu peur pour toi. » Le Prophète me répondit : « Tu l'as entendu ? » - « Oui, répondis- 
je. » - « C'est Gabriel qui est venu me dire : "Celui qui meurt parmi les membres 
de ta communauté sans avoir associé quoi que ce soit à Dieu entrera au Paradis." » 
Je demandai alors : « Et même s'il a volé et forniqué ?» - « Même s'il a volé et forniqué, 
conclut le Prophète. » [Bukhârîet Muslim] 
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ij&j> <iu ^jifrj^Ul îbtë £lé ^^à^Uaj 11» Jjil Ji. 5î ^jiJ U » : JU* .-uilj^j U ii^J 

^tëî Jij?>~ iilS » : Jli 4^Ju : cJi Jij » : JU* .«J o^Sii cJ^j U cJU*S JloJ : cJlà* 

ji^fi.J^ 5|j 4i yj6i3 : Jli*?<3>^ à\j J>'j o\j : c-ii i^Jl j£S uJ; 4ib *J ij^î^ oUy ; JU* 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le croyant qui meurt en gardant la foi ne sera pas privé du Paradis, même s'il a commis des grands péchés. Si Dieu 
pardonne ses fautes, il pourra accéder directement au Paradis, sinon il devra séjourner un temps déterminé en 
Enfer afin de purger ses fautes. L'associateur qui meurt dans cet état demeurera éternellement en Enfer ; Dieu dit : 
4 Dieu ne pardonne pas qu on Lui associe quoi que ce soit, mais II pardonne à qui il veut des péchés de moindre 
importance. ^ (Coran 4/116) En outre, pour pouvoir entrer au Paradis, il est impératif de payer ses dettes, cela 
doit même prévaloir sur l'aumône volontaire. Enfin, la richesse n'est pas condamnable si elle est dépensée dans le 
bien et quelle n'est pas thésaurisée. 

466. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^§) a dit : 

Si je possédais l'équivalent de [la montagne] Uhud en or, il me déplairait d'en conserver 
quoi que ce soit plus de trois jours, à moins que ce ne soit pour rembourser une dette. 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : * 

• L'incitation à dépenser de ce que Ton possède avant que la mort ne nous saisisse. Le Prophète (<|§) avait une vie 
d'ascète, il dépensait et distribuait de ses biens sans craindre la pauvreté. 

467. Toujours selon lui, le Prophète (if) a dit : 

Regardez ceux qui sont dans une situation inférieure à la vôtre et non pas ceux qui sont 
dans une situation meilleure, vous éviterez ainsi de mépriser les bienfaits que Dieu vous 
a octroyés. [Muslim] 

Une version de Bukhârî rapporte : « Lorsque l'un d'entre vous considère celui qui a plus de 
fortune et celui qui a un meilleur physique que lui, qu'il considère plutôt celui qui 
possède moins que lui. » 

N ût>M# <iï> & J\ b'JxTj ^jU ji^Jl Ijjtil i : £41 J^j JU : Jli A67 
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Ce qull faut retenir : 

• Il est recommandé de regarder celui à qui Dieu a octroyé moins de biens et de considérer celui qui a plus de 
religiosité. Le fait de considérer ceux qui ont plus de fortune pousse à Fenvie et au mépris des bienfaits de Dieu, 
En revanche, considérer ceux qui pratiquent le mieux la religion incite à l'accomplissement de bonnes actions. 

468. Toujours selon lui, le Prophète (iH) a dît : 

Que périsse l'esclave du dinar et du dirham, du velours et de la soie : si on lui donne, il 
s'en satisfait, mais si on l'en prive, il se montre mécontent, [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La mise en garde contre le fait d'accorder de l'importance aux objets de luxe qui restent éphémères. Le luxe blâmé 
est celui qui distrait le musulman de ses obligations divines et rempêche d'engager ses biens au service de Dieu. 

469. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

J'ai vu soixante-dix personnes parmi celles de §uffa, pas une d'elles ne portait un vête- 
ment complet : soit ces gens portaient un izâr, soit une pièce d'étoffe qu'ils attachaient 
autour du cou, qui les couvrait jusqu'à mi-mollet pour certains ou aux chevilles pour 
d'autres. Ils en rassemblaient les deux bouts de la main, de peur de laisser apparaître 
leur nudité. [Bukhârî] 

^ I jk>j Aï &£U5 U)j iSl ithj aJLp jij t^LjiJi Ji] y» l Jli «£3* .469 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les gens de la §uffa sont les Compagnons pauvres et ascètes qui logeaient dans un coin ombragé de la mosquée 
du Prophète, Ils s'habillaient pauvrement» souvent avec un tzar qui est une sorte de pagne que l'on drape autour 
de la taille et qui couvre généralement des hanches jusqu'aux chevilles. Ils vivaient dans la plus grande simplicité. 
Abû Na'îm a dit dans son ouvrage liilyat al-awliyâ* : « Ce sont des gens pauvres et qui préféraient se contenter de 
peu : ils ne portaient pas de vêtement complet et ne disposaient pas de deux plats au cours d'un même repas. » 
Même si Dieu n'exige pas de nous de vivre comme eux, il est méritoire de se contenter de peu si cela permet de 
parvenir à un but noble et agréé de Dieu, 

470. Toujours selon lui, le Prophète (H) a dit : 

Ce monde est la prison du croyant et le Paradis du négateur. [Musiim] 

. ( JL-..lj J i.jjlâl % j jjjUl ^ UiJbl » : £g à\ ô^j Jli : Jtf <cj>j .470 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce monde est la prison du croyant, comparé à ce que Dieu lui a réservé comme joies et bienfaits au Paradis. Il est 
aussi le paradis du négateur, comparé à ce que Dieu lui a préparé comme tourments et châtiments en Enfer. Le 
croyant devrait s'impatienter de rencontrer son Seigneur qui le rétribuera pour s'être privé de suivre ses passions et 
pour avoir accompli ce qu'il a prescrit. Le Prophète ( jg) a dit : « Celui qui désire rencontrer son Seigneur, Dieu 
désirera sa rencontre. » 

471 . Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (3|§) me prît par l épaule et me dit : « Sois dans ce monde comme un 
étranger ou un passant. » 
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Ibn 'Umar avait pour coutume de dire : « Lorsque tu parviens au soir, n'attends pas 
le lendemain, et parvenu au matin, n attends pas le soir. Tire avantage de ta santé avant 
ta maladie et de ta vie avant ta mort. » [Bukhârîj 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'empressement à accomplir des bonnes œuvres avant que la maladie ou la mort ne survienne et qu elle n'empêche 
le croyant d'oeuvrer. 

Les commentateurs de ce hadith disent à cet effet : « Ne t'incline pas devant [les attraits de] ce monde et ne le 
prends pas pour demeure. Ne te leurre pas en considérant que tu vas y rester longtemps et ne lui accorde pas d'im- 
portance. Ne t'attache à lui qu'à la mesure de l'étranger qui s'attache à un pays qui n'est pas le sien. Que ton activité 
pour ce monde ne soit pas supérieure à celle de l'étranger qui désire retourner dans son pays. » 

472. Abu al~'Abbâs Sahl ibn Sa'd as-Sâldî rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (^§) et lui dit : « Ô Prophète, indique-moi une 
action qui, si je l'accomplis, m'accordera l'amour de Dieu et des gens. » 
Le Prophète répondit : « Renonce à ce monde et Dieu t'aimera, et renonce à ce que les 
gens possèdent, et ils t'aimeront, » [Ibn Mâja, jugé ftasan] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'acquisition des biens de ce monde en vue de satisfaire ses passions et ses désirs est condamnable mais ne l'est pas 
si elle vise à œuvrer dans le bien et à dépenser dans la voie de Dieu. De même, la suffisance de ce que Ton possède 
licitement est une vertu précieuse. L'ascétisme n'est pas la simple pauvreté, mais c'est la suffisance et la satisfaction 
de ce que Dieu a octroyé à Son serviteur. 

473, Nu'mân ibn Bashîr rapporte : 

'Umar ibn al-Khaffâb évoqua un jour ce que les gens avaient reçu des biens de ce 
monde puis il dit : « J'ai vu le Prophète (f|i) se plier toute une journée à cause de dou- 
leurs liées à la faim, ne trouvant pas de quoi se remplir le ventre, pas même quelques 
dattes de piètre qualité. » [Musfim] 

cjlj jÉ : JUi tliili ^U>î U wlkùl jïS : Jlî ^ ^ Cji uUÂil! ^ j .473 

.^JLwo ù\ jj .4lkj 4j !>Uj U JSjJl ^ JbJU \£j& Jisu 4)1 J j*mj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith met en évidence Fascétisme du Prophète (3É|) et sa préférence pour l'au-delà. Bien qu'il soit prophète et 
aimé de Dieu, il demeurait cependant proche de la réalité des gens, ne trouvant souvent pas de quoi se rassasier. 
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474. 'Âïsha rapporta : 

Le Prophète (|[§) est mort sans laisser chez moi de quoi nourrir une bouche, si ce n est 
un peu d'orge laissée sur mon étagère. J'en ai mangé pendant un temps qui finit par me 
paraître bien long. Mais lorsque je la pesai, il n'en resta plus. [Bukhârî et Musiim] 

.Up jJca *{fM t^U Jl£ <J£ £u eisti 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (î§|) se détachait complètement des biens de ce monde, bien qu'il avait sous son autorité toute la 
Péninsule arabique. Il bénéficiait en outre des bénédictions de son Seigneur si bien que le peu qu'il possédait 
était miraculeusement plus que suffisant. Il est fort probable que si Aïsha n avait pas pesé forge qui restait, elle 
aurait pu y puiser encore plus longtemps. Ce genre de miracles est arrivé à de nombreuses reprises du vivant du 
Prophète (|§). 

475. 'Amr ibn al-Hârîth, frère de Juwayriya bint af-Hârrth, mère des croyants, rapporte : 

À sa mort, le Prophète (Hf) n'a rien laissé : ni dinar ou dirham, ni esclave, homme ou 
femme» Les seules choses qu'il laissa furent sa mule blanche qui lui servait de monture, 
ses armes et un morceau de terre qu'il laissa en aumône aux voyageurs. [Bukhârî] 

476. Khabbâb ibn al-Aratt rapporte : 

Nous accomplîmes l'Hégire avec le Prophète (jg) en vue de la satisfaction divine et 
c'est à Dieu qu'il incombe de nous récompenser. Il y en a parmi nous qui moururent 
sans avoir reçu le moindre salaire en ce monde, tels Muçab ibn *Umayr qui fut tué lors 
de la bataille de Uhud. Il ne laissa derrière lui qu'un morceau d'étoffe en laine. Ainsi, 
lorsque nous voulions lui en recouvrir la tête, ses pieds dépassaient ; et si nous lui en 
recouvrions les pieds, sa tête dépassait. Le Prophète (jjg) nous ordonna donc de lui 
recouvrir la tête et de lui couvrir les pieds de Yidhkhir*. D'autres parmi nous virent 
mûrir les fruits de cette récompense et purent les cueillir. [Bukhârî et Musiim] 

IJa U t-àl ^Jlp U^f î ^U; 4»! a>-j ij§ «à! J j^j U^f U Jli OjVt ^ j .476 

OJj t: . tja . p ISi u£ji tS^w ij^Jj tJb-i ^Jj s Jli ^jS^ ^1*-^ <ji ^^wa ^ .UlJi o ^>-i ^ <JS\ ^Jj oU 

Ce qu'il faut retenir : 

♦ Dieu peut accorder la récompense de celui qui Le craint ici-bas et dans l'au-delà, ou bien II la réserve complè- 
tement pour l'au-delà. En cela, les Compagnons qui ont accompli FHégire auront une récompense spéciale, en 
proportion de leurs sacrifices. Certains en ont eu quelque avant-goût sur Terre, d'autres auront leur pleine récom- 
pense auprès de Dieu, C'est le cas de Muçab ibn 'Umayr, illustre Compagnon du Prophète, qui a abandonné rang 
et richesse pour l'islam, jusqu'à donner sa vie* 

* llidhkhir est une sorte de jonc, il s'agit certainement de la schœnanthe. 
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477. Selon Sahl ibn Sa'd as-Sâldî, le Prophète (jg) a dit ; 

Si ce monde avait, au regard de Dieu, la valeur du poids d'une aile de moustique, il 
n aurait pas consenti au négateur une seule gorgée d'eau. ITîrmidhî, qui le considère hasan sahîh] 

15 ii^yu é\ Jtlp JjJÔ fcLUi cJlS }J » ; «|§ é\J j~<j Jlî : J15 ^Sfe ^JlpLDI ^^ry .477 

C-jJb»- Jli j ^ji ûljj ^ .^15 Igla i (Jf**^ 

Ce qui! faut retenir : 

• Ce monde ne représente pas grand-chose au regard de Dieu, la preuve en est qu'il a accordé au négateur bien plus 
qu une simple gorgée d'eau, certains vivent même dans l'opulence. Ce monde, en fait, n'a de valeur que si l'être 
humain occupe son temps dans l'accomplissement du bien et le rétablissement de la justice. 

478. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Assurément, ce monde est maudit, comme Test tout ce qu il contient, à l'exception 
du souvenir de Dieu et de ce qui s'y rapporte, du savant et de celui qui étudie. [Tirmîdhî, 
qui le considère hasan] 

à\ % djj U àydï &y&> fcill k Sfî » : J Jj-j : Jti & S>!> j*j .478 

479. Selon "Abdullâh ibn Mas'ûd, le Prophète (|g) a dit : 

Ne vous préoccupez pas trop de vos propriétés foncières, car elles susciteraient en vous 
le désir de ce monde, [Tïrmidhî, qui le considère ftasan] 

Ge qu'il faut retenir : 

• Il est déconseillé d'accumuler les biens matériels, car ils suscitent l'amour de ce monde, exception faite à celui qui 
en fait un moyen de subsistance et pour en faire aumône. 

480. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs rapporte : 

Le Prophète (îf|) passa devant nous alors que nous réparions une de nos cabanes. Il 
nous dit alors : « Que faites-vous donc ?» — « Elle est sur le point de tomber et nous la 
réparons, répondîmes-nous, » Le Prophète reprit alors : « Je pense que le terme (de la 
mort) arrive plus vite que cela. » [Abu Dâwûd et Tïrmidhî, qui le considère frasan sat)lt)\ 

«?!JU U s : JUi II! Ua>- ^JlxJ 3H «frlJ £1p y> : Jli \$*> ^UJi ^ j ^> 4il jlp .480 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant doit se souvenir de la mort constamment. Il ne doit pas s'atteler à ce qui lui fera oublier le Jugement 
dernier. 

481 . Selon Ka'b ibn Myâtf, le Prophète (m) a dit : 

Chaque communauté vit une épreuve, et l'épreuve de ma communauté est l'argent. 
[Tirmidhî, qui le considère hasan sahîh] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'argent est une épreuve qui peut conduire l'être humain à l'Enfer si celui-ci n'en fait pas bon usage. 

482. Selon Abû 'Amr 'Uthmân ibn 'Affân, le Prophète (m) a dit : 

Le Fils d'Adam n'a de droit que sur ces trois choses : une maison pour y demeurer, un 
vêtement pour couvrir sa nudité, du pain sec et de l'eau. [Tirmidhî, qui le considère çaftft] 

483. 'Abdullâh ibn Shikhîr rapporte : 

Je suis venu trouver le Prophète (|f§) alors qu'il récitait le verset : 4 La passion des 
richesses ne cessera de vous dominer. ^ (Coran 102/1) 

Il dit alors ; « Le Fils d'Adam dit : "Mon bien ! Mon bien !" Mais qu as-tu d'autre de 
tes biens, Fils d'Adam, si ce n'est ce que tu as mangé et consommé, ce dont tu t'es 
vêtu jusqu'à l'user, ou ce dont tu as fait aumône et que tu as fait parvenir à ses ayants- 
droits ?" » [Musiim] 

£*l JjÇi : Jlï i'J&}\ £S\$Ï :î>: jijfl^iJi lé : Jlï É JJl\ & à\ .483 
«?c4^Ii c,,iq,J»" j\ icJiM c~*J j\ t C y ï tï cJS\ U dut» ^ ^1 Ç dU Jij t^U t^JU : ^\ 

Ce qu'il faut retenir ; 

• L'incitation à renoncer aux biens de ce monde, à vivre modestement, à dépenser de nos biens et porter son aide 
aux démunis. 

484. 'Abdullâh Ibn Mughaffal rapporte : 

Un homme dit au Prophète (J|§) : « Prophète, par Dieu, je t'aime ! » Le Prophète lui 
répondit : « Considère bien ce que tu dis. » - « Par Dieu, je t'aime, ajouta-t-il par trois 
fois. » Le Prophète conclut alors : « Si tu m'aimes, prépare-toi à endurer la pauvreté, 
car la pauvreté atteint plus rapidement celui qui m'aime que le cours d'eau n'atteint sa 
destination, » [Tirmidhî, qui le considère ftasan] 

bU -Élu : JUii idèJi J\ 4i! j ubl J^U : £ *!lJ Jij Jlï : Jlï ^ JSi ^ 41 jlp .484 
Cr* Jï &à ùi* clïU>J jùti 1Â j&J cÉ h\ » : JUï col^ itAÎ Jl : Jlï «?J Je 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le renoncement aux biens de ce monde est un signe véritable de l'amour du Prophète (jg) car celui qui aime 
réellement s'identifie à son bien-aimé. 
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485. Selon Ka'b ibn Mâlik, le Prophète (||) a dit : 

Deux loups affamés, lâchés dans un troupeau, ne sont guère plus nuisibles pour la 
religion d'un homme que ne le sont l'amour de l'argent et de la gloire, [Tirrnîdhî, qui le 
considère hasan $ahîh] 

of>: ùi ^ J ol^Lf U* :||4>t Jj^j Jli : Jlï & dDU ^ .485 

Ce qu'il faut retenir : 

• La convoitise de l'argent et de la gloire détruisent la religion d'un homme car la préférence est donnée à ce monde 
au détriment de l'au-delà. 

486. 'Abdullâh ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète (H§) dormit sur une natte, et lorsqu'il se leva, il en portait la trace sur 
le côté. Nous dîmes : « Ô Prophète, que dirais-tu si nous t'apportions un tapis ? » 
Le Prophète répondit alors : « Qu'ai-je à faire de ce monde ? Je ne suis en ce monde 
qu'à l'image d'un cavalier qui est venu sous un arbre s'ombrager puis s'en est allé en 
l'abandonnant. » [Tirmidhî» qui le considère ftasan çaftft] 




çij p yj^> cJj jtxii ^s\^ % ^ é u ? idiuj ^ u » : ju* t ;i£ i&fi j 

487. Selon Abu Hurayra, le Prophète fâg) a dit : 

Les pauvres entreront au Paradis cinq cents ans avant les riches. [Tirmidhî, qui le considère sai^m] 
i. f U XL^JiL jbftl ji 5kJl i\ JJÙ\ J^i;>> :^à\ ôj^j JU : Jli J .487 

Ce qu'il faut retenir : 

• La faveur des pauvres sur les riches s'ils accomplissent de bonnes œuvres et respectent les préceptes divins, Ils 
entreront au Paradis avant les riches car ces derniers devront rendre compte de leurs biens : comment ils les ont 
acquis et comment ils les ont dépensés. 

488. Selon Ibn 'Abbâs et Imrân ibn al-Hu§ayn, le Prophète a dit : 

j'ai pu voir le Paradis et j'ai constaté que la plupart de ses habitants étaient des pauvres ; 
fai pu voir l'Enfer et j'ai constaté que la plupart de ses habitants étaient des femmes. 

[Bukhârî et Musfim] 

Bukhârî Ta rapporté également selon Imrân ibn Husayn. 

.*! jiaJl Lgifcî y£\ cJJ^ <y cJUA»! » : JU lit ^IvaiJl ^ û\y** j ^wLp <j^Ù*J .48 8 

Ce qu'il faut retenir : 

♦ Les pauvres seront plus nombreux que les riches au Paradis. Le pauvre n'entrera cependant pas au Paradis du fait 
de sa pauvreté mais grâce à ses bonnes œuvres et à sa patience. Il en est de même pour les femmes concernant 
l'Enfer, ce ne sont que leurs mauvaises actions et leur désobéissance à Dieu qui leur vaudront l'Enfer ; celles qui 
gardent foi en leur Seigneur et suivent les préceptes divins, seront promues au Paradis. Et Dieu ne connaît pas 
l'injustice dans Son jugement. 
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489. Selon Usâma îbn Zayd, le Prophète (|g) a dit : 

Je me suis tenu devant la porte du Paradis et j'ai vu que la plupart de ceux qui y 
entraient étaient des pauvres. Les riches étaient retenus [attendant leur sort], excepté 
ceux destinés à l'Enfer qu'on a ordonné de jeter au Feu. Je me suis tenu devant la porte 
de l'Enfer, et f ai constaté que la plupart de ceux qui y entraient étaient des femmes. 

[Bukhârî et Musflm] 

,*À* jâia ff.jlBl J| ^? jj jÛ! ul jr*^ -^5*^ 

Ce qu'il faut retenir : 

# Les gens du Paradis seront principalement les déshérités et ceux qui ont œuvré dans le bien. Les pauvres qui en tire- 
ront au Paradis sont ceux qui, malgré leur misère, n'ont pas outrepassé les commandements divins. De même, les 
nantis et les Femmes parmi les gens de l'Enfer seront ceux qui se montraient désobéissants envers leur Seigneur, 

490. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

La parole la plus véridique qu ait prononcée un poète est celle de Labîd : « Tout, à 
l'exception de Dieu, est vain, » [Bukhârî et Musiim] 

à\ y£ U JS Vl : jJ kiï jpii $li ÏZÉ jl>î» : Jlî H^âl <è* vj& Jcfj .490 
Ce qu'il faut retenir : 

• La vie ici-bas n'est rien comparée à l'au-delà. Dieu dît : 4. Mais les plaisirs de cette vie ne sont-ils pas bien peu de 
choses, comparés à la vie future ? ^ (Coran 9/38) 

Chapitre 56 

Les vertus de la faim et de la vie austère 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Vinrent à leur suite d'autres générations qui délaissèrent la prière et suivirent leurs 
passions, se vouant ainsi au malheur et à la perdition, à Pexception de ceux qui se 
repentent, croient et font le bien. Ceux-là auront accès au Paradis, sans être en rien 
lésés, > Coran 19/59-60 

4 Coré (Qarûn) se présenta un jour devant son peuple avec tout son faste, ce 
qui poussa ceux qui voulaient jouir de la vie présente à dire : "Si seulement nous 
possédions des richesses semblables à celles de Coré ! Il a vraiment une chance 
extraordinaire !" - "Malheureux que vous êtes, leur répliquèrent ceux qui avaient 
reçu la science. La récompense de Dieu est bien meilleure pour celui qui croit et 
pratique les bonnes oeuvres," ^ Coran 28/79-80 

4 Et ce jour-là, vous aurez à rendre compte des délices qui vous ont été accordées. ^ 

Coran 102/8 
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^ À celui qui désire la vie immédiate, Nous Nous empressons d'en accorder ce que 
Nous voulons à qui Nous voulons. Puis Nous le vouons à la Géhenne, dont il aura à 
subir Pardeur, couvert d'opprobres et réprouvé. ^ Coran 17/18 

flj OC & 4\ # I S*iJI IjiUî JiU ^Uî ^ JùSà > ; JUJ 4l Jli 

[(80 - 79) u ^i5il] i .kjU J+èjjAjil&jA ^\jjSts j^Uil I jîjî^l Jlij * 

[( 8 ) jîisai] i .{J>\ £Lâ fl > : JU; Jlîj 

[(18) 

491 Wsha rapporte : 

La famille de Muhammad (||§) ne s'est jamais rassasiée deux jours consécutifs de pain 
d'orge jusqu'à sa mort. [Bukhârîet Musiim] 

Une version rapporte : « La famille de Muhammad (3§§)> depuis son arrivée à Médine, ne 
s'est jamais rassasiée de blé trois jours consécutifs jusqu'à la mort du Prophète. » 




Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (|§§) a renoncé, sa vie durant» aux biens de ce monde et se contentait du stria minimum, 

492. Selon 'Urwa, 'Âïsha lui a dit : 

« Par Dieu, mon neveu ! Nous voyions le croissant de lune, puis le suivant, et encore le 
suivant sans que, dans cette période de deux mois, on ait allumé le feu dans Tune des 
maisons du Prophète (gf§). » 

Je lui posai la question : « Ô ma tante, de quoi vous nourrissiez-vous ?» - « De deux 
aliments [de couleur] noire : les dattes et l'eau. Cependant, le Prophète ($§§) avait pour 
voisins des ansârs qui possédaient des bêtes laitières et qui lui envoyaient du lait qu'il 
nous donnait à boire, répondit 'Âïsha. » [Bukhârî et Musiim] 

M J\ à jL*J m \J\Sj y& $ cJ\Sj ^LiîSfl à\ ôyj Stf al É % l LUI j £-îl 
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493. Abu Sa'îd al-Maqburî rapporte : 

Abu Hurayra passa un jour devant un groupe de gens qui avaient devant eux une brebis 
rôtie. Ils l'invitèrent à partager le repas mais celui-ci refusa et déclara ; « Le Prophète (3§|) 
a quitté ce monde sans avoir jamais été rassasié de pain d'orge. » [Bukhârî] 

494. Anas rapporte ; 

Le Prophète (|J§) na jamais mangé sur une table ni mangé de fine galette de pain 
jusqu'à sa mort. [Bukhârî] 

Une autre version de Bukhârî rapporte : « Il na jamais vu non plus d'agneau rôti. » 
•L£^M*bj «OU Ij^ J^^J ^J^lMW^lS^^ ô^-p * ^ ^ J ù*J 

495. Nu'mân ibn Bashîr rapporte : 

J'ai vu votre Prophète ne disposant pas même de dattes de mauvaise qualité pour 
remplir son ventre. [Musiim] 

496. Sahl ibn Sa'd rapporte ; 

Le Prophète (j|§) n'a jamais vu de pain blanc depuis que Dieu Fa envoyé comme 
prophète, et ce jusqu'à sa mort. On lui demanda : « Aviez-vous des tamis du temps 
du Prophète (3§|) ?» - « Le Prophète (îg) n'a jamais vu de tamis depuis que Dieu Fa 
envoyé comme prophète jusqu'à sa mort, répondit-il. » On lui demanda à nouveau ; 
« Mais comment mangiez- vous Forge qui n'était pas blutée ? » - « Nous soufflions sur 
la farine pour faire partir ce qui était possible de son, puis nous pétrissions ce qui en 
restait pour en faire de la pâte à pain. » [Bukhârî] 

<J JJs é\ i^Lj JUJ M Î£*iît lp>* ly *Jc}\ ^ J j^j U : JU JfM* . 4 9 6 

J& Uj tjlî* U jJai <.aU£ j Û : JU î J jLL> 'j* ù Js\s CkS : £j Jj£ èl 
Ce qu'il faut retenir : 

• La frugalité était une qualité du Prophète (âg§). Bien qu'il ait été choisi par Dieu et qu on lui ait pardonné tous ses 
péchés, cela ne l'empêchait pas de se tenir la nuit en falât jusqu'à fendiller ses pieds et de n avoir pour repas que 
quelques dattes de piètre qualité. Nous qui sommes bien en deçà de son état, ne devrions-nous pas redoublet de 
remerciements et d'efforts envers notre Créateur grâce auquel nous mangeons convenablement ? 

497. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (|f|) sortit un jour - ou une nuit - de chez lui. Il rencontra Abû Bakr et 
'Umar et leur demanda : « Qu est-ce qui vous a donc fait sortir de vos demeures à une 
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heure pareille ? » - « La faim, Prophète de Dieu, répondirent-ils. » - « Par Celui qui 
tient mon âme dans Sa Main, c est la même raison qui m'a poussé à sortir de chez moi. 
Levez-vous ! » Ils se levèrent et se rendirent chez un homme parmi les ansârs, mais celui- 
ci n était pas chez lui. Mais lorsque sa femme vit le Prophète, elle s'exclama : « Soyez les 
bienvenus ! » Le Prophète G|§) lui répondit : « Où est ton mari ?» - « Il est parti à la 
recherche d'eau fraîche. » À cet instant, son mari arriva, vit le Prophète (|fj) et ses deux 
Compagnons et s'exclama : « Dieu soit loué ! Personne en ce jour n'aura d'hôtes plus 
nobles que les miens. » Il partit et revint avec une branche de palmier contenant des 
dattes à peine mûres, des dattes sèches et des dattes fraîches, puis il dit : « Mangez ! » 
Ensuite il prit un couteau mais le Prophète ($||) l'interpella en ces termes : « Surtout, 
ne tue pas de bête laitière. » Il égorgea [malgré tout] en leur honneur une brebis et ils en 
mangèrent ainsi que des dattes et ils burent de l'eau. Lorsqu'ils furent rassasiés et qu'ils 
burent à satiété, le Prophète (^g) dit à Abu Bakr et 'Umar : « Par Celui qui tient l'âme 
de Muhammad dans Sa Main, vous aurez à rendre compte de ces délices le jour de la 
Résurrection ! C'est la faim qui vous a fait sortir de chez vous et vous n'y êtes rentrés 
qu'après qu'on vous ait accordé ces délices. » [Musiîm] 

U » : JUi yJ>j Jk> y* \fy tjJUJ jî oIS ||§ «Ail J j-ij çj>- : Jli Vji'J* .497 
^jJ! ( j^ r ys^i <.*Xj ^Jù ^iil j iUÎj » : JU J y*j L £^4Jl ; VU «Ç^LUi oJu USujiJ y* UScf^î 
.!>UÎj : cJli f\^J\ îîîj LlU i^ciu ^ y* liU tjUaiVl ja ( Jû tin UUs «.U y .L&f^-Î 

tijlS' : jUi iv^Jbjj ^Uj 4J J Jbw p^\^à jUaJU ^yu UUil pJl U t4s jUAÎI ; Jli p <. &*-\^>j 
LlU . 1 j JJUJI dUi J^j SiJjl ^ ! tj^J ^ii «.4» JuJI j *JÛ j» : |J§ Al Jjij 5 JUà 4^iiJI jUîj 

i^Lojl ^ ^«Uî Ijlft ^ 4ôJ^ ^iîlj » : ^Xpj ^S/ IH 4>! J j^j JU Îjjjj I j£j^ ùî 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut souligner l'honneur accordé aux invités : le Compagnon a reçu le Prophète et ses deux Compagnons avec 
hospitalité et chaleur. Mais il faut aussi noter la retenue du Prophète ( jg) qui n a pas voulu abuser de la générosité 
de son hôte, en lui ordonnant de ne pas tuer de bête laitière par compassion, afin qu il puisse profiter - lui et sa 
famille - de son lait. 

498. Khâlîd ibn ( Urnar ai-'Adawî rapporte ; 

'Utba ibn Ghazwân, après avoir loué et glorifié Dieu, nous fit un sermon - alors qu'il 
était émir de Bassora - en ces termes : « Ce monde annonce sa fin et le temps s'écoule 
à grande vitesse. Puis il ne subsistera plus rien, telles les dernières gouttes d'eau que 
Ton recueille au fond d'un récipient. Vous quitterez ce monde pour un autre qui n'a 
pas de fin. Allez-y en emportant avec vous ce que vous avez de meilleur. Certes, il nous 
a été dit que la pierre qu on lance des bouches de l'Enfer tombe pendant soixante-dix 
années sans en atteindre le fond et, par Dieu, l'Enfer sera rempli ! En êtes-vous surpris ? 
On nous a informés également que la distance séparant les montants d'une des portes 
du Paradis est égale à quarante années de marche. Un jour viendra, cependant, où 
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à l'entrée de cette porte, une foule immense se présentera. J'étais un jour le septième 
d'un groupe de sept personnes en compagnie du Prophète (iËi). Nous n'avions pour 
repas que des feuilles d'arbres, au point que le fond de nos bouches en devenait ulcéré. 
Je trouvai un jour un manteau que je partageai avec Sa'd ibn Mâlik. Je fis de ma moitié 
un izâr*> Sa'd en fit de même. À présent, chacun d'entre nous est devenu gouverneur 
d'une région. Je demande à Dieu de me préserver de me considérer grand en mon for 
intérieur et petit à Son égard. » [Muslirn] 

p 4*c1p j^îî j il ioj^ad\ { Ji> \jJ\ OIS' j <«01 jji- liki : JU yi* ^ jJU- .498 

UÎ: JU 

^Ui» bJ La 4i! J j-ij ^» ^^jUjÎj Jii]j t^b»-^Jl JàJâS^ j>j ^jj a^Ip J^jldj ^UIp ^*jjî ô j»»J* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith comporte plusieurs enseignements sur la vie à adopter sur Terre mais aussi sur l'au-delà : avant tout, on 
voit, à travers les paroles de 'Utba, que les Compagnons nont jamais été éblouis par les biens de ce bas monde» 
même lorsqu'ils avaient des hautes responsabilités. 

La richesse n'était pour eux qu'un moyen de gagner l'au-delà. Sans cesse, ces nobles Compagnons se rappelaient la 
grandeur de Dieu aussi bien dans Sa miséricorde que dans Son châtiment. Et le hadith rappelle bien la grandeur 
de ce que Dieu a créé : le Paradis et l'Enfer. Si, en jetant une pierre des bouches de l'Enfer, elle tombe pendant 
soixante-dix années sans toucher le fond, qu'en est-il de la profondeur de l'Enfer ? 

Enfin, ces Compagnons n'oubliaient ni le caractère éphémère de ce monde ni l'imminence de sa fin. Le 
Prophète (jH) a dit : « Entre le moment ou Dieu m'a envoyé en tant que prophète et l'Heure, il y a ceci, » Et il 
indiqua l'espace entre son index et son majeur. 

• un vzâr est une sorte de pagne que l'on drape autour de la taille et qui couvre généralement des hanches jusqu'aux 
chevilles, 

499. Abû Mûsâ al-Ash'arî rapporte ; 

Aïsha nous montra un habit et un pagne épais et nous déclara : « C'est dans ces habits 
que le Prophète (#|) est mort. » [Bukhârîet Muslim] 

$41 Ô^jj4: cili Ua£ SJjÏj ^ ^ 1% U c^-î : JU ^yJi\ ^ r J <y>j . 4 9 9 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète s'habillait simplement et n'accordait pas d'importance aux habits de luxe. 

500, Sa'd ibn Abî Waqqâs rapporte : 

Je suis certes le premier Arabe à avoir tiré une flèche au service de Dieu. Nous entre- 
prenions des expéditions militaires en compagnie du Prophète ($!§) en n ayant pour 
nourriture que des feuilles d'arbres épineux (la hubla et le samur*), si bien que nous 
avions des selles comparables aux crottes de brebis éparpillées, [Bukhârî et Musiîm] 
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Ce qui! faut retenir : 

* La et le samur sont deux variétés d'épineux poussant dans le désert, 

501 . Abu Hurayra rapporte ces propos du Prophète (g) : 

Mon Dieu, fois que la subsistance de la famille de Muframmad se limite à leur faim. 

[Bukhârï et Muslîrn] 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Les prophètes se désintéressaient complètement des biens de ce monde car ils n ont pas été envoyés pour accu- 
muler ses richesses* Cependant, cela ne veut nullement dire que le Prophète (H§) demandait à Dieu la pauvreté, 
il voulait seulement pouvoir se contenter du nécessaire et, à son image, le croyant peut demander à Dieu de se 
satisfaire de peu. Mais la richesse n est pas non plus un blâme en islam, certains Compagnons étaient même très 
riches- Toutefois» il est du devoir du musulman de purifier ce capital en versant la zakât. 

502. Abû Hurayra rapporte : 

Par Dieu, en dehors duquel il n'est d'autre divinité, il m'est arrivé d'appuyer mon 
estomac contre le sol tellement j'avais faim et de fixer une pierre contre mon ventre. 
Un jour, alors que j'étais assis sur un chemin qu'empruntaient les Compagnons, le 
Prophète (jH) passa devant moi, esquissa un sourire en s apercevant de mon état et 
en observant mon visage et ma silhouette, Il me dit ; « Abû Hirr !» - « À ton service, 
Prophète de Dieu, répondis-je. »-« Suis-moi, ajouta-t-il. » Il continua son chemin 
pendant que je le suivais puis entra chez quelqu'un et demanda l'autorisation de m'y 
introduire. J'entrai donc après avoir reçu son accord. Il trouva une cruche de lait et 
demanda : « D'où vient ce lait ? & - « C'est untel (ou une-telle) qui te l'a offert, répon- 
dirent-ils. » Il m'interpella alors : « Abû Hirr !»~«À ton service, Prophète de Dieu, 
répondisse. » - « Rends-toi auprès des gens de la Çuffa !» - Ce sont les hôtes de l'islam 
qui n'ont ni famille ni argent. Lorsqu'une aumône lui parvenait, le Prophète la distri- 
buait à ces gens, et n'en gardait rien. Lorsqu'un cadeau lui parvenait, il le leur envoyait 
et le partageait avec eux, - Cela ne me plut guère et je me demandai : «Vu le nombre 
des gens de la Çuffa, comment ce lait pourrait-il suffire ? Je mérite plus cette part de 
lait qui me rendra mes forces. S'ils arrivent et que le Prophète m'ordonne de leur en 
verser, que m'en restera-t-il ? Mais je n'ai d'autre solution que d'obéir à Dieu et à Son 
Prophète (|g). » 

Je partis donc à leur rencontre et les invitai. Ils me suivirent et demandèrent l'autori- 
sation d'entrer, elle leur fut accordée. Ils prirent place dans la maison et, à nouveau, 
le Prophète m'appela : « Abû Hirr !» - « A ton service, Prophète de Dieu, répondis- 
je, » - « Prends (la cruche) et donne-leur à boire, » Je la pris alors et donnai à boire au 
premier qui but jusqu'à satiété. Il me rendit la cruche et je la donnai au second qui but 
jusqu'à satiété puis me la rendit, et ainsi de suite, jusqu'à parvenir au Prophète (|j§) 
après que tous les gens furent rassasiés. Le Prophète prit la cruche, me regarda, sourit et 
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me dit : « Abû Hirr ! » - « À ton service, Prophète de Dieu, répondis-je, » - « Il ne reste 
plus que toi et moi. » ~~ « Tu dis vrai, Prophète de Dieu, rétorquai-je. » - « Assieds-toi 
et bois, ajouta-t-il. » Je m'assis et bus. Le Prophète me dit alors : « Bois ! » Je continuai 
alors à boire mais il continua à dire : « Bois ! », jusqu'à finir par lui dire : « Non, par 
Celui qui t'a envoyé avec la vérité, je n'ai plus de place. » Il me dit alors ; « Donne-la- 
moi. » Je lui donnai la cruche, il loua Dieu, prononça la basmala (le fait de dire bisrni- 
Llâh ar-Rahmân ar-Rahîm y au Nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux) et but ce 
qui en restait. [Bukhârî] 

d\j\çj>J\ ^jSîl Jj> ^jX juipSI cJÈ âj y\ iJl M ^jJl à\j : Jli ijCj* J\ .502 

t^^j^.j^Ji » : Jli .il J^jbiifî : ciS«.^* UÎ» : Jli ^ ^ &j <J ^ ^Jjùé 
J !>yS dU : 1jJli « ?^iJl il* ^jÎ ^ » : JUâ £jki ^ if tcJU-Ji J 5iîi tùiîliU J^Ji tixiSU 
<Jk^î îljdl Jiîj : Jli t. J djjl Jiî Jsi3î » : Jli J^w-j U did : cJi «.^ UÎ » : JU KM 
fckxi t£U JjlS lj ^ .i^JJ LJj ÂSjlm* Î2Î lii jlSj 4J>-Î ^ j t JU ^ j i Jiî ûjjt V 
cJS ?^L^aJt JJU ^ ^dL!i 1JU U j : cJii dJUi ^y^Lli tlgJ ^4^3^^J v^*' j p~êî)l ÎSÎ lilj 

aJ**] oi^j ^juûl cjSÂI : Jli « >( ^kp'U i>- » : Jli M Jj^j l dASJ : cJS «,5* LÎ L » : Jli cJd! 
c^^i i£jXài\ ^j£> iy m <>(£jji { j>- y>^\ aJojM t^ilsi ^Lp ^ ^lSjj? 

dlfJ : cii «.Ja LÎ » ; JU* ^^Lp t)\j& ^ ah *^>j* £J&! I^U ^1 ^jj jij ^ ^Jl ^ 
: JU* : cJjJti oJL^âi «,J^^li juil » : Jli w4jI J L cJjii> oJi « . cJi j Ui s : Jli 4)1 J j-^j U 
«.^yjU » : Jli <.l£lw> il jl>-i U j>JU dbo ^JJlj N : cJJ b • dyi Jlj Ui ^cJ^^i B 

.^jUJî »1 jj «.yJâiJl <1> ^L^j tjbû 4}l JU>J 4^iiJl ida^U 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le lait reçu ici n était pas une aumône, c'était un cadeau. Le Prophète et sa famille ne peuvent bénéficier de 
l'aumône, par contre, le cadeau leur est permis. Et c'est avec ce peu de lait que le Prophète (#|) accomplit un 
miracle en nourrissant une grande quantité de personnes. En outre, il leur montra les bonnes manières, se servant 
à la fin, après que tout le monde fut rassasié, 

Enfin s il faut souligner renseignement d'Abû Hurayra sur la façon que le Prophète (|||) avait de manger et boire, 
montrant ainsi qu il est recommandé de s'asseoir lorsqu'on s'apprête a boire, de prononcer la basmala avant de 
commencer, et de louer Dieu lorsque l'on termine. 

503. Selon Muhammad ibn Slrîn, Abû Hurayra a dit : 

Il m 5 arrivait de tomber évanoui, entre le minbar du Prophète (^§) et la chambre de 
lïsha. C'est alors que venait un passant qui posait son pied sur mon cou, croyant 
que j'étais possédé alors que je ne Tétais pas. C'était la faim qui me faisait agir ainsi 
[Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons, malgré leur grande pauvreté, ne mendiaient pas. Ils faisaient plutôt montre de patience et s'en 
remettaient totalement à Dieu. 

504. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (|f§) est mort laissant derrière lui son armure qui était en gage chez un juif 
pour trente sâ'* d'orge. [Bukhârîet Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le $aest une mesure des grains contenant quatre mudd, ou mesure équivalente à huit poignées en moyenne. 

505. Anas rapporte : 

Le Prophète (j|§) mit son armure en gage contre de l'orge. Je me rendis auprès du 
Prophète (3j§) lui portant du pain d'orge et de la graisse fondue rance. Je l'ai entendu 
dire : « La maison de Muhammad ne s'est réveillée ni ne s'est couchée en ayant un sa 
d'orge chez elle. Pourtant, elle est composée de neuf familles ! » [Bukhârî] 

.^jU»Ji »! jj a.ofél £j J»i>*i ^t-^i » : ôyk 

Ce qu'il faut retenir : " 

* La modestie du Prophète ( jj) et son renoncement aux richesses. Sa générosité le poussait à ne rien stocker chez 
lui, il devait parfois même mettre en gage son armure contre quelques mesures d'orge. 

506. Selon Abû Hurayra, le Prophète (n) a dit : 

J ai vu soixante-dix hommes d'entre les gens de la §uffa, pas l'un d'eux ne portait un 
vêtement complet : soit ils portaient un izar, soit une pièce d'étoffe qu'ils attachaient 
autour du cou, qui atteignait le mi-mollet pour certains ou les chevilles pour d'autres. 
Ils en rassemblaient les deux bouts de la main de peur de laisser apparaître leur nudité. 
[Bukhârî] 

I jtJj Ji tîtl* iSjj l5j tPÎSj J>-j ^ U i<iJaJl Ji! ^ cS\jJjé : Jli Vj£/> .506 

.^UJl <»\jj .4jjj# {£jà\ ^ôJ^ ii^>«J t^XAS^I ^JLJ U 4^UUl <wa. ^ ^LgU l£u ^illpl 

Ce qu'il faut retenir : 

♦ Voir hadith n° 469. 

507. 'Âïsha rapporte : 

La couche du Prophète (#!) était en cuir, rembourrée de fibres de palmier, [Bukhârî] 
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508. Ibn 'Umar rapporte : 

Nous étions assis en compagnie du Prophète (<H) lorsqu'un homme parmi les ansârs 
vint à nous, salua le Prophète puis s'éloigna. Le Prophète (|f§) lui demanda : « Ô frère 
des an$ârs, comment se porte mon frère Sa'd ibn 'Ubâda ? » - « Bien, répondit-il » 
Le Prophète ( demanda alors : « Qui parmi vous pourrait le visiter ? » Il se leva et 
nous fîmes de même. Nous étions un peu plus d'une dizaine, ne portant ni sandales 
ni chaussures, et n'ayant rien pour nous couvrir la tête ni même de tunique. Nous 
marchions sur ces terres arides jusqu'à parvenir devant chez Sa 4 d. Les membres de sa 
famille s'écartèrent afin que le Prophète (jjjg) et ses Compagnons puissent s'approcher 

de lui, [Muslimj 

t^t^Ji **ilj ^jâ ^a-ii ^ j t^^J^j M j JW l£JU U jL& Âkju j iix* llii j ç\M «?p£L» 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'attention que le Prophète (Hp portait à ses Compagnons ainsi que l'ascèse des Compagnons qui n'avaient 
parfois pas de chaussures ni même de quoi se .couvrir la tête par temps de chaleur. 

509. 'Imrân ibn Huçayn rapporte ces propos du Prophète (H) : 

Les meilleurs d'entre vous sont ceux de mon époque, puis ceux de la génération suivante, 
puis ceux de la génération qui vient après, - îmrân dit à ce moment : « Je ne sais pas 
si le Prophète a évoqué deux ou trois générations* » - Ensuite il viendra des gens après 
eux qui témoigneront sans qu'on ne le leur ait demandé, ils trahiront et ne respecteront 
pas le dépôt confié, ils feront des vœux pieux sans les respecter, et chez lesquels l'obésité 
apparaîtra. [Bukhârî et Muslim] 

.*Jp jiûA «. ( v r ^Jl ^J^uj 40 yx^J ÔjjXjj iàj^ji 

510. Selon Abu Umâma, le Prophète {^) a dit : 

O Fils d'Adam, ce sera meilleur pour toi de dépenser le superflu, car le garder te por- 
tera préjudice. On ne te reprochera pas cependant d'avoir conservé le nécessaire vital. 
Lorsque tu dépenses, commence par ceux qui sont à ta charge. (Tïrmidhï qui le considère hasan $ahth} 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis à l'homme d'épargner le nécessaire vital pour lui et sa famille et il est de son devoir de prodiguer 
les bienfaits d'abord à ceux qui sont à sa charge, tels sa femme et ses enfants, car cette dépense constitue une 
obligation qui lui incombe personnellement {fard 'ayn). Ensuite, il est bon d'offrir le superflu et d'en faire aumône 
aux plus démunis, car l'argent n a de valeur que s'il mène à l'acte de bien. 
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51 1. Selon 'Ubaydillâh ibn Mihçan ai-Ançârl al-Khatmî, le Prophète ($g) a dit : 

Celui qui, parvenu au matin, se sent en sécurité parmi les siens, en bonne santé et 
possède de quoi subsister la journée, c est comme si on avait rassemblé pour lui ce 

monde et ce qu il contient. [Tïrmidhî qui le considère Çasan] 

51 2. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Â§, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui est devenu musulman, dont la subsistance ri excède pas le nécessaire et que 
Dieu a contenté de ce qu II lui a accordé, celui-là a réussi, [Musiim] 

513. Abû Muftammad Furjâla ibn 'Ubayd al-Ansârî rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (i§) : 
Bienheureux celui qui a embrassé l'islam, dont la subsistance atteint le nécessaire et qui 
s'en satisfait, [Tirmidhî qui le considère hasan sahîft] 

y ** " 

* ** ** ^ > ^. ✓ ^ 

Ce qu'if faut retenir : 

• Le bonheur réside dans la soumission à son Seigneur et dans le contentement de ce qu II a octroyé. 

514. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Il arrivait au Prophète (IH) de passer plusieurs nuits consécutives le ventre vide et sa 
famille ne trouvait pas de quoi dîner. Leur pain était essentiellement du pain d'orge, 
[îirrnidhî qui le considère hasan sahlft] 

515. Furjâla ibn 'Ubaydillâh rapporte : 

Lorsque le Prophète (Ht) dirigeait la $alât, certaines personnes - qui n'étaient autres 
que les gens de la §uffa - tombaient à terre tellement elles avaient faim ; si bien que des 
bédouins disaient : « Ces gens sont fous ! » Quand le Prophète (J|§) clôturait la salât, il 
voiait à eux et leur disait : « Si vous saviez la récompense que Dieu vous réserve, vous 
souhaiteriez être encore plus pauvres et plus nécessiteux. » [Tïrmidhî qui le considère sahfb] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith n'incite pas à la pauvreté mais il montre ce que Dieu réserve aux personnes démunies et qui patientent. 
Elles ne seront en rien lésées» car elles trouveront dans l'au-delà une récompense bien meilleure que ce quelles 
auraient pu avoir ici-bas. 

516. Selon Abû Karîma al-Miqdâd ibn Ma'dîkarib, le Prophète a dît : 

Jamais un être humain na rempli pire récipient que son ventre. Il suffit au Fils d'Adam 
de quelques bouchées pour se nourrir. Mais s'il ne peut s'en contenter, qu'il réserve un 
tiers de son estomac à sa nourriture, un tiers à sa boisson, et qu'il laisse le dernier tiers 
vide pour lui permettre de respirer. [Tirmidhî qui le considère hasan] 

Ija Vjï> Jt£ j ^ol U » : JjJL j|§ <èl J cujtw : JU «£k Crt ^* i JlÎ^J! a-w^S' .516 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à ne pas trop manger car cela peut déclencher de sérieuses maladies. Le Prophète nous divulgue 
ainsi de précieux conseils concernant notre équilibre alimentaire. 

517. Abû Umâma îyâs ibn Tha'laba al-Ançârî rapporte ; 

Les Compagnons du Prophète (|f|) évoquèrent un jour ce monde en sa présence. Le 
Prophète ( j|§) leur dit alors : « Ecoutez bien ! Ecoutez bien î La modestie concernant 
l'aspect extérieur fait partie de la foi ! La modestie concernant l'aspect extérieur fait 
partie de la foi ! » [Abû Dâwûd] 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à vivre et à s'habiller modestement. Il ne s'agit pas non plus d'être négligent au point de paraître sale. 
Cependant, il ne faut pas tomber dans l'excès au point que le souci du paraître prédomine sur le souci de purifier 
son cœur. S'embellir constitue une vertu en islam si cela ne mène pas à l'otgueil et à l'amour de soi. 

518. Abû 'Abdillâh Jâbir ibn 'Abdillâh rapporte : 

« Le Prophète (3f§) nous envoya afin d'intercepter une caravane appartenant aux 
Qurayshites, en désignant Abû 'Ubayda chef de l'expédition. Il nous donna pour pro- 
visions un sac de dattes, n'ayant rien trouvé d'autre à nous accorder. Abû 'Ubayda nous 
donnait les dattes une à une. » On demanda : « Comment faisiez-vous ? » - « Nous 
les sucions comme tète le nouveau-né, puis nous buvions un peu d'eau et cela nous 
suffisait pour la journée. Nous frappions de nos bâtons des feuilles d'arbres que nous 
mangions après les avoir imbibées d'eau» répondit Jâbir. Nous partîmes vers la côte et 
nous vîmes près du rivage comme une dune énorme. Nous nous en approchâmes, et 
nous nous aperçûmes qu'il s'agissait d'un animal connu sous le nom de cachalot. Abû 
'Ubayda dit alors ; "C'est une bête morte." Puis il reprit en disant : "Mais comme nous 
sommes les envoyés de l'Envoyé de Dieu (j|§) au service de Dieu et que vous êtes 
contraints, mangez-en donc." 
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Nous restâmes près de la bête pendant un mois et finîmes par engraisser, nous étions 
alors trois cents. Je nous vois encore remplir des jarres de graisse provenant de son œil 
et découper des morceaux de chair de la taille d'un bœuf. Abû 'Ubayda choisit treize 
hommes parmi nous qu'il fit asseoir dans l'orbite de son œil Puis il prit une côte de 
l'animal, la fit lever et la passa par-dessus le plus grand de nos chameaux. Nous prîmes 
de sa viande afin d'en faire sécher une partie. 

Lorsque nous arrivâmes à Médine, nous rencontrâmes le Prophète (|f§) et lui fîmes part 
de ce qui s'était passé. Il dit alors : "C'est une subsistance que Dieu vous a accordée. 
Vous en reste-t-il afin d'en manger ?" Nous en envoyâmes un morceau au Prophète (||§) 
qui en mangea. » [Muslim] 

^y* lili ôU^jU c^jLiJl <~45 J>-L* 4 JLp U 4 jAdl J*-L* ^^Lp bîlk î l j : JU .aImIs *UJb 

pj Jo*j>\ oij 4 4)1 tjljg 4)1 J j J-y-j 4V : JlS £î 4^ : sjÇp jjI JUs w^lxJl 

Ce qu'il faut retenir; 

• L'ascèse des Compagnons et la patience dont ils faisaient preuve face à la faim, Le Prophète (2g) avait le don 
de répandre la bénédiction sur la nourriture. En effet, il a suffi à chacun des Compagnons d'une datte par jour 
pour s'alimenter dans ces conditions extrêmes. En outre, la protection de Dieu enveloppait les Compagnons du 
Prophète, si bien que Dieu mît sur leur route une nourriture licite abondante. 

Il faut rappeler que la consommation de poisson mort est autorisée en islam ; le Prophète a dit, en parlant 
de la mer : « Son eau est pure (et purifiante) et sa chair morte est licite. » 

519. Asmâ 1 bïnt Yazîd rapporte : 

Les manches de la tunique du Prophète arrivaient jusqu'aux poignets. [Abû Dâwûd et 
Tirmidhî, ce dernier le considère hasari] 

: Jti j t^Ju jû\ j o jb ,£-i»jJ! 4i J j ç£ <Sl5 : cJU k£h l>j* c*L js>j .519 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (^) était un exemple de décence et d'humilité, et cela transparaissait jusque dans sa façon de s'ha- 
biller. À l'époque, la longueur des vêtements était signe d'orgueil et d'ostentation, raison pour laquelle Dieu a 
interdit aux hommes de porter des vêtements trop longs. 

Le Prophète ($g) s'habillait modestement mais correctement, en trouvant le juste milieu convenable. Il est en 
cela un exemple pour nous aujourd'hui qui vivons dans des sociétés conditionnées par le paraître et la mode. 
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520. Jâbir rapporte ; 

Le jour de la bataille du Fossé (khandaq), nous étions en train de creuser lorsque nous 
fûmes confrontés à un rocher très dur. Les Compagnons allèrent trouver le Prophète (|||) 
et lui dirent : « Un rocher très dur s'est interposé. » - « Je vais descendre moi-même, 
répondit le Prophète. » Il se leva, alors qu'il maintenait son ventre par une pierre. Cela 
faisait trois jours que nous n'avions rien mangé. Le Prophète prit alors la pioche et 
en frappa le rocher qui devint malléable, tel une dune de sable. Je demandai alors : « Ô 
Prophète de Dieu, permets-moi de me rendre à ma demeure. » J'entrai chez ma femme 
et lui dis : « J'ai vu le Prophète (jj§) souffrir d'un mal qui m'est insupportable. As-tu de 
quoi manger ? » — « Oui, j'ai de l'orge et une chèvre, répondit-elle. » J'égorgeai la chè- 
vre et moulus l'orge, puis nous mîmes la viande dans la marmite. J'allai ensuite trouver 
le Prophète (Hf) lorsque la pâte fut pétrie et que le contenu de la marmite fut sur le 
point de cuire. Je dis alors : « Ô Prophète, j'ai un modeste repas a vous offrir, viens 
donc accompagné d'un ou de deux hommes. » Le Prophète me demanda : « Quelle 
est la quantité de ce repas ? » Lorsque je lui indiquai, il s'exclama alors : « C'est un 
excellent et copieux repas ! Dis à ton épouse de ne pas ôter la marmite du feu ni le pain 
du four jusqu'à mon arrivée. » Puis il dit aux Compagnons : « Venez ! » Les Muhâjirûn 
(émigrés) de La Mecque et les an§ârs s'exécutèrent. J'entrai chez ma femme et lui dis : 
« Malheur à toi ! Le Prophète (|||) arrive, accompagné des Muhâjirûn de La Mecque, 
des an$âr$ et de tous ceux qui sont en sa présence. » - « T'a-t-il interrogé [sur la quan- 
tité du repas] ?» - « Oui, répondis-je. » Le Prophète arriva avec ses Compagnons et 
leur dit : « Entrez et ne vous bousculez pas. » Il commença alors à découper le pain et y 
déposa de la viande sur chaque morceau, tout en refermant la marmite de son couvercle 
et en refermant le four [dans lequel le pain était placé]. Il distribuait la part à un de ses 
Compagnons puis recommençait l'opération jusqu'à ce qu'ils furent tous rassasiés. Il 
restait de la nourriture, alors le Prophète dit à ma femme : « Manges-en et distribues-en 
car une famine sévit. » [Bukhârî et Musiim] 

Dans une autre version, Jâbir dit ; « Lorsque le fossé fut creusé, je constatai que le 
Prophète (j|§) avait faim. Je retournai chez ma femme et lui demandai : "As-tu de quoi 
manger ? Le Prophète («|§) est en proie à une grande faim." Elle sortit alors un sac 
contenant un $â' [une mesure] d'orge. Nous avions aussi une chèvre que j'égorgeai. Ma 
femme moulut la farine d'orge, je déposai les morceaux de viande dans la marmite et 
ma femme y versa la farine. Elle me dit : "Ne m'humilie pas devant le Prophète (|J§) 
et ceux qui sont en sa compagnie." J'allai ensuite trouver le Prophète (|f|) et lui dis en 
aparté : « Ô Prophète, j'ai égorgé une chèvre et j'ai moulu de l'orge, viens donc en com- 
pagnie de quelques hommes. » Le Prophète (|||) s'écria alors : « Ô gens du fossé, Jâbir 
nous a conviés à un repas, venez donc ! » Le Prophète (ff§) me dit ensuite : « N'ôtez 
pas la marmite du feu et ne faites pas cuire le pain jusqu'à mon arrivée. » Je partis 
chez moi et le Prophète (ijj§) arriva en tête du groupe. J'entrai chez ma femme, elle 
me disputa et m'insulta. Je lui dis alors : « J'ai pourtant fait ce que tu m'as demandé. » 
Elle sortit alors la pâte dans laquelle le Prophète cracha, puis il invoqua [Dieu] de lui 
accorder la bénédiction. Puis il s'approcha de la marmite, cracha et invoqua également 
afin de répandre la bénédiction. Puis il parla à ma femme en ces termes : « Appelle une 
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femme afin quelle t'aide à faire cuire le pain et puise la viande dans la marmite sans la 
déplacer. » Ils étaient un millier. Je jure par Dieu, ils mangèrent tous et ils en laissèrent 
même. Puis ils s'en allèrent. Notre marmite bouillait encore comme au début et notre 
pâte à pain restait inchangée. » 

»Ju : IjJUi iH^I J>\ IjjM sljii ZjS yâ t*ÂJj JaiiJi : JUS ^U- .520 

J>- cisit j t JiliJl c^ii tj&j ^J» ^jjjp : cJU* dil** ^ ^ ^ U ^i]L 

LgJ ji i£3> » : Jlfi a} i^sJi «î ji i : JU iû^j jî Je-jj 41 J^j L cJî pi J : cJi* 
: cJUB L^Jlp eiioS 4jUkîS/lj ù j^l^iJi ^Ui «.I^Jy s : JU* «,^T J>. jjâl ^ J^Jl ïî^31 £j2^ 

.4JLp j4L» ^"^i\p^A Jailli t^£*ulj ^ 8 • jZ+J* ui y^jj^i Jje (î-2 

^ iîaip : cJii Ji ofeu iU; ï| ^Jb 4b J^JI 5^UJ:^U-JIS: il jj 

* j $ * i à ^ ^ * s* $ 

çii » : Jlî p tiljÇj p tlijLj jJ j^i c-e-^tti .s^Ji ^JJi clii if : cJii 

jjj y^>Jlj îjZ j S J>- 1 j!S"V 4)L ^JÎi wiwiJÎ p-ij «.U jjji *Hj ç&Ay *y> ^ailj idL^ Vyté- 

521 ■ Anas rapporte : 

Àbû Talha dit un jour à Umm Sulaym : « J'ai entendu la voix du Prophète ($H) empreinte 
d'une faiblesse qui traduit la faim. As-tu quelque chose à manger ?» - « Oui, répondit- 
elle. » Elle sortit alors quelques pains d'orge, prit un de ses voiles avec lequel elle enve- 
loppa les pains, puis glissa le tout sous mon vêtement [c'est Anas qui parle ici] . Elle m'en- 
voya chez le Prophète (|S|) 3 je le trouvai assis dans la mosquée, accompagné de gens. Je 
me tenais debout devant eux lorsque le Prophète (|||) me demanda : « C'est Abu Talha 
qui t'envoie ?» — « Oui, répondis- je. » — « Pour une invitation à un repas ?» - « Oui, 
répondis-je à nouveau. » - « Levez-vous, ordonna le Prophète (î§|). » 



262 



Les Jardins des Vertueux 



Ils prirent alors la route et je les précédai jusqu'à parvenir chez Abu Talha que j'in- 
formai aussitôt, Abu Talha s'adressa à Umm Sulaym en ces termes : « Umm Sulaym, 
le Prophète (||§) arrive en compagnie de gens, alors que nous n'avons pas de quoi 
leur offrir un repas !» - « Dieu et Son Prophète sont plus savants, répondit-elle. » Abû 
Talha s'en alla à la rencontre du Prophète (|g|), ils revinrent ensemble et entrèrent. Le 
Prophète (jH) dit à Umm Sulaym : « Apporte la nourriture dont tu disposes. » 
Elle apporta le pain, le Prophète (^) lui ordonna alors de le couper en morceaux ; 
puis elle y versa le contenu d'une outre de beurre fondu salé afin d'en faire une sauce. 
Le Prophète (jl§) adressa des prières puis ordonna de faire entrer dix personnes. Ils 
mangèrent tous et furent rassasiés. Ils sortirent puis il ordonna à nouveau de faire 
entrer dix personnes, ils mangèrent puis sortirent. Il ordonna une nouvelle fois de faire 
entrer dix personnes ; ils mangèrent tous et sortirent. Il en fut ainsi jusqu'à ce que tout 
le monde eût mangé et fut rassasié. Ils étaient au total soixante-dix ou quatre-vingts. 
[Bukhârî et Muslim] 

Une version rapporte : « Ils ne cessèrent d'entrer par dizaine et de sortir par dizaine 
jusqu'à ce qu'ils eussent tous mangé à satiété. Puis elle réunit les restes de leur repas, la 
nourriture était restée telle qu'elle était avant qu'ils aient mangé. » 
Une autre version rapporte : « Ils mangèrent par groupes de dix, ainsi quatre-vingts 
hommes purent manger. Ensuite, le Prophète (Ht) et la famille de la maison mangè- 
rent, il subsista néanmoins des restes. » 

Une quatrième version rapporte : « Ils laissèrent des reste dont leurs voisins purent bénéfi- 
cier. » 

Enfin, on trouve dans une version rapportée par Anas : « Je rencontrai le Prophète (|||) 
alors qu'il se trouvait assis avec ses Compagnons. Il s'était attaché le ventre à l'aide 
d'une ceinture, Je demandai à quelques Compagnons : "Pourquoi le Prophète (|||) 
s'est-il attaché le ventre ?" Ils répondirent : "C'est parce qu'il est tenaillé par la faim." Je 
me rendis alors chez Abû Talha - époux d'Urnm Sulaym - et lui dis : "Ô mon père, j'ai 
vu le Prophète («!§) porter une ceinture attachée autour du ventre. J'ai alors interrogé 
certains Compagnons afin d'en connaître la raison, ils m'ont répondu que cela était dû 
à la faim." Abû Talha entra alors chez ma mère et lui demanda : "As-tu de quoi man- 
ger ?" - "Oui, j'ai des morceaux de pain ainsi que quelques dattes. Si le Prophète ( jg) 
vient seul, nous pouvons le rassasier, mais s'il vient en compagnie d'un autre, il n'y en 
aura pas assez, répondit-elle," » Puis la fin du hadith est identique au précédent, 

L'imam Nawawî ajoute : « Ce hadith montre comment les Compagnons se préoccupaient du 
Prophète Il montre également les qualités d'Umm Sulaym, sa compréhension de la religion 
et son intelligence. » Il a dit également : « Il est recommandé à celui qui reçoit des convives de 
manger après qu'ils aient commencé. » 

J«^i cÇj^J! <ti lJ j&\ \ g : *§§| 4il J y#j cj j^p ca»^ jS ! ^lli j»V 4>U1> y \ JlS : JU ^^Jl ,521 
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.,0*1 Û jL/j %\ : dJUi ? ( 4%L" U Ua% jJj ^ÛL £ 4il J_^j îl£ ai : pli 

£ fi 9> ' ' s * ' * 

U ^ ) : $|§«fal J^-j JU* J±*S£j^4i\ J^-j J3ti i!<il J>-j^2J Js-ï^JÊ jJÎ^U 

ois! : jU^îti j^-^ pi jiL-â^^i jisli Oiiî i.iyLzùoù\ » : Jli p^Jjij oî^ULi U^4jI J 
d jk~5>j J5Î ùili «.o^lii ois! » : Jii ^ cl yrj^ ^ d ji^i 1 jlStè t^J jili «.SjijU 

.Oji J*l5 à& ^M^$/^3 àbféj* *M ^ : </j 

^ 4)IJ j^j tol>Jj ^ ^5 ^vUp p*j : cJli ? ^ Ji : JU* ^JLp Â^iW j^î J^oi 

,w^uJb>*Jl ^Uj j Ji ^>-i ^l>- àjj toll^l^] oJL>-j 

.QLLyàJl jl>w 4JUÎ j ^UkJi ^w^U? J5i w>L>*i^l : aJ j .L^JUp ul>*>-jj ^JL- ÂjJaà 

Ce qull faut retenir : 

• Pour conclure ce chapitre, il faut rappeler que l'islam ne condamne pas la richesse, il ne réprouve pas Je fait de jouir 
de ce que Dieu a créé comme bonnes choses. D'ailleurs, le Coran affirme que tout ce qui se trouve sur cette Terre 
a été créé afin de servir l'être humain. 

Cependant, l'homme n'a pas vocation à exagérer et il doit lutter contre sa nature à dépenser et à vouloir accumuler 
les biens de ce monde. Et Dieu l'encourage à s'intéresser davantage à l'au-delà afin de trouver un équilibre entre ses 
penchants naturels tournés vers le luxe et la recherche de l'au-delà. Tel était le Prophète ($f|) ainsi que la première 
génération de musulmans. 

Cependant, si les Compagnons étaient capables de frugalité, s'ils renonçaient aux biens de ce monde et désiraient 
ardemment la rencontre de leur Seigneur - car ils étaient et demeurent les meilleurs des hommes après les ptophè- 
tes -j le commun des mortels ne pourrait supporter de telles difficultés. Il nous est seulement demandé de suivre 
k voie du juste milieu. Dieu dit : 4 Mangez et buvez en évitant tout excès ! Dieu n'aime pas les outranciers. £ 
(Coran 7/31) 
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Chapitre 57 

Le mérite de la frugalité, de la modération 
et de l'économie dans les dépenses 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 H n est point de créature sur Terre qui n attende de Dieu sa subsistance, ^ 

Coran 11/6 

4 Que vos aumônes aillent de préférence aux indigents qui, se vouant à la cause de 
Dieu, ne sont pas en mesure de parcourir le monde en vue de gagner leur subsistance. 
À voir l'attitude si digne de ces pauvres, on les prendrait pour des gens à l'abri du 
besoin, C'est à cet aspect particulier qu'on les reconnaît, car ils n'importunent 
personne de leurs demandes. ^ Coran 2/273 

4 Ceux qui, dans leurs dépenses, tiennent un juste milieu, de façon à n'être ni 
avares ni prodigues, ^ Coran 25/67 

4 Je n'ai créé les djinns et les hommes que pour M ? adorer. Je n'attends nul don de leur 
part, et Je n'exige d'eux aucune nourriture. ^ Coran 51/56-57 

£&£î J*UJI fâJ» ^'jis <j l> SA^i V&J^j Wj^Â fe& > : ju; jti, 

[( 2 7 3 ) Î ji2\] i .îiUJj ù V ^^rri Jté& 
[(6 7 ) jlîjiJI] i .Uljî JiSl 5g I IjJ ^ilj > : Jbu Jlî j 

[(57- 56) cjIJjS\] 

522. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dît : 

La richesse ne consiste pas en une profusion de biens, mais elle réside dans le fait de se 
suffire [de ce que Dieu] octroie, [Bukhâr? et Musiim] 

523. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr, le Prophète (jf) a dit : 

Bienheureux celui qui est devenu musulman, qui a reçu comme subsistance de quoi 
subvenir à ses besoins» et que Dieu rend satisfait de ce qu'il lui a octroyé. [Musiim] 

«.Îl5f U> À\ aj&j <3jjj ^(^UÎ ly* Ji » : JU^43jI J ^-j jî v^h» ^ 4>l Jlp .523 
Ce qu'il faut retenir : 

* La faveur de celui qui se satisfait de ce que Dieu lui a accordé, s 5 abstenant ainsi de quémander. La richesse peut 
mener l'homme à l'arrogance mais la pauvreté peut l'humilier ; celui donc qui se voit accorder juste de quoi 
subvenir à ses besoins s'est vu accorder un grand bien. 
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524. tfakîm ibn Hizâm rapporte : 

« J'ai demandé au Prophète (|f|) de l'argent et il m'en a donné. Je lui en ai demandé à 
nouveau et il m'en a redonné. Puis je reformulai ma demande une troisième fois, il m'en 
donna encore et me dit : "Ô Hakîm, cet argent est comparable à un fruit tendre et déli- 
cieux. Celui donc qui le prend sans cupidité, cet argent lui sera béni. Mais celui qui le 
prend avec avidité, cet argent ne lui sera pas béni, et il sera à l'image de celui qui mange 
sans pourtant se rassasier, La main qui donne (litt. la main haute) est meilleure que la 
main qui reçoit (litt. la main basse)." Je lui dis alors : "O Envoyé de Dieu, par Celui 
qui t'a envoyé par la vérité ! Désormais, je ne prendrai plus rien de personne jusqu'à ce 
que je quitte ce monde." » Et, effectivement, Abu Bakr faisait appeler Hakîm pour lui 
donner une part des dons, mais il refusait de prendre quoi que ce soit. Puis 'Umar fit 
comme Abu Bakr mais Hakîm refusa encore systématiquement. 'Umar déclara alors : 
« Ô musulmans, je vous prends à témoin que j'ai proposé à Hakîm la part de butin que 
Dieu lui a impartie et qu'il l'a refusée. » Ainsi, Hakîm refusa de prendre quoi que ce soit 
de quiconque après le Prophète (i|§), et ce jusqu'à sa mort. [Bukhârî et Musiîm] 

: ju fi ,jLÂ î3b Sib p t^iMS$ 4i j^j cib : ju ^ ^ ^ * 5 24 

j£Jl iÉu ^JÎlj Al àj^j k : ^ f& Jlî «. JiUl £\fe^ÛÎS\jJ\j igiî jlt 615 j 

p . fci j& ûÎ Jé 0*2 Us** ^ij* 4>» J^JStâ iteii JjUÎ j£ fci âij Lb4 fy v 

Ce qu'il faut retenir: 

* L'incitation à faire don et à ne pas se montrer cupide. L'accumulation de biens par des moyens licites n'est pas en 
contradiction avec l'ascétisme si le cœur n'est pas attaché à ces biens. En outre, ce hadith incite à ne pas mendier 
sans nécessité et à donner car « la main qui donne est meilleure que la main qui reçoit. » 

525. Abû Burda rapporte ces propos d'Abû Mûsâ al-Ash'arî : 

« Nous étions six en compagnie du Prophète (f||) au cours d'une expédition militaire alors 
que nous ne disposions que d'un seul chameau que nous montions à tour de rôle. Nos 
pieds en furent marqués et les ongles de mes pieds finirent par tomber* Nous entourions 
nos pieds de bandes de tissus, ainsi c'est pour cette raison que cette bataille fut appelée "la 
bataille des bandes de tissus". » Abû Burda a dit : « Abû Mûsâ rapporta ce hadith, ensuite 
il lui répugna de le faire tout en disant : "À quoi me servirait-il de le mentionner ?" Il 
semblait lui déplaire de divulguer quoi que ce soit de ses actions, » [Bukhârî et Musiim] 

j^^jZlL, at> ^i|4Î»1 Jjij £ : Jli iyuiVl J\ 0* "**J<J ù*J- 525 
j4i*Jl oIS SjJP C*~*-£i <.&J>*1\ lxi>-j1 ijs> <Jàj llsCi i^jUil c-Xl^j i^ii C-£a>j ttJiJiSÎ laJcjù 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith montre les difficultés endurées par les Compagnons et la patience dont ils ont fait preuve. Il montre 
aussi leur répugnance à divulguer leurs bonnes actions par peur de tomber dans l'ostentation. 

526, 'Amr ibn Taghlib rapporte ; 

Le Prophète (Hf) reçut des biens - ou des captifs (doute du rapporteur) - et les distribua 
à certains de ses Compagnons sans en donner à d^autres* Il fut informé que ceux qui 
n avaient rien reçu sen plaignirent. Il loua Dieu> Le glorifia puis prononça ce sermon : 
« Par Dieu, il m'ardve de donner à tel homme et de délaisser tel autre alors que celui 
que je délaisse m'est plus cher que celui à qui je donne. Cependant, je donne à certains 
uniquement parce que je sens dans leur cœur l'angoisse et l'impatience ; alors que pour 
les autres - tels ( Amr ibn Taghlib -, je me fie à la satisfaction et la bonté que Dieu 
a placées dans leur cœur. » 'Amr ibn Taghlib dit alors : « Par Dieu, je n'échangerais en 
rien ces paroles du Prophète (|gt), pas même contre des chamelles brunes ! » [Bukhârî] 

ûtiiii^Uj^j <VU-j J*Â iLlâ ^ j\ ju, J)Wk à\ ôj^j U^<-^cjiJs*ù*J- 5U 

$ ciij $j Jg& Jl Aj» M A » = J« fi J\ fi 'A H y& 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les richesses ne valent en rien la suffisance et le contentement de ce que Dieu octroie. Et rien n est plus cher que 
la réjouissance du croyant lorsqu'il est en conformité avec ce que Dieu et Son Prophète Q|§) aiment. 

527. Selon Hakïm ibn Hizâm, le Prophète (m) a dit : 

La main qui donne (litt. la main haute) est meilleure que la main qui reçoit (litt. la 
main basse) et commence par ceux dont tu as la charge ! La meilleure des aumônes 
consiste à faire don du superflu. Celui qui fait montre de retenue, Dieu le rend digne, 
et celui qui se passe d'autrui, Dieu le met au-dessus du besoin. [Bukhârî et Musiim] 

<iiiSl^>-j ij jjo ÎjJIj t^liiJl j&ll LixJl jlJI » : Jtf 3||^Iîl jî ^y>- & . 5 2 7 

z * 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les gens les plus dignes d* aumônes sont d*abord ceux qui sont à notre charge, tels l'épouse et les enfants. De 
même, il est réprouvé de faire aumône au point de se mettre dans le besoin. 



528. Selon Abu 'Abd ar-Rahmân Mu'âwiya ibn Abî Sufyân Sakhr ibn Harb, le Prophète (jg) a dît : 
Ne demandez pas avec insistance, car, par Dieu, celui d'entre vous qui me demande 
quelque chose et qui l'obtient alors que cela me répugne, recevra un don non béni. [MusSra] 
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Ce qu'il faut retenir: 

• La réprobation de demander avec insistance à quelqu'un qui ne désire pas donner car Dieu ne bénit pas le don 
que Ton fait avec répugnance. 

529. Abu 'Abd ar-Rahmân 'Awf ibn Mâlîk al-Ashjal rapporte : 

Nous étions neuf - ou huit ou sept (cloute du rapporteur) - chez l'Envoyé de Dieu (S§) 
lorsqu'il nous dit : « Ne feriez-vous pas un pacte avec le Prophète de Dieu ? » Or, nous 
venions juste de passer un pacte avec lui, nous lui répondîmes alors : « Nous avons déjà 
passé un pacte avec toi, Prophète de Dieu. » Puis il demanda à nouveau : « Ne feriez- 
vous pas un pacte avec le Prophète de Dieu ? » Nous lui tendîmes alors nos mains et 
déclarâmes : « Voilà qui est fait, Prophète de Dieu. À propos de quoi veux-tu que nous 
passions un pacte ? » Il répondit : « Vous vous engagez à adorer Dieu sans rien Lui asso- 
cier, à accomplir les cinq salât et à obéir à Dieu. .. » Il dit ensuite à voix basse : « . . .et à 
ne rien demander aux gens, » [Après ce pacte,] j'ai vu l'un d'entre eux faire tomber son 
fouet alors qu'il était sur sa monture, sans demander à quiconque de le lui ramasser. [Musiim] 

(.aSùZ* jî 4JU jî |H M ô y*j Xs> : Jls £g>*jS}\ dJUU ^ cijP ^U>- J\ JUp ^JS .529 

.^JL*« otjj ,ôlît iljbj U^-î JUJ Ui ^aJ^I Js»j^> 
Ce qu'if faut retenir : " " 

• L'incitation à parfaire les caractères en ne demandant aucune aide si ce n'est celle de Dieu. On voit dans ce hadith 
combien le Prophète engageait les musulmans par des pactes : ainsi, même si le Prophète n est plus de ce monde, 
il est recommandé de renouveler son pacte avec Dieu et de jurer de L'adorer et de se soumettre à Ses préceptes. 

530. Selon Ibn 'Umar, le Prophète ( jg) a dit : 

L'un d'entre vous ne cesse de mendier jusqu'à ce qu'il rencontre Dieu le visage dépourvu 
de toute chair. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : * 

• L'incitation à fuir la mendicité, car elle est humiliation ici-bas et dans l'au-delà. 

531 . Toujours selon lui ; 

Le Prophète (0) a dit alors qu'il était sur le minbar et évoquait l'aumône et l'abstinence 
de la mendicité : « La main haute est meilleure que la main basse. La main haute est 
celle qui donne [l'aumône] , la main basse est celle qui la reçoit. » [Bukhârî et Musiim] 
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532. Selon Abu Hurayra, le Prophète (S) a dit : 

Celui qui mendie en vue de s'enrichir, mendie en réalité une braise en Enfer : qu'il 
mendie peu ou beaucoup» [Musiîm] 

Ky&z4j\ Jj£Ui J jX*r JL; \ûÛ\pS Jb ^ i : ^ 41 Jji, JU : Jli ^ ^1 . 5 3 2 
Ce qu'il faut retenir ; 

• La mendicité qui n'est pas commandée par une nécessité absolue est interdite en islam. 

533. Selon Samura ibn Jundab, le Prophète (H) a dit : 

La mendicité est une écorchure que l'homme se fait sur le visage, sauf s'il réclame 
au gouverneur [ce qui lui est dû] ou qu'il mendie par nécessité absolue, pirmîdhî qui te 
considère hiasan çahîft] 

JLJ ùî VI t Î£f j J^JJl \&jLjS 2L^JI d\ » : H è\ J j^j Jli : Jli ^ ^jdi ^ 5 ^ ^pj .533 

«* ** K» ^ 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Il est permis de réclamer à une autorité son dû (tel la zakât s'il en est bénéficiaire) et de mendier ce qui s'avère 
indispensable. En dehors de ces deux cas, la mendicité est interdite en islam. 

534. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète ($g) a dit : 

Celui qui, touché par le besoin, s'adresse aux gens pour l'en sortir ne sera pas satisfait. 
Par contre, s'il s'adresse à Dieu, Il Se hâtera de lui octroyer, tôt ou tard. [Abu Dâwûd et 
Tirmidhî, ce dernier le considère hasan] 

l$Jj^ <y*j uâu jjd p l$JjlU ÂiU oU?î ly* » : àj^j JU : Jli «£k :> j^w» ^! .534 

Ce qu'il faut retenir : " ' " * " 

• L'incitation à s'en remettre â Dieu dans toute chose. Dieu dit : \ Si Dieu t'inflige un malheur, quel autre que Lui 
pourrait t'en délivrer ? £ (Coran 6/17) 

535. Selon Thawbân, le Prophète ($g) a dit : 

« Qui me garantit de ne rien demander aux gens, afin que je lui garantisse le Paradis ? » 
Thawbân répondit : « Moi ! » Depuis, il ne demanda plus jamais rien à personne. 
[Abû Dâwûd, avec une chaîne considérée çahty] 

: eJUi « *té^Jl «J jlsjfj <tezl J-ÛI jtlj V 6Î ^ jlsï £^ » .* Ht é\ ôj£j JU : Jli 4^àlJlfj .535 



ju^li jt jb y t\jj .uiS lo^î jUu v 5t& iUÎ 

Ce qu'il faut retenir : 



* L'incitation à ne pas mendier mais plutôt à s'en remettre à Dieu, Ibn Mâja rapporte ainsi : « Thawbân taisait 
tomber son fouet alors qu'il était sur sa monture sans demander à qui que ce soit de le lui ramasser* » 

536. Abû Bîshr Qabïsa ibn al-Mukhâriq rapporte : 

Je pris à ma charge de payer un dédommagement [pour mettre fin à une querelle] puis 
j'allai trouver le Prophète (|j§) afin de me le faire restituer. Il me dit : « Reste avec moi 
jusqu'à ce que nous parvienne l'argent de la zakât, j'ordonnerai alors qu'on te remette 
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ton dû, » Puis il ajouta : « Ô Qabîsa, il n est permis de réclamer de l'argent que dans 
trois cas : 

- Un homme qui s'est chargé de verser une somme afin de mettre fin à une querelle. Il 
lui est alors permis de demander de l'argent jusqu'à ce qu'il ait atteint la somme due, 
au-delà, il ne lui est plus permis de mendier. 

- Un homme victime d'une catastrophe (financière) et se retrouvant sans argent. Il lui 
est alors permis de demander assistance jusqu'à ce qu'il assure sa subsistance. 

- Un homme victime d'une extrême pauvreté dont peuvent témoigner trois hommes 
raisonnables parmi ses proches. Il lui est alors permis de demander assistance jusqu'à ce 
qu'il assure sa subsistance. 

En dehors de ces trois cas, Qabî§a, toute demande est interdite, et celui qui le fait 
mange ce qui lui est interdit. » [MusUm] 

llî » : JUà 4L4J îîU 3§| <èl J j-ij c-^té 5JU>. cJX>J : Jli ^» JjliJJl ^ d -536 

cJ^â tÂll*?- ^ySz J^-j : 4^!^ jl>-S( J^j *J 5l*jJI jj LixJi L » : Jli p «.L^JH^iLi <i„l^„,ll ^Jj>- 
•y* UiJJ u,nitifj> 2L*w«Jl 4J cJb**i 44JU c*>-li>-i 4>^U~ <CjL,4?! J>-jj .dJL*Âi ^ tl^^aj ^^i^- ÂJLL*J1 Jj 
U*)U oJUil JÛ1 : <uy ^0 ^^^Jl l/> a^!>^ Jjà ciîU oU>l J>-jj i^llp hLu* : Jli Jï w^IIp 
4*kJ L *JL~Jl ^ ^ Ui .JXÂ y* blju : Jli jl t^llp ^'jj <JU*Jl il cJb*i 4Âili 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis d'être aidé financièrement dans les trois cas cités tout en évitant de demander au-delà de ce qui 
constitue son besoin vital. 

537. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Le pauvre n est pas celui qui déambule autour des gens et que l'on renvoie avec une ou 
deux bouchées de nourriture ou avec une ou deux dattes, mais le véritable pauvre est 
celui qui n'a pas de quoi subvenir à ses besoins, celui dont personne ne soupçonne la 
pauvreté ne recevant ainsi pas d'aumône, et qui ne mendie pas non plus. [Bukhârî et Musiim] 

olidîîl j Idîiî Û>)^Û\ JLp à Jh^Â jJ » : Jli n è\ J !>} J^tf-j .5 3 7 
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Chapitre 58 

La permission de recevoir un don 
sans le demander ni même le désirer 

538, Sâlîm rapporte ces propos de son père 'Abdullâh ibn 'Umar qui les tient de son père 'Umar : 
Le Prophète me donna ma part du butin et je lui répondis : « Donne-la à celui 
qui en a plus besoin que moi. » Le Prophète ( reprit alors : « Prends-la ! Quand tu 
reçois de l'argent que tu n'as ni demandé ni convoité, prends-le et garde-le pour toi. 
Si tu veux, dépense-le ou bien fais-en aumône. Mais ce que tu ne reçois pas de cette 
manière, ne le convoite pas, » Sâlim a dit : « 'Abdullâh ne demandait rien à quiconque, 
et il ne refusait pas non plus les dons qu'on lui faisait. » [Bukhârîet Musiim] 

4*lk*J] L5 ukÂj^4Î>î J 015 : Jli c^j yjt jé- 4il JuP aJ\ j*y** ^ 4)1 ^ pJL> .538 

ôi>J ^J^U» V j ii jZj* jlp cJÎj tï^J» JUJi 11» y» h>l\^- ISj 4*Jt£ » : JUè i^JL* aJJ jisî y» ^ <Japî : J jSÎà 

tUlS Ijb4 jLu V <èi\ Jup : pL» Jli «.dL-iJ Mi Uj 4«U ^X^aû cJj* d\j tiîi'c^ôU îjj*â 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsqu'on est à l'abri du besoin, il est préférable de ne pas accepter l'aumône et de désigner quelqu'un qui la 
mérite davantage, mais il est permis d'accepter de l'argent qui n'est ni demandé ni convoité, 

Chapitre 59 

L'incitation à se nourrir du produit de son travail et d'éviter de mendier 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Une fois la fd^^ achevée, répandez-vous sur la Terre, à la recherche des bienfaits de 
votre Seigneur* ^ Coran 62/10 

[(10) hu^}\] i M Jjè J ! fcl*H \'4 ¥ • JU; 41 Jli 

539. Selon Abû "Abdillâh Zubayr ibn al- l Awwâm, le Prophète (m) a dit : 

Il est préférable à Fun d'entre vous qu'il prenne ses cordes, aille à la montagne pour 
en revenir avec des fagots de bois sur son dos et qu'il les vende, plutôt que de mendier 
auprès des gens, qu'ils lui donnent ou qu'ils refusent. [Bukhârî] 

4 J^JI p &J fÊjÂ SÂhlh » : £ è\ àj^j Jli : Jli f l>Jî ^jîUi^ 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam est attaché à la dignité de l'homme, gagnant sa subsistance du travail et non de la mendicité. 
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540. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit ; 

Il est préférable à l'un d'entre vous de rapporter sur son dos des fagots de bois plutôt 
que de mendier auprès des gens, qu'ils lui donnent ou qu'ils refusent. [Bukhârî et Musiim] 

541 . Toujours selon lui, le Prophète (ig) a dît : 

[Le prophète] David mangeait uniquement le produit du travail de ses mains, [Bukhârî] 
.^M oijj «. ; j;J*p^ jlt: V fîliJl a* SjlS ûlS » : Jli gg *£l <y> .5 4 1 

542. Toujours selon lui, le Prophète (jg) a dît : 

[Le prophète] Zacharie était charpentier. [Musiim] 

.pL*, o\jj Cl ^bSj ^IHI aJLp tf/j ùlS » : Jli |g 4it J^j ùî <C*j .542 

543. Selon Miqdâd ibn Ma'dïkarib, le Prophète (jgg) a dit ; 

Nul n'a mangé de nourriture meilleure que celle acquise du travail de ses mains. Le 
prophète David se nourrissait du travail de ses mains. [Bukhârî] 

.^uji .ijj i^: ji* ^ J5t ois H SjiS 4.1 £Ï 

Chapitre 60 

La générosité, l'altruisme 
et les dépenses accomplies pour le bien 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Et toute dépense que vous faites, Dieu vous la restituera, car II est le plus Généreux 
des dispensateurs. ^ Coran 34/39 

4 Tout ce que vous dépensez en aumône le sera à votre seul profit, puisque vous ne le 
faites qu en vue de plaire à Dieu ; et tout le bien que vous faites vous sera largement 
femboursé et vous ne serez nullement lésés, ^ Coran 2/272 

4 Quelque secours que vous leur portiez, Dieu en sera toujours Informé, ^ Coran 2/273 

[<3 9) L,] < jji *^ # f&H \Zj > : JUJ «il Jli 

[{27 3)1 Jl1\] i .^1p 4* il Si» jî*" ^ I ^ ^ : j 
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544. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (H) a dit ; 

L'envie n est permise que dans deux cas : un homme que Dieu a pourvu de biens et les 
lui a fait dépenser dans des œuvres bonnes, et un homme auquel Dieu a accordé un 
savoir avec lequel il juge entre les gens et l'enseigne autour de lui. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Être envieux est une maladie du cœur dont il faut s'éloigner. Et concernant le savoir» Ibn Hajr al-'Asqalânî a dfc : 
« Le savoir dont il est question, c est le Coran, comme il est évoqué dans le hadith rapporté par Ibn 'Amr. » 

545. Toujours selon lui, le Prophète (ij§) a dit : 

« Lequel d'entre vous préfère les biens de ses héritiers à ses propres biens ?» - « Ô 
Prophète de Dieu, il n'y a pas un homme parmi nous qui ne préfère pas ses propres 
biens, répondirent-ils, » Le Prophète (jf|) dit alors : « Ses propres biens sont ceux qu'il 
a dépensés, quant aux biens de ses héritiers, ce sont ceux qu'il a conservés. » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Llncitation à dépenser dans le bien ce que Dieu a accordé ici-bas. 

546. Selon £ Adî ibn yâtim, le Prophète a dit : 

Craignez l'Enfer ne serait-ce qu en faisant l'aumône de la moitié d'une datte ! [Bukhârî et Musiïm] 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à faire P aumône, aussi minime soit-elle. Il faut multiplier les bonnes actions et délaisser les mauvaises, 
afin de rencontrer son Seigneur dans de bonnes conditions car le jour de la Résurrection, la moindre bonne action 
sera précieuse, 

547. Jâbir rapporte : 

Jamais le Prophète (H§) ne refusait les demandes, quelles quelles soient. [Bukhârî et Musiim} 

& s * 

Ce qu'il faut retenir : " " 

• Le Prophète (s|§) ne refusait aucune demande : lorsqu'il avait de quoi satisfaire à la demande, il donnait, sinon il . 
invoquait Dieu et promettait à la personne de lui donner plus tard. 

548. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Il n'est pas un jour qui se lève sur un serviteur de Dieu sans que deux anges descen- 
dent. L'un d'eux dit : « Mon Dieu, accorde à celui qui dépense une compensation ! » 
Quant à l'autre, il dit : « Mon Dieu, impose une perte à celui qui se montre avare ! » 
[Bukhârî et Muslîm] 

.Up jk* «.UJj 'vSL^i iapî : J j*U Uili Japî ^lii 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'exhortation à dépenser de ses biens dans de bonnes actions. Dieu accorde un dédommagement aux gens 
généreux. La cupidité n'est bénéfique en rien, elle est une humiliation ici-bas et un châtiment dans l'au-delà. 

549. Toujours selon lui, le Prophète (^§) a dît ; 

Dieu le Très-Haut dit : « Dépense, Fils d'Adam» et on dépensera pour toi ! » [Bukhârt et Musiim] 

j^^T^lb jiît: JUJ-àlJy » : JlS||§4>! J^jôî a^j .549 

550. 'Abdullâh ibn 'Amr rapporte : 

Un homme interrogea le Prophète ( jj§) en ces termes : « Quel est le meilleur aspect de 
l'islam ? » Le Prophète répondit : « [C'est le fait que] tu offres de la nourriture et que tu 
salues ceux que tu connais comme ceux que tu ne connais pas. » [Buknârî et Musiim] 

^Ukli^»: Jli £ï: Jj-jjL ^jûî^^Ufl^ jj+*ù>è\ jlp^pj .550 

551 . Toujours selon lui, le Prophète a dît : 

Il y a quarante vertus [ou actions vertueuses], la plus haute consiste à offrir l'usufruit 
d'une chèvre (laitière). Il n'y a pas un être qui accomplit l'une de ces vertus [ou actions] 
dans l'espoir d'en obtenir sa récompense tout en croyant fermement à la récompense 
promise, sans que Dieu l'introduise pour cela au Paradis. [Buknârî] 

ilf j If* *La>u Jw<Ju J^Ip jj* U ji*JI U^Ul 4ls<a>- q » ; ^ 4jI J jLj Jli : JU <cpj ♦ 5 5 1 

.j>d\ <J Js» tyS <jl£ c^L ^ Ca*x>Jl l Jl* oL j*** ai j 

Ce qu'il faut retenir : 

• La faveur de Dieu le Très-Haut en multipliant les voies du bien et en acceptant toute action, si minime soit-elle, 
à condition que cet acte soit voué exclusivement à Dieu, Les savants ont tenté de définir ces quarante vertus 
mais Ibn Liajr al-'Asqalâm nous dit : « Il est préférable de ne pas chercher à les identifier car le Prophète (|jt), 
Volontairement, n'a pas nommé ces vertus par sagesse. En effet, afin de ne mépriser aucune bonne action, ces 
vertus n'ont pas été nommées. » 

552. Selon Abu Urnâma Çudayy ibn 'Ajlân, le Prophète (m) a dit : 

Ô Fils d'Adam, si tu fais aumône du superflu, cela vaut mieux pour toi, et si tu le gardes, 
il te sera nuisible» Tu ne seras pas pour autant blâmé pour avoir conservé le nécessaire 
vital. Lorsque tu dépenses, commence par ceux dont tu as la charge. La main qui donne 
est meilleure que la main qui reçoit. [Musiim] 

^ oijj k. JUiJ! ad! -y* tliJl jdlj < ôj£ es» Lflj uJUf fit V j iiu *J> âL^J 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voirhadith n° 510. 
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553. Anas rapporte : 

Le Prophète (3§j|) n a jamais refusé de donner quoi que ce soit au nom de l'islam, Un 
jour, un homme vint à lui et le Prophète lui donna un troupeau d'ovins s'étendant dans 
toute une vallée, L'homme retourna parmi les siens et s'exclama : « Devenez musul- 
mans, car Muhammad fait don à la manière de celui qui ne craint pas la pauvreté. » 
Et même s'il arrivait qu'un homme devienne musulman pour acquérir les biens de ce 
monde, l'islam ne tardait pas à lui devenir plus cher que ce monde et ce qu'il contient. 

[Muslim] 

dJd Jij JJÛj totlaPÎ LS *5Li>l Jjij U : JU ù*J * 553 

Ce qui! faut retenir : 

* Le Prophète (igt) connaissait les maladies du cœur et transformait l'amour de ce monde en amour pour l'au-delà, 
et l'amour de F argent en amour de l'islam, 

554. 'Umar rapporte : 

Le Prophète (jg) distribua des biens. Je lui dis alors : « Ô Prophète de Dieu, d'autres 
personnes en avaient plus besoin qu'eux. » Il répondit : « Ils m'ont donné ce choix : soit 
je leur donne ce qu'ils me demandent, soit ils me traitent de menteur, ce que je ne suis 

pas. » [Muslim] 

: JIS * I J\s A y >Jô 41 <Vj U : oiB *Uiî H M ô^j : JU y* ^ . 5.54 
Ce qu'il faut retenir : * ' ' " 

• Le Prophète était doué d'un caractère immense, il se montrait généreux. Il se détournait des ignorants et, 
malgré leur agressivité» il faisait montre de patience, tenait ses promesses et donnait sans compter. 

555. Jubayr ibn Mut'im rapporte : 

Alors que j'étais en compagnie du Prophète (|j§) à notre retour de Hunayn, des 
bédouins se mirent à lui quémander [une part de butin] jusqu'à l'acculer à un gommier 
qui arracha son manteau. Le Prophète (|||) s'arrêta et leur dit : « Donnez-moi mon 
manteau ! Si je possédais du bétail aussi nombreux que ces buissons, je vous l'aurais 
distribué. Vous ne me verrez jamais avare, ni menteur, ni lâche. » [Bukhârî] 

556. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ijg) a dit : 

L'aumône que Ton fait ne diminue en rien les biens dont on dispose. Dieu n'ajoute 
au serviteur indulgent que considération. Nul ne s'humilie pour Dieu sans que Dieu 
l'élève. [Muslim] 
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J> h\ ySu \X* %\ Uj * JU ^ «15. c~*£ U » : Jli H «M Jj-j OÎ ^1 . 5 5 6 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'aumône que Ton fait n entame en rien notre capital, car Dieu bénit par ce don les biens du donateur et le 
dédommage de ce qu'il a dépensé. 

557, Selon Abû Kabsha 'Amr ibn Sa'd al-An§ârî, le Prophète (jg) a dit : 

Je vous jure trois choses que je vais vous citer, retenez-les donc : l'aumône que fait un 
serviteur ne diminue en rien ses biens. Il n'est pas un serviteur qui a été victime d'une 
injustice et qui a fait montre de patience sans que Dieu ne lui ajoute de la considé- 
ration. Et il n'est pas un serviteur qui a ouvert la porte de la mendicité sans que Dieu 
ne lui ouvre la porte de la pauvreté. Je vais vous dire autre chose, retenez-le. Ce monde 
se divise en quatre catégories de gens : 

- La première est celle d'un serviteur auquel Dieu a accordé argent et savoir. Il craint 
son Seigneur lorsqu'il dépense de son argent, il s'en sert pour entretenir les liens de 
parenté et sait que Dieu a un droit sur cet argent. Il occupe la position la plus élevée. 

- La seconde catégorie est celle d'un serviteur auquel Dieu a accordé la science mais 
non l'argent. Cependant, il est sincère et assure : « Si j'avais de l'argent, j'oeuvrerais 
comme untel a œuvré. » Par son intention, il aura la même récompense que le précédent. 

- La troisième est celle d'un serviteur auquel Dieu a accordé de l'argent mais pas la 
science. Il dépense son argent de manière irraisonnée, sans craindre son Seigneur dans 
ce qu'il dépense et sans même s'en servir pour renforcer ses liens de parenté. Il ne recon- 
naît à Dieu aucun droit sur cet argent. Celui-là occupe la pire des positions. 

- Enfin la quatrième catégorie est celle d'un serviteur auquel Dieu n'a accordé ni argent 
ni science et qui dit : « Si je possédais de l'argent, j'oeuvrerais à l'instar d'untel. Du fait 
de [sa mauvaise] intention, il se sera inscrit des péchés identiques à ceux du précédent. » 
[Tirmidhî qui le considère fjasan çaf?îh] 

±Jo Xs- Vj djP 4ttl eSlj VI I4JLP ÂXLk£ Xi- pôè Vj t4ÎJLi JLp JU U : & jJaÂ>-li 

tVU<ài îijj j4pj .£l^ UiV-^ 4 «~~î VU J ùî jJ : J^jb ïâl j^U? 545 VU A$yjl 

w^>-lf iJ^i cU>- aJ «dJ ^J-jJ V J 44X^-J J^3J V j ^5 aJ V 4 pi* ^Jo 4jU ^ Jau>J tUJLp 43 ^Jj 

Ujbjjy vîfe JXJu aJ cJUJiJ VU J uï jj ; Jjij 3^ tUlp Vj VU <îil isjj^ xé-j . JjlliJl 

Ce qu'il faut retenir : w 

# Ce hadith lie deux sortes de biens : les biens matériels et la science ; il incite au savoir et à l'accomplissement de 
bonnes œuvres tout en réprouvant l'ignorance qui mène à commettre des péchés. Le savoir permet de dépenser ses 
biens de façon pieuse et morale, Il permet aussi d apprendre le contentement et la satisfaction, malgré la pauvreté. 
Dans ce même élan, ce hadith rappelle l'interdiction de mendier afin d'accumuler ses richesses, car cela n'apporte 
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que l'appauvrissement ici-bas et dans l'au-delà. Enfin, le Prophète insiste sur l'indulgence et le pardon qui sont 
des qualités qui élèvent auprès de Dieu et des hommes. 

558. 'Âïsha rapporte : 

Une brebis avait été égorgée, Le Prophète (H§) demanda : « Qu'en reste~t~il ? » Je 
répondis : « Il ne reste plus que l'épaule » - « Il reste la totalité à l'exception de l'épaule, 
reprit le Prophète. » [Tïrmïdhî qui le considère hasan çafiîh] 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'exhortation à faire l'aumône. Ainsi, lorsque le Prophète (^) a dit : « Il reste la totalité à l'exception de l'épaule. *, 
cela signifie que la partie distribuée en aumône était un gain pour l'au-delà et que le morceau conservé (l'épaule 
en l'occurrence) ne leur serait pas rétribué. 

559. Asmâ'» la fille d'Abû Bakr rapporta : 

Le Prophète (||§) me dit un jour : « Ne sois pas avare, sinon Dieu le sera à ton égard. » 
[Bukhârî et Muslîm] 

Une version rapporte : « Dépense et ne thésaurise pas, sinon Dieu te traitera avec parcimonie. » 

560, Selon Abu Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

L'avare et le généreux sont comparables à deux hommes portant chacun une cuirasse de 
fer qui leur serre la poitrine jusqu'à la clavicule. Concernant le généreux, chaque fois 
qu il dépense, sa cuirasse s'agrandit jusqu'à recouvrir ses orteils et effacer ses traces de 
pas, Quant à l'avare, chaque fois qu'il fait une dépense, les anneaux de sa cuirasse se 
resserrent, il tente de les desserrer mais sans succès. [Bukhârî et Muslîm] 

L^ip ^Jrj ;jiiiî! j JJ^\ jHi b : J J&Wk&\ Jj~-j £w 4j| 4h Vyjjk J\ 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'aumône efface les péchés de la même manière que l'habit qui traîne au sol efface les traces de pas. Celui qui fait 
aumône obtient la bénédiction dé ses biens et sera ainsi protégé ici -bas et dans l'au-delà. 

561, Toujours selon lui, le Prophète a dit : 

Celui qui fait l'aumône de la valeur d'une datte provenant d'une acquisition honnête (car 
Dieu n'accepte que le licite), Dieu l'acceptera de Sa Main droite et la fera fructifier et 
grandir autant que l'un d'entre vous élève avec soin son poulain, jusqu'à rendre cette 
aumône aussi grande que la montagne Uljud. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Dieu le Très^Haut n'est en rien semblable à Ses créatures, nous devons croire en Ses attributs sans les nier, ni faire 
d'anthropomorphisme, ni même chercher à savoir comment définir Ses attributs. Dieu dit ; ^ Rien ne Lui est 
comparable ; et c'est Lui l'Audient, le Clairvoyant, ^ (Coran 42/1 1) 

S62. Selon Abu Hurayra, le Prophète (Jg) a dit : 

Alors qu'un homme marchait sur une terre désertique, il entendit une voix interpeller 
un nuage en disant : « Arrose le jardin d'untel » Le nuage se déplaça et déversa son eau 
sur un terrain de pierres noires» L'eau se logea dans une crevasse. L'homme suivit le 
parcours de la crevasse et parvint dans le jardin d'un homme qui détournait l'eau à l'aide 
de sa pelle. Il lui dit : « Ô serviteur de Dieu, quel est ton nom ? » Il répondit : « Un tel », 
du nom qu'il avait entendu venant du nuage. Puis ce dernier lui demanda à son tour : 
« Ô serviteur de Dieu, pourquoi me demandes-tu mon nom ? » Il lui répondit : « J'ai 
entendu une voix venant du nuage qui a déversé cette eau et qui disait : "Arrose le jar- 
din d'untel." Que fais-tu de ce jardin ?» - « Maintenant que tu m'as dit cela, sache que 
je vais attendre la récolte pour en donner un tiers en aumône, j'en conserverai un tiers 
pour nourrir ma famille et je remettrai en terre le dernier tiers, répondit-il. » [Muslim] 

JS'I j 44di Jjtisti <.lfj* £j>4 U Ji j&J <J U tUL» cJi il U1 : JU* £Jaî Ui tdiwV <j*>U i^j^- j^l 

.pJu. «ijj .î*lî l^J Ijîj fc Uiî JU j UÎ 

Chapitre 61 
L'interdiction de se montrer avare et ladre 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Quant à celui qui est avare et plein de suffisance, qui traite de mensonge la Parole 
Ai Seigneur, Nous faciliterons son accès vers le malheur, et ses richesses ne lui auront 
servi à rien quand il sera dans l'abîme précipité. ^ Coran 92/8-11 

4 Car ce sont ceux qui se prémunissent contre leur propre avarice qui seront les 
bienheureux, ^ Coran 64/16 

[(11 : 8> JJLJI] 

[( 1 6 ) ^Udl] i .5^iUÎ» fi iWjti ^iî Jjî J# > : JU; JUj 
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563. Selon Jâbir, le Prophète (H) a dit : 

Prenez garde à l'injustice, car elle sera source de ténèbres le jour du Jugement. Prenez 
garde à l'avarice car elle a causé la perte des communautés qui vous ont précédés. Elle les 
a poussées à verser leur propre sang et à rendre licite ce qui leur était interdit. [Musiim] 

.^JL^oi^j «,^*jU^ 1 ji>^!j ^j*£to I j&L» uî^^l* ôlS" diliî 

Chapitre 62 

L'abnégation (/f/iâr) 
et le fait de traiter autrui comme s'il s'agissait de soi {muwâsâ) 

Commentaire du traducteur : 

Al-îthâr : c'est le fait de préférer autrui à soi. Quant à al-muwâsâ, c'est le fait de traiter autrui 
comme s'il s'agissait de soi. Al-îthâr est donc un degré supérieur à al-muwâsâ. 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Ils les préfèrent à eux-mêmes, malgré leur propre indigence. \ Coran 59/9 

4 Us nourrissent l'indigent, l'orphelin et le captif, malgré leur propre dénuement. ^ 

Coran 76/8 

[(9) i *ïïi*± & fcJiï Jz S/Jj±> h * Jiî 

564. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme alla trouver le Prophète et lui dit : « Je suis dans le besoin. » Le Prophète 
envoya quelqu'un à l'une de ses épouses [pour apporter de la nourriture] qui lui dit : 
« Par Celui qui t'a envoyé porteur de la vérité, je n'ai que de l'eau. » Puis il l'envoya vers 
une autre épouse qui lui fit la même réponse jusqu'à ce quelles eussent toutes dit : « Par 
Celui qui t'a envoyé porteur de la vérité, je n'ai que de l'eau. » 

Le Prophète (H§) demanda alors : « Qui veut offrir l'hospitalité à cet homme cette 
nuit ? » Un homme parmi les anfân répondit : « Moi, je veux bien, Prophète de Dieu. » 
Il s'en alla chez lui en compagnie de son invité puis dit à sa femme : « Honore l'invité 
du Prophète de Dieu ! » 

Une autre version se poursuit ainsi : « Il demanda à sa femme : "As-tu de quoi man- 
ger ?" - "Non, si ce n'est le repas de mes enfants, répondit-elle." - "Occupe-les par 
quelque moyen, et s'ils désirent dîner, fais-les dormir. Lorsque notre hôte entrera, éteins 
la lampe et fais-lui croire que nous mangeons." Ils s'assirent et leur hôte mangea, tandis 
qu'ils passèrent la nuit le ventre vide. Parvenu au matin, il alla trouver le Prophète (|§§) 
qui lui dit : "Dieu S'est émerveillé de la façon dont vous vous êtes comportés avec votre 
hôte cette nuit." » [Bukhârî et Musiim] 
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: cJlS i4jLJ L/ àjy JJ. jU o (jjj : JLâi 3É| ^1 *l>- : Jli »^ÎJ* .564 

litliJt I j^ljî lijj *^ folU : Jli JL^# cjjs^uy : cJUi ïî^î dol* Ja : *Î>N Jli il jj 
lui- c j^il uii c^^^jli? UUj oL^l J5l j I t JSo Uï <bjl j ^l^-Ul lt*^ tbil^ J^-S ISJj t^^* j^i 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le fait que Dieu Se soit émerveillé de l'attitude du Médinois et de son épouse est une preuve de la grandeur de leur 
action. Honorer son invité fait partie de l'éthique du musulman. Le Prophète (||§) a dit : « Que celui qui croit en 
Dieu et au Jour dernier honore son hôte ! » (Bukhârî et Muslim, d'après Abû Hurayra) 

565. Toujours selon lui, le Prophète a dit : 

Le repas de deux personnes suffit pour trois, celui de trois suffit pour quatre. [Bukhârî et Muslim] 
Une version de Muslim, rapportée par Jâbir, dit : « Le repas d'une personne suffit pour deux, 
celui de deux personnes suffit pour quatre et celui de quatre suffit pour huit, » 

.Up j*- «.aî/fl J\S ï&Sl ç\jS>j ^Sât J\S f Ut » : 3|§ 41 ùyj Jli : Jli . 5 6 5 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'exhortation à l'altruisme et à se suffire de ce que Dieu nous octroie. Les chiffres cités dans ce hadkh n'indiquent 
pas une restriction mais plutôt une incitation à l'abnégation et un moyen d'obtenir la bénédiction de Dieu. 

566. Abû Sa'îd al-Khudrî rapporte : 

Tandis que nous étions en voyage en compagnie du Prophète (^), un homme vint à 
nous sur sa monture et se mit à tourner son regard de droite à gauche. Le Prophète (|f|) 
nous dit alors ; « Que celui qui a une monture en plus en fasse profiter celui qui n en a 
pas. Que celui qui a de la nourriture en trop en donne à qui n a pas de quoi manger. » 
Il énuméra alors toutes sortes de biens, au point que nous comprîmes qu'aucun d'entre 
nous n'avait droit au superflu. [Muslim] 

uij-iu J*>*i uJâL-Ij^^Ip J^j^Lfil^^âl ^ ^^^^>JUL: JU tS* ^ji>Jl Jl*^ Jî\ ^pj .56 6 
^ J-iiîJ ùLS^j ^ ji^ y ir* ^ j& JJ****Cté & * '> <ùl J^j JUi c^U^j l^Je»^^ 

Ce qu'il faut retenir ; 

* L'exhortation à la solidarité qui ne se réduit pas à la nourriture mais touche toutes sortes de biens. 
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567. Sahl ibn Sa'd rapporte : 

Une femme vint trouver le Prophète (§|§) avec un manteau brodé et lui dit : « Je l'ai 
tissé de mes propres mains pour t'en revêtir. » Le Prophète (|||), qui en avait besoin, 
prit le manteau et l'enfila, puis vint à nous. 

Un homme dit : « Comme il est beau ! Fais-le-moi porter. » - « Oui, répondit le 
Prophète. » Le Prophète (î|§) prit part à rassemblée puis revint chez lui, plia le manteau 
et le fit envoyer à l'homme. Les gens lui dirent : « Tu t'es mal comporté ! Le Prophète 
l'a porté car il en avait besoin, puis, toi, tu l'as réclamé, sachant qu'il ne refuse jamais 
les demandes. » L'homme répondit : « Par Dieu, je ne le lui ai pas demandé pour le 
porter, mais pour qu'il devienne mon linceul » Et, effectivement, ce manteau lui servit 
de linceul. [Bukhârî] 

tt$£^JL£S[ lf*>*^j : cJlïà ti>- ïiji SU *ùl J cjtX^- ô\y>\ <jl ju— > ^ J$~» .567 
W&Jlfl^lJ! L^Jtci^îU :fjiJlÎJ Jia : jjJllii ^jptâJâ^3pi o Jf : ^\J^0\ 

Ce qu'il faut retenir : 

• La générosité du Prophète (^gg) qui ne refusait jamais une demande. 

568. Selon Abu Mûsâ al-Âsh'arî, le Prophète (m) a dit : 

Lorsqu'ils n'ont plus de provisions au cours d'une bataille ou que la nourriture pour 
leurs familles à Médine vient à manquer, les Asharites rassemblent dans un même 
vêtement tout ce qu'ils ont comme aliments puis font un partage équitable à l'aide 
d'un même récipient. Ils font partie de moi et je suis un des leurs, [Bukhârî et Musiim} 

j^Jkç ^Ui Jî j i jjô\ ^ IjLj !il ^yutVl b\ * : $4l ôj**j Jli : Jlî J\ à*j .568 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Àshar est le nom de la tribu yéménite d'Abû Mûsâ al-Ash'arî, célèbre Compagnon du Prophète. Le Prophète (îg) 
a mis à l'honneur leur générosité et leur solidarité, au point de se réclamer d'eux. 

Chapitre 63 

La rivalité dans l'acquisition des bienfaits de l'au-delà 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et que ceux qui le [Paradis] convoitent rivalisent pour l'acquérir. ^ Coran 83/26 

[(26) i> iikJI] i .5^£dl ^il^ii ili > : JU; 4il Jli 
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569. Sahf ibn Sa'd rapporte ; 

On apporta au Prophète (jf!) une boisson dont il se désaltéra. Il avait à sa droite un 
)eune homme et à sa gauche des personnes âgées* Il dit au jeune homme : « Me per- 
mets-tu de faire boire d'abord ceux-là ?» - « Par Dieu, non, Prophète de Dieu ! Je ne 
céderai à personne ce qui me revient de toi, répondit-il » Le Prophète (Ig) lui mit alors 
le récipient dans sa main, [Bukhârî et Musiim] 

tj-tiVl jïj 4^ L>Ojh i^lyt^ ^\ £| à\ J j^j ùî **** <y> J**» <j*J -569 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le jeune homme n était autre qu Ibn 'Àbbâs. Même si, lorsqu'on reçoit des invités, on commence, selon la Sunna, 
par servir les personnes les plus âgées, puis celles qui sont sur la droite, Ibn 'Abbâs n'a pas concédé son tour, car 
les Compagnons étaient attachés à puiser la bénédiction du Prophète (^g). 

570, Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

Alors que Job {Ayyûb) se lavait nu, des sauterelles en or tombèrent [du ciel]* Il se mit alors 
à recueillir les sauterelles et à les glisser dans son vêtement. Dieu l'interpella alors : « Ô 
Job, ne t'ai-Je pas donné suffisamment pour te dispenser de tout cela ?» - « Par Ta puis- 
sance, certes, répondit Job. Mais je ne pourrais me passer de Ta bénédiction. » [Bukhârî] 

m^Jo ^ IVJr Xl^i J^âu fîUI aJLp £j? & » : d& M ^ ù* ^ J <Jù*J-* 70 

Y j&j lâfej Jj : JU f ^ Hp i&M *J\ ,J iùj t : j^j > îf j îiSté ^ ^ 4>Jt J^i 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à rechercher ce qui suscite la bénédiction de Dieu et à acquérir les bienfaits de Dieu en vue d'en faire 
profiter ceux qui sont dans le besoin. 

Chapitre 64 

La faveur du riche reconnaissant 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 A celui donc qui est charitable et pieux, qui ajoute foi à la Parole de Dieu, Nous 
faciliterons F accès vers le bonheur, ^ Coran 92/5-7 

4 Cependant, de ce feu sera épargné le croyant plein de piété, qui fait l'aumône de 
ses biens pour se purifier et non en échange d'un bienfait dont il aura bénéficié ; mais 
uniquement pour plaire à son Seigneur, le Très-Haut. Celui-là sera assurément 
satisfait de la récompense qui lui sera attribuée, ^ Coran 92/17-21 

4 Faire l'aumône publiquement est certes une bonne action ; mais la faire discrète- 
ment au profit des pauvres est un acte plus méritoire qui contribuera davantage à la 
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remise d'une partie de vos péchés, car Dieu est parfaitement Informé de tout ce que 
vous faites. £ Coran 2/271 

4 Vous n'atteindrez la vraie piété qu'en faisant aumône d'une part des biens que vous 
aimez. Et quelque aumône que vous fassiez, Dieu en est parfaitement Informé. ^ 

Coran 3/92 

[(7:5>J^!]<.^^î;^ JU 

£ «y afca h\ # jjAî ia; Si* art * 3u ^ * jft i ► : jb, 

[(21 : i7)jjui] <^>;u^5# JiVl 

[(271 ) ô jiJO i +jJ* ïjïîâ U> <î)lj 

[(92) Jll < .f-U ^(dl^;^ ù^ ( J^ u i û^îUj i^^^j^i lyisxôj ^: ^tU; JUj 
571 Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (S) a dit : 

L'envie n'est permise que dans deux cas : un homme que Dieu a pourvu de biens €t 
les lui a fait dépenser dans de bonnes œuvres, et un homme auquel Dieu a accordé un 
savoir avec lequel il juge entre les gens et l'enseigne autour de lui. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qui! faut retenir : 

• Eincitation à faire fructifier ses biens afin de pouvoir les dépenser dans des œuvres charitables. L'homme riche se 
montre reconnaissant envers son Seigneur en faisant l'aumône des largesses qull lui a faites. Le savant remerde 
son Seigneur pour ce qui lui a été accordé en mettant en pratique son savoir et en l'enseignant autour de lui. 
Voir aussi hadith n° 554 et n° 997. 

572. Selon Ibn 'Umar, le Prophète ($|) a dit : 

L'envie (jalousie) n'est permise que dans deux cas : un homme auquel Dieu a accordé 
la connaissance du Coran et qui le récite en $alât aux heures de la nuit et du jour, et 
un homme auquel Dieu a fait don de richesses et qui les dépense aux heures de la nuit 
et du jour, [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* En sus de ce qui précède, la faveur de la récitation du Coran de nuit comme de jour, 

573, Abu Hûrayra rapporte : 

Les pauvres parmi les muhâjirûn vinrent trouver le Prophète (||§) et lui dirent : 
« Les gens fortunés se sont emparés des hauts degrés et de la jouissance éternelle. » 
Le Prophète (î|§) demanda : « Et comment ? » Ils répondirent : « Ils prient comme 
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nous prions, jeûnent comme nous jeûnons, font l'aumône alors nous ne pouvons 
la faire, et ils affranchissent des esclaves alors que nous ne pouvons en affranchir. » 
Le Prophète (j|§) reprit alors : « Ne vous enseignerais-je pas ce qui vous permettra de 
rattraper ceux qui vous ont devancés et de devancer ceux qui sont derrière vous, si bien 
que personne ne pourra être meilleur que vous si ce n'est quelqu'un qui accomplit ce 
que vous faites ?» — « Nous voulons bien, Prophète de Dieu, dirent-ils. » Il dit alors : 
« Après chaque salât, prononcez trente-trois fois "subhânAllâh" (gloire à Dieu), "Allâhu 
akbaf (Dieu est plus Grand), "al-I?amdu li-Llâh" (la louange est à Dieu). » Puis les 
pauvres parmi les muhâjirûn revinrent vers le Prophète ($||) et lui dirent : « Nos frères 
riches ont été informés de ce que nous faisons et, désormais, ils font de même, » Le 
Prophète (|j§) conclut alors : « Ceci est la faveur de Dieu, Il l'accorde à qui II veut. » 
[Sukhârî et Musiim] 

,pJL*« iiiJ (Iaj i«JU> jin « JlL 4)1 J*ià » ; <Éj§4Îjl J j^j JUà Î4iL 1 jiii* tllLi 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons riches n'ont cessé de faire aumône de leurs richesses et leurs biens étaient une aide considérable 
pour les musulmans. Les voies dans l'accomplissement du bien sont nombreuses et diverses mais lorsque Dieu 
accorde la richesse à Son serviteur, Il 1 éprouve, de même lorsqu'il le prive. Le croyant doit donc faire preuve de 
patience lorsqu'on le prive et remercier son Seigneur lorsqu'il lui donne, 

Chapitre 65 

L'évocation de la mort 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Toute âme goûtera à la mort ; mais vous ne recevrez votre totale rétribution que 
le jour de la Rétribution. Quiconque échappera à l'Enfer et entrera au Paradis aura 
trouvé la félicité. En vérité, la vie d'ici-bas n'est faite que de plaisirs éphémères, 

Coran 3/185 

^ Et nulle âme ne sait ce que lui réserve l'avenir, et nulle âme ne sait en quel endroit 
elle devra mourir. ^ Coran 31/34 

4 Quand ce terme échoit, ils ne peuvent ni le retarder d'une heure ni l'avancer. $ 

Coran 7/34 



284 



Les Jardins des Vertueux 



4 Ô croyants ! Ne vous laissez pas distraire par vos richesses et vos enfants du rappel 
de Dieu ! Ceux qui agissent ainsi seront les véritables perdants. Donnez donc en 
œuvres charitables une partie des biens dont Nous vous avons pourvus, avant que 
la mort ne vienne surprendre l'un de vous et qu'il ne dise : "Seigneur, accorde-moi 
un court délai pour que je fasse l'aumône et que je sois du nombre des vertueux P 
Or, Dieu n'accorde jamais de délai à une âme dont le terme a expiré. Dieu est bien 
Informé de ce que vous faites. £ Coran 63/9-1 1 

4 Quand la mort se présente à l'un d'eux, il s'écrie : "Seigneur, fais-moi revenir sur 
Terre, afin que j'accomplisse quelques bonnes actions que j'avais négligé de faire !" 
Oh que non ! Ce n'est là qu'une vaine parole, car derrière eux se trouve dressée une 
barrière jusqu'au jour de la Résurrection. Puis, quand la Trompe sonnera, tout lien de 
parenté entre eux disparaîtra, ainsi que toute assistance mutuelle. Ceux en faveur de 
qui penchera la balance seront les bienheureux. Ceux dont les bonnes œuvres auront 
été, à la pesée, insuffisantes* ceux-là auront tout perdu et auront la Géhenne pour 
séjour éternel, où les flammes leur lécheront le visage, pendant que leurs lèvres se cris- 
peront de douleur. "Mes versets ne vous étaient-ils pas récités ? Ne les traitiez-vous 
pas de mensonges ?'\ leur sera-t-il dit. "Seigneur, diront-ils, notre mauvaise fortune 
a prévalu contre nous, et nous étions des gens égarés ! Seigneur, fais-nous sortir de k 
Géhenne, et si nous récidivons, nous serons alors de vrais coupables." Dieu leur dira 
alors : "Restez-y et ne M'adressez plus la parole ! Il y avait bien un groupe de Mes 
serviteurs qui disaient : 'Seigneur ! Nous croyons en Toi ; pardonne-nous et accorde- 
nous Ta grâce, car Tu es le Meilleur des miséricordieux !' Vous en avez fait un sujet de 
raillerie, au point d'oublier Mon souvenir, et vous les tourniez en dérision ; ceux-là, Je 
les récompense aujourd'hui pour ce qu'ils ont enduré, et ils sont désormais les bien- 
heureux !" - "Combien d'années avez-vous vécu sur Terre leur demandera-t-on* 
"Nous y sommes restés, répondront-ils, un jour, ou moins encore. Interroge plutôt 
ceux qui savent compter !" - "Vous n y êtes restés qu'un laps de temps très court, si 
vous pouviez le savoir !", dira le Seigneur. "Pensiez-vous que Nous vous avions créés 
sans but et que vous ne seriez jamais ramenés vers Nous ?" ^ Coran 23/99-1 15 

4 Le moment n'est-il pas venu pour ceux qui croient de laisser leurs cœurs se remplir 
d'humilité à l'évocation de Dieu et devant la vérité qu'il a révélée ? Ne doivent-ils 
pas éviter de suivre l'exemple de ceux qui avaient reçu l'Écriture avant eux et dont les 
cœurs se sont desséchés avec le temps, au point que beaucoup d'entre eux devinrent 
pervers ? ^ Coran 57/16 

[(18 5) Jî] i .jjyÙ £& ^ Ullll SUJI Xkj 
[(34) ùUaS] ^ *cjyâ iJfijS £L J~£(jj£ &j li* <5j-^ ^ ' JUS J15 j 

[(34) cii i àjL&&Xj £éu h/j^^i ffeî a* f4 > : J«j 
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[(11 : 9) j >LJI] 4 «SjUJS ^i- iilj \&r\ »l£ llj Li'^l >>',>Jj * ^l^l 

c&l£* v j ^ 6idt * jjjjt ^ y liji * «s^i f >: ji ^ i^u 

^ _ > : ju£ «djï Jj < ^ ^ Jls j$ jk $ $1 f|i^j 

^ ^ ^ *i ^ ôi ju # 5iiiiii jsiu r >: i ûjg ilï ijîu * 5-1- si* > jSii ^ 

[(115: 99) j ^>JI] i .bjfey'V d| Içp jtfCiïé- l^L*iî * S^Iiî 
[(16) jujuJI] < .jjLu p4L. p&iî c^ii iftli (^1* JUai ji 

574. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète me prit par l'épaule et me dit : « Sois dans ce monde comme un étranger 
ou un passant. » Ibn 'Umar disait : « Lorsque tu parviens au soir, n'attends pas le len- 
demain, et parvenu au matin, n'attends pas le soir. Tire avantage de ta santé avant ta 
maladie et de ta vie avant ta mort. » [Bukhârî] 

dLèy*} dicÂ+a y> i>-j 4*U*£JI Jt£Z *M ^c^L^>\ lijj t^ll^Jl J£h ^C~^î lil : Jjij <£\ 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les commentateurs de ce hadith disent : « Ne t'incline pas devant [les attraits de] ce monde et ne le prends pas 
pour demeure. Ne te leurre pas en considérant que tu vas y rester longtemps et ne lui accorde pas d'importance, 
Ne t'attache à lui qu'à la mesure de l'étranger qui s'attache à un pays qui n'est pas le sien. Que ton activité pour 
ce monde ne dépasse pas celle de l'étranger qui désire retourner dans son pays. » 

Ainsi faut-il s'empresser d'accomplir de bonnes oeuvres avant que la maladie ou la mort ne survienne et qu elle 
n'empêche le croyant d'œuvrer et de multiplier les bonnes actions. Le temps libre et la santé sont des bienfaits qu'il 
faut exploiter correctement. 

575. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit ; 

U nest pas permis au musulman possédant chez lui un bien à même d'être légué de 
passer deux nuits sans avoir écrit son testament. [Bukhârî et MusRm] 
Une version de Muslim précise trois nuits. Ibn 'Umar a dit : « Depuis que j'ai entendu ces 
propos de l'Envoyé de Dieu (î§§) 3 je n'ai pas passé une seule nuit sans posséder chez 
moi mon testament. » 




.^jUJl iài] lift .aJLp ^Jûa 
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Ce qu'il faut retenir : 

• 11 est fortement recommandé d'écrire son testament au plus vite, car la mort peut survenir à tout moment. Le 
croyant doit se rappeler la mort constamment et se préparer à l'accueillir à chaque instant. 

576. Anas rapporte ; 

Le Prophète (|f§) traça des traits [sur le sol] puis dit : « Voici l'homme et voici le terme 
de sa vie. Alors qu'il est ainsi, voilà que survient le trait proche indiquant son terme. » 
[Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le délai imparti à l'homme est inéluctable, Dieu dit ; 4 Or, Dieu n'accorde jamais de délai à une âme dont le 
terme a expiré- £ (Coran 63/1 1) 

577. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète (|f§) traça un carré, puis traça en son milieu un trait qui sortait de ce carré. 
Il traça ensuite plusieurs petits traits perpendiculaires à celui qui traversait le carré et 
dit : « Voici l'homme, et ce carré représente le terme de sa vie, Le trait qui traverse le 
carré représente ses espoirs. Quant à ces petits traits, ils représentent les accidents : s'il 
n'est pas atteint par celui-ci, il le sera par celui-là, et s'il ne Test pas par celui-là, il le sera 
par un autre. » [Bukhârî] 

Uii Ili îtW-î DJj dii iijj tlJLi otiiiî 6^ ^pVI jUUkSI Jak>JI oiij &Î ^JLi! iiij 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant doit accourir vers le pardon de son Seigneur avec un repentir sincère en accomplissant des bonnes 
œuvres car, trop souvent l'homme s'illusionne de vains espoirs. Il s'imagine que ses espoirs se réaliseront avant que 
le terme de sa vie n'échoie, alors que ce délai - qu'il le veuille ou non - peut survenir précipitamment, 

Il faut noter toutefois que l'espoir qui est blâmé ici est celui qui pousse l'être vers la paresse et l'ajournement de 
son repentir. 

578. Selon Abû Hurayra, le Prophète (j^) a dit : 

Hâtez-vous d'accomplir de bonnes actions avant que vous n'en soyez empêchés par ces 
sept [obstacles] : attendrez-vous une pauvreté vous faisant tout oublier, une richesse 
vous poussant à la corruption, une maladie vous rendant incapables, une vieillesse vous 
rendant séniles, une mort s emparant de vous brutalement, ou la venue de l'Antéchrist, 
le pire qui reste à venir ? Ou bien l'arrivée de l'Heure, et c'est encore plus ignoble et 
plus amer ! * [Tirmîdhî, qui le considère hasan] 
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J* j\ <Ljâ \Jè VI 6 jjkS Ji cL4^ jUiSfL I » : JU |g J^ij ùî ^ îj&* ^î^j .578 

* Shaykh Albânî considère ce hadith comme étant faible {(Liîf). Cf. Silsilu al~ahâdîth ad-ttti'îfa, n° 1666. 

579. Toujours selon lui, le Prophète a dit : 

Remémorez-vous souvent celle qui anéantit tous les plaisirs. [Tirrnidhî, qui le considère hasan] 

*5~^^*>- : Ji5j ^lAjlStSjj toj^l ^jJ«.oIJLUI ^SU^S ! j^ï *:|||4ttiJ^jJU:jU<cpj.579 
Ce qu'il faut retenir : 

* « Celle qui anéantit tous les plaisirs » : il s'agit de la mort. Tout musulman et toute musulmane devrait se 
rappeler fréquemment la mort, car ce rappel pousse le croyant à s'éloigner des péchés et à œuvrer davantage. 

§80. Ubayy ibn Ka'b rapporte : 

Lorsque le premier tiers de la nuit passait, le Prophète (|§|) se levait et s'adressait aux gens 
en ces termes : « Ô gens, rappelez-vous Dieu I Le premier coup de clairon a sonné, suivi 
du deuxième. La mort, avec ce quelle renferme, est survenue ! » Je lui dis : « Ô Prophète 
de Dieu, je prie beaucoup sur toi. Combien de prières dois-je t'accorder ? » - « Autant 
que tu voudras, répondit-il. » Je lui demandai alors : « Le quart ? » Il me répondit : 
« Comme tu veux, et si tu en fais plus, ce sera préférable pour toi. » - « La moitié ? », 
lui dis-je. - « Comme tu veux, et si tu en fais plus, ce sera préférable pour toi. » - « Les 
deux tiers alors ?» - « Comme tu veux, et si tu en fais plus, ce sera préférable pour 
toi. » - « Je te consacre donc toute ma prière ? » Le Prophète (5|§) me répondit : « Tes 
soucis seront alors dissipés et tes péchés seront pardonnés. » [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

c£U- à\ I jj£l J-ÛI iju » : JUi ^Uijillviii^ Ùl5 : 

fèà ciilip wLiJI Jl «kl J jïj L : cJS *.4g Lw ojUl Jl*. 40 U, o^Ji 4%JJI Si^l 

fwl^JU : cil «.ilJ^^ 033 tcli U » : JU ^ U 8 : JU V** ^ ^ ^ 

dU JJL^-Î : cJi«.iiJ^J- jH$i coj tciJi U s : JU : cil «.il! olj ù^» <eiJ U » JU 

.j-*- Cuj>- : JU j ^Ju >Ji ôijj « . diii dl! 4dui ^y&J ISJ. » : JU ÇtgJS^!^ 

Ce qu'il faut retenir : 

* La prière sur le Prophète (|§§) renferme des bienfaits insoupçonnés. Le musulman doit s'attacher à prier abon- 
damment sur notre noble Prophète (|J§) car sa vie n'a été que sacrifice et il n'a eu de cesse de bâtir et d'enseigner 
l'islam afin que les générations postérieures - dont nous sommes - puissent suivre la voie qu'il avait reçue, que 
Dieu le comble de Sa miséricorde et de Ses bénédictions. 
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Chapitre 66 

La recommandation de visiter les tombes pour les hommes 

581. Selon Burayda, le Prophète (|g) a dit : 

Je vous avais interdit la visite des tombes, désormais visitez-les. [Musiîm] 

On trouve dans une autre version : « Celui qui désire visiter les tombes, qu'il les visite ! 

Certes, elles nous rappellent l'au-delà. » 

.^JU* î!jj«.U jjjjs jj^jl SjLj ciS' » : H è\ ôjï> j Jlî : JU 4^ so^î ^ .58 1 

«.S js^L U /iJ L^ji jjJi j ^iJ! jjji ûî 3ljî » ^ijj <Jj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith vient abroger F interdiction première de visiter les tombes. En effet, le Prophète avait interdit 
de telles visites car les musulmans à cette époque venaient à peine de se convertir et il y avait un risque qu'ils se 
mettent à commettre des interdits devant ces tombes, comme ils avaient coutume de faire avant l'avènement de k 
révélation. Puis lorsque la foi en un Dieu Unique s'ancra dans les cœurs, l'interdiction fut levée. 

La visite des tombes est même devenue une recommandation pour se remémorer la mort et se pousser à penser 
qu'un jour, nous serons nous aussi les habitants d'un cimetière. 

582. 'Âïsha rapporta : 

Chaque fois que venait mon tour de recevoir le Prophète (*|§), celui-ci sortait en fin 
de nuit pour se rendre au cimetière de Baqf et disait : « Que le salut soit sur vous, 
demeure du peuple des croyants ! Ce qui vous a été promis est venu. Votre résurrection 
est ajournée, et nous allons, si Dieu le veut, vous rejoindre. Mon Dieu, pardonne aux 
gens de Baqf al-Gharqad ! » [Musiim] 

4gZll JlJ^Jl >^T^ gv^^ J^-j ^ ùl5 ^ ^ ^ J^J : ^ ^ U . 5 8 2 

Ce qu'il faut retenir : " ' ' . 

• Baqî c al-Gharqad est le nom du cimetière de Médine où sont enterrés des membres de la famille du Prophète ( jg) 
ainsi que de nombreux Compagnons. Et le Prophète nous enseigne ici comment saluer les morts et demander à 
Dieu le pardon en leur faveur, ce qui est recommandé, 

583. Burayda rapporte ; 

Lorsqu'il visitait les tombes, le Prophète enseignait [à ses nobles Compagnons] 
l'invocation suivante : « Que la paix soit sur vous, croyants et musulmans qui habitez 
ces lieux. Nous allons, si Dieu le veut, vous rejoindre. Je demande à Dieu de nous 
préserver, nous et vous. »* [Musiim] 

Jiî fat f*l)| )) : J>: ùî Ji I Jr'J» \*\ $k ùlS: Jli^ zïj .583 

• As-salâmu alaykum ahla d-diyâri mina l-mu 'minîn wal muslimîn, wa innâ inshâ 'a Llâhu bikum 
lâhiqûn, as a lu Llâha lanâ wa lakum l-'âfiya. 
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5Ô4. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (|f|) passa devant des tombes à Médine ; il tourna son visage vers elles 
puis dit : « Que la paix soit sur vous, habitants des tombes. Que Dieu nous pardonne, 
à nous et à vous. Vous êtes nos prédécesseurs et nous sommes sur vos traces, »* pïrmidhî, 
qta le considère hasan] 

J^î U piiip p*t!l » : JU* ^S* jJU jjX ^ jii J^j ^ : JU ^ ^Lp ^! ^>pj . 5 8 4 




* Shaykh Nâsk ad-Dîn al-Albânî considère la chaîne de transmetteurs de ce hadith faible (cf. Ahkâm al-Janâ*iz). 

Chapitre 67 

II est déconseillé de souhaiter la mort suite à un malheur 
Néanmoins, on peut l'espérer si Ton craint pour sa religion 

585. Selon Abu Hurayra, le Prophète (||) a dit : 

Que personne parmi vous ne souhaite la mort. Si la personne est vertueuse, il se peut 
alors quelle augmente ses bonnes actions. Et si elle est malfaisante, il est possible quelle 
se repente, [Bukhârî] 

On trouve dans une version de Muslim : « Que nul d'entre vous ne souhaite la mort et 
qu'il ne la demande pas avant qu elle vienne. Certes, s'il meurt, ses œuvres s arrêtent, or 
le prolongement de sa vie ne fait qu'ajouter du bien, » 

£Ui* Il^J fcSbjj îi£Ji clu~>tJ Ul OjXll ££Jl>-î J&Z^ )} : Jlï j|§ 4>l J j-ij ûî ô^j^i ^jÎ .5 8 5 

^t: ùî ji ^ * £1; v j .6>J i ^o*t ^ » : jtf m è\ ô^j & <è> J & ^ ^jj Jj 

Ce qu'il faut retenir : ' ' " " 

• H n'est pas permis au croyant d'espérer la mort, car s'il est vertueux, il capitalisera davantage de bonnes actions, et 
s'il ne Test pas, ce sera une occasion de se repentir. Tirmidrrî rapporte que le Prophète (^) a dit : « Les meilleurs 
des hommes sont ceux dont la durée de vie est longue et dont les œuvres sont bonnes. » Le musulman doit donc 
exploiter au mieux son temps dans l'accomplissement d' œuvres bonnes. 

586. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Qu'aucun d'entre vous ne souhaite la mort suite à un malheur. Et s'il doit absolument 
le faire, qu'il dise : « Mon Dieu, garde-moi en vie tant que la vie est un bien pour moi, 
et fais-moi mourir si la mort est préférable pour moi* » [Bukhârî et Muslim] 

: jiîi tSuu jft DIS- ùji îa^î *àj <£#JI iÊÙÂ l£& V : î| 4)1 Jj^j JUS : Jlî ^ ^JÎ .5 8 6 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsqu'un malheur s'empare du croyant, qu'il n espère pas la mort, car cela peut signifier qu'il n'est pas satisfait 
de ce que Dieu lui a décrété. Cependant, il est recommandé à celui qui espère la mort de prononcer l'invocation 
enseignée par le Prophète qui est un témoignage de notre entière soumission à Dieu en toutes circonstances. 

587, Qays ibn Abî Hâzim rapporte : 

Nous sommes entrés chez Khabbâb ibn al-Aratt pour lui rendre visite. Il venait d'être 
cautérisé en sept endroits de son corps. Il nous dit : « Nos compagnons qui nous ont 
précédés sont morts et ce monde ne leur a pas manqué. Quant à nous, nous avons 
acquis des biens à ne plus savoir où les cacher si ce n'est sous terre. Et si ce n'était le 
Prophète qui nous a interdit de demander la mort, je l'aurais certes demandée. » 
Puis nous le visitâmes une seconde fois alors qu'il construisait un mur, il nous dit alors : 
« Le musulman est récompensé pour toute dépense qu'il fait, à l'exception de ce qu'il 

met SOUS terre. » [Bukhârî et Muslïm, texte de Bukhârî] 

b\ : JUi £4^ (5 JS\ -lij oS jki «£k OjSll {j> ^JS llL^o : JU pU- ^ ^^«J .587 

jl>*J *y U ^kjiJI ^ g. »/> ^Jj *\j»aa Ij^Utf j^JLH lJL>Uw?! 

Chapitre 68 

La crainte scrupuleuse (wara") 
et l'abandon de ce qui est équivoque 

Commentaire du traducteur : 

Nombreux sont ceux qui ne font pas la différence entre les deux notions de wara tt de zuhd. 
Shaykfi Ibn Qayyirn al-Jawziyya a dit dans son ouvrage Madârij as-sâliktn (vol. 2, p. 9) : « J ai 
entendu shaykb al-islâm Ibn Tayrniyya dire : "Azrzuhd (l'ascèse) consiste à délaisser ce qui 
n'a pas d'utilité pour l'au-delà, alors qu al-wara' (que Ton pourrait traduire par « réserve » ou 
« scrupule ») consiste à délaisser une chose, craignant quelle ne te porte préjudice dans l'au-delà." 
Ces propos sont les meilleurs qui puissent être dits au sujet de ces deux notions* » 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Vous la voyez sans importance [la calomnie], alors quelle revêtait une gravite 
exceptionnelle auprès du Seigneur, £ Coran 24/15 

4 Rien n'échappe à Sa vigilance* £ Coran 89/14 

[(15)^04- fë* ? I % y>j Uîi 2 $ : JbJ 41 Jlî 
[(14) j^\}4.&y^dfoùfr: JUîJBj 
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588 Nu'mân ibn Bashîr rapporte qu'il a entendu l'Envoyé de Dieu (m) dire : 
Le licite est évident comme est évident l'illicite* Entre les deux [domaines], il est des 
choses qui suscitent le doute et que bien peu de gens connaissent. Aussi, celui qui se 
garde des choses douteuses a préservé, par là même, sa religion et son honneur, car 
celui qui s'aventure dans les domaines du doute s'aventure, en fait, dans l'illicite, tel le 
berger dont [les bêtes] paissent autour d'un enclos réservé, risquant à tout moment d'y 
pénétrer. Or, tout souverain possède un domaine réservé, celui de Dieu est [l'ensemble] 
de Ses interdictions. Il y a dans le corps un morceau de chair qui, s'il est sain, rend tout 
le corps sain, mais s'il est corrompu, tout le corps devient corrompu : il s'agit du cœur. 
[BukhârîetMusIim] 

U|^<5£fi>JI hy ^JSUJI Si»: J^lgél J^cJLw: Jli^fc jJ^ùuJjl ypj .588 

.£jU3 is>uîL j^t ^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à adopter ce qui est licite et à délaisser ce qui est illicite comme ce qui suscite un doute car le fait de 
ne pas se soucier de ce qui est équivoque peut mener à l'illicite. 

589. Anas rapporte ; 

Le Prophète (j|§) trouva une datte sur son chemin et dit : « Si je ne craignais pas quelle 
fasse partie de l'aumône, je l'aurais mangée. » [Bukhâr? et Musiim] 

«.IgâsS 4iJUa]| tfdjZôl ^JU-Î J\ ^jJ » : JLSi 4 j^kll ^ if j |j§ «^11 uî ^JÎ . 5 8 9 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Le Prophète (g||) et sa famille n'étaient pas en droit d'accepter l'aumône. La sagesse de cette interdiction réside dans 
le fait de s'éloigner de la convoitise et d'éviter l'humiliation que peut susciter une main tendue. Dans un cadre 
plus général, ce hadith nous enseigne que lorsque le croyant doute de la licéité d'une chose, il doit s'en éloigner, 

590. Selon Nawwâs ibn Sam'ân, le Prophète (|g) a dit : 

Le bien réside dans le bon caractère, le péché est ce qui trouble intérieurement et qu on 
n'aimerait pas dévoiler aux autres. [Musiim] 

ùf ^£Ji 4«1lJ; iii^ u jîi3i 5^' » : J u ^BirJ* ^ 5u*-i -59o 

*> ' - ' y y <* m s * 

Ce qu'il faut retenir : 

• Si le mal se limite à une pensée fugace qui ne se caractérise ni par une résolution ni par une action» il n'y a pas de 
péché. Le vrai péché est celui traduit par l'acte ou la parole. 

Deux signes distinguent le péché chez le croyant : il suscite une gêne intérieure et il y a une répugnance à ce que 
les gens en soient informés. Uêtre humain est ainsi disposé naturellement ifitrd) à reconnaître le bien et le mal. 
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591 . Wâbisi ibn Ma'bad rapporte : 

Je me rendis auprès du Prophète (|g) qui me dit : « Tu es venu t'informer au sujet du 
bien ? » - « Oui, répondis-je. » - « Consulte ton cœur, dit le Prophète, car le bien, c'est 
ce qui procure à ton âme et ton cœur la tranquillité et la sérénité, alors que le péché 
te trouble intérieurement et suscite l'embarras dans le cœur, même si les gens t'appor- 
taient toutes les justifications juridiques possibles. » [Ahmad et Dârimî] 

: JUi <.p*l : cJi «Î^Jl ci>- » : JUi ôyj cJ?î : Jlî j*** Cri <j*j 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Parmi ses miracles, le Prophète (|f|) donnait des informations que tout homme normal n est pas supposé avoir. 
Ici, il savait ce que Wâsiba était venu lui demander avant même que ce dernier ne lui pose la question. 

592. Abû Sirwa'a l Uqba ibn al-tfârîth rapporte : 

J'ai épousé Tune des filles d'Abû Ihâb ibn c Azîz et une femme vint me trouver en me 
disant : « Je t'ai allaité ainsi que ton épouse [faisant d'eux des frère et sœur de lait]. » Je 
lui dis alors : « J'ignorais que tu m'avais allaité, tu ne m'en as pas informé ! » Je pris ma 
monture et allai trouver le Prophète (jjg) à Médine. Je l'interrogeai sur ceci et celui-ci 
me répondit : « Comment en serait-il autrement alors que cela a été confirmé ? » Je me 
suis donc séparé de mon épouse et elle épousa quelqu'un d'autre» [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir ; 

* En islam, le mariage de deux personnes frère et sœur de lait est strictement interdit. Dieu dit à cet effet : 4. H vous 
est interdit d'épouser vos mères, vos filles, vos sœurs, vos tantes paternelles, vos tantes maternelles, les filles de 
vos frères, les filles de vos sœurs, les nourrices qui vous ont allaités, vos sœurs de lait, ... ^ (Coran 4/23) L'imam 
Ahmad, d'après ce hadith, a déclaré que, pour affirmer que deux personnes sont frères (et/ou sœurs) de lait, le seul 
témoignage de la nourrice suffit. Quant aux autres imams, ils ne sont pas de cet avis et justifient la séparation de 
4 Uqba avec sa femme comme étant une simple précaution ; le témoignage d'une seule femme ne suffisant pas. 

593. Hasan fils de 'M ibn Abî Tâlib rapporte : 

J'ai retenu cette parole de l'Envoyé de Dieu (m) : « Laisse ce qui provoque en toi le 

doute pour ce qui ne SUSCite en toi aucun doute. » [Tïrmidh? qui le considère fiasan ^afiîh] 

594. 'Âïsha rapporte : 

Abû Bakr a$-Çiddîq avait un jeune esclave qui lui apportait une partie de ses gains 
dont Abû Bakr se servait pour se nourrir. Un jour, son esclave lui apporta de l'argent 
qu'il utilisa pour se nourrir. Le jeune homme lui dit alors : « Sais-tu d'où provient cet 
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argent ? » - « Et d'où provient-il ? », demanda Abu Bakr. Le jeune homme répondit : 
« Avant mon entrée en islam, j'avais fait une prédication à un homme, alors qu'en fait, 
je ne maîtrisais guère cet art. Je l'avais trompé et il me donna en échange cet argent 
dont tu t es servi pour manger. » Abu Bakr se mit les doigts dans la bouche et vomit 
tout ce qu'il avait dans le ventre. [Bukhârî] 

lj* JSU^j^î US j ç\ jLi\ <S ^Mp ^Ji àtë : cJli Je£* liSU .5 94 

«oî^SÏ jjÎ J^ôli .4i4 cJSi ^jUl lai JUJL ^UspU 44ipo>- ^1 VI ^t$£3l 4 ^-l U j ÂïUUJl ^ 
Ce qu'il faut retenir : 

* Les mérites d'Abû Bakr as-$iddiq (le véridique) et son rejet de ce qui est équivoque, 

595. Nâfi' rapporte ; 

*Umar ibn al-Khatfâb donna aux premiers musulmans qui accomplirent l'Hégire quatre 
mille dirhams alors qu'il ne donna à son fils que trois mille cinq cents dirhams. On lui 
demanda alors : « Il fait partie de ceux qui ont accompli l'Hégire, pourquoi lui avoir 
réduit sa part ?» - « Ce sont ses parents qui Font amené à s'exiler. Il n'a pas le même 
mérite que celui qui a accompli l'Hégire de lui-même, répondit 'Umar. » [Bukhârî] 

Of\ h% 40 J>£ j ujVT s» j J>') Sis 4h y& ûî ç*U . 5 9 s 

C* qu'il faut retenir: 

* 'Abdallah, fils de 'Umar ibn al-Khaçtab, avait onze ans lorsqu'il accomplît l'Hégire en présence de son père et 
de sa mère. Son père ne Fa donc pas traité comme celui qui avait accompli l'Hégire de lui-même* supportant les 
dépenses et les difficultés financières d'un tel exil. Il lui a donc enlevé cinq cents dirhams par précaution, signe de 
l'immense piété de ce grand Compagnon. 

Après la mort du Prophète (#§) et d'Abû Bakr, le monde n'a pas connu de gouverneur plus pieux et plus ascète 
que le calife 'Umar ibn al-Khafflb, que Dieu l'agrée. 

586. Selon 'Atiyya ibn 'Urwa as-Sa'dî, le Prophète (m) a dît : 

Le serviteur ne saurait atteindre le degré des gens pieux tant qu'il ne se sera pas écarté de 
ce qui est toléré, de peur de tomber dans ce qui ne Test pas.* rnrmidhî qui le considère hasan] 

* vShaykh Albânî considère k chaîne de transmetteurs de ce hadith comme faible, (cf. Tokhrîj ul-halâl wa al-frarâm.) 
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Chapitre 69 

La recommandation de s'isoler lorsque les gens sont corrompus 

Dieu le Très- Haut dit : 

4 Fuyez donc vers Dieu ! Je suis pour vous, de Sa part, un avertisseur explicite ! ^ 

Coran 51/50 

[(50) oU JJI] i % ^ Jl il Jl \/jÂ > : JU il JU 

597. Selon Sa ( d ibn Abî Waqqâç, le Prophète (m) a dit : 

Dieu aime le serviteur vertueux faisant preuve de contentement et de discrétion. [MusRm] 
Ce qu'il faut retenir : 

• La faveur de l'isolement tout en observant les préceptes divins. L'imam Nawawî précise que cet isolement est 
préférable pendant les périodes de corruption uniquement, d'autres savants n'émettent aucune restriction. 

598. Abû Sald al-Khudrî rapporte : 

Un homme demanda : « Prophète de Dieu, quel est le meilleur des hommes ? » 
Le Prophète (|j§) répondit : « Un croyant qui lutte avec son âme et ses biens au service 
de Dieu. » - « Et ensuite ? », demanda l'homme. « Ensuite, un homme qui se retire 
dans le col d'une montagne pour adorer son Seigneur. » 

Une version mentionne : « [...] craignant son Seigneur et épargnant son mal des gens. » 
[Bukhârî et Musiim] 

<JU j Jifcbj** » : JU ?<&l J^v-jl jJ**î ^Ûl <j\ jij JU : Jlî Lw- ^Î^j .5 98 

t.jîj &4 v ul» ^ i^JLi J JjiJ j£j pi » : JU ?^ ^ : JU «.ét J 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons n'avaient de cesse de rechercher la science auprès du Prophète. À leur instar» il est du devoir du 
croyant de s'enquérir de sa religion auprès des gens de science, Et dans ce hadith, le Prophète ($f§) rappelle les 
bienfaits de l'isolement durant les périodes de troubles et de grande corruption. Il rappelle aussi l'importance des 
hommes et des femmes qui font don de leurs âmes et de leurs biens au service de Dieu. 

599. Toujours selon lui, le Prophète (ig) a dit : 

Peu s'en faudra pour que le meilleur des biens du musulman ne soit un troupeau 
d'ovins qu'il mène paître au sommet des montagnes ou dans les hautes prairies, fuyant 
ainsi les troubles afin de préserver sa religion. [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadîth est une annonce de ce que vivront les musulmans comme troubles. L'argent sera acquis illégalement, 
l'éthique disparaîtra pour laisser place à la perversion et à la débauche. Cette description ressemble étrangement à 
ce que nous vivons aujourd'hui. . . 

600. Selon Abû Hurayra» le Prophète (ïg) a dit : 

« Il n'est pas un prophète que Dieu a envoyé qui naît été berger. » Ses Compagnons 
demandèrent : « Même toi ?» - « Oui, d'ailleurs je gardais un troupeau pour des 
Mecquois en échange de quelques pièces de monnaie, répondit le Prophète (|jg). » 
{BukhârîJ 

Ce qu'il faut retenir : ^ 

• La profession de berger requiert de la patience et de l'attention, autant de qualités nécessaires à la prédication. Il 
favorise aussi la solitude, la méditation et le contact avec la nature. 

601. Toujours selon lui, le Prophète (m) a dit : 

Une des meilleures façons de vivre pour un homme est de tenir les rênes de son cheval 
cavalant au service de Dieu : chaque fois qu'il entend un cri de guerre, il s'élance à la 
recherche du combat ou de la mort là où il pense les trouver* Ou encore, c'est le fait 
d'emmener paître un troupeau au sommet d'une montagne ou au fond d'une vallée, 
d'y accomplir la salât, de s'acquitter de la zakât et d'adorer son Seigneur jusqu'à ce que 
la mort le saisisse, ne côtoyant les gens que pour accomplir le bien. [Musiïm] 

i Js> ^Ja7 ^ a** j* ùHp JLLvli ji^ ^Jt&A ^ » : Jli 4iî ^ ^bij j^j <upj .601 

j h\ # £jdi kk Zj JtfiÇ, cfojjl ^jjj S^LiJl pjj ; ii # î'j 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Les bienfaits de la lutte au service de Dieu. L'incitation à l'isolement durant les périodes de corruption, à condition 
de s'acquitter des droits de Dieu et des hommes. 
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Chapitre 70 

Les vertus de la vie en société, le fait d'assister aux prières 
en commun et à celle du vendredi, et le fait de venir en aide à son prochain 

Commentaire de Nawawî : 

Sache que la vie en société, telle que je l'ai évoquée, est l'attitude qui prévaut et qu'a adopté le 
Prophète (|f§), tous les autres prophètes, les califes bien guidés, les Compagnons qui suivirent 
ainsi que leurs successeurs. C'est aussi l'avis des grands savants musulmans et de la plupart des 
successeurs des Compagnons et de ceux qui leur ont succédé. C'est également celui de l'imam 
Shâfi'î, d'A^unad et de la plupart des juristes. Dieu dit dans ce cadre : 4 Encouragez-vous 
mutuellement à la charité et la piété* ^ Coran 5/2 

<u}U j 4i\ ol jL* pLÂ\ ^Lmj t£jù\ jb^Jl j> &Ji ^JUI aJL^\ Jj> ^ûi ô\ fîM 

.^mâ p«f& ^yèj ïi^vi}] jislj <. JLi>-î j ^aaUJi Jii 

^/3> U j*a J oL% [ 2 : sjsUI ] 4 j j&li jj* J£ > : JU; je 

Commentaire du traducteur : 

L'incitation à la vie en société afin d'être au service de ses frères et sœurs et de les guider vers 
la voie du salut. Ahmad, Tirmidhî et d'autres rapportent ce hadith du Prophète (jjg) : « Le 
croyant qui fréquente les gens et qui fait preuve de patience face à leurs dommages est meilleur 
que le croyant qui ne fréquente pas les gens et qui ne fait pas preuve de patience face à leurs 
dommages. » 

Chapitre 71 

La modestie et la bienveillance à l'égard des croyants 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Et sois bienveillant à l'égard des croyants qui te suivent. ^ Coran 26/215 

4 O vous qui croyez ! Si certains d'entre vous renient leur foi, Dieu fera surgir d'autres 
hommes qu'il aimera et qui L'aimeront. Humbles avec les croyants, durs envers les 
négateurs, ^ Coran 5/54 

4 Ô hommes ! Nous vous avons créés d'un mâle et d'une femelle, et Nous vous avons 
répartis en peuples et en tribus, pour que vous fassiez connaissance entre vous. En 
vérité, le plus méritant d'entre vous auprès de Dieu est le plus pieux. ^ Coran 49/13 
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^ Ne portez donc pas de jugement favorable sur vous-mêmes, car Seul Dieu connaît 
mieux que quiconque ceux qui Le craignent, f Coran 53/32 

4 Et, s'adressant à certains damnés qu'ils reconnaîtront à leurs signes distinctifs, les 
gens d'al-A'raf leur diront : "Alors, à quoi vous ont servi toutes les richesses que vous 
aviez amassées et tout ce qui faisait l'objet de votre fierté ?" Sont-ce ceux-là au sujet 
desquels vous juriez qu'ils n'obtiendraient aucune grâce du Seigneur ? Eh bien, heu- 
reux élus, entrez au Paradis où plus jamais vous ne connaîtrez ni crainte ni peine ! ^ 
Coran 7/48-49 

[(2 1 5) »l ytdl] i .5~*>£H cjt ssà ^d£ti£ Jài^lj } : JW<iil JU 

[(54) ÔOîUl] < .^ISUl îj*1 

[<13)olj,^Jl] 4-^1 
[(3 2) ^i] < .Jïl ^ ji ^cJa l^jj^i > : JUJlîj 

[(49 - 48)ol^l] 

602. Selon lyâçi ibn yimâr, le Prophète (^) a dit ; 

Dieu m'a inspiré de vous commander la modestie afin qu'aucun d'entre vous ne se 
glorifie ni ne commette d'injustice envers l'autre. [Musifm] 

603. Selon Abû Hurayra, le Prophète (11) a dit : 

L'aumône que l'on fait ne diminue en rien les biens dont on dispose. Dieu n'ajoute 
au serviteur indulgent que considération. Nul ne s'humilie pour Dieu sans que Dieu 
ne l'élève. [Musiîm] 

G© qu'il faut retenir : 

* L'aumône que l'on fait n entame en rien notre capital, car Dieu bénit, par ce don, la totalité des biens du donateur 
et le dédommage de ce qu'il a généreusement sacrifié. Dieu dît ; 4 Ceux qui dépensent leurs biens pour la cause de 
Dieu sont à Fimage d'un grain qui produit sept épis contenant chacun cent grains. C'est ainsi que Dieu multiplie 
Sa récompense à qui II veut, car Dieu est Omniprésent et Omniscient. ^ (Coran 2/261) 
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604, Anas passa devant des enfants, les salua puis dit : 
Le Prophète (|§§) faisait de même. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons étaient soucieux d'imiter le Prophète dans ses moindres faits et gestes. C'est ainsi qu'ils 
ont suivi et transmis la recommandation de saluer les enfants et de leur enseigner le bien. Il faut ainsi faire preuve 
d'humilité avec les personnes âgées comme avec les enfants. 

605. Anas rapporte ; 

Il arrivait que n'importe quelle esclave de Médine prenne la main du Prophète (|f§) et 
remmène où elle voulait. [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'humilité du Prophète il était au service de sa communauté et traitait les gens équitablement. 

606, Aswad ibn Yazîd rapporte ; 

On demanda à 'Âïsha : « Que faisait le Prophète (|§|) chez lui ? » Elle répondit : « Il 
était au service de sa famille, et lorsque l'appel à la prière retentissait, il s y rendait. » 

[Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète { jg) aidait sa famille dans les tâches ménagères mais lorsque le moment de prier arrivait» il délaissait 
toute activité et s y rendait. 

607. Abu Rifâ'a Tamîm Ibn Usayd rapporte : 

J'arrivai auprès du Prophète (|î§) alors qu il prononçait un sermon et je lui dis : « Ô 
Prophète de Dieu, un étranger est venu t'interroger au sujet de sa religion, car il n en 
connaît rien. » Le Prophète se tourna vers moi, délaissant son sermon et vint me 
rejoindre. On lui apporta un siège sur lequel il s'assit et il se mit à m'enseigner de ce que 
Dieu lui avait enseigné. Puis il reprit son sermon et le termina. [Musiîm] 




Ce qu'il faut retenir : 



• Le Prophète (j|§) était un modèle d'humilité et de compassion. Il montre ainsi que celui qui est doté d'un savoir 
se doit de l'enseigner. De même, celui qui ne connaît pas sa religion doit interroger les plus instruits. 

608. Anas rapporte : 

Lorsque le Prophète (0) mangeait, il se léchait les trois doigts [avec lesquels il mangeait] 
une fois le repas terminé. Il dit : « Quand une bouchée de Pun d'entre vous tombe au 
sol, qu il la nettoie et la mange sans la laisser au diable. » Il ordonnait d'essuyer le plat 
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et disait : « Vous ne savez pas dans quelle partie du repas se trouve la bénédiction. » 

(Muslim] 

UÉ I&ju* ÉJi : Jlîj : Jlï j*J LUI* J5Î li! ùtf j$| J>l J^*j ùî ^ ^JÎ .6 08 

^ ùjjl- V ffi » : Jli k^all cLi ùî >îj t.ùlh;.*.ll L^i V j cL^Ljj c^iVl iJii C^SiÂ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de se lécher les doigts après avoir terminé son repas et de finir complètement son plat, afin de 
ne pas gaspiller ce que Dieu a octroyé gracieusement. L'islam désapprouve le gaspillage. 

609. Selon Abû Hurayra, le Prophète (3g) a dit : 

« Il n'est pas un prophète que Dieu a envoyé qui n'ait été berger. » Ses Compagnons 
demandèrent : « Même toi ?» - « Oui, d'ailleurs je gardais un troupeau pour des 
Mecquois en échange de quelques pièces de monnaie, répondit le Prophète OU). » [Bukhârî] 

» : Jl* fcJîj : <oU^>î Jli i.j£JI Sfl ti «il l^o L » : Jli ^ ^1 ^ vJ/J> J\ j*j . 6 0 9 

Ce qu'il faut retenir : r 

• Voir hadith n° 600. 

610. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

Que l'on m'invite à manger un pied ou une épaule de mouton, j'accepterai l'invitation, 
et si on me les offrait, j'accepterais également. [Bukhârî] 

"* #< ^ '* 

.^jUxJlûljj 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'importance de répondre aux invitations, qu'elles soient modestes ou flatteuses, et d'accepter les cadeaux car cela 
consolide les liens et favorise l'amour fraternel. 

61 1 . Anas rapporte : 

*A4bâ\ la chamelle du Prophète (<Ë§), était pratiquement imbattable à la course. Un 
jour, un bédouin ayant pour monture un jeune chameau la devança, et cela déplut aux 
Compagnons. Le Prophète (^), remarquant leur peine, déclara alors : « Il est du droit 
de Dieu d'abaisser tout ce qui s'élève en ce monde. » [Bukhârî] 

>yà £1 /\ Véà <. j^i Sisb V jî 4 j^i S/ ÎLà*Jl |g <i>l cilS" : Jli^^JÎ^j.611 
i.îiij VI ixilil ^ ^;>; Si ùî il J£ » : Jia j£ ^.L-JJl dUi jii t i 4 l i «] 

.(^jUfcJ loi JJ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le comportement du Prophète est, encore une fois, exemplaire. Non seulement, il se montre bon joueur et recon- 
naît sa défaite, mais en outre, il console ses propres soutiens et replace l'importance des choses, en montrant que 
tout est entre les Mains de Dieu. Il est en cela une source de leçons et un exemple à suivre. 
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Chapitre 72 
L'Interdiction de l'orgueil et de la vanité 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Cette dernière demeure, Nous la réservons à ceux qui ne veulent être, sur Terre, ni 
altiers ni corrupteurs. Et ce sont ceux qui craignent leur Seigneur qui auront la fin la 
plus heureuse. ^ Coran 28/83 

4 Ne marche pas avec insolence sur la terre ! ^ Coran 17/37 

4 Ne prends pas un air arrogant en abordant tes semblables ! Ne sois pas insolent 
dans ta démarche ! Dieu n'aime pas les insolents pleins de gloriole. ^ Coran 31/18 

4 En vérité, Coré appartenait au peuple de Moïse ; mais sa violence envers ses 
congénères ne connut point de limite le jour où Nous lui donnâmes tant de 
trésors que les clefs en étaient trop lourdes [à porter] pour une bande d'hommes 
pourtant très forts. Son peuple lui disait : "Ne te réjouis pas trop ! Dieu n aime 
pas les gens pleins de gloriole/' ^ Jusqu'au verset : 4 Nous fîmes alors engloutir 
par la terre Coré et son palais. ^ Coran 28/76-81 

[(8 3)^^0 
[(3 7) i Aï? ^ j^sTj^ : JU; JUj 
[(18) oUil] 4 ,jJS ji^J jj d^4Yé\ Sj L^ ^3^1 ^ j*Û) > : JU; JU j 

[(81-76)^^13 

612. Selon 'Abdullâh ibn Mas'ûd, le Prophète a dit : 

« N'entrera pas au Paradis celui qui a dans son cœur le moindre atome d'orgueil. » Un 
homme demanda : « Pourtant l'homme aime porter de beaux vêtements et de belles 
chaussures. » Le Prophète (ijj§) reprit : « Dieu est Beau et aime la beauté. L'orgueil est 
le fait de rejeter la vérité et de mépriser les gens. » [Musiim] 

iûij j^ji judi jW 4i 61 » : ji» iujj tL-s- 4'JS J £$<i>4 Si : j£j 

Ce qu'il faut retenir ; 

• L'interdiction de se montrer vaniteux en islam. Il est permis de s'embellir sans pour autant tomber dans l'orgueiL 
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613. Saiama ibn al-Akwa { rapporte : 

Un homme mangea de sa main gauche chez le Prophète (Ht) qui lui dit : « Mange de 
ta main droite. » - « Je ne peux pas, répondit l'homme. » Le Prophète s'exclama alors : 
« Puisses-tu ne plus le pouvoir ! » Seul son orgueil Pavait empêché d'obéir et il ne put 
jamais plus porter sa main jusqu'à sa bouche. [Muslfm] 

.ijj .aJ Jl l^Jj Ui : Jtï .£S3î Nll^U i.c,,;fe.*J V i : jlî 

Ce qu'il faut retenir : 

* La recommandation de manger de la main droite. Ne pas accomplir ce qui est recommandé ne constitue pas pour 
autant un péché, cependant le Prophète (|§|) a invoqué Dieu contre cet homme car il a refusé par orgueil. 

614. Hâritha îbn Wahb rapporte : 

J'ai entendu le Prophète (|S|) dire : « Voulez-vous que je vous indique qui sont les gens 
du Paradis ? Ce sont les êtres faibles et méprisés qui, s'ils venaient à faire un serment 
en comptant sur Dieu pour le réaliser, se verraient exaucés. Vous dirais-je qui sont les 
gens de l'Enfer ? Ce sont les êtres grossiers, avides de richesses, avares et orgueilleux. » 

fBukhârî et Muslim] 

kJu*«J> JS* ? Jj*L *i\ }) ; ôyj 3f| -dbl J j^j <i Ju J* ; JIS j ^ 4Îjl>* j .614 

C© qu'il faut retenir " ; ' " ; ; 

• Il est recommandé d être humble envers les musulmans, Dieu a dit : ^ Muriammad est le Messager de Dieu. Et 
ceux qui sont avec lui sont durs envers les négateurs, miséricordieux entre eux. ^ Coran 48/29 

615. Selon Abû Saïd al-Khudrî, le Prophète (m) a dît : 

Le Paradis et l'Enfer se disputèrent. L'Enfer dit : « Je suis la demeure des tyrans et 
des orgueilleux. » Le Paradis rétorqua : « Moi, j'abrite les faibles parmi les gens et les 
miséreux. » Dieu alors trancha entre eux et dit : « Toi, Paradis, tu es Ma miséricorde. 
C'est par toi que Je fais miséricorde à qui Je veux. Et toi, Enfer, tu es Mon supplice ; 
par toi, Je châtie qui Je veux, et c'est à Moi qu'il incombe de vous remplir tous deux. » 

IMusIim] 




616. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Le jour de la Résurrection, Dieu ne regardera pas celui qui laisse traîner son vêtement 
par arrogance. [Bukhârîet Muslim] 



302 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'H faut retenir ; 

• À l'époque, le signe de richesse, au niveau vestimentaire, consistait à porter des tuniques, des pagnes longs de 
façon à ce qu ils traînent sur le sol. Cela se compare à l'importance des marques aujourd'hui que Ton porte comme 
un signe extérieur de richesse, ce qui est condamnable si l'arrogance en est le motif. 

617. Toujours selon lui, le Prophète (|§) a dit : 

Le jour de la Résurrection, il y a trois personnes auxquelles Dieu ne parlera pas, qu II ne 
purifiera pas, qu' i l ne regardera même pas et qui subiront un châtiment douloureux : un 
vieillard fornicateur, un gouvernant menteur et un pauvre plein d'arrogance. [Musiîm] 

Ï>\S* jfeSf j ifetjï ^Uîl M jtfdèSl îftB • : H à\ ÔjZj Jli : Jli <*j .6 1 7 

Ce qu'il faut retenir : ; * ' * ^ 1 ' 

• L'imam Nawawî a commenté ce hadith en ces termes : « Dieu ne S'adressera pas à eux avec de bonnes paroles 
empreintes de satisfaction, mais II parlera avec colère. » En outre, le juge {qâ4t) 'IyâQ 1 a dit : « Ces trois personnes 
sont spécifiées car elles ne sont pas dans la nécessité de commettre de tels actes étant donné leurs situations 
respectives (même si aucun péché n est justifiable)* C'est donc faire preuve d opiniâtreté et de mépris à l'égard des 
préceptes divins que de commettre de tels crimes pour de telles personnes. » 

618. Toujours selon lui, le Prophète (H) a dît : 

Dieu - Puissant et Majestueux - a dit : « La Puissance est Mon vêtement, l'orgueil est 
Ma parure. Je châtierai quiconque Me disputera l'un d'eux. » [Musiim] 

j^h J lA <J)h ik&J y : >J > * ^ 8 : * * <Vj Jli : Jli <*j . 6 1 8 

.^L-* ï.oJLp Jus U4U 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le châtiment est mérité pour quiconque se montre orgueilleux et tente d'imposer sa prétendue puissance. Aucun 
homme n'est assez important pour prétendre à l'orgueil ou la puissance. Cela n'appartient qu'à Dieu. 

61 9. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Un homme vêtu d'un beau manteau et bien peigné se pavanait tant dans sa démarché 
que Dieu le fit engloutir, ne cessant depuis de l'enfoncer dans la terre jusqu'au jour de 

la Résurrection. [Bukhârî et Musiim] 




620. Selon Salarna ibn al-Akwa', le Prophète ($|) a dit ; 

L'homme ne cesse de s'enorgueillir jusqu'à ce qu'il soit Inscrit au même rang que les 
tyrans. Il subira alors le même châtiment queux. [ïirmidhï, qui le considère hasan] 

,£jêm >■ si^Jb»- : Jli j ^JL» jù\ î\jj fi.^«|jL^?l U 4*y/fh 

Ce qu'il faut retenir : 

* Celui qui sassimile à une catégorie de gens, Dieu l'inscrira comme étant des leurs, et il sera dès lors châtié de la 
même manière. 
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Chapitre 73 

Le bon caractère 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Et tu es doué d'un caractère élevé, ^ Coran 68/4 

4 Ceux qui savent réprimer leur colère et pardonner à leurs semblables, car Dieu 
aime les bienfaiteurs. £ Coran 3/134 

[(4) pUll] i .çJa* jJ~Jàdù\j$: M JU 
. [( 1 3 4 ) ûi^p JT] 4 -5^r^l 4~^'i ^ ^ ù^ 1 *^ > • ju^JUj 

621 . Anas rapporte : 

Le Prophète (||§) était la personne qui possédait le meilleur caractère. [Bukhârîet Musiim] 

.^jJc.hiÀ ^Ûl J^ij ûtf: Jli ^ . 62 1 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Le Prophète (0) était le plus parfait des hommes sous le rapport des mœurs. 'Âïsha, sa femme, disait de lui qu'il 
était tel un Coran qui marchait, tant il s'appliquait à respecter ses préceptes. 

622. Anas rapporte : 

Jç n ai jamais touché de brocart ni de soie plus doux au toucher que la paume du 
Prophète OU). Je n'ai senti d'odeur plus suave que celle du Prophète (Ht). Pendant les 
dix années durant lesquelles je l'ai servi, jamais il ne m'a dit : « Fi ! » ni ne m'a répri- 
mandé pour telle chose que j'avais faite en me disant : « Pourquoi as-tu fait cela ? » 
ou bien blâmé pour telle autre chose que je n'avais pas faite en disant : « Tu aurais dû 
faire cela ! » [Bukhârîet Musiim] 

jl'^Vj Ç^^^: î^j^ JlîN^tJiî: ii^ jUl^4^^>L^^-ubl fej&j£&j*.&4A 

.-UU 5^. ÇIJL^ *£JUS Sfî : îkit 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (jg|) était doué d'un caractère remarquable. Ce hadith nous montre combien les rapports quentre : 
tenait le Prophète avec son servant étaient basés sur le respect de l'autre et la mansuétude. 

623. Sa'b ibn Jaththâma rapporte : 

J'offris au Prophète ( jg) un âne sauvage qu'il me rendit. Lorsqu'il décela sur mon 
visage la déception [que causa ce refus], il me dit : « Nous te l'avons rendu uniquement 
parce que nous sommes en état de sacralisation. » [Bukhârî et Musiim] 

a&rj tj iSh ttli <*t)* <LtJ-j \ jl^- Mj^àj^j cJaiî : Jli <ji J*J • 6 2 3 

. j*. « ift dkip Sl^S ^ Ui » : JU 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'état de sacralisation est la période durant laquelle la personne qui accomplit le pèlerinage doit s'abstenir de 
certaines choses. Et, dans le cas présent, il n est pas permis à celui qui est en état de sacralisation de sacrifier ou de 
manger la chair d'un animal chassé à son intention. 

624. Nawwâs îbn Sam'ân rapporte : 

J'interrogeai le Prophète (H§) au sujet du bien et du péché ; il me répondit alors en 
ces termes : « Le bien est le bon caractère, le péché est ce qui trouble intérieurement et 
qu'on n aimerait pas dévoiler aux autres. » [Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 590. 

625. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs rapporte : 

Le Prophète (||§) n était pas grossier et ne tenait pas non plus de propos inconvenants. 
Il disait : « Les meilleurs d'entre vous sont ceux qui jouissent du meilleur caractère. » 
[BukhârîetMusiim] 

.aJU ji^» «.lî!>W ^Scj^>-\ pSjlS- 

626. Selon Abû Dardé', le Prophète a dit : 

Le jour de la Résurrection, rien n est plus lourd sur la balance du serviteur croyant que 
le bon caractère. Dieu déteste tout être vulgaire aux propos inconvenants.* [nrmidhî qui le 
considère hasan sahîh] 

• Shaykh Aibânî considère le hadith authentique ($a(>th). Cf. $ï^# S*»*» Tirmidhu 

627. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (H§) fut interrogé sur la raison qui fait entrer le plus souvent les gens au 
Paradis. Il répondit : « La crainte de Dieu et le bon caractère. » Il fut également inter- 
rogé sur la raison qui fait entrer le plus souvent les gens en Enfer. Il répondit ; « La 
langue (litt. la bouche) et k sexe. » [Tîrmîcîhî qui te considère hasan sabïï?} 

Cr^j il ts>& » : Jli ^Ûl J^Jsi U J$\ & ôj^j Jti : JU ^ .627 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith appelle à la préservation de notre relation à Dieu et à autrui. 11 allie la crainte pieuse au bon caractère 
car la crainte de Dieu établit la concorde entre le serviteur et son Seigneur tandis que le bon caractère instaure de 
meilleurs rapports entre l'être humain et ses semblables. 
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628. Toujours selon lui, le Prophète ( jj) a dit : 

Les croyants qui ont la foi la plus parfaite sont ceux qui jouissent du meilleur carac- 
tère, et les meilleurs d'entre vous sont les meilleurs envers leurs épouses. » pirmidhî qui le 
considère hasan $afr%i} 

«.f-é^J ^%>; j tUi>- ULy Jiit » : 41 ^ JIS : Jlï <u*j .628 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il y a une corrélation intime entre la foi et le bon caractère. Plus les mœurs sont vertueuses et plus la foi du croyant 
est complète. Plus letre se montre souriant et avenant à l'égard de ses semblables et plus il est agréé auprès de son 
Seigneur» Le bon comportement envers son épouse est un signe d'excellence car c'est dans l'intimité, au cœur du 
couple, que se prouve le bon caractère. 

629. Selon 'Âîsha, le Prophète (ig) a dit : 

Le croyant atteint, grâce à son bon comportement, le degré de celui qui jeûne la jour- 
née et passe ses nuits à veiller pieusement. [Abû Dâwûd] 

f.^UJl ^Ml l*rj* <ui£ £jjS «S?>^ h 1 : '^jkM&\ ùy* j cJli )S°-> llsU ^ j .629 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Le degré le plus élevé est celui du serviteur qui passe ses journées à jeûner et ses nuits à prier. Celui donc qui use 
d'un bon caractère, tenant des propos bienveillants et épargnant son mal aux autres, aura la même récompense 
que celui qui jeûne la journée et veille la nuit en prières. 

630. Selon Abû Umâma al-Bâhilî P le Prophète a dit : 

Je garantis une demeure dans l'enceinte du Paradis à quiconque délaisse la polémique, 
même s il est dans son droit. Je garantis une demeure en plein centre du Paradis à qui- 
conque renonce au mensonge, même en plaisantant. Je garantis une demeure dans les 
plus hauts lieux du Paradis à quiconque use d'un noble caractère. [Abû Dâwûd, qui le rapporte 
selon une chaîne authentique (isnàd çafyîh}] 

ôp .a^Ji û')tjiï£^\ j c^f^j iîî i : y*j : M Ùh^\ i>dj .630 

Ce qull faut retenir : 

• Il convient de noter ici l'engagement que le Prophète prend envers celui quî préserve sa langue des mauvaises 
paroles et use d'un bon caractère. Ainsi, celui qui saura user d'un bon caractère et se rendre agréable aux gens sans 
désobéir à Dieu, celui qui saura s'abstenir de la polémique, du mensonge et se préserver de son ego aura la garantie 
d une demeure dans les plus hauts lieux du Paradis. 

631. Selon Jâbir, le Prophète (gg) a dit : 

« Le jour de la Résurrection, parmi ceux qui me seront les plus chers, et parmi ceux 
qui seront les plus rapprochés de moi se trouveront ceux dont les caractères sont les 
plus nobles. Et parmi ceux que je détesterai le plus et qui seront les plus éloignés de 
moi se trouveront les bavards, les palabreurs et ceux qui parlent avec emphase. » Nous 
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demandâmes : « Prophète de Dieu, nous connaissons les bavards et les palabreurs, 
mais qui sont ceux qui parlent avec emphase ?» - « Ce sont les vaniteux, répondit le 
Prophète» » pirmrdh? qui le considère fasan] 

Tirmidhî rapporte ces propos de Abduilâh ibn Mubârak qui définit le bon caractère en ces 
termes : « C'est d'avoir un visage souriant, de répandre le bien et d'éviter de nuire. » 

ç£L>{^\ 4^taJI fjî Lu; Ju ^^îj t£JJ çJ&\ }j* d\j : Jiî jlt<àî Jj^j j& <63i 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à renoncer aux paroles futiles et ne pas faire montre d'orgueil dans ses propos. 

Chapitre 74 
La clémence, la patience et la douceur 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 [.**] Ceux qui savent réprimer leur colère et pardonner à leurs semblables, car Dfeu 
aime les bienfaiteurs. ^ Coran 3/134 

4 Sois conciliant ! Ordonne le bien et écarte-toi des ignorants ! ^ Coran 7/199 

4 La bonne action et la mauvaise ne sont pas identiques. Rends le bien pour le mal, 
et tu verras ton ennemi se muer en fervent allié ! Mais une telle grandeur d'âme est 
seulement le privilège de ceux qui savent faire preuve de patience et de ceux qui sont 
touchés par une grâce peu commune. ^ Coran 41/34-35 

4 C'est le signe d'une grande sagesse que de faire preuve de patience et de clémence» ^ 

Coran 42/43 

[(134) ùI^p JT] i ,^JM\ j*é\ yfàSj 5^l$bîj > : JMt 4)1 JU 

[(i99)uii i .jJUUJi jé j> >îj Lj'JâL yÀj ^Uii il > : jus jy j 

[(35 - 34) cX**] i ,{M jî VJ Ulft U j ^oîî VI UlâJtf 
[(43) ^j^JO 4 f5* Dt 1 ^ il jAPJ Cr^j ï ' àXj 

632. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (H) a dît à Ashajj 'Abd al-Qays : 

Tu possèdes deux qualités aimées de Dieu : « La mansuétude et la patience. » [Musiim] 
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jduJl :%\ U4|*J cj&*+ 4é h * : cr4^ ^4)1 Jjij Jlî : Jlî ^ ^! .632 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est permis de décrire les nobles qualités d'une personne si Ton ne craint pas pour cet individu l'arrogance et afin 
d'inciter autrui à rechercher ces vertus exemplaires, 

633. Selon 'Âtsha, le Prophète (m) a dit : 

Dieu est Doux et II aime la douceur en toute chose. [Bukhârî et Musiim] 

634. Selon 'Âïsha, le Prophète a dit : 

Dieu est Doux et II aime la douceur. Il donne pour la douceur ce qu'il ne donne pas 
pour la violence ni pour aucune autre qualité. [Musiim] 

635. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dit : 

Lorsqu'une chose est ornée de douceur, elle l'embellit, et lorsqu'elle en est privée, elle 
l'enlaidit. [Musiim] 

636. Abû Hurayra rapporte ; 

Un bédouin urina dans la mosquée. Les gens se levèrent en vue de le réprimander lors- 
que le Prophète (ï§|) les interpella en ces termes : « Laissez-le et versez sur son urine un 
seau d'eau. Vous n avez été envoyés que pour faciliter [les choses] et non pour les rendre 
difficiles. » IBukhârîI 

iJjj^S:i|^IJU* I^S^^sJlJ-ÛI ^IS to^— Jl ^ ^^Âî JÇ : Jlî «ife sjjji - 6 3 6 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Ce hadith est un modèle à suivre en matière de prédication. Par la douceur et la compassion, letre accepte plus 
aisément le conseil alors que la violence et les propos acerbes suscitent le rejet. 

637. Selon Arias, le Prophète (m) a dit : 

Facilitez et ne rendez pas la tâche pénible, annoncez la bonne nouvelle et ne faites pas 
fuir les gens. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le musulman se doit de faire aimer aux gens l'accomplissement du bien en usant de propos bienveillants et en leur 
facilitant leur quotidien. Faire fuir les gens en se montrant agressif et rigide est contraire à l'islam. Ce hadith mon- 
tre aussi que l'islam recherche la facilité en toute chose et que la violence et l'accomplissement de ce qui s'avère 
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insupportable ne fait pas partie de son éthique ni de ses principes. Dieu dit à cet égard : 4 Dieu tient ainsi à vous 
faciliter l'accomplissement de vos devoirs religieux et non à vous le rendre difficile. ^ (Coran 2/185) ; 4 C est Lui 
qui vous a élus, sans vous imposer aucune gêne dans votre religion, ^ (Coran 22/78) 

638. Selon Jarîr ibn 'Abdiilâh, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui est privé de douceur est privé de tout bien. [Musiim] 

639. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme demanda au Prophète ($gj) : « Fais-moi une recommandation ! » - « Ne te 
mets pas en colère, lui répondit-il. » L'homme réitéra sa demande plusieurs fois, et le 
Prophète (|j§) de lui répondre à chaque fois : « Ne te mets pas en colère ! » [Bukhârî] 

« . Çjti V » : JU JjIjî SSji « . V » : Jli jî : H ^ à\ï b\ Ji . 6 3 9 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'exhortation à s'éloigner de la colère car l'homme coléreux perd la maîtrise de soi et peut être poussé à commettre 
l'irréparable. La colère condamnable est celle qui concerne les biens de ce monde alors que la colère louée est celle 
en vue de plaire à Dieu. Le Prophète ne se mettait en colère que lorsqu'une prescription divine était bafouée* 

640. Selon Abû Ya'lâ Shaddâd ibn Aws, le Prophète (|§) a dit : 

Dieu prescrit al-ihsân en toute chose. Ainsi, si vous tuez, tuez convenablement et si vous 
égorgez» faites-le avec soin : que Ton aiguise la lame et qu'on épargne à la bête de souffrir. 
[Muslîm] 

Ce qu'il faut retenir : " ' 

• Al-ihsân : le bien faire, le savoir-faire, l'excellence, la perfection (dans la crainte de Dieu) que Ton doit observer en 
toute chose. Toute oeuvre que Ton accomplit doit se faire en recherchant la perfection. Ainsi, l'islam nous impose 
le respect des animaux que l'on doit abattre et de leur épargner, autant que possible, toute souffrance. D'ailleurs, 
il y a de nombreuses prescriptions concernant l'abattage rituel : il faut traiter la bête avec prudence et douceur, 
utiliser un instrument tranchant afin de lui épargner la souffrance, ne pas l'abattre en présence d'une autre bête 
et, après l'abattage, ne pas la tenir attachée, 

641 . 'Âïsha rapporte : 

Chaque fois que le Prophète (jË§) était face à une alternative, il choisissait toujours 
la solution la plus simple, tant quelle ne constituait pas un péché. Mais si c'était un 
péché, il en était le plus éloigné des hommes. Le Prophète (if|) ne s'est jamais vengé 
pour lui-même, sauf si les interdits divins étaient bafoués. Dans ce dernier cas, il se 
vengeait pour Dieu le Très-Haut. [Bukhârî et Musiim] 

S» y fi y fi*"' ^ ' * « <- ** * s ' 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Cisiam préconise la facilité en toute chose. Lorsque l'homme est amené à choisir, qu il choisisse la solution la plus 
aisée si celle-ci ne conduit pas au péché. 

642. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (jg) a dit ; 

Vous dirais-je qui sera préservé du Feu ? Sera préservé du Feu tout homme aimable, 
humble, doux et de tempérament facile, pïrmidhî, qui le considère t)a$an] 

■TJÛÏ f JAî fa fa £>J\ Vî»:jjg4l âj^j Jli ; Jlî & >r~** ù>\ . 642 

Chapitre 75 

L'indulgence et le fait de se détourner des ignorants 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Sois conciliant ! Ordonne le bien et écarte-toi des ignorants ! ^ Coran 7/199 
4 Fais donc preuve d'une noble indulgence. ^ Coran 15/85 

4 Qu'ils se montrent indulgents et cléments ! Vous-mêmes, n'aimeriez-vous pas que 
Dieu vous absolve ? ^ Coran 24/22 

4 Ceux qui pardonnent à leurs semblables, car Dieu aime les bienfaiteurs. ^ Coran 3/134 
4 C'est un signe de grande sagesse que de faire preuve de patience et de clémence. ^ 

Coran 42/43 

[(199) Jl^!]<.5^^ Jli 
[(85) ^1] i . J^l £à*JI gl^U > : JbJ Jli j 

[( 2 2) ^i] 4 .^'a ^ st âi^M vî 1 >.j^à\ij 

[(134) oi^p Jï] < .fa~^Ù\ st^%\j £ ytà\i > : JU JUj 
[(4 3 ) tf jyJl] < o^Âi fa M U &j j&faj$:J\*: Jlî, 

643, Aïsha rapporte qu'elle demanda au Prophète (^) : 

« As-tu connu un jour plus pénible que celui [passé] à Uhud ? » Il répondit : « J'ai 
enduré beaucoup de la part de ton peuple, mais la situation la plus pénible fut celle 
que ton peuple m'infligea le jour [passé] à 'Aqaba. En effet, j'avais demandé aide et 
soutien à Ibn Abd Yâlîl qui refusa. Je m'en allai donc soucieux, ne prêtant pas attention 
où j'allais, jusqu'à ce que je sois parvenu à Qarn Thaalib. Je levai la tête et découvris 
qu'un nuage me protégeait de son ombre. Je l'observai et y vis Gabriel qui m'interpella 
en ces termes : "Dieu le Très-Haut a écouté les paroles de ton peuple et le refus qu'il 
t'a opposé. Il t'a envoyé l'ange des montagnes afin que tu lui ordonnes de faire d'eux 
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[les hommes de ton peuple] ce qu il te convient. 55 L'ange des montagnes m'appela et 
me salua. Puis il me dit : "Ô Muhammad, Dieu a écouté les paroles que ton peuple t'a 
adressées. Dieu m'a envoyé vers toi afin que tu m'ordonnes de faire d'eux [les hommes de 
ton peuple] ce qu'il te convient. Si tu le désires, je les écraserai de ces deux montagnes." » 
Le Prophète (ig) dit alors : « Non, j'espère plutôt que Dieu fera émerger de leur des- 
cendance des gens qui adoreront Dieu Seul et sans rien Lui associer. » [Bukhârî et Musiim] . 

Ija c~â! al] » : Jli ? j^Î fJi ^ 1S\ h\S dJL^ ^1 : ^ cJli l^î -Lislp 
Ce qu'il faut retenir : 

• La compassion du Prophète ($|f) pour son peuple et la patience dont il a fait preuve face à ses mauvais traite- 
ments. Déjà à la bataille de Uhud, comme le rappelle !Âïsha, le Prophète a beaucoup enduré, y perdant 
notamment son oncle Hamza ainsi que d'autres Compagnons. Mais jamais le Prophète ne s'est vengé pour lui- 
même. Ce hadith en est encore la preuve ; le Prophète était allé demander de l'aide aux gens de Jk% mais ces 
derniers le reçurent avec des jets de pierre, au point que le Prophète dut se sauver, couvert de sang. Il se réfugia 
à Qarn Tha'âlib, lieu-dit se trouvant à une journée de marche de La Mecque, Gabriel et Fange des montagnes 
lui apparurent et s'il l'avait voulu, il aurait ordonné à Fange des montagnes de faire périr ce peuple qui l'avait 
persécuté. Cependant, le Prophète (U) - par son immense indulgence - a espéré que Dieu susciterait dans leur 
descendance des hommes pour n adorer que Lui et ne rien Lui associer. 

644. 'Âïsha rapporte ; 

Jamais le Prophète (<|§) n a frappé de sa main quiconque, que ce soit une femme ou un 
esclave, sauf lorsqu'il combattait au service de Dieu. Il ne s'est jamais vengé non plus 
d'un tort qu'on lui a causé, sauf lorsque des interdits divins étaient bafoués ; dans ce 
cas, il se vengeait pour Dieu. [Musiim] 

JJ Uj t4)l J^- IaUJôÎ S/1 tloUt N j SÎ^l N j lsXj Jai bli ££§ é\ J j+mj *~>yè ♦ Lgli-j .644 

645. Anas rapporte : 

Je marchais en compagnie du Prophète (jjH) qui était vêtu d'un manteau épais de 
Najrân. Un bédouin le rattrapa, le saisit si brutalement par le manteau qu'en regar- 
dant l'épaule du Prophète (îf|), j'y vis une égratignure. Puis il s'adressa au Prophète 
ainsi : « Ô Muhammad, ordonne que l'on me verse des biens que Dieu t'a confiés ! » Le 
Prophète (|§|) se tourna vers lui, se mit à rire puis ordonna qu'on lui donne de l'argent. 
[Bukhârî et Musiim] 
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oJu>i i^jâ aSjÂ iî^UJl iip £\y£ il 41 J^j £2 : Jlî ^JÎ , 6 4 5 

Ç : Jli p ttfjLf SJLi ^ *b*JI Lil>. o^lî jij ^ ^ili jçb îaI^ o^Éè tsijii siif 

.ap jk* . jiLu il y»î p cluw* niy cJau .41* ^iJi 4iju ^ j ^ it^J 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (gf) faisait preuve d'un caractère noble et généreux : bien que le bédouin lui ait causé du tort en lui 
éraflant l'épaule, son indulgence Ta poussé à lui pardonner et à répondre à sa demande sans même le réprimander. 

646. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Je revois encore le Prophète (U§) racontant l'histoire d'un prophète qui avait été battu 
par son peuple jusqu'à le faire saigner ; il essuyait son visage tout en disant : « Mon 
Dieu, pardonne à mon peuple car il ne sait pas ! » [Bukhârîet Musiim] 

{j>\ q*j .646 

Ce qu'il faut retenir : 

* Tous les prophètes étaient dotés d'un caractère noble, Dieu les a choisis pour la plus délicate des missions, ils se 
devaient donc d'être patients et indulgents face à la persécution. 

647, Selon Abu Hurayra, le Prophète (&) a dit : 

L'homme fort n est pas celui qui excelle en matière de lutte, mais c'est celui qui se 
maîtrise sous l'emprise de la colère. [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* La véritable force est le contrôle de soi, qui est une qualité des gens pieux. En effet, Dieu mentionne les hommes 
pieux dans le Coran en les qualifiant par ces termes : 4 [•«] ceux qui maîtrisent leur colère. ^ Coran 3/134 

Chapitre 76 
Le fait de supporter les préjudices d'autrui 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 [♦«•] ceux qui savent réprimer leur colère et pardonner à leurs semblables, car Dieu 
aime les bienfaiteurs. ^ Coran 3/134 

^ C'est un signe de grande sagesse que de foire preuve de patience et de clémence. ^ 

Coran 42/43 

[(13 4) JlJ i /cj~~f*iï\ 4^^ j i ^ & J ùs^I^j ^ : JUï & à$ 
[(43) ^yJI] 4 . jjftll f > £J dJi ûl ^5 ^ u^S > : JU; JBj 
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648. Abu Hurayra rapporte qu'un homme demanda au Prophète (jgl) : 

« Ô Envoyé de Dieu ! J'ai des membres de ma famille envers lesquels je respecte les 
liens de parenté mais qui, eux, ne les observent pas. Je me montre bienveillant envers 
eux alors qu eux me causent du tort. Je fais preuve de patience à leur égard mais ils 
m'ignorent totalement. » Le Prophète lui répondit : « Si tu es véritablement comme tu 
le dis, c'est comme si tu leur versais de la braise, et Dieu ne cessera de te soutenir tant 
que tu agiras ainsi. » [Musiîm] 

3^ «h ^ J'j* V J idfe cil U5 cj5 » : JU* 5 p^j 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est indiqué d'être bienveillant à l'égard de celui qui nous cause du tort, en espérant que cette attitude permet- 
tra à l'autre de s'améliorer. Le Prophète (m) recommande la patience face au préjudice et non la vengeance. 

Chapitre 77 

La légitimité de se mettre en colère lorsqu'un interdit divin est bafoué 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Quiconque respecte les institutions sacrées sera récompensé auprès du Seigneur. ^ 

Coran 22/30 

^ Si vous défendez la cause de Dieu, Il vous soutiendra et raffermira vos pas. ^ 

Coran 47/7 

[(7) ju*m] i cSj \yj£ Si ^ : J£ j 

649. Abû Mas'ûd 'Uqba ibn 'Amr al-Badrî rapporte : 

Un homme est venu voir le Prophète (IH) et lui dit : « Je manque la salât du matin 
{subh) en groupe car untel (qui dirige la prière) fait une salât trop longue pour nous. » 
Je n ai jamais vu le Prophète ($f§) se mettre autant en colère lors d'un sermon que ce 
jour-là. Il dit : « Ô hommes, il y a parmi vous des personnes qui font fuir les gens. 
Quiconque dirige la salât se doit de la raccourcir, car il y a derrière lui des vieillards, des 
jeunes et d'autres qui ont des occupations. » [Bukhârî et Musiïm] 

S!>U Jl : JU* jgf ^Jl J\ Je-j £U : JU 4** <£>Ul jy^ & ^ jpj .649 

Ce qu'il faut retenir : 

* La colère mesurée est légitime lorsqu'un interdit divin est bafoué ou lorsqu'une prescription est mal appliquée car 
notre comportement ne doit pas faire fuir Jes gens qui désirent d'accomplir leurs obligations religieuses. 
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<fôû, 'Âïsha rapporte ; 

De retour d'un voyage, le Prophète découvrit [chez moi] un coussin que j'avais 
recouvert d'un tissu fin orné d'images, Quand il le vit, le Prophète (<H) pâlit et le 
déchira puis me dit : « Ô 'Âïsha, le jour de la Résurrection, ceux qui subiront le châti- 
ment le plus rude sont ceux qui veulent imiter la création de Dieu ! » [Bukhârî et Musiim] 

Jj^ j oîj liU c JJtw ji J î j& Cj'Jl^ JLij yL Ija ^ 4il J^j f Ji : cJU IX>\* . 6 5 0 

«.4>l jJbL> (5 jiu4 y>\&\ çj* 4)1 Ui* ^Ûl liî : 4-bli> U » : Jlij ££>-j ù}Êj î&* $f§ <ul 
Ce qu'il faut retenir : 

• Certains savants ont interdit les statues et images représentant des êtres vivants, d'autres ont interdit uniquement 
celles qui ont un volume, les photographies étant donc exclues de l'interdiction. 

651 . 'Âïsha rapporte : 

Les Qurayshites se préoccupaient du sort d'une femme, appartenant à la tribu de 
Makhzûm, qui avait volé. Ils dirent : « Qui oserait en parler au Prophète (ig) mis 
à part Usâma ibn Zayd> le bien-aimé du Prophète ? » Usâma alla lui parler de cela, 
mais le Prophète (jjg) lui répondit en ces termes : « Intercèderais-tu contre une peine 
établie par Dieu le Très-Haut ? » Puis il se leva et fit ce sermon : « La perte de ceux 
qui vous ont précédés provient uniquement du fait que, lorsqu'un notable parmi 
eux volait» ils ne lui en tenaient pas rigueur, et lorsqu'un faible volait» ils lui faisaient 
appliquer la peine ! Par Dieu» si Fâtima, fille de Muhammad, avait volé, je lui aurais 
coupé la main ! » [Bukhârî et Musiim] 

-Ja : I jJUi 4ii J j^j l$J : i ^\Jà cJ jï» jà\ l^yJ^S\ Si ^Jl jl£ Ltjy jl Iféj .6 51 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le notable comme le faible sont égaux face aux peines prescrites par Dieu le Très-Haut» Le Prophète (ig) était 
attaché au principe de justice, quelles qu en soient les circonstances» même s'il s'était agi de sa propre fille, qu il 
affectionnait tout particulièrement, 

652. Anas rapporte ; 

Le Prophète (<H) vit un crachat sur un mur [faisant face aux hommes en prière] en 
direction de la qibk. Cela lui déplut tellement que la peine se lisait sur son visage. 
Il se leva, nettoya le crachat puis déclara : « Lorsque l'un d'entre vous est debout au 
cours de sa falât, il converse avec son Seigneur qui Se trouve entre lui et la qibk. Ne cra- 
chez donc pas en direction de la qibk mais plutôt vers votre gauche ou bien sous votre 
pied. » Puis il prit un bout de son manteau, y cracha et frotta un bout contre l'autre en 
disant : « Ou bien quil fasse comme cela. » [Bukhârî et Musiim] 
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.-dp jix* «.li&fc JJu& jl » : JUô ^j^uu £5 (.aJ J^aJ 4jbj ci JbH «,«uJti C*>J jl 

Ce qui! faut retenir : 

• La mosquée est un lieu de recueillement dont il faut préserver la propreté. On doit respecter la direction de la 
qîbla en ne crachant pas dans sa direction. Le fait de cracher vers sa gauche ou sous son pied se comprend si Ft>a 
ne se trouve pas à la mosquée. 

Chapitre 78 

La douceur et la compassion dont doivent témoigner 
les gouvernants à l'égard de leurs administrés 

j^xil y> ^ JUfcjj 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Et sois bienveillant à l'égard des croyants qui te suivent* ^ Coran 26/215 
^ En vérité, Dieu ordonne l'équité, la charité et la préservation des liens avec les 
proches, et II intefdit la turpitude, les actes répréhensibles et la tyrannie. Dieu vous 
exhorte ainsi pour vous amener à réfléchir. ^ Coran 16/90 

[(215) *ly^Jl] i .5^>di {j* dliJl Jà^li > : JU; -à! Jl* 

fHd j^L? Jà\j J&ï\j AjJJÙS ^ J&j jyàS ^ ùU^>lj JaiJL %%\ U > : JU; J«j 

[(90)J^JI]4o^ 

653. Ibn 'Umar rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (j§) « 

Chacun de vous est un berger, et chacun est responsable de son troupeau, Le chef est un 
berger. L'homme est un berger pour les membres de sa famille. La femme est un berger 
dans la maison de son mari et pour ses enfants. Chacun de vous est un berger et chacun 
est responsable de son troupeau. [Bukhârî et Musiim] 

gjj f U)f 1 : ^ Jj>~* f&S i : Jj* 4| 4*1 J »j : Jli v£» ^ ^1 .6 5 3 

* * > * % > * 

#» 

Ce qu'il faut retenir : 

• Tout individu a une part de responsabilité dans la société dans laquelle il vit. L'homme comme la femme ont des 
responsabilités et des devoirs à respecter. 

654 Selon Abu Yalâ Ma'qal îbn Yasâr, le Prophète a dît : 

Tout serviteur auquel Dieu a confié la responsabilité d'un peuple, et qui meurt en 
faisant preuve de trahison envers ce peuple, Dieu lui interdira l'accès au Paradis. 
[Bukhârî et Musiim] 
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Une version mentionne : « S'il ne les entoure pas de sa protection et des ses conseils, il ne 
sentira jamais l'odeur du Paradis. » 

Une autre version de Muslim mentionne : « Tout dirigeant gérant les intérêts des musulmans 
qui ne déploie pas tous ses efforts à leur service ni ne leur prête conseil n'entrera pas 
au Paradis avec eux. » 

4)1 

«. j!*Jl ^4** Sll t^j^jJ M jts 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Ce hadith montre le caractère périlleux de la prise de responsabilités, il met en garde les dirigeants contre le fait de 
se montrer négligents envers leur peuple. Celui à qui Dieu a confié la responsabilité d'un groupe doit tout mettre 
en œuvre pour lui être utile, se mettre à son service et lui prodiguer de bons conseils. 

655. Selon 'Âïsha, le Prophète (H) a dit alors qu'il était chez elle : 

Mon Dieu, sois Implacable envers celui à qui on a confié une partie de l'intérêt de ma 
communauté et qui s'est montré implacable à son égard ; et sois Compatissant envers 
celui à qui l'on a confié une partie de l'intérêt de la communauté et qui a su demeurer , 
compatissant envers elle ! [Muslim] 

jiil^i^î jklj^^yjA jtfUI î : IjLa j,* J àjk il-àl J>-j c^cw : cJlî )&> JLtfU .655 

.^L*. ol jj Jijtt ^ Ji^è ^1 jil ^ '«lté JaJ)U p-^ip 

656. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

« Les Enfants d'Israël étaient gouvernés par des prophètes. Chaque fois qu'un prophète 
mourait, un autre lui succédait. Or, il n'y aura plus de prophète après moi, mais il y 
aura des califes en grand nombre. » 

Ils demandèrent : « O Prophète de Dieu, que nous ordonnes-tu ? » Le Prophète (#!) 
répondit : « Soyez fidèles au pacte passé avec le premier et donnez-leur ce qui leur 
revient de droit. Demandez à Dieu ce qui vous revient de droit et Dieu leur demandera 
des comptes au sujet de ce qu'il leur a confié. » [Bukhârî et Muslim] 

4ÂL>- ^ dJUU UiS t*LJ^I jj^y* JlZ Ju5l^»l cJlS" » : 5|g 4bl J Jli : Jli Sjjj.* ^1 ^ j .656 
jJSfl ^ Ijijî » : JIS ?l#t; Ui «fcl J^j Ç : l^llï «.5 £tiU ^j^djkï j ^juî V % 

Ce qu'il faut retenir : 

• Après le Prophète Muhamrnad (H§), il n'y aura plus d'autre prophète. Dieu dit : 4 Muhamrnad n est le père 
d'aucun d'entre vous, mais il est l'Envoyé de Dieu et le sceau des prophètes. ^ Coran 33/40 
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657. 'Â'idh ibn 'Amr rapporte qu'il entra chez 'Ubaydillâh ibn Ziyâd et lui dit : 

Mon fils, j'ai entendu l'Envoyé de Dieu dire : « Le pire des gouvernants est celui 
qui se montre brutal. Garde-toi d'être parmi eux. » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les Compagnons du Prophète ordonnaient le convenable et réprouvaient le blâmable en toutes circonstances. Et 
ce hadith est une sérieuse mise en garde contre tout responsable qui traite les gens de manière violente et brutale. 

658. Abû Maryarn al-Azdî rapporte qu'il dit un jour à Mu'âwiya : 

J'ai entendu le Prophète (s|§) dire : « Celui que Dieu a chargé des intérêts des musul- 
mans puis se soustrait sans se préoccuper de leurs besoins, de leur indigence ni même de 
leur pauvreté, Dieu Se détournera de lui le jour de la Résurrection sans Se préoccuper 
de ses besoins, de son indigence ni même de sa pauvreté. » Depuis, Muawiya confia à 
un homme la tâche de répondre aux besoins des gens. [Abû DâwûdetTîmnidhî] 

Chapitre 79 
Le souverain juste 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et sois bienveillant à l'égard des croyants qui te suivent. ^ Coran 26/215 
4 En vérité, Dieu ordonne l'équité et la bienfaisance. ^ Coran 16/90 
4 Soyez impartiaux, car Dieu aime les gens équitables. ^ Coran 49/9 

[(215) 4 &à è>&? JmI\j > : JU; M JU 

. tfll [(90) J^Ji] ^ .^1 ^3 iU^ytj JiiÎL Si > : JU; Al jy j 

[(9) cj\ ^~JI3 < .^Ja^iai d^e^l Si I > : JUj 

659. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Sept personnes seront protégées sous l'ombre de Dieu, le jour où il ny aura d'ombre 
que la Sienne : un chef équitable ; un homme jeune qui a grandi dans l'adoration de 
Dieu, Puissant et Majestueux ; un homme dont le cœur est attaché aux mosquées ; 
deux hommes qui se sont aimés en Dieu, se réunissant pour Lui et se séparant pour 
Lui ; un homme qu une femme noble et belle convia à l'adultère et qui a répondu en 
disant : « Je crains Dieu ! » ; un homme qui a fait une aumône si discrètement que sa 
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main gauche ignore ce qu'a dépensé sa main droite ; et enfin un homme qui a évoqué 
Dieu dans la solitude, emplissant ainsi ses yeux de larmes. [Bukhârî et Musiim] 

L*J <-^^ f : ^ ^1 <^ ^ f ^ ^' » : J15 ^ ^1 ^ ^ S^^i .659 

<i>$ J^-jj t<uip li^iîj t<ulp UUi^-l c<ul IjI^j 4JL?-U^Jl ^ A^Ji J^rjj tjUj 4)1 sSLp ^ 

iîLoj U aJU-^ pjLo N Uli^-tS cÂJJL^aj JJLskt Jjijj t4)l ciU-l ^1 : Jlls c JU^ J Oli ôI^q! 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les vertus d'un chef équitable. Il est cité en premier dans ce hadith car sa responsabilité est centrale. 

660. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs, le Prophète (ig) a dit : 

Ceux qui font montre d'équité seront, auprès de Dieu, sur des chaires de lumière : ce 
sont ceux qui se montrent justes dans leurs jugements, avec leur famille et avec ceux qui 
sont sous leur commandement. [Musiim] 

: Ija y\£ JJ> &\ jlp ^Ja^JuJl ji » : |§§ &\ ôj~> j Jlî : Jlî ^ ^"UJI & jj** & <&l JLp . 6 6 0 

661 . Selon 'Awf ibn Mâlik, le Prophète (m) a dit : 

« Les meilleurs guides {imârn) sont ceux que vous aimez et qui vous aiment, ceux pour 
lesquels vous priez et qui prient pour vous. Les pires des guides sont ceux que vous 
détestez et qui vous détestent, ceux que vous maudissez et qui vous maudissent. » Nous 
demandâmes : « Ô Prophète de Dieu, devons-nous les combattre ?» - « Non, répon- 
dit-il, pas tant qu'ils accomplissent la $alât avec vous. Non, pas tant qu'ils accomplis- 
sent la salât avec vous. » [Musiim] 

ipjb J>4j fi jiJJI ^sSA » : ôyt M Al ôj-j <Lky* : Jlî dUU .66 1 

Ufi : Jli fi>j£\jj (.^jj^Ji^j fi>j~a*ï3 ^ill j^j^j c^^JLlp O ji * /3± j p ^ie» ù j 1 . /a*» j 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'exhortation à ce que les gouvernants demeurent justes en toutes circonstances. L'incitation à obéir aux respon- 
sables tant qu'ils ne commettent pas de turpitude et accomplissent leurs devoirs religieux. Il est à noter ici que le 
terme imâm traduit ici par « guide » désigne tout homme qui est en charge de l'intérêt des musulmans, tant au 
point de vue religieux que pour les affaires mondaines. 

662. Selon 'lyâ<i ibn Himâr, le Prophète (â§) a dit : 

Les gens du Paradis se classent en trois catégories : un homme de pouvoir juste et agréé de 
Dieu, un homme clément et sensible à l'égard de tout proche et de tout musulman, un 
homme qui s'abstient de mendier et s'attache à cela, malgré une famille à charge. [Musiim] 

tjàjj JLiS ùlkli jî : ISc <u*Jl Jit » : J jkM^ J j^j : ^ ^ ^ ùi J*J- 662 

.^-L^ôIjj «.JLp jï i-ik*.ia i^LÀfi-j t^-Ll^jL 
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Ce qu'il faut retenir ; 

• Quand Dieu veut du bien à un homme de pouvoir, Il lui accorde le sens de la justice et de 1 équité. Dieu aime 
celui qui traite les gens avec douceur et s'abstient de mendier. 

Chapitre 80 

L'obligation d'obéir à ceux qui détiennent le pouvoir 
tant qu'ils n'incitent pas au péché 
<Uo* lt J j«£ J SVj &U? 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô croyants ! Obéissez à Dieu, obéissez au Prophète et à ceux d'entre vous qui 
détiennent l'autorité, ^ Coran 4/59 

[(59) jjj I ^Lfctj %\ Sp oeil \$ Ç > : * J« 

663. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (^) a dit : 

Le musulman se doit d'écouter et d'obéir — que cela lui plaise ou non - tant qu'on ne 
lui ordonne pas de désobéir [à Dieu]. Lorsqu'on lui ordonne de désobéir, nulle écoute 
et nulle obéissance ! [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : * ' ' 

• Le musulman doit obéir au gouvernant sauf si ce dernier ordonne la désobéissance à Dieu (c'est-à-dire aux préceptes 
et principes de l'islam) ; dans ce cas» nulle obéissance à une créature pour une désobéissance au Créateur. 

664. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (gg) a dit : 

Lorsque nous faisions un pacte d'obéissance et de soumission au Prophète il 
ajoutait : « [Obéissez] selon vos possibilités. » [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'obéissance au pouvoir se fait dans la mesure de ses possibilités, le gouvernant doit ainsi se montrer compatissant 
et compréhensif, à l'instar du Prophète (jg). 

665. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dît : 

Celui qui se révolte contre l'autorité rencontrera Dieu le jour de la Résurrection sans 
aucun argument favorable, Celui qui meurt en n ayant pas passé de pacte meurt comme 
on mourait au temps de l'ignorance. [Musiim] 

Une autre version de Musiim rapporte : « Celui qui meurt alors quil s est séparé du groupé 
meurt comme on mourait au temps de l'ignorance. » 

oU y>j tÎJ a>*£ S? j j^LâJl 4i\ jfà <pll \jj y» > : Jji> 3|§ jil J cli- : Jli i^pj .665 

.^JL~« ù\ jj «,43Ubf kL* oU Z*l> <Û1P ^ 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient d être fidèle au gouvernant juste et de demeurer avec la communauté musulmane. 

666. Selon Anas, le Prophète (|g) a dit : 

Écoutez et obéissez, même si le commandement est confié à Un esclave abyssin, aussi 
noir qu'un raisin sec. [Bukhârî] 

l-f^ ùls" w^-V- J^l^i ùjj tl^îjl^i» :||t<jbl J^ij Jlî : Jli^^JÎ^j .6 6 6 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le musulman doit obéir à celui qui détient l'autorité, faisant fi de sa couleur de peau, de son origine ethnique et 
de sa classe sociale. Cette obéissance est conditionnée par le fait qu'il n ordonne pas de désobéir à Dieu (et donc 
à Ses préceptes et Ses principes). 

667. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Attache-toi à l'obéissance et à l'écoute dans l'aisance comme dans la difficulté, dans 
ce qui te plait comme dans ce qui te déplait, et même si c'est à ton propre détriment. 

[Muslim] 

668. 'Abdullâh Ibn 'Amr rapporte : 

Nous étions en voyage en compagnie du Prophète (^) et nous fîmes halte. Certains 
réparaient leurs tentes pendant que d'autres s'exerçaient au tir à l'arc, et d'autres encore 
s'occupaient de leurs bêtes. Le muezzin du Prophète (3|§) appela alors à la prière en 
commun. Nous nous rassemblâmes autour du Prophète (î|§) qui nous dit : « Il n'est 
pas un prophète qui m'ait précédé qui n'ait eu pour devoir d'indiquer à sa communauté 
ce qu'il savait être le meilleur pour elle et de la prévenir de ce qu'il savait être le pire pour 
elle. Cette communauté qui est la vôtre a vu ses débuts préservés, mais les générations 
futures seront marquées d'épreuves et de choses que vous réprouverez. Des troubles se 
succéderont et empireront. Une sédition éclatera et le croyant dira : "Celle-ci causera 
ma perte !" Puis elle cessera et une autre surviendra et le croyant dira : "C'est celle-ci 
qui causera ma perte !" Celui donc qui veut être écarté du Feu et accéder au Paradis, 
se doit de mourir croyant en Dieu et au Jour dernier et de traiter les gens comme il 
aimerait qu'on le traite. Et celui qui passe un pacte avec un guide (imâm), en serrant sa 
main contre la sienne avec une ferme résolution, doit lui obéir selon ses possibilités. Et 
si un autre vient à le contester, tuez-le [litt. frappez-le à la nuque]. » [Muslim] 

y> lloj tô£L>- £Jua> *jA lui \àyà t yu* ^ 3H <èl\ J liS" : JLS j y^s- ^ JLp ^pj .668 
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4 jliil ^jS> 0\ CoJLa «JlA I ^jiJl J <UXjLS! i^j^J J t^ÀJL5w ^ t^SXji e Jj& ; ^ J^Jl J j&j 

UU! lyij .aJJ ^yjj jî d^J^JJl ^U! otd j 4 b*3± j^j 4jl£li 4â!>JI J^-Îjj 

.^-L^oIjj «.^^1 j££ ijjj-^U £M *Lf t^lk£il ji <*ia£U .4J3 3 4dJj iiii aliafrlâ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le miracle du Prophète (|||) qui annonce des séditions à venir, raison pour laquelle il a rappelé Pobligation des 
savants et des dirigeants d'informer les musulmans de ce qui leur est profitable et l'obligation pour les gens <k 
rester unis derrière leurs dirigeants. 

669. Abu Hunayda Wâ'il ibn Hujr rapporte ; 

Salama ibn Yazîd al-Ju'fî demanda au Prophète : « Ô Prophète de Dieu, que 
nous ordonnes-tu si des gouvernants nous réclament leurs droits mais nous pri- 
vent des nôtres ? » Le Prophète (0) se détourna de lui mais il réitéra sa question. 
Le Prophète (||§) répondit alors : « Écoutez et obéissez, car ils auront uniquement à 
répondre des péchés qu ils auront commis et vous, des vôtres» » [Musiim] 

cJîjî 44>l L : JUi |§4i! J j^j ^JjJ\ Ijj ^ Lli jL : Jli 4^ & $J ' ùJ £* lJù*J> 669 
\ i^lJ^Jlâ *5jL ^ 4^ >K îujife UidJLtf ycij t( ^L 6 /u; fljj 14L cJis û| 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est du devoir du musulman d'obéir à celui qui détient l'autorité même s'il peut faillir à certains de ses devoirs, 
et ce afin de préserver la sécurité publique et l'intérêt général. Chacun est responsable de ses faits et nul ne poncera 
le fardeau d'un autre. 

670. Selon 'Abdullâh ibn Mas'ûd, le Prophète (i§) a dit : 

« Après moi, des privilèges seront accordés et vous réprouverez certaines choses. » Ils 
demandèrent : « Ô Prophète de Dieu, qu ordonnes-tu à ceux d'entre nous qui assis- 
teront à de tels événements ?» - « Remplissez vos propres obligations et demandez à 
Dieu ce qui vous revient de droit, répondit le Prophète, » [Bukhârî et Musiim] 

t.[£j¥iïjy>\ jVj\ tfjJu S Je** \£\ » : J^ij Jli : Jli S» ^ 4jI .670 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient aux gouvernants d'être équitables et de respecter les droits de leurs administrés. 

671 . Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui ni obéit, obéit à Dieu et celui qui me désobéit, désobéit à Dieu. Celui qui 
obéit au commandeur [des croyants] m' obéit, et celui qui lui désobéit m'a désobéi. 
[Bukhârî et Musiim] 

Ijaj 4<iiî cs *kp j3à <yUap ly>3 £U>Î Aii » : |§| é\ Jj-ij Jli : Jli rjji .67 1 
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872. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Que celui qui réprouve certains comportements de son souverain fasse preuve de 
patience, car celui qui désobéit au gouvernant ne serait-ce que d'un empan, mourra 
comme on mourait au temps de l'ignorance. [Bukhàrî et Musiim] 

Ge qu'il faut retenir: 

* Il fout être patient face aux erreurs commises par le gouvernant tout en persistant à prodiguer de bons conseils. 

673. Selon Abû Bakra, le Prophète (f§) a dit : 

Quiconque méprise le gouvernant est méprisé de Dieu, pïrmîdhî, qui le considère hasan] 

tM £l£î OlkLiJl 5UÎ ^ » ôy*j c^w : Jlî JL J\ .673 

Ce qu'il faut retenir : 

• H convient de se montrer respectueux à l'égard des savants pieux et de ceux qui détiennent l'autorité avec justice 
afin que la sédition ne s empare pas de la communauté musulmane, 

Chapitre 81 

L'interdiction de réclamer le commandement 
et même préférer y renoncer 
«Ut £ jj «ulc q+êZj fi là] oUVjJt 4 jJ o jU? ! Jl|**^ <h? 4^l uU 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Cette dernière demeure, Nous la reservons à ceux qui ne veulent être, sur Terre, ni 
altiers ni corrupteurs. Et ce sont ceux qui craignent leur Seigneur qui auront la fin la 
plus heureuse. ^ Coran 28/83 

[(8 3)^*^1] 

674. Abu Saf d 'Abd ar-Ra^mân ibn Samura rapporte : 

Le Prophète ( j§|) m ? a dit : « O 'Abd ar-Rahmân ibn Samura, ne réclame pas le commande- 
ment, car si tu l'obtiens sans l'avoir réclamé, tu seras soutenu. Par contre, si tu l'obtiens 
après l'avoir réclamé, il t'en incombera la charge sans aucun secours. Si, après avoir 
fait un serment, tu t aperçois que la solution est autre, choisis donc ce qui s'avère être 
meilleur et paie une expiation (kaffârd) en contrepartie de ton serment. [Bukhârî et Musiim] 

JLi ^ : VjL* jj ^JSi lé Ç » : Ig 4jI Jj^j J JU : JB^s^ ji^l^^lJ^JL^^it^j .674 

^CjiH l^b ^ I g L k fr l ùjj tl^ip C^pÎ aJL^ 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est interdit de réclamer une responsabilité mais il est permis de l'accepter si on juge que Ton est le plus compé- 
tent ; dans ce cas, la demander est même une obligation et Dieu soutiendra de telles initiatives. Par ailleurs, il est 
recommandé de parjurer son serment si cela s'avère être plus profitable pour l'individu ou si son serment mène à 
un péché. Quelle que soit la raison du parjure, il faut payer une expiation qui consiste soit à affranchir un esclave, 
soit à nourrir ou vêtir dix pauvres. S'il lui est impossible d'accomplir cela, le croyant doit alors jeûner trois jours, 

675. Selon Abû Dharr, le Prophète lut a dit : 

Ô Abû Dharr, je constate en toi une certaine faiblesse et j'aime pour toi ce que j'aime 
pour moi-même. Ne dirige jamais, ne serait-ce que deux personnes, et ne gère point 
les biens d'un orphelin. [Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Il ne convient pas de prendre une responsabilité alors que Ton connaît notre incapacité à assumer une telle tâche. 

676. Abû Dharr rapporte : 

Je demandai au Prophète (H|) : « O Prophète de Dieu, emploie-moi [pour la direction 
d'une province]. » Le Prophète me tapota l'épaule de sa main et me répondit : « Abû 
Dharr, tu es faible et cette fonction est un dépôt qui, le jour de la Résurrection, suscitera 
humiliations et regrets, sauf pour celui qui en sera digne et qui assumera pleinement 
sa tâche. » [Muslim] 

Jj-^jI : cJi : JU .676 
.pJu-* oîjj «.L&i aJLp ^JUl ^SÎj tlgi*^ UJbM y> S/! <.h>\jïj £$y>- ^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• On n'accorde pas de responsabilité à quiconque la réclame. Le plus digne d'assumer une responsabilité est celui 
qui s'avère être le plus compétent dans ledit domaine. 

677. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Vous aspirerez au commandement alors qu'il sera une source de regrets le jour de la 
Résurrection. [Bukhârî] 

«.îuUll htâ ÙjSc^j tojU^I Jj^o^pj^ : JUî||<bï Jj^j ùî Y^Jk J\ .67 7 
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Chapitre 82 

Le devoir d'inciter les détenteurs de l'autorité 
à choisir des conseillers dignes 

£JLê5 ù\àu\ JLc j o*i$ fjA W-fc j*fr$ u*a\ïù\$ jUaUJl wb 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Ce Jour-là, les amis les plus intimes deviendront ennemis les uns des autres, hormis 
ceux qui craignent le Seigneur, ^ Coran 43/67 

[(6 7) J y. jW 4 .^^Ji ^ j JJU ^t) ^jtf £££ H>Sfl ^ : JU; JlS 

678. Salon Abû Sald et Abû Hurayra, le Prophète (g§) a dit : 

Il n est pas de prophète ou de successeur que Dieu a envoyé sans qu'il soit accompagné 
de deux groupes de conseillers : le premier lui ordonne et le pousse au bien, le second 
lui ordonne de commettre ce qui est condamnable et l'y incite. Celui qui sera préservé 
est celui que Dieu aura préservé, [Bukhârî] 

S? " ^ ^ ? * # 

^1 ÂiJL>. ^ t^J ^ 4îl iJJu U » : JU ^ 4jI J^j OS ^ s^y* j ju^ <J ^ .678 

Ce qu'if faut retenir : 

• Le gouvernant doit choisir des conseillers intègres qui l'orienteront et lui donneront de précieux conseils. 

679. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque Dieu veut le bien d'un gouvernant, Il l'accompagne d'un ministre probe qui 
lui rappelle [ses devoirs] lorsqu'il les oublie et qui l'aide lorsqu'il s'en souvient. Mais si 
Dieu en décide autrement pour lui, Il l'accompagne d'un ministre malhonnête qui ne 
lui rappelle pas [ses devoirs] lorsqu'il les oublie et qui ne l'aide pas s'il s'en souvient. 

[Abû Dâwûd] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La présence de conseillers intègres autour du gouvernant est un signe de satisfaction divine et il faut faire attention 
au fait de s*entourer de mauvais conseillers, car ils sont source de corruption et de séditions. 
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Chapitre 83 

L'Interdiction de confier l'autorité ou la justice 
à ceux qui la réclament ou qui la convoitent 

680. Abu Mûsâ al-Ash'arî rapporte : 

J'entrai chez le Prophète (f|§) en compagnie de deux de mes cousins lorsque F un d'eux 
demanda : « O Prophète de Dieu, accorde-moi la direction d'une province que Dieu 
a mis sous ton commandement» » L'autre fit la même requête. Le Prophète ( jjf) 
répondit : « Par Dieu, nous ne confions pas ces postes à quiconque les réclame ni à 
celui qui les convoite» » [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne convient pas de nommer à un poste de direction quiconque le réclame ou le convoite, car généralement 
c'est un signe d'ambition personnelle et non pas de dévouement à l'intérêt général. La compétence et l'intégrité 
priment sur toute autre considération quand il s'agit de désigner un responsable. 
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Chapitre 84 

La pudeur et ses vertus 

Commentaire du traducteur : 

La pudeur est une qualité morale qui pousse Pêtre à accomplir ce qui embellit et élève et à délais- 
ser ce qui avilit et amoindrit. Elle n est pas uniquement liée à la tenue vestimentaire mais elle 
englobe la démarche de l'individu, sa façon de parler, son attitude vis-à-vis de Dieu et des gens. 

681. Ibn ( Umar rapporte : 

Le Prophète ($|§) passa devant un arqâr qui exhortait son frère contre la pudeur [poussée 
à iexcès]. Le Prophète (f|g) déclara alors : « Laisse-le car la pudeur fait partie de la foi. » 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il ne faut pas confondre la pudeur et la timidité qui, elle, peut devenir un défaut. La pudeur fait partie intégrante 
de la foi ; elle est un rempart contre les péchés car l'homme pudique a honte de commettre des turpitudes alors 
que Dieu en est Témoin. Il n y a donc jamais d'excès dans la pudeur. 

682. Selon Imrân ibn Huçayn, le Prophète ($£) a dit : 
La pudeur est un bien absolu. [Bukhârî et Muslim] 

Une version selon Muslim rapporte : « La pudeur sous tous ses aspects est un bien. » 

.aAp jin « .JÂj ^1 JC V l : H à\ ô^j Jli : Jlî ^ < j T *p~ & d\ya> 

* ' ^ g * * " 

«. té » : JIS }î i.ilf iUJi » : f J ,1 IAjj 

Ce qu'il faut retenir : 

* La pudeur est un bien pour l'individu et pour la société car elle pousse à accomplir de bonnes œuvres, à délaisser 
les actes répréhensibles et à se battre contre l'injustice et l'immoralité. 

683. Selon Abû Hurayra, le Prophète fâg) a dit : 

La foi comporte un peu plus de soixante ou soixante-dix branches. La plus élevée est de 
prononcer : « Il n est de dieu que Dieu. » La moindre est d'ôter du chemin un obstacle 
qui peut nuire. La pudeur fait partie intégrante de la foi. [Bukhârî et Muslim] 

.Up jâ* î.oU,)/! Ia hS iUJl ji jjdl <y> ^iVl SbUi UUSÎj M % ilJj 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith rappelle que la foi et l'action sont indissociables ; la pudeur est la qualité intérieure qui va empâefaer 
l'homme de commettre des péchés et c'est elle qui va le pousser à embellir ses actes en totale obéissance à Dieu. 

684. Abû Sald al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (Ht) était plus pudique que la vierge le soir de sa nuit de noces (iitt, dans 
son gynécée - khidr*). Lorsqu'il voyait quelque chose qu'il réprouvait, on pouvait le 
lire sur son visage* [Bukhârî et Musiimj 

Nawawî ajoute : « Les savants définissent la pudeur en ces termes : "C'est un sentiment qui 
pousse à délaisser ce qui est répréhensible et empêche de se montrer négligent envers ses 
devoirs." On rapporte ces propos d'Abû Qâsim al-Junayd - que Dieu lui fasse miséricorde : 
"La pudeur est le fait de reconnaître les bienfaits [de Dieu] et de constater son ingratitude à 
l'égard [de Dieu]. Il naît alors de ces deux situations un état que Ton appelle pudeur" » 

J\ j ISU t U j±>. J jljiijl ly> Vc?~ jiîjggjbl J^jôlS' : Jlï ^^jS^\^J\^j .6 84 



*Le khidr est la partie de la maison réservée aux jeunes filles non mariées. C'est là qu elles recevaient leurs époux au 
cours de la nuit de noces. 



4 Soyez fidèles à vos engagements, car vous aurez à en rendre compte. ^ Coran 17734 



685. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (£§) a dit : 

Le jour de la Résurrection, l'une des pires situations au regard de Dieu sera celle de 
l'homme qui, après avoir eu des rapports intimes avec une femme, les aura dévoilés. 

[Muslim] 



Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith rappelle la préservation de la sphère intime et rinterdiction de divulguer les secrets partages avec son conjoint. 




Chapitre 85 
La préservation des secrets 



Dieu le Très-Haut dit : 
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686. 'Abdullâh ibn 'Umar rapporte : 

Après que [sa fille] Iiaf§a ait perdu son mari, c Umar raconta : « Je rencontrai 'Uthmân 
ibn 'Affân et lui proposai Hafsa en mariage en disant : "Si tu le désires, je t'accorde en 
mariage Hafsa bint 'Uman" 'Uthmân répondit : "Je vais y réfléchir." Quelques jours 
passèrent avant qu'il ne me formulât sa réponse en ces termes : "J'ai jugé bon de ne pas 
me marier pour le moment." Je rencontrai alors Abu Bakr et lui fis la même proposi- 
tion : "Si tu le désires, je t'accorde en mariage IJafça, fille de 'Umar." Il resta silencieux 
et ne me fit aucune réponse. Je fus plus en colère contre lui que contre £ Uthmân. 
Quelques jours passèrent lorsque le Prophète ( jj§) la [îjafça] demanda en mariage et 
je lui accordai sa main, Puis Abu Bakr vint me voir et me dit ; "Tu as sans doute dû 
être en colère lorsque tu m'as proposé Hafsa en mariage et que je ne t'ai donné aucune 
réponse." - "Oui, répondis-je." Abû Bakr reprit alors : "Je savais que le Prophète (j|§) 
avait l'intention de te demander sa main et c'est la seule raison qui m'a empêché de te 
répondre. Certes, je ne suis pas de ceux qui divulguent les secrets du Prophète ($§1), et 
s'il ne l'avait pas convoitée [Hafça] , je l'aurais acceptée." » [Bukhârî] 

C^Jxi ûUp jUip iJLlJ : JlS 4^ai>- Ci cL<Jlj û\ ^> .V 4&1 JLf- ^ j .686 

aï : JUI p 4^JÙ cjuU gj\ ^ ^fclc* : Jti ^yj* ci SzJ%&\ c*l£ <j\ : cJLâ* ï«&&>- 4U 

ji\ 4 y>£> Cw 4^jL>- dili&l C^J» û\ ' cJuîâ .^^fe ^JL^JI ^Sï b! C-JSii 4IJU ^ysjj V jl J |Ju 

pj£u : JU .ç^J: cJidi îi&i iixl} £>-jî <£~i ^ip o i>- j liïïS : jUi ^ jff ^JUi 

Ce qu'il faut retenir : 

* La confidence est signe de confiance, raison pour laquelle il faut préserver les secrets et ne pas les divulguer. 

687, 'Âïsha rapporte : 

Alors que les femmes du Prophète étaient chez lui, Fâpma arriva ; sa démarche 
ne se différenciait en rien de celle du Prophète (îp). Lorsqu'il la vit, il l'accueillit avec 
égards en lui disant : « Bienvenue à ma fille ! » Puis il la fit asseoir à sa droite - ou à sa 
gauche - et lui confia un secret qui la fit pleurer chaudement. Lorsqu'il remarqua son 
affliction, il lui confia un second secret qui la fit rire. Je lui dis alors : « Le Prophète t'a 
honorée d'une confidence qu'il n a faite à aucune autre femme de sa famille et voilà que 
tu te mets à pleurer ? » Puis, lorsque le Prophète (5§t) quitta les lieux, je lui demandai : 
« Que t'a donc dit le Prophète ?» - « Je ne suis pas de celles qui dévoilent les secrets du 
Prophète, répondit-elle. » Lorsqu'il décéda, je lui dis : « Je te supplie au nom des droits 
que j'ai sur toi (en tant que mère des croyants et épouse du Prophète) de me dévoiler 
ce que t'a confié le Prophète, » Elle me dit : « A présent, cela est possible. Concernant 
sa première confidence, il m'a informée que Gabriel et lui se récitaient le Coran à tour 
de rôle une à deux fois par an et que cette année-là, ils se Tétaient récité deux fois. Il me 
dit également : "Le terme de ma vie est imminent, crains donc Dieu et fais montre de 
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patience car tu as en moi la meilleure ascendance." Je me suis mise alors à pleurer comme 
tu F as constaté. Lorsqu'il vit mon affliction, il me fit une seconde confidence et me dit : 
"Fâtima, n es-tu pas satisfaite d'être la souveraine des croyantes - ou bien la souveraine 
des femmes de cette communauté ?" Je me suis donc mise à rire comme tu Tas vu. » 

[Bukhârî et Muslim, texte de Muslîm] 

*ja i i Ja>i U . LS t^â 4*J*U cJLiU tôolp $H £tjjî Ifi : JLSli k£f* «JUU- . 6 8 7 

4j1 jJUL ajLJ ^ ^ 4jIJ j—j dJli>- : 14J cJUi ioiC**^* oliJI UjL- lf£j£ ^îj JjujJ» JlSIÎ 
il <*l Jj^j ci! U : cJlî J^j Jlî U : l$L jg -il J^j f B iiS ?^ oJÎ 

s> Êi js ^ 0T3IJ1 iijUî ùis jjjit- St » j Jji\ j c&: u ^ ^ t£T : cJU* 

» y» ^ •* * "* ' 

i^L) ôJd^ ^J> jSJ ol t«i ^<J*ii U * : JU* tolill ^yjLl» ^^fr iS^j ^* tcJÎj ^Jll! ^yl^o c-^Ji s. jj 

Ce qu'if faut retenir : 

* Le Prophète savait se comporter et donner toute sa place à chaque membre de sa famille. 'Âïsha et Fâpma nous 
montrent aussi à travers ce hadith Pamour inconditionnel quelles portaient au Prophète, et la foi totale envers 
sa parole. Mais surtout, on voit combien elles savaient respecter le secret, Pune ne le divulguant pas et l'autre, 
n'insistant pas, tant que le secret méritait d'être gardé. 

688. Thâbit rapporte ces propos d'Anas : 

Je jouais avec des enfants lorsque le Prophète (<É§) arriva. Il me salua puis me confia une 
tâche, si bien que je rentrai chez ma mère en retard. Lorsque je rentrai, elle me demanda : 
« Qu'est-ce qui t'a donc retenu ? » - « Le Prophète (3|§) m'a confié une tâche, répon- 
disse. » - « Et en quoi consistait cette tâche ?» - « C'est un secret. » Elle me dit alors : 
« Ne divulgue en aucun cas les secrets du Prophète (J|§). » Anas ajouta : « Par Dieu, si 
je devais le divulguer à quelqu'un, ce serait à toi, Thâbit. » [Musiim] 

ci^U- J j£â ^dLi 4 ùuLJl g dJî UÎj Ht âj^jQïJï: JU^^Î^c^lî^j .688 

IjJl : cJi ?£>~l>- U ; cJU tÂ>-l>J ^ 41 J iJ^H : cJlai ?<ii^>- L« ■ c*^r Li£ (.J^ oîiajli 

.jJlw» oijj .cutfl^il51>J Ijl^Î 4* cJl^ <il j : jJ Jlî Jjl^Î ^ 4Ï)I j j-», hyiï V : cJU 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith montre l'importance de savoir préserver un secret, quelle que soit l'envie qu'on ait de le révéler ou de le 
découvrir. Anas - que Dieu soit Satisfait de lui - a été le serviteur du Prophète pendant dix années, 0 était fiable et 
totalement fidèle à ses engagements, malgré son jeune âge» C'est sa mère, Umm Suiaym, qui Ta mis au service du 
Prophète, pour qu'il puisse recevoir la meilleure éducation qui soit (la concernant, voir hadith n° 44 et n° 521). 
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Chapitre 86 

La fidélité aux engagements et l'exécution des promesses 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Soyez fidèles à vos engagements, car vous aurez à en rendre compte. ^ Coran 17/34 
4 Soyez fidèles à vos engagements envers Dieu après les avoir contractes. ^ Coran 16/91 
4 ô croyants, respectez vos engagements* ^ Coran 5/1 

4 Ô vous qui croyez ! Pourquoi dites-vous ce que vous ne faites pas ? C'est une chose 
abominable auprès de Dieu que vous disiez ce que vous ne faites pas. ^ Coran 61/2-3 

[(34) Ajjysi ih^^^h 4*^ 1 j$i > : & à\* 

[(9 1 ) J*JI] i .j&aI* tijA ^ 1 >jîj > : JU; Jti j 
[( 1 ) sjtiJI] 4 .ajUL Ijijt l^fr 5*JJl 1$ Ç > : JU; JUj 

[<3-2)O^Jî] 

689 Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Les signes qui distinguent l'hypocrite sont au nombre de trois : lorsqu'il relate, il ment ; 
lorsqu'il promet, il ne tient pas sa promesse ; lorsqu'on lui confie un dépôt, il le trahit. 
[Bukhârî et Muslirn] 

Dans une autre version, nous avons : « . , . même s'il jeûne, accomplit la jalât et qu'il prétend 
être musulman. » 

Ce qu'il faut retenir: ' " ' 

# Celui qui rassemble ces trois signes est considéré comme hypocrite dans sa pratique. Cependant, il faut qu il 
prenne garde à ce que cette hypocrisie ne le mène pas à une hypocrisie dans la croyance également. 

690. Selon 'Abduiiâh ibn 'Amr ibn al-'Â$, le Prophète ( j§) a dit : 

Celui qui réunit ces quatre attitudes est considéré comme étant un véritable hypocrite, 
mais celui qui n'adhère qu à une seule a en lui un signe de l'hypocrisie jusqu'à ce qu'il 
s'en débarrasse : lorsqu'on lui confie quelque chose, il trahit ; lorsqu'il fait un récit, il 
ment ; lorsqu'il passe un pacte, il ne le respecte pas et s'il se dispute, il dévie [de la vérité]. 
[Bukhârî et Muslirn] 

iSJj 4j1p lilp iSjj <.c/j£ s^jl>- iijj ( ^Jjl lil : LJiaS i J>- JliSl 4Juk>- *J JlJl5 ^Jça ÂJUai- <uâ 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith nous montre combien les bonnes mœurs sont liées à la foi. Le sens du dépôt, le respect de la parole et 
de la vérité sont essentiels pour vivre dans la confiance mutuelle. Sans ces qualités, l'homme court à sa perte et 
s'approche peu à peu de l'hypocrisie et de l'égarement. 

691 . Jâbir rapporte : 

Le Prophète (|f§) me dit : « Si les biens de Bahrayn nous étaient parvenus, je t'en 
aurais donné tant. » Cependant, ces biens ne furent pas apportés avant la mort du 
Prophète (H§). Ainsi» lorsque les biens de Bahrayn parvinrent, Abu Bakr fit procla- 
mer : « Que celui* auquel le Prophète a promis quelque bien ou vis-à-vis duquel fe 
Prophète (|g§) a contracté une dette vienne nous voir ! » Je vins à lui et lui déclarai : 
« Le Prophète (îjj§) m'a promis tant d'argent. » Il me tendit une poignée de pièces que 
je me suis mis à compter, la somme s'élevait à cinq cents dinars. Il [Abû Bakr] ajouta : 
« Prends-en le double ! » [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Quand une personne meurt sans avoir pu tenir une promesse, ses proches doivent tenter de la tenir à sa place, s'ils 
le peuvent. C'est ce qu'a fait Abû Bakr as-§iddîq en réalisant la promesse du Prophète (ig). 

Chapitre 87 

Le fait de persévérer à accomplir les bonnes actions 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 En vérité, Dieu ne modifie point l'état d'un peuple tant que les hommes qui le 

composent n'auront pas modifié ce qui est en eux-mêmes» ^ Coran 13/11 

^ Ne faites pas comme cette femme qui défaisait la laine qu elle avait soigneusement filée* $ 

Coran 16/92 

4 Ne doivent-ils pas éviter de suivre l'exemple de ceux qui avaient reçu i'Ecritme 
avant eux et dont les cœurs se sont desséchés avec le temps ? ^ Coran 57/16 
^ [...] sans pour autant l'observer comme ils auraient dû le faire. ^ Coran 57/27 

[( 1 1 ) op J\l i .(^Jît U ïjgi f > ; 13 *2î V U > : Jbu Al Jlî 

[(92) J~JI] < .tfl&l lé-^.lfl \Jj&Yj$>: JUï JU j 

^Ml JjxJI : y» j il^î ( ^l&Sll ) j 

[(16) ^jbJI] < .^jll aiVl j^ip Jtfci JS 5* 4»&3I ^JJl? iJjSS > : JUî Jl$j 

[(27) JiJbJl] « .l^j U^j Ui > : JU: Jlij 
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692. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç rapporte que le Prophète (gg) lui a dit : 

Ô Abdullâh, ne sois pas comme untel qui passait ses nuits à veiller (pieusement) puis 
qui a abandonné cette pratique. [Bukhârî et Musism] 

Ce qu'il faut retenir : 

* ^importance de conserver les pratiques pieuses que l'on a coutume d'observer, même si elles paraissent minimes, 
car abandonner ces actes d'adoration est un signe de négligence vis-à-vis de son Seigneur. 

Chapitre 88 

La recommandation de sourire 
et de tenir des propos bienveillants 

* Sr Vf + ** * * » + 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Sois bienveillant à l'égard des croyants. } Coran 15/88 

4 Si tu t étais montré brutal ou inhumain avec eux, ils se seraient tous détachés de toi ^ 

Coran 3/159 

[(8 8) ^>Ji] 4 ijL^lIf Jàiilj^: JUîAl Jli 

693. Selon 'Adî ibn yâtîrn, le Prophète (H) a dît : 

Préservez-vous du Feu, ne serait-ce qu'en faisant l'aumône d'une demi-datte ou, pour 
celui qui n'en a point, en prononçant une parole bienveillante. [Bukhârî et Musiîm] 

«.tS l>o ^ e^i jij jlSll \Jù\ » : Ht 4)1 J Jli : Jli ^S* ^l^ ^ ^op .693 
Ce qui! faut retenir : 

* B est recommandé de faire l'aumône aussi minime soit-elle, car Dieu dit : ^ Quiconque aura alors fait le poids d'un 
atome de bien le verra. ^ (Coran 99/7) Et même la parole avenante constitue une bonne action à ne pas négliger. 

694. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

La parole bienveillante constitue une aumône» [Bukhârî et Musiim] 

.4Jjk; j»JLÂ; ^luJ^ ^Jvu y&j .aJlp j£> «.îSJU* 4^kJl IdKlIj » : Jli 5§§ ^ill jî 4^ *jtj* ^ <j*J .6 94 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'aumône ne se limite pas seulement à faire acte de générosité ou de charité. Elle se veut plus large que cela 
puisqu'elle englobe le fait d'ordonner le bien et réprouver le mai s le fait de prononcer des paroles avenantes à son 
interlocuteur, voire simplement de sourire à son frère ou sa sœur en Dieu. 
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695. Selon Abû Dharr, le Prophète (|g) a dit ; 

Ne méprise aucune bonne action, ne serait-ce qu'en rencontrant ton frère avec un 
visage souriant. [Musiim] 

j4£ û\±\ J& 6! jJj ù& <Jj>JI ^ S^j V • : $| Al J^j J Jlî : JU ^ $ .695 

Ce qu'il faut retenir : 

• Toute action, si minime soit-elle, sera d'un grand profit le jour où ni l'argent et ni la famille ne seront utiles. Accueillir 
son prochain avec égards» le visage souriant, usant de paroles avenantes fait partie de l'éthique musulmane. 

Chapitre 89 
La recommandation de s'exprimer clairement 

dijj ¥1 J là) rfÀJ o j*j£é$ tjyJgUfctttf 4^Uay]j f^SiS CjL* uUx^l 

696. Anas rapporte : 

Lorsque le Prophète (|§) communiquait» il répétait ses paroles trois fois afin d'être bien 
compris, et lorsqu'il se rendait chez des gens» il les saluait trois fois. [Bukhârî] 

i^fe jdLi ^ j£ Jî liij bys u>IpÎ ^ isj 01*0^1 oî ^ ^-tf ^ .696 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète faisait preuve d'égards, de respect et de tact envers les gens. Il nous a ainsi enseigné qu'il n'est pas 
vain de répéter ses propos ou son salut, si l'on craint que l'interlocuteur n'ait pas bien entendu ou bien compris. 

697. 'Âïsha rapporte : 

Les paroles du Prophète (j|§) étaient claires et comprises de tous. [Abu Dâwûd] 

Chapitre 90 

Le devoir d'avoir une écoute attentive 

pi j*» j*J 4|ill <U*Â£+ wg , d y**^l *lx*?j 

4*Jb& ji>\>- ^Jlj jî'jJl o U aSU * ! j 

698. Jarîr ibn 'Abdillâh rapporte que le Prophète lui a dît au cours du pèlerinage d'Adieu : 

« Demande aux gens d'écouter attentivement. » Puis il ajouta : « Après ma mort, ne 
redevenez pas des infidèles qui se déchirent les uns les autres. » [Bukhârî et Musiim] 

V i : JU p t.j-lSl c » : ^SjJi *^J^à\ à^j J Jlî : Jlî é\ ip^^^ .698 
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Chapitre 91 

L'exhortation avec modération 

Dieu le Très- Haut a dit : 

4 Appelle à la Voie de ton Seigneur avec sagesse et par de persuasives exhortations. ^ 

Coran 16/125 

[( 1 2 5 ) J^Ji] i i^l^J^JlQïlJte&àX 

699. Abu Wfi'il, le frère d'Ibn Saiama, rapporte : 

Ibn Mas ud nous faisait une exhortation une fois par semaine, le jeudi. Un homme 
lui demanda alors : « Ô Abu Abd ar-Raljmân, je souhaiterais que ton exhortation soit 
quotidienne. » - « Ce qui m'en empêche, c'est que je crains que vous ne vous en lassiez. 
Je vous exhorte comme le Prophète (|§|) avait l'habitude de le faire, de peur que la las- 
situde ne s empare de nous, répondit Ibn Masud. » [Bukhârî et Muslîm] 

«* *" " f ** ** ** * 

iîlaPj^Jb y*JÏ ^Jj p£Ul 61 oj£l J>\ JJUi ^ <Gi Us : JUi ^jj JS IS^S dUl O.W jJ ^j^^ 

.Up ,£1p oLUI ^U^ \^ Û^$f§ 4>! ô^j S\S L<i 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les Compagnons étaient attachés à prendre le Prophète (|J§) comme modèle dans ses faits et gestes, même dans 
la pédagogie qu'il employait, et comme nous l'enseigne ce hadith, il faut faire preuve de modération en matière 
de prédication et d'enseignement, car l'âme, par nature, finit par se lasser. Il est donc recommandé d'exhorter les 
gens pendant les moments où l'esprit n'est pas dissipé. 

700. Selon Abû Yaqazân 'Ammâr ibn Yâsir, le Prophète (|g) a dit : 

Lorsque l'homme prolonge la salât et raccourcit son sermon, c'est là un signe de sa science 
en matière de religion. Allongez donc vos falât et raccourcissez le sermon. [Musfim] 

j^ij 4j>-jJ! pU* J> ûï» : J£|g4l ôj^j i^w : Jli ^j-AtoiJà* ûUàiJl J\ ^ .700 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

* Il est recommandé à l'imam de raccourcir son prêche et d'allonger la falât, et ceci afin de ne pas lasser l'auditoire. 

701 • Mu'âwiya ibn al-Hakam as-Sulamî rapporte : 

Tandis que j'accomplissais la salât en compagnie du Prophète (Ht), l'un des fidèles 
éternua. Je lui dis alors : « Que Dieu te bénisse ! » Ceux qui étaient présents me fou- 
droyèrent du regard. Je repris alors : « Par la perte de ma mère, qu'avez-vous donc à 
me regarder de la sorte ? » Ils se mirent alors à se frapper les cuisses avec leurs mains. 
Lorsque je compris qu'ils voulaient me faire taire, je me tus. 

Quand le Prophète - qui m'est plus cher que père et mère — termina la salât, il ne 
me réprimanda pas, ne me frappa pas et ne m'insulta pas non plus. Je n'ai connu de ma 
vie meilleur instructeur. Il me dit tout simplement : « Au cours de cette salât, il n'est 
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pas permis de prononcer des paroles [non rituelles]. Elle est constituée uniquement de 
louanges, de glorifications et de la récitation du Coran, » 

Je lui demandai : « O Prophète de Dieu, je sors à peine de l'ignorance, et voilà que 
Dieu nous révèle l'islam. Il y a encore parmi nous des hommes qui consultent tes 
devins. » Le Prophète (5§§) répondit : « Ne les consulte pas. » 

Je repris alors : « Il y en a d'autres qui consultent les oracles. » - « Cette consultation 
leur procure un sentiment intérieur. Et cela ne les empêche pas d'accomplir ce qu'ils 
avaient l'intention de faire, répondit le Prophète. » [Muslîm] 

J4P cloJb- ^1 44bl J L : cJui .j|§ 4)1 Jj^j Jli U5 jî «.oT jù\ j t^Sâl j ^ UJi t^Ûî 
: Jli ÇOjjlki; JU-j iLj : cii «.^fc Jli ?5l^JI o/ç VU-j iL 5]j ^!^)fl ^UU-âij OJUb** 

Ce qui! faut retenir : 

• La pédagogie et la douceur du Prophète sont les enseignements essentiels de ce hadith : il savait parler aux 
gens et leur enseigner la religion. Il explique ainsi à ce Compagnon - et à tous les musulmans - qu'il nest pas 
permis de prononcer de paroles étrangères à celles que Ton formule rituellement au cours de la $alât. 

La çalât est une adoration totale dont les paroles sont constituées de louanges, de glorifications et de récitations 
coraniques. 

En outre, il rappelle l'interdiction formelle de consulter les devins, les astrologues et autres personnes qui préten- 
dent prédire l'avenir. Dieu Seul connaît l'avenir, et Lui Seul dissipe les soucis et soulage les cœurs. 

702. Irbâçl ibn Sâriya rapporte : 

Le Messager de Dieu (|§|) nous fit une exhortation telle que nos cœurs frémirent et que 
nos yeux s'emplirent de larmes. Nous dîmes alors : « Ô Messager de Dieu ! On dirait 
un sermon d'adieu, fais-nous donc une recommandation. » 

Il dit : « Je vous recommande la crainte de Dieu ainsi que l'obéissance totale à ceux 
d'entre vous qui vous gouvernent, serait-ce un esclave abyssin. Celui d'entre vous qui 
vivra verra de grandes discordes. Accrochez-vous à ma Sunna et à celle des califes bien 
guidés. Saisissez-la de toutes vos forces et méfiez-vous des innovations, car toute inno- 
vation est égarement. » [Abu Dâwûd et Tirmidhî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le sermon d'Adieu est l'une des plus grandes exhortations du Prophète (2f|). Des dizaines de milliers de 
Compagnons y ont assisté. Et à F instar de ses autres paroles, le sermon est fait de simplicité, de concision et de 
clarté, ce qui montre combien le Prophète s'attachait à transmettre le mieux possible les enseignements divins; 
Pour les autres enseignements de ce hadith, voir hadith n ô 157. 
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Chapitre 92 
Dignité et quiétude 

lieu le Très-Haut dit; 

4 Les serviteurs du Miséricordieux sont ceux qui marchent humblement sur la terre ; 
ceux qui répondent avec douceur aux ignorants qui les interpellent, ^ Coran 25/63 

1(63) iiïjlM 

703. 'Âïsha rapporte : 

Je n'ai jamais vu le Prophète (|l§) rire à pleines dents au point de voir sa luette ; il se 
contentait de sourire. [Bukhârîet Musiim] 

Chapitre 93 

La recommandation de se rendre avec dignité 
et quiétude aux lieux de prière et de science 

jlâ y 4U&«JU uJUUaII Uâ pWtj â^UaJl jL3) Jj w jtJI 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Se montrer respectueux des rites institués par Dieu est un acte qui s'inspire de la 
piété du cœur. ^ Coran 22/32 

[(32) £>J|] < . ^ Jk\ tfjZ y> ytâ fa&j ï : JU Ai JU 

704. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|§) a dît : 

Lorsque l'appel à la prière est lancé, ne vous y rendez pas avec précipitation, mais allez-y 
d'un pas serein et en toute quiétude. Accomplissez [avec le groupe] ce que vous pouvez 
et rattrapez ensuite ce que vous avez manqué. [Bukhârî et Musiim] 

Musiim ajoute selon une version : « Celui d'entre vous qui décide de se rendre à la prière est 
déjà en prière. » 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

• Lorsque le fidèle émet l'intention de se rendre à la mosquée afin d'accomplir la $alât en commun, on lui inscrit la 
récompense depuis le début de sa marche, raison pour laquelle il est déconseillé de se rendre à la mosquée en se 
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précipitant, car cela favorise la déconcentration et empêche l'apaisement. Lorsqu'il arrive à la mosquée alors que 
la $alât en commun a déjà débuté, il accomplit avec le groupe ce qui reste de la ^alat, puis il complète seul ce qui 
lui manque. Enfin, Pimam Nawawî définit la saktna (quiétude) comme étant ie fait de faire des gestes sereins en 
évitant la plaisanterie. Il définit al-waqâr (dignité) ainsi : « C'est le fait de baisser le regard, de parler à voix basse 
et d*éviter de gesticuler à tort et à travers. » 

705. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Nous faisions route en compagnie du Prophète ($||) au retour de Arafa lorsque ce dernier 
entendit un vacarme ahurissant accompagné de coups et de blatèrements de chameaux. 
Il sermonna alors les gens en ces termes : « Ô hommes, faites les choses avec sérénité, 
car le bien ne vient jamais avec la précipitation, » [Bukhârî, Musiim en rapporte une partie] 

t j£U hj^j lyj>j Uji ïyfj 3|§ ^J! îi> 3É| ^\ g 3 ^ ^1 ,705 
Ce qu'il faut retenir : 

# Il est recommandé d'observer la quiétude et le calme lors de l'accomplissement d'actes cultuels, car un esprit 
apaisé est plus à même de méditer et se recueillir, Lors du pèlerinage à La Mecque» souvent, les gens bousculent 
leurs semblables et causent de la gêne aux faibles, aux femmes et aux vieillards , de tels actes sont condamnables 
et réprouvés. Et il ne faut jamais oublier que k récompense de lacté est fonction de l'intensité du recueillement. 

Chapitre 94 

L'hospitalité à l'égard des hôtes 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Le récit des honorables hôtes d'Abraham t'est-il parvenu ? Quand ils entrèrent chez 
lui et lui dirent : "Paix V\ Abraham leur répondit : "Paix, gens inconnus !" Puis il alla 
discrètement trouver les siens et apporta un veau bien gras, qu'il présenta à ses hôtes, 
pour leur dire ensuite : "Quoi ? Vous n'en mangez pas ?" ^ Coran 51/24-27 
4 Aussitôt, des hommes de son peuple, habitués à commettre les pires turpitudes, se 
précipitèrent chez lui. "Ô mon peuple, leur dit Lôth, voici mes filles ! Elles seraient 
plus indiquées pour vous. Craignez donc Dieu et ne me déshonorez pas en la personne 
de mes hôtes ! N'y a~t~il pas un seul homme sensé parmi vous ?" Coran 11/78 

* SSj& f °J i jm é* ii $ s**/J^ ] ^i>;j M jî > : juj Aijii 

[(27 : 2 4 ) objliJ! ] i ?<$ JIS L^l îgli # J**u JUi «1*1 jl Mji 
[(78) i .1^3 J^J sjéj&J q/^T/M 
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706. Selon Abû Hurayra, le Prophète (*§) a dit : 

Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier reçoive généreusement son hôte ! Que 
celui qui croit en Dieu et au Jour dernier entretienne ses liens de parenté, et que celui qui 
croit en Dieu et au Jour dernier dise du bien ou qu'il se taise ! [Bukhârî et Musiîm] 

4iL ^£b\kljZj S<Lj> f èl *ja£ S\£ » : JU g§ ^J}\ ùî 4>-> 5>!> {/>j.7Q6 

.O* J*, «.cJjad Jids èl 5l£ iyj 4^ j J-^aJi ^fl ^Ij 

Ce qu'il faut retenir : 

• Parmi les signes d'une foi véritable, il y a le fait d'honorer son hôte en le recevant avec un visage souriant, en lui 
servant une collation et en étant à son service. Il y a aussi le respect des liens de parenté en honorant ses proches, 
en leur rendant visite régulièrement, et en assistant celui d entre eux qui est dans le besoin, Enfin, ce hadith nous 
rappelle les bienfaits du silence face à la tentation du propos futile, de la médisance et du mensonge. 11 est bon 
de se rappeler le comportement d'Àbû Bakr qui mettait des petits cailloux dans sa bouche afin de réfléchir avant 
d'ôter les cailloux et de parler, tant il était soucieux de ses propos. 

707. Selon Abû Shurayh Khuwaylid ibn 'Amr al-Khuzâ'ïn, le Prophète. (&) a dit ; 

« Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier reçoive généreusement son hôte, en lui 
accordant ce qui lui revient de droit. » Certains demandèrent : « Et quel est son droit, 
Prophète de Dieu ? » - « Une nuit et un jour. L'hospitalité étant de trois jours, tout ce qui 
excède cette période constitue alors une aumône, répondit le Prophète. » [Bukhârî et Musiim] 
Une version de Musiim mentionne : « Il n est pas permis au musulman de résider chez son frère 
au point de lui faire commettre un péché. » Les Compagnons demandèrent : « Ô Prophète 
de Dieu, comment pourrait-il lui faire commettre un péché ? » Le Prophète répondit : 
« En demeurant chez lui alors qu'il n'a plus les moyens de lui offrir l'hospitalité. » 

. <uU jâu « . aJlp 4i JL^> diJi 

Ge qu'i! faut retenir : 

• L'hospitalité, qui est un droit de fraternité, est de trois jours, tout ce qui excède cette durée est considéré comme 
une aumône. Le musulman doit recevoir généreusement son hôte, particulièrement le premier jour et l'honorera 
selon ses possibilités les deux jours suivants. Il est cependant déconseillé de demeurer chez son frère sachant que 
ce dernier est dans le besoin et qu il n'a pas les moyens d'offrir l'hospitalité. 
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Chapitre 95 
La recommandation d'annoncer la bonne nouvelle 
4U$d1j uIomiI ujU 

Dieu le Très-Haut dît : 

^ Fais l'heureuse annonce à Mes serviteurs qui écoutent Mes paroles et se confor- 
ment à ce qu'elles contiennent de meilleur. ^ Coran 39/17-18 

4 Leur Seigneur leur annonce, à titre d'heureuse nouvelle, miséricorde et agrément» 
ainsi que des jardins où ils jouiront d'un délice permanent. ^ Coran 9/21 

4 Réjouissez-vous plutôt de la bonne nouvelle du Paradis qui vous a été promis ! ^ 

Coran 41/30 

4 Nous rachetâmes l'enfant par une offrande de grande valeur. ^ Coran 37/101 

^ Nos émissaires vinrent trouver Abraham pour lui annoncer la bonne nouvelle, 

Coran 11/69 

4 La femme d'Abraham, qui se tenait à côté, se mit à rire. Nous lui annonçâmes la 
naissance d'Isaac et celle de Jacob après lui. ^ Coran 11/71 

4 Et les anges l'interpellèrent pendant que, debout, il priait dans le sanctuaire : "Dieu 
t'annonce la naissance de Jean (Ya^yâ)." ^ Coran 3/39 

4 Un jour, Marie entendit les anges lui dire : "Ô Marie ! Dieu te fait l'heureuse 
annonce d'un Verbe, Jésus, fils de Marie." ^ Coran 3/45 

[(18-17) y^Jl] i .fc&fî û jip Jjâil ù J*fX 5eiîl >ki > : Jbu Al JLi 

[(2 1) .jt^ ^ î^^jî4?j jîij-^^ : Jlîj 

[(30) cuUi] 4 -ûjipy bj?$J ¥ : J^" J«j 
[(101) oUU)|] ^ ^ iû>li > : J\jC JUj 
[(6 9) ^] < ,^>kJL ^1 dij ô*£ > : JU; Jlîj 
[(7 1 ) 4 -û>^4 JU^J ô^-k ^s^* ^S^jé IZÛ $y>\j ^ : Jbu Jlî j 

[( 3 9 ) ui^P Jî] 4 . j^. d^'Al J J^4 j*j 'éfm Zté } : JUJ JUj 

. îi^t [(4 5 ) ôi^p JÏ3 < . £~Jl îiil & JUAfc djkîfcl ûl j£î G %U3i cJlî i\ > : JU; JU j 

708. Abu Ibrâhîm 'Abdullâh îbn Abî Awfâ rapporte : 

Le Prophète (|f§) annonça à Khadîja quelle aurait au Paradis une demeure faite de 
perles, où il n'y aurait ni cri ni fatigue. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir ; 

* Il est recommandé d'annoncer de bonnes nouvelles qui apaisent les cœurs et c'est ce qu'a fait le Prophète avec 
Khadîja, son épouse préférée, lui promettant une récompense à la mesure de son sacrifice. 
Elle fut la première personne à croire en lui et elle apporta tout son soutien moral, financier et affectif au 
Prophète (g£), dès les premières années de la révélation et jusqu'à ce qu'elle meure, en Tan 619, appelé Tannée du 
chagrin, tant le Prophète fut touché par la mort de son épouse (coïncidant avec celle de son oncle Abû Tâlib). 

709. Abu Mûsâ ai-Ash'arî rapporte : 

Un jour, après avoir fait mes ablutions chez moi, je sortis en me disant : « Aujourd'hui, 
je resterai en compagnie du Prophète (3j§) toute la journée. » Je me rendis à la mosquée 
et m'enquis du Prophète (<|§). On me répondit : « Il a pris telle direction. » Je partis 
donc à sa recherche et le trouvai en train d'entrer au [jardin où se trouvait le] puits de 
Arîs. Je m'assis près de la porte, jusqu'à ce que le Prophète (|f§) se soit soulagé et ait 
accompli son ablution, [Ensuite,] je me levai et le trouvai assis sur la margelle du puits ; 
il y laissait pendre les jambes dont le bas était découvert. Je le saluai puis je partis m' as- 
seoir devant la porte et me dis : « Aujourd'hui, je serai le portier du Prophète (||§). » 
Abû Bakr arriva à ce moment et poussa la porte. Je demandai : « Qui est-ce ? » - « C'est 
Abû Bakr, répondit-il » Je lui dis : « Un instant ! » Puis j'allai trouver le Prophète (Hp 
et lui dis : « Ô Prophète de Dieu, voilà Abû Bakr qui demande la permission 
d'entrer. » - « Fais-le entrer et annonce-lui le Paradis, répondit le Prophète. » Je retour- 
nai auprès d'Abû Bakr et lui déclarai : « Entre ! Le Prophète t'annonce que tu entreras 
au Paradis. » Abû Bakr entra alors, vint s'asseoir à droite du Prophète (|§§ ) sur le rebord 
du puits et laissa pendre ses jambes dont il avait préalablement découvert le bas, à l'ins- 
tar du Prophète (^). 

Ensuite, je regagnai ma place et m'assis. [Avant de venir,] j'avais laissé mon frère accom- 
plir ses ablutions afin qu'il me rejoigne. Je me dis alors : « Si Dieu veut le bien de mon 
frère, qu'il le ramène. » A ce moment, un homme tenta d'ouvrir la porte. Je demandai : 
« Qui est-ce ?» - « 'Umar ibn al-Khaftâb, répondit-il. » Je lui dis alors : « Un instant ! » 
J'allai trouver le Prophète ($S) 9 le saluai et l'informai : « Voici 'Umar ibn al-Khatfâb qui 
demande la permission d'entrer. » — « Fais-le entrer et annonce-lui le Paradis, reprit le 
Prophète. » Je retournai voir 'Umar et lui déclarai : « Le Prophète t'a permis d'entrer et 
t'annonce le Paradis. » Il entra alors et s'assit à gauche du Prophète («H) sur la margelle 
du puits, laissant ses jambes, qu'il avait préalablement découvertes, pendre. 
Ensuite, je regagnai de nouveau ma place et m'assis. Je me dis alors : « Si Dieu veut le 
bien de mon frère, qu'il le ramène, » À ce moment, un homme tenta d'ouvrir la porte. 
Je demandai : « Qui est-ce ? » - « 'Uthmân ibn AiFân, répondit-il. » Je lui dis alors : 
« Un instant ! » J'allai trouver le Prophète («H) et l'informai de sa venue. Il me dit : 
« Fais-le entrer et annonce-lui le Paradis, Informe-le également qu'une grande épreuve 
le touchera. » Je retournai voir 'Uthmân et lui déclarai : « Entre ! Le Prophète (3|§) 
t'annonce le Paradis et t'informe qu'une grande épreuve te touchera. » Il entra alors et, 
comme il ne trouva plus de place pour s'asseoir sur la margelle du puits, il s'assit sur le 
muret qui leur faisait face. 

Sa îd ibn al-Musayyib a dit : « J'interprète ces positions respectives [du Prophète (§§) 
et des trois Compagnons] comme étant les places qu'ils occupèrent [plus tard] dans 
leurs tombes. » [Bukhârî et Muslim] 
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Une autre version mentionne cet ajout : « Lorsque 'Uthmân fut informé de son entrée au 
Paradis, il loua Dieu puis dit : "Dieu Seul est mon soutien/' » 

y* J^-S 1*1* JL-Î ù J>\ ^J£> c^f y** : Jii tlijjb i>-j : l ^JUi H| ^ill ^ Jt^i t jl>cJUJI £UJ J-La 

Ja*- jj J t^^jji ^Lp jjL>- jj jjb BU t<Ç]J C~«Jî* <\~p y j <£>-L>- $|| 4jbl J j-^j ^yjli ^^>- v^Ul *iXP C»jLL>J 

41 J>ij b : cjJi c4*i iî «iLLij : ci* .jSÇ J\ : JUi ?IA* ^ : llïi ^U! iio» jzj ïbsi 

S ^ Jj^j JI p ^ : ^ -t^l^JI ^ : Jia ^ : cJlls ^Ui ^ DLj! liil 

.4j oL ûU-ï ! ^ j^IL <ui ^ DJ : cJUà 
^ ^II! ci>- j tdillj jJLp : ciB »ùUp ^ ^Lu^ • ?IJLa y> : cA& ^Ul ûj>*ï jUJl p-U^ 

.Up jix- . jj^i l^3jU : i^ll^^ ^ «j^^^ S 4 f4^W-J ^j^à (.Q^ li iliâJI J^-Oi 

4l : Jii JU; 4jI ju^- cjJt^ ùUlp ùî : L^Jj ^Ul Jâl>o ^ 4i! J j^j <y^îj : ^jj ^ ^jj 
Ce qu'il faut retenir : 

• La faveur d'Âbû Bakr, 'Umar et 'Uthmân qui furent promis au Paradis de leur vivant, La prédiction du 
Prophète se réalisa puisque 'Uthmân fut assassiné, 

710. Abu Hurayra rapporte : 

« Nous étions assis en compagnie du Prophète (;Ë§). Se trouvaient assis également Abu 
Bakr, l Umar et un petit groupe de personnes. 

Le Prophète (||!) se leva et s'absenta si longtemps que nous craignîmes que quelque 
chose ne lui arrivât. Langoisse nous poussa à nous lever. Je fus le premier à ni être 
inquiété, je partis donc à la recherche du Prophète ($§!)> jusqu'à parvenir à un jardin 
appartenant aux ansârs. » Puis il cita le hadith en entier (voir hadith n° 424) jusqu'à ce 
qu'il [le Prophète] dise : « Va ! Toute personne que tu rencontreras derrière ce jardin et 
qui attestera de manière convaincue qu'il n'est de dieu que Dieu, annonce-lui alors le 
Paradis, » [Mualîm] 
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£ ^ ^ ^ ^ ^, } Jl ^ ''90'' S ' S p ^ 5 <" 

t|Ét <Uîl J ^ij ^yûJI C^f Jjî ciSsè llPjdj Uj jl <jî J iiip ItuU U ^fkî ^ 

Ç ^ : ciii «? ij^i J » : jUà .fi A d^Jé cJUd* .o>*>.U jj^JI jjjbp! : ^JM, *f j£ ^ 
J\LÂ j t.lju» bî Ç » : JlS .^Ijj J-lâl ^3* j t4jjj! 5^ US SjycJAk cLbJl LU eiU gji Jjî 

Ce qu'il faut retenir : 

• La véritable foi permettra à celui qui la porte en son cœur d'entrer au Paradis. Il se peut que Dieu lui pardonne 
tous ses péchés et le fasse entrer directement au Paradis, comme il se peut qu'il séjourne un temps déterminé en 
Enfer pour ensuite entrer au Paradis, 

71 1 . Ibn Shumâsa rapporte : 

Nous avons assisté 'Amr ibn a]-'Â$ alors qu'il était à l'agonie. Il pleura longuement et 
tourna son visage vers le mur. Son fils lui dit alors : « O père, le Prophète ne t'a-t-il 
pas annoncé telle bonne nouvelle et telle autre ? » 'Amr tourna son visage vers lui et lui 
répondit : « Le meilleur que Ton puisse mettre en réserve est le témoignage qu'il n'est 
de dieu que Dieu et que Muhammad est Son Prophète. J'ai traversé trois périodes dans 
ma vie. Tout d'abord, j'étais l'homme qui détestait le plus le Prophète (|f§) et celui qui 
désirait le plus avoir l'occasion de le tuer. Si j'étais mort dans un tel état, j'aurais assu- 
rément fait partie des gens de l'Enfer. 

Ensuite, lorsque Dieu suscita dans mon cœur l'amour de l'islam, j'allai trouver le 
Prophète et je lui dis : "Tends ta main droite afin que je te fasse serment d'allégeance." 
Il tendit sa main mais je retins la mienne. Il me demanda alors : "Qu as-tu donc, 
c Amr ?" - "Je voudrais émettre une condition." - "Et laquelle ?" - "Que l'on me par- 
donne mes péchés." Le Prophète (jj§) répondit alors : "Ne sais-tu donc pas que l'islam 
efface les péchés passés ? Et que l'Hégire efface ce qui la précède ? Et que le pèlerinage 
(hajj) efface ce qui le précède ?" 

Nul ne m'était alors plus aimable, et nul n'inspirait à mes yeux plus grand respect et 
dignité que le Prophète de Dieu. Je ne pouvais le regarder pleinement de mes yeux 
tellement je le vénérais. Et si l'on me demandait de le décrire, je ne pourrais le faire, 
tellement je ne pouvais le fixer du regard. Si j'étais mort dans de telles dispositions, 
j'aurais eu l'espoir certain de faire partie des gens du Paradis. 

Enfin, on m'a confié certaines fonctions dont j'ignore l'issue. Si je meurs, qu'aucune 
pleureuse ni feu ne m'accompagne. Lorsque vous m'enterrerez, jetez sur mon corps de la 
terre petit à petit. Puis, demeurez près de ma tombe quelques instants - le temps que l'un 
d'entre-vous égorge une chamelle et qu'il en distribuer la viande - afin que, par votre 
présence, je ne prenne pas peur, et que je sache quoi répondre aux envoyés [anges] de 
mon Seigneur. » [Musiim] 
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Jï <&J ày~j a£4 J j*J uf^ U Sj** L *>^ : J u Crè Ù^J J 1 1 

: JlS^j,jJUÇ|i^^^l J *3>L Ut ? I J^j ^| 4il J >î»5 â>S? Uî «iSÏ L : î&l Jifi & J j^JI 
o>4 Uj^î^laJ : (jlil dis ai Jii «il J^i j IjJUJ ûîjiàl S/lilJiSl ùîsSl^iUu jJââÎDj 
cisCî JUJI Jjub ^^li cJ j2 tîi# *L ciSCl^l -xi û ûî ^ <>(J** 3|t ^ jLit 

c ^ î^i kcd licy&i iÊ-*£ ^ : ^ IK y^M *M ^ ^ f 5Li>l 4tl J££ LlU . jÛ Jiî £ 

ot cJl* UÎ : Jli 51 cJi nîliL» J» JLÎ; » : Jlî L jS\ U\ : cJL5 <? j y** t dU U » : JU* t^JÏ 

Ce qu'il faut retenir ; ' 

• Ce hadith contient deux types d'enseignements : avant tout, il rappelle le pardon total de Dieu envers celui qui 
revient à Lui. Dieu lui pardonne tous ses péchés si bien qu il devient aussi pur que le jour de sa naissance. Il est 
bon de rappeler ceci aux gens avant de leur parler de leurs devoirs. Par ailleurs, une fois que la personne devient 
musulmane, elle a des sources de pardon multiples énoncées dans ce hadith mais il en existe d'autres. 
Ensuite, le second type d'enseignements concerne le comportement à adopter face à la mort : il est permis de 
pleurer lors de l'agonie, en espérant le pardon de Dieu, comme l'a fait 'Àmr* Il est aussi bon de faire ses recom- 
mandations avant que Dieu ne nous rappelle à Lui. Concernant les gens assistant aux derniers instants d'un 
mourant, il leur est recommandé de lui rappeler la clémence de Dieu et Son pardon, et ils doivent éloigner de lui 
les pleureuses ainsi que toute pratique étrangère à l'islam. Enfin rappelons que lorsque le défunt rejoint sa tombe, 
deux anges sont chargés de l'interroger ; il est donc recommandé de rester un moment devant la tombe après que 
le corps soit enseveli et d'accomplir des invocations en faveur du défunt, pour l'aider à traverser ses épreuves. 



Chapitre 96 

L'adieu et les invocations à faire avant de voyager 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Abraham qui fit cette recommandation à ses enfants, suivi en cela par Jacob : U Ô 
mes enfants ! Dieu a choisi pour vous cette religion. Que votre soumission à Dieu 
soit totale et entière jusqu'à votre mort P Étiez-vous témoins lorsque, sur son lit de 
mort, Jacob demanda à ses enfants : "Qu'allez-vous adorer après moi ?" - "Nous ado- 
rerons, répondirent-ils, ton Dieu qui est aussi le Dieu de tes pères, Abraham, Ismael, 
Isaac, l'Unique Dieu auquel notre soumission est totale et entière." ^ Coran 2/132-133 

[(1 33 - 1 32) ï^l] i .o^iLJ iJ -^Îj\J^\j lpl JUip ieU^jj 
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712. Quant aux hadiths, citons celui déjà mentionné (n° 346) au chapitre 43 (Le devoir d'honorer les 
membres de la famille du Prophète (^) et leurs mérites) et rapporté par Zayd ibn Arqam : 

« Le Prophète (|§|) se leva un jour et nous fit un sermon près d'un point d'eau situé 

entre La Mecque et Médine, appelé Khumm. Il loua Dieu, Le glorifia, nous sermonna 

puis déclara : ££ Ô gens ! Je ne suis qu'un être humain et l'appel de l'envoyé de Dieu 

(l'ange de la mort) est imminent et j'y répondrai. Je vous laisse deux dépôts de taille : le 

premier est le Livre de Dieu contenant la guidée et la Lumière. Attachez-vous à ce Livre 

et mettez-le en pratique." Il nous encouragea à appliquer les préceptes contenus dans le 

Livre et suscita en nous l'envie de les mettre en pratique. Puis il reprit : "Et [le second 

dépôt est] les membres de ma famille ; je vous appelle au respect de Dieu à travers les 

membres de ma famille." » [Musiîmj 

l£j 4)l J j^j ^li I HI 4)i ôj**j cJj Ji! f IjSj e^L ^ ^JJl <t£^ pijî ^> JUJ kI^jJJ- l^ui ,712 

sïJis *>4j \j$lyXïZ*\j 1 jJbki ijjlilj ^jl^JI «ui util c^bS" : U^Jjl : iiji^ UÏj 4<_^U 

.(346) ^JuJ^jSj ^ k.jZ fi>f>\ tjÇjiïj » : JLi £ï .aJ ^ijj 41 J£ 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de conseiller les membres de sa famille et ses amis lorsque Ton s'apprête à se séparer d eux 
temporairement ou définitivement, notamment par des conseils qui les aideront dans leur vie en général et 
particulièrement sur le plan spirituel 

713. Abu Sulaymân Mâlik ibn al-Huwayrith rapporte : 

Nous étions un groupe de jeunes gens sensiblement du même âge et nous allâ- 
mes trouver le Prophète (H). Nous demeurâmes chez lui pendant vingt jours. Le 
Prophète ($H), qui était un être clément et doux, pensa que nous avions envie de 
revoir nos familles. Il nous interrogea sur les membres de nos familles que nous avions 
laissés et nous répondîmes à ses questions. Il nous dit alors : « Retournez et demeurez 
auprès des vôtres ! Enseignez-leur et ordonnez-leur [l'obéissance à Dieu]. Accomplissez 
telle folât à tel moment et telle autre à tel moment. Lorsque le temps de la $alât vien- 
dra, que l'un d'entre vous fasse l'appel à la prière et que ce soit le plus âgé qui dirige 
la salât. » [Bukhârî et Muslim] 

Il est mentionné également selon une autre version de Bukhârî : « Accomplissez la salât comme 
vous m'avez vu la faire. » 

&it* àjJ&A h£ Cr^J i!^ Jj-j £3 : Jlï & ^JLp^I ch djUU <J Ù*J J 1 3 

: JU* d&ypù i&Jà téy^JL* ûUi .£UÎ ai UÎ^£i ^UJj U^j si§ 4ii <J j^j 015" j 

«.çîif^si ^jsC«jJj jijiU s^^L^Ji o^wi>- liu 

> ✓ -* 

Ce qu'il faut retenir : " " r 

• Si le musulman ne trouve dans sa région ni les moyens ni une personne capable de lui enseigner sa religion, il luî 
est alors recommandé de chercher le savoir où qu'il soit, quitte à voyager - qu'il s'agisse d'un savoir qui incombe 
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à chacun (fard ayn) ou qui incombe à la communauté (fard kifâya) , Le Prophète a salué l'effort de ces jeunes et 
leur a enseigné ce qu'il savait, puis une fois leur savoir de base acquis, il les a renvoyés leur rappelant les règles de 
l'imamat. Précisons que le plus âgé dirige dans le cas où son savoir est égal ou supérieur au plus savant. 

714. 'Umar ibn al-Khattâb rapporte : 

J'ai demandé la permission au Prophète (g|§) d'accomplir le petit pèlerinage (unira), 
il me Taccorda et ajouta : « Ne nous oublie pas, petit frère, dans tes invocations. » Il 
prononça ainsi une parole que je n'échangerais pas pour tout Tor du monde. [Abû Dâwôd 
et Tîrmidhî, qui le considère f)a$an çafyîh] 

Une autre version mentionne : « Associe-nous, petit frère, à tes prières. » 

.tijbt 14, J Si U JUs 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Ce hadith rappelle avec émotion la modestie du Prophète ($j§) à l'égard de ses Compagnons tout en montrant 
combien il est louable demander à ses frères et sœurs en islam dlnvoquer Dieu en leur faveur, notamment s*îls 
s'apprêtent à accomplir le pèlerinage. 

715. Sâlîm ibn 'Abdillâh ibn 'Umar rapporte : 

Lorsqu'un homme s'apprêtait à effectuer un voyage, 'Abdullâh ibn 'Umar avait cou- 
tume de lui dire : « Approche-toi de moi afin que je te fasse mes adieux comme le 
Prophète («p) avait l'habitude de le faire : "Je confie à Dieu ta religion, ton respect du 
dépôt (al-amând) et tes œuvres ultimes. 5 ' » (Tirrnidhî, Q ui te considère hasan çahîh] 

: jii j ^jl* jù\ d! jj «.iiUi j <.JtélAj à\ £ypî )) : Jjii &Ïj4Mà\ j d\s U5 iip>jî 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de faire ses adieux à quiconque s'apprête à partir en voyage. Il faut demander à Dieu de pré- 
server sa religion, car le voyage est souvent source de négligence pour les actes cultuels. 

716. 'Abdullâh ibn Yaztd al-Khatmî rapporte : 

Le Prophète (É§), lorsqu'il faisait ses adieux à l'armée, avait coutume de dire : « Je confie 
à Dieu votre religion, votre respect du dépôt (al-amând) et vos œuvres ultimes/' » 
[Abu Dâwûd, qui juge la chaîne de rapporteurs §ahîh] 

> ** > " > 

717. Anas rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (|fi) et lui dit : « Ô Prophète de Dieu, je m apprête 
à voyager, invoque Dieu en ma faveur. » Le Prophète répondit : « Que Dieu t accorde 
la crainte. » 
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L'homme ajouta :« Accorde-moi davantage. » Le Prophète reprit alors :« Que Dieu te par- 
donne tes péchés. » L'homme réitéra : « Accorde-moi davantage. » Le Prophète conclut : 
« Et qu'il te facilite l'accès au bien où que tu te trouves. » pirmidhî, qui la considère tjasan] 

: JliS t^Sjji lj j\ M ÔjZmj L : JUà 3g|£Jl J\ J>-5 îtf : Jlî ^ .71 7 

«.cil ui^ 3^JI il! » : Jli t^Sj : Jli f.ifcfc » : JlS : Jli «.^jiài J»l iJSjj » 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé pour celui qui s'apprête à voyager de demander à ses frères et soeurs d'adresser à Dieu des 
requêtes en sa faveur. De même, il est recommandé de demander à ceux qui s'apprêtent à voyager de ne pas les 
oublier dans leurs invocations. 

Chapitre 97 

La consultation (istikhâra) et la concertation 

Dieu le Très-Haut dit ; 

^ Consulte-les quand il s'agit de prendre une décision ! Coran 3/159 
4 Us se consultent entre eux au sujet de leurs affaires. Coran 42/38 

[(15 9) o\j^ Jl] i J> fijùj > : JbJ 41 Jli 

[(3 8) ^j^Jl] i -fâ^jA f*j$J ¥ • J^J 

71 8, Jâbir rapporte : 

Le Prophète (IH) nous enseignait la prière de la consultation {al-istikhârd) pour toute 
circonstance de la même façon qu'il nous enseignait une sourate du Coran. Il disait : 
« Lorsque F un d'entre vous envisage d'accomplir quelque chose, qu'il accomplisse deux 
rakaàt en dehors des salât obligatoires puis qu'il prononce ces paroles : "Mon Dieu, 
je Te demande de m' indiquer le meilleur choix par Ta science, et je Te demande de 
m'accorder de la force par Ta force. Je Te demande également de m' accorder de Tes 
bienfaits immenses, car Tu es Capable et je suis incapable, Tu sais tout et je ne sais rien, 
Tu es assurément le grand Connaisseur de l'invisible. Mon Dieu, si Tu sais que cette 
affaire est une source de bien pour ma religion, pour ma vie et pour ma destinée future, 
alors destine-la-moi, facilite sa réalisation et bénis-la. Et si Tu sais que cette affaire est 
une source de mal pour ma religion, pour ma vie et pour ma destinée future, alors 
détourne-la de moi et détourne-moi d'elle, destine-moi le bien où qu'il se trouve et 
fais que j'en sois satisfait." » Le demandeur doit nommer l'affaire en question [au cours 
de l'invocation]. [Bukhârî] 

*i lil » : J Ju 4ôï)£jl ^ îjJJ\S \$S jjJVl J ijU^l £&u 3g| M Jj^j ils : JU ^^U- ^ . 7 1 s 

iiibîj cvitjôl û^cJ j tiuu ûy^â ^\ ,4Îji : jli ^ ii^'i g fôÂ 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Al-istikhâra est une demande à Dieu d'indiquer le bon choix pour une décision à prendre. Elle consiste d'abord 
à accomplir deux rakaât en dehors des §alât obligatoires, puis de faire l'invocation contenue dans le hadith. Le 
croyant doit ainsi placer sa confiance en Dieu, c'est de Lui que nous devons implorer le secours et l'assistance. 
La réponse à cette prière peut se faire à travers un rêve, mais ce n'est pas systématique. Il faut faire la prière de la 
consultation et suivre ensuite ce qu'on a prévu de faire et ce que notre esprit nous dicte. Si cela est un bien, Dieu 
nous confirmera dans l'action et dans la décision, sinon» Il nous en détournera d'une façon que Lui Seul connaît. 
Il ne faut pas chercher de solution « métaphysique » dans cette prière (même si cela peut arriver). C'est, comme 
elle se nomme, une consultation (al-istikhâra), c'est-à-dire une demande à Dieu de choisir la meilleure solution 
concernant une décision à prendre. Enfin, il parait utile de rappeler que cette prière de la consultation est person- 
nelle. On ne peut demander à une autre personne de la faire pour nous, espérant obtenir une réponse à travers 
son rêve. Ceci est non conforme à l'enseignement du Prophète (|j§). 

Chapitre 98 

La façon dont on se rend et dont on revient de ia prière de l'aïd 

719. Jâbîr rapporte : 

Le Prophète («|§) avait pour habitude de prendre, les jours de la salât de l'Aïd {al-îd), 
un chemin différent [pour l'aller et pour le retour]. [Buknârî] 

jUJi oljj . jjjl ÙÙ\Â ju* i >: ûlï lij H ^ ùtf : Jlï & . 7 1 9 

Ce qull faut retenir : - 

• L'imam Nawawî a évoqué parmi les raisons d'emprunter des chemins différents le fait d'augmenter les actes 
d'adoration, ces deux chemins témoigneront ainsi en faveur du croyant le jour de la Résurrection. 

720. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (jp) sortait [de Médine] par la route de Shajara et y entrait par la route 
de Mu'arras. Lorsqu'il se rendait à La Mecque, il entrait par le col situé en amont et en 
sortait par le col situé. en aval. [Buknârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : " " ^ 

• Il est recommandé d'emprunter des chemins différents à l'aller et au retour du pèlerinage à La Mecque (hajfi. 
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Chapitre 99 

La recommandation de commencer par la droite 

pour tout acte noble 

Commentaire de Nawawî : 

C'est le cas lors de l'accomplissement de la petite et de la grande ablution {wu4u tt ghwl), de 
l'ablution sèche (tayammum), de l'habillement (vêtements, chaussures, etc.), lorsqu'on entre 
à la mosquée, pour l'utilisation du siwâk et du kfaôk la coupe des ongles et de la moustache, 
l'épilation des aisselles et le rasage de la tête, le salut pour clôturer la $alât, lorsqu'on mange et 
boit, lorsqu'on serre la main, quand on veut toucher la pierre noire (de la Ka ba), lorsqu'on sort 
des toilettes, lorsqu'on saisit et que Ton donne, et autres encore. 

Il est recommandé de commencer ou de faire avec la gauche les actes suivants : quand on se 
mouche, on crache à sa gauche, quand on entre aux toilettes et quand on sort de la mosquée, 
lorsqu'on se déshabille et quand on se déchausse, lorsqu'on se lave les parties intimes, 

.ôLjco jjfc U-4 ciUS j£> J 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et c'est alors que celui à qui on aura remis le bilan de ses œuvres dans la main droite 
dira : "Regardez ! Lisez mon bilan !" ^ Coran 69/19 

4 [«•] Celle des gens de la droite, qui formera le groupe des bienheureux ; celle des 
gens de la gauche, qui formera le groupe des malheureux. ^ Coran 56/8-9 

.ob^l [(19) SU)I] ^ fpiâjâ*^ îtë gj] Jlu è\ JU 

[(9-8)1*1^1] 

721 . "Âïsha rapporte : 

Le Prophète (;|§) aimait commencer par la droite en toute chose : lorsqu'il faisait ses 
ablutions, se peignait et se chaussait. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de commencer par la droite dans tout acte noble tel l'accomplissement des ablutions, l'entrée 
à la mosquée, lorsqu'on s'habille ou enfile ses chaussures, etc. 



348 



Les Jardins des Vertueux 



722. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète («H) se servait de sa main droite pour faire ses ablutions et se nourrir ; 
il utilisait sa main gauche lorsqu'il était aux toilettes et pour ôter tout désagrément, 

[Abû Dâwûd et d'autres, hadith jugé çahïft] 

c*b* .^SÎ <,> DIS" Uj A^Li ^yL3\ cJ6 j 4<uU& j { jZ3\ g§ <ul ôj^j £ cJl5 : cJU L^j .722 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (Ht), qui est un modèle pour les musulmans, se servait de sa main droite pour les actes nobles et 
réservait sa main gauche pour tout ce qui ne F est pas, 

723. Umm 'Atiyya rapporte : 

Le Prophète ( dit aux femmes chargées du lavage rituel de sa fille Zaynab : 
« Commencez par la partie droite de son corps après avoir procédé à ses ablutions, » 

[Bukhârî et Muslim] 

s.lfA *jj>$\ çj>\ jïj l^uti ùîjbl » : kg» CÏJ <£\ J^p JU|§^lùî^^fi^j.723 
Ce qu'iî faut retenir : 

• Du temps du Prophète, Umm 'Atiyya procédait souvent au lavage rituel des corps des défuntes et, comme le 
Prophète (îg) le lui a dit, il est recommandé de commencer par la partie droite du corps, à l'instar des grandes 
ablutions (gbust). 

724 Selon Abû Hurayra, le Prophète (gf) a dit : 

Lorsque l'un de vous s'apprête à se chausser, qu'il commence par le pied droit, et lors- 
qu'il se déchausse, qu'il commence par le pied gauche, Que le pied droit soit le premier 
chaussé et le dernier déchaussé, [Bukhârî et Muslim] 

725. Mafsa rapporte ; 

Le Prophète réservait sa main droite pour manger, boire et se vêtir, et la main 
gauche pour tout autre acte. [Abû Dâwûd] 

«I jj .dUS ^Ul J ^jAi 4^UkJ ÎLJ Ji>J OIS" i|§ <al J j jî 4*2û£ . 7 2 5 

726. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gft a dit : 

Lorsque vous vous habillez et que vous accomplissez vos ablutions, commencez par la 
droite. [Abu Dâwûd et Tirmidhî, chaîne jugée $a<?/h] 

■ yw> jU*^^ ^JU ^lllj ijb ^j! 
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727. Anas rapporte : 

Le Prophète (^) se rendit à Minâ, il se dirigea vers la stèle [de Aqaba] et jeta [les 
cailloux]. Puis il rejoignit sa demeure à Mina, sacrifia une bête et dit au barbier : 
« Vas-y ! », tout en désignant le côté droit de sa tête, puis le gauche. Ensuite, il distribua 
ses cheveux parmi les gens. [Bukhârî et Musiim] 

Une autre version mentionne : « Lorsque le Prophète (j|§) jeta les cailloux à Mina et sacrifia 
sa bête, il fit raser la partie droite de sa tête. Il appela alors Abû Talha al-Ançârî et lui 
remit ses cheveux (ceux du côté droit). Puis il fit raser le côté gauche de sa tête, remit 
les cheveux ainsi tombés à Abû Talha et lui dit : "Distribue-les aux gens !" » 

. J-ÛI £4 J~- p JVJ&J «J£ » 

^£!h ^jUaîN! Â^JlL? \î\\s>sp t<uL>*i lut (j*>UJl JjU : jL>-j ikj^ J*jj U LU : ajIjj 

a.^llll l£ ix » : JUà LÎ oUapîi iiLJ «. jlil » : JUà j^J^I jjJI ÎJjlj jjî colîl elWli 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de commencer par le côté droit lorsqu'on se rase les cheveux ou lorsqu'on se taille la barbe. 
Le Prophète fit distribuer ses cheveux afin qu'ils soient une bénédiction pour les gens, mais ce fait lui est propre. 
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Chapitre 100 

La mention de Dieu au début du repas et Sa louange à la fin 

728- 'Umar îbn Abî Salama rapporte : 

Le Prophète (H§) m'a dit : « Mentionne le Nom de Dieu {Bismi-Llâb) [avant de commen- 
cer], mange de la main droite et mange ce qui se trouve devant toi, » [Bukhârîet Muslim] 

Ce qui! faut retenir : 

• Le Prophète mentionne ici les règles à adopter quand on mange seul ou en groupe. Le musulman qui les 
applique bénéficiera de la bénédiction divine et n'aura pas le diable pour compagnon lors de ce repas» puisque 
celui-ci s'enfuir quand le Nom de Dieu est mentionné. 

729. Selon 'Âïsha, le Prophète (îg) a dît : 

Lorsque l'un d'entre vous s'apprête à manger, qu'il mentionne le Nom de Dieu ; s'il 
oublie de le faire au début, qu'il dise alors : « Au Nom de Dieu du début à la fin. »* 
[Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui Je considère hasan çahfà] 

pt -il: d\ ^ tjbû 4Î)I p Jhà çSjÂ Jrf lij » : 3g à\ ôy*j JU : eJU ISA* . 7 2 9 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé d'invoquer le Nom de Dieu avant de prendre un repas. Si on oublie de le faire au début» il 
convient de le mentionner au cours du repas, même s'il ne reste qu'une bouchée, 

• Bismi Llâhi awwaiahu wa âkhiruhu. 
730- Selon Jâbîr, le Prophète (^) a dît : 

Lorsque l'homme mentionne Dieu à son entrée chez lui et au moment de manger, 
Satan dit à ses compagnons : « Ici, pas de lieu où passer la nuit ni de quoi dîner. » Et s'il 
entre chez lui sans avoir mentionné Dieu à son entrée, Satan dit ; « Vous avez un lieu 
où passer la nuit, » Et s'il ne mentionne pas Dieu au moment de manger, Satan dit : 
« Vous avez un lieu où passer la nuit et le repas du soir. » [Musiîm] 

JLp j 4J oip ^J\j6 <à! ^SUè L*£i ji-^ J>° 'M B * àjÂj 4)1 J j^j Caw : JU ^U- ^s>j .7 30 

: Slkiill Jli xp JU; Ai /ij ^ ^ji^ tiij ^ti* ^ j f& V : <ilA^^ ùlliiljl Jli tout 
ol jj «.*LiiJlj c~dl : JU <uUl> JlIp JU; 4>l ISIj tc-JI ^5" ^1 
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Qe qu'il faut retenir : 

* La recommandation d'invoquer Dieu en entrant chez soi et au moment de prendre son repas. Celui qui ne le 
fait pas aura Satan comme compagnon pour partager sa nuit et son repas. 

731. Hudhayfa rapporte : 

Lorsque nous partagions un repas en compagnie du Prophète nous ne commen- 
cions jamais à manger avant lui. Un jour, alors que nous mangions avec lui, une jeune 
fille se précipita [vers le plat] comme si elle y était poussée» Elle s'apprêta à mettre sa 
main dans le plat quand le Prophète (Ig) la saisit» Puis un bédouin arriva, se précipi- 
tant comme s'il y était poussé. Il tendit sa main [vers le plat] mais le Prophète (|fi) l'en 
empêcha puis dit : « Satan considère licite tout repas sur lequel le Nom de Dieu n'a pas 
été mentionné préalablement. Il [Satan] a donc fait venir cette jeune fille afin d'avoir 
droit à ce repas, et j'ai saisi sa main (afin de Fen empêcher). De la même manière, il a 
fait venir ce bédouin dans le même but mais je l'en ai empêché aussi. Par Celui qui tient 
mon âme dans Sa Main, la main de Satan était dans la mienne lorsque j'ai saisi la main 
de ces deux-là. » Puis il mentionna le Nom de Dieu et mangea. [Musiim] 

è\ ôjr>j Ud J>- (J tUlsi il è\ âj-oj £» lij & : Jlï iÇJ£ . 7 3 1 

41 çJ{ ^Ju ^1 j! ^Ixkll ùlisuiJl ûl » : #1 <àlj j~>j Jli to-Xu jb^U t£9Jb UJIS' ÎL£ p 

Ce qu'il faut retenir : 

• Satan accompagne l'être humain dans tous ses actes si le Nom de Dieu n est pas mentionné au préalable. 

732. Urnayya ibn Makhshî rapporte : 

Tandis que le Prophète (||§) était assis, un homme mangeait sans avoir prononcé préa- 
lablement le Nom de Dieu. A sa dernière bouchée, l'homme finit par dire : « Au Nom 
de Dieu, au début et à la fin. » Le Prophète (38g) sourit et dit : « Satan na pas cessé de 
partager son repas, mais lorsqu'il a mentionné le Nom de Dieu, Satan a vomi tout ce 
qu'il avait dans le ventre. » [Abu Dâwûd et Tirmidhî] 

JîtûlkuJI JU ^ 8 • Jl* p il tJ^ «j^J : Jli <.aJ Jl L^ij UJU cLiJ^i^ui ^ 

.^îLJljijb jjWljj «.<uiaj U *iiLJ <ui! ^1 HU cÎ*Jq 

733. 'Âïsha rapporte : 

Tandis que le Prophète (||§) partageait un repas avec six de ses Compagnons, voilà 
qu'un bédouin s'approcha et l'avala en seulement deux bouchées. Le Prophète (|J§) 
s'exclama alors : « S'il avait prononcé le Nom de Dieu, le repas vous aurait suffi. » 
PYmidhî, qui le considère hasan §ahîh] 
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J&ZjL ^1 >î »l*i iaA^J bt'é^J ' UU ^ J^i ^ 4il 3*-J ùtf : ^ U ^ ^ U ù*J • 7 3 3 

734. Abu Umâma rapporte : 

Le Prophète (<H), lorsqu'il se levait de table, avait coutume de prononcer cette invoca- 
tion : « Les louanges sont à Dieu, louanges prodigues, sincères et bénies ; louanges qui 
demeurent somme toute insuffisantes mais dont on ne saurait se passer, mon Seigneur ! » 

[Bukhârî] 

735. Selon Mu'âdh ibn Anas, le Prophète (H) a dit : 

Celui qui, après avoir pris son repas, dit : « Louange à Dieu qui m'a nourri et a pourvu 
à ma subsistance sans aucune force ni puissance de ma part »* verra ses péchés anté- 
rieurs patdonnés. [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère £asan] 

JJU j^Û ^JJi à jU^I : JU* UUi> J5Î -y* » : |§4ii J ^ij J1S : JU ^/tâ J35 

^J^~ I JUj ^JU Ojb jjÎ cl jj »4JS ^Jjù U <J ^«P J^>- jiP £jA A^Sjjj 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de louer Dieu avec force et humilité. Il est le Pourvoyeur suprême et le Bienfaisant. Le croyant 
qui loue son Seigneur lorsqu'il termine son repas se verra pardonner tous ses péchés antérieurs. Les péchés 
pardonnés dont il est question sont les petits péchés, quant aux grands, ils nécessitent un repentir sincère dont les 
conditions sont évoquées en tête du chapitre 2 (Le repentir). 

* Al-hamdu li-Llâhi lladhî af amant hâdhâ wa razaqanîhi min ghayri hawlin minnî wa lâ 
quwwa. 

Chapitre 101 
Le fait de ne pas critiquer un repas 

738. Abu Hurayra rapporte : 

Le Prophète (3§§) na jamais critiqué un repas : s'il était à son goût, il en mangeait, 
sinon il le laissait [sans rien dire]. (Bukhârî et Musiim] 

.Up jâi «.45* iijdy tîlSÎ ol«£il û\ ;iai UUi> H 4lJ^j ^Ip U » : JU 
Cg qu'il faut retenir : 

* Il ne convient pas de critiquer la nourriture, et ce, afin de ne pas mépriser les bienfaits de Dieu. 
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737. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (îjg) demanda un jour à ses épouses de la sauce (pour accompagner son 
repas). Elles répondirent : « Nous ne possédons que du vinaigre. » Le Prophète se le 
fit apporter, et mangea tout en disant : « Quelle sauce succulente que ce vinaigre ! » 
(Musiim] 

f & • : J jhj J& 44j Uoà t j£ NI U% U : I j»JU3 fÀl 2Uî Jb Si ^ ^br .737 

Ce qu'il faut retenir : 

• H est recommandé de se satisfaire de son repas, aussi modeste soit-il. Le repas dont il est question dans le hadith 
consistait en du pain que ses épouses lui avaient apporté. 



Chapitre 102 

Les paroles à prononcer pour le jeûneur qui est convié à un repas 

jJsmJU |tJ lait jtjliirf? ji\MêIblI\ j^tsuss^ ^rtijjA^ 



738. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jjg) a dit : 

Lorsque l'un d'entre vous est convié à un repas, qu'il réponde à l'invitation. S'il est 
jeûneur, qu'il fasse une invocation [en faveur de celui qui l'invite], et s'il ne Test pas, 
qu'il mange, [Musiim] 

Ss ûjj .J^adà LîU otS DU cÇ^iii c^ii^î ^ lil » : 4| 41 j^j JU : Jlî ^ î>^i ^ .738 
Ce qu'il faut retenir : 

• Se rendre à l'invitation d'un repas de noces est un devoir en islam, toute autre invitation constitue une reconv 
nsandation. Les savants évoquent cependant certains motifs permettant de ne pas s'y rendre, entre autres si cette 
invitation amène à transgresser des interdits divins. 



Chapitre 103 

Les paroles que doit prononcer le convié 
s'il est suivi par une tierce personne 



739. Abû Mas'ûd al-Badrî rapporte : 

Un homme convia le Prophète (||§) à un repas quil avait préparé pour cinq convives. 
Un homme les suivit, et lorsqu'ils arrivèrent devant la porte, le Prophète (|j§) dit au 
maître de maison : « Cet homme-là nous a suivis ; si tu le veux, tu lui permets d'entrer, 
sinon il s'en retournera. » Le maître de maison répondit : « Je lui permets d'entrer, 
Prophète de Dieu. » [Bukhârî et Musiim] 
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£jj LlU . Jij ^ till^ aJ îii^» fUkj ^ {Jl\ J^-j US : JU 4^ t$ jXJl i^w ^Îjp .739 
Ce qu'il faut retenir : 

* Celui qui se rend à une invitation et souhaite emmener une tierce personne doit en informer l'invitant. 

Chapitre 104 

Le fait de manger ce qui se trouve devant nous 
et le respect des convenances 

740. 'Umar ibn Abî Salama rapporte : 

Alors que j'étais enfant sous la charge du Prophète (|j§)> [durant un repas,] ma main 
se promenait autour du plat, le Prophète (3§g) me reprit en ces termes : « Ô enfant, 
mentionne le Nom de Dieu [avant de commencer], mange de la main droite et mange 
ce qui se trouve devant toi, » [Buknârï et Muslim] 

^3 JU* ji>«J*Ji ^ J^k5 ^Ju cJlSj J^j ^^^U*>UcL^: Jli^^ul^^î^^p^ .740 
Ce qu'il faut retenir : 

* On ne peut que souligner la simplicité du Prophète (^) qui mangeait avec un enfant, n'hésitant pas à lui ensei- 
gner les convenances â adopter. Il montre ainsi qu'il est recommandé, avant de manger ou de boire, d'invoquer 
le Nom de Dieu et de Le louer à la fin du repas, d'utiliser sa main droite et de commencer par ce qui se trouve 
devant soi, quand on mange en groupe dans un même plat. 

741 . Salama ibn al-Akwa 1 rapporte : 

Un homme mangea de sa main gauche chez le Prophète GH) qui lui dit : « Mange de 
ta main droite ! » - « Je ne peux pas, répondit l'homme. » Le Prophète s'exclama alors : 
« Puisses-tu ne plus le pouvoir ! » Seul son orgueil l'avait empêché d'obéir et il ne put 
jamais plus porter sa main à sa bouche. [Muslim] 

.^JL^oijj .y J\ [&àj Ui t^Spi S/1 i& U t.cJ^I ^ » : Jlï 
Ce qu'il faut retenir : ' " 

* Voirhadith n°613. 
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Chapitre 105 

L'interdiction de manger les dattes - ou tout autre 
aliment - deux par deux lorsqu'on mange en groupe 

&Âàj gàb VI 4êW> Jil tij U^3»3 j£ j*3 te jl jiît J£r ytfî\ ub 

Commentaire du traducteur : 

Certains aliments, tels les dattes, se mangent un par un, selon les traditions, Le fait donc de les 
manger par deux ou par trois en présence de convives risque de leur occasionner de la gêne, Il 
ne convient donc pas d'agir ainsi. Il faut adapter sa consommation à la quantité de nourriture 
et de personnes participant au repas. 

742. Jabaia ibn Suftaym rapporte : 

Alors qu'une famine sévissait, j'étais accompagné d'Ibn Zubavr lorsqu'on nous apporta 
des dattes» Alors que nous mangions, Ibn 'Umar passa devant nous et nous dit : « Ne 
mangez pas [les dattes] deux par deux car le Prophète (||§) a interdit cela, » Puis il 
ajouta : « A moins que Ton en demande la permission à son frère. » [Bukhârî et Musiim] 

j^J j lu JL jas- «&I Jup ot£j liïj^» 4 jî*!^ Cf) ^ (^ * Jii & .742 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'interdiction de manger les aliments par deux lorsque Ton mange en groupe, car c'est un signe d'intempérance 
et de manque de respect pour ses compagnons, sauf s'ils sont d'accord, 

Chapitre 106 

Ce qu'il convient de dire et de faire 
iors d'un repas qui ne nous rassasie pas 

743. Wahishî îbn Harb rapporte : 

Les Compagnons interrogèrent le Prophète ($|§) : « Ô Prophète de Dieu, nous man- 
geons sans pour autant être rassasiés. » Le Prophète répondit : « Peut-être mangez-vous 
séparément ?» - « Effectivement, répondirent les Compagnons. » Le Prophète reprit 
alors : « Mangez en groupe et mentionnez le Nom de Dieu, votre repas sera alors béni. » 
[Abu Dâwûd] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Prendre son repas en groupe et mentionner au préalable le Nom de Dieu (par la parole bismi-Llâb) sont des 
moyens de bénir le repas et d'être rassasié. 
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Chapitre 107 
L'ordre de manger au bord du plat 

j* J 5 ^' ^oaJI wJb* jrtu 

• Voir notamment le hadith n° 740 où le Prophète (|§§) dit : « Mange ce qui se trouve devant toi » 

;(744) J^LS^lé jiu . « iUi 11* jlj » ; îfl Jjî 

744 Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (§g) a dit : 

La bénédiction (baraka) descend au milieu du plat, commencez donc par manger ce qui 
se trouve au bord du plat et non au milieu. » [Abu Dâwûd etTirrnidhî, qui le considère hasan çahîft 

745. 'Abdullâh ibn Busr rapporte : 

Le Prophète (0) possédait un grand plat que Ton nommait « le brillant » et qui néces- 
sitait quatre hommes pour le porter. Un jour, après que les Compagnons aient accom- 
pli la §alât du milieu de la matinée (tfuhâ), on apporta ce plat contenant du pain 
émietté et trempé dans de la sauce. Les Compagnons prirent place autour du plat, et 
comme ils étaient nombreux, le Prophète (î§t) s'agenouilla [pour laisser de la place 
aux autres]. Un bédouin l'interpella en ces termes : « Mais qu est-ce donc cette façon 
de s'asseoir ? » Le Prophète ($f!) répondit alors : « Dieu a fait de moi un serviteur 
généreux et non un oppresseur tenace ! » Puis le Prophète (|j§) ajouta : « Mangez 
au bord du plat et laissez le milieu [pour la fin], votre nourriture sera ainsi bénie. » 
[Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée bonne (jayyid)] 

I yJÂ LUI tJU-j £~jî t*L^ : I4J Jtfîîiiî îHi-d! ûl* : Jlî <è» é\ jup y>j .745 
: ^1 ^pi JUà 4»! J Èf i Lois tl^JU I jj£JU tL$J S^î jSj t£L^*)l dJLb ^1 ^*~#à\ I jJL^-j 

* * fi * 

.Xs>r*b^lïj\>j,L\jj «.l$J Ûyd lyoj il^Jl^^ 

Ce qu'il faut retenir : 

* La recommandation de se regrouper pour manger et de s'asseoir tel que la fait le Prophète (îj§), particulièrement 
lorsque la place est étroite. Il est recommandé de commencer à manger de ce qui se trouve devant soi> et de laisser 
le milieu du plat pour la fin, et ce afin de préserver la bénédiction divine. 
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Chapitre 108 

La réprobation de manger allongé sur le côté 

746. Selon Abû Juhayfa Wahb ibn 'Abdillâh, le Prophète (m) a dit : 
Je ne mange pas allongé sur le côté. [Bukhârî] 

.^jl^loljjK.L^iijiïV » : ^<u)l Jj**j Jlï : Jlï 4)1 jl^^^j^J.^Î^ .746 
Ce qu'il faut retenir : 

• II ne convient pas d'adopter une attitude qui prête à l'orgueil et à l'arrogance. Le Prophète (sp) parle ici de la 
coutume qu'avaient les nobles romains de prendre leurs repas allongés et accoudés. Mais ces convenances diffèrent 
selon les pays et les époques ; ainsi, ce qui peut sembler arrogant dans une région ne l'est peut-être pas ailleurs. 

747. Anas rapporte : 

J'ai vu le Prophète (jg!) manger des dattes, assis par terre, les genoux repliés. [Muslim] 

.1 jZ jst \Jd UU- H 4)1 ôj^j cJÎj : Jli <>pj . 7 4 7 

Chapitre 109 

La recommandation de manger avec trois doigts 
et de les lécher avant de les nettoyer 

748. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (jg) a dit : 

Lorsque l'un de vous prend un repas, qu'il n'essuie pas ses doigts avant de les lécher ou 
de se les faire lécher. [Bukhârî et Muslim] 

j I4JUL j>- ik\J\ cUUt I3I » : jg 4b1 J^j Jlï : Jlï ^ ^1 .748 

749. Ka'b ibn Mâlik rapporte : 

J'ai vu le Prophète (j^) manger à l'aide de trois doigts, et lorsqu'il avait fini son repas, 
il Jes léchait. [Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Pour celui qui mange avec ses mains, il est recommandé de le faire à l'aide de ses trois doigts : le pouce, l'index et 
le majeur. En fin de repas, il est recommandé de se lécher les doigts, afin de ne pas gaspiller la nourriture. 
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750. Jâbir rapporte ; 

Le Prophète (j|§) ordonna de se lécher les doigts et le plat et dit : « Vous ne savez pas 
dans quelle partie du plat se trouve la bénédiction. » [Musifm] 

pi^Ut $ Jà jj>X N : JUj ÛJ^sàSj jU* j*\ ôj+oj Sî jjUf .750 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé, lorsqu'on termine un repas, de ne rien laisser dans le plat car on ignore où se trouve la 
bénédiction divine (baraka) ; cela, afin de ne pas mépriser les bienfaits que Dieu octroie à Son serviteur. 

751 . Jâbir rapporte ces propos du Prophète : 

Lorsqu'un de vous laisse tomber une bouchée de nourriture, qu'il la ramasse, la nettoie 
et la mange ; qu'il ne la laisse pas à Satan, Et qu'il n essuie pas ses mains à l'aide d'une 
serviette sans avoir préalablement léché ses doigts, car il ignore dans quelle partie du 
plat se trouve la bénédiction divine. [Musiim] 

n j j 6% <y 1$, ùis u LJl Uiihi lui o^jj m » : ju f| à\ ô^j ùî . 75 1 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de ramasser la bouchée de nourriture que Ton aurait laissé tomber si cela est possible. Bien 
évidemment, si la bouchée n'est pas récupérable, le bon sens nous indique de ne pas la manger. 

752. Jâbir rapporte ces propos du Prophète ( j|) : 

Satan vous accompagne dans tout ce que vous faites, et même pendant les repas. Ainsi, 
lorsque l'un de vous laisse tomber une bouchée de nourriture, qu'il la ramasse, la net- 
toie et la mange. Qu'il ne la laisse pas à Satan, Une fois qu'il a terminé son repas, qu'il se 
lèche les doigts, car il ignore dans quelle partie du plat se trouve la bénédiction divine. 
[Muslîm] 

^<uI*lU iiP î^à^j *jA J5 *Up çSJeÂ ^<2>*j ûUaljLii o\ » ; Jli H§ <ûjI J û\ *c&j . 7 5 2 

Ce qu'il faut retenir : ... 

• Le diable accompagne l'homme quoi qu il fasse, il se doit donc d'être vigilant en ne se laissant pas séduire et en ne 
désobéissant pas à Dieu. 

753. Anas rapporte : 

Le Prophète (jjjjH) se léchait les trois doigts après avoir terminé son repas et disait : 
« Lorsque l'un de vous laisse tomber une bouchée de nourriture, qu'il la ramasse, la 
nettoie et la mange. Qu'il ne la laisse pas à Satan. » 

Il nous ordonnait également de lécher le plat et il disait : « Vous ignorez dans quelle 
partie du plat se trouve la bénédiction divine, » [Musiim] 
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çSd>-\ Là! cSâ lit » : ii^l 4^L^Î JxJ iLUk JSÎ lit £g 4)1 J^j jl5: JU^^t^j .753 

754. Sald ibn al-yârith rapporte qu'il interrogea Jâbir en ces termes : 

« Est-il nécessaire de faire ses ablutions après avoir mangé un aliment cuit ? » Jâbir 
répondit : « Non, du temps du Prophète ($H), il était rare de trouver de tels repas 
[c est-à-dire des repas chauds], Et lorsque nous en trouvions, nous n avions pour ser- 
viette que nos mains, nos avant-bras et nos pieds. Ensuite, nous priions sans pour 
autant accomplir [à nouveau] nos ablutions, » [Bukhàrî] 

V ^ & Ji ^ : ju> ijôi \l**j^j\^*i>A jL J^jUJi ^ juu. ^ j .754 

G© qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons se préoccupaient peu de leur nourriture, ainsi il était rare quils mangent des mets cuits. 

Chapitre 110 
Le fait d'augmenter le nombre de participants à un repas 

755. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dît : 

Le repas de deux personnes suffit pour trois, celui de trois suffit pour quatre. 
[Bukhârî et Musfim] 

j\s én&\ fuij 4<bâ j\$ f » : î| à\ j^j jts : ji* <up jic è\ ^j>j vj>J> 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Ce hadith nous exhorte à nous suffire de ce que Dieu nous octroie et à partager notre repas afin d'obtenir Ja 
bénédiction de Dieu, car rien n est plus détestable que de faire preuve d'égoïsme dans le partage de nourriture. 

756. Selon Jâbir, le Prophète a dit : 

Le repas d'une personne suffit pour deux, celui de deux personnes suffit pour quatre et 
celui de quatre suffit pour huit, [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait de se regrouper pour manger est un moyen d'unir les cœurs, d'apporter la joie et la bonne humeur et de 
répandre la bénédiction divine. Voir hadith n° 565. 
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Chapitre 111 

Les convenances à adopter lorsqu'on boit 

(jiM&ll i^jUa&Mtlj w jiâS w£Î 

757. Anas rapporte : 

Lorsque le Prophète ($H) buvait, il reprenait son souffle par trois fois (hors du récipient). 

[Bukhârî et Muslim] 

.Up 3k* *\sys v l>l3l <i jJk ùlS £| <èl Jj^-j ùî ^^J^. ? 5 7 

Ce qu'il faut retenir : ; 

• Il est recommandé de boire en trois fois, en reprenant son souffle hors du récipient, pour ne pas faire preuve de 
précipitation et suivre l'exemple du Prophète. 

758. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Ne buvez pas d'un seul trait à l'instar du chameau mais buvez plutôt en deux ou trois 
fois et prononcez le Nom de Dieu avant de boire. Louez Dieu lorsque vous terminez.* 
[Tirmidriî, qui ie considère basan) 

j ^Sj 4 ^JsIj^I j » : à) ôj^j Jli : Jli t^> ^1 .758 

* Shaykh Al ban î considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant faible (da'îfi, 

759. Abû Qatâda rapporte : 

Le Prophète (|g} a interdit de respirer à l'intérieur même du récipient. [Bukhârî et Muslim] 

760. Anas rapporte : 

On apporta au Prophète (j§§) du lait coupé à Feau. A sa droite se trouvait un bédouin 
et à sa gauche, Abû Bakr. Il but puis remit le récipient au bédouin en disant : « On 
commence par la droite puis on continue par la droite. » [Bukhârî et Muslim] 

<>Cj jJlà ojLJ^pj 4^>l JÏ\ <£~*j (. *Uj yJ. Ji jJL ||§ JU! J j^-j jl ^JÎ .760 

761 . Sahl ibn Sa'd rapporte : 

On apporta au Prophète (|§|) une boisson qu il but. 11 avait à sa droite un jeune homme 
et à sa gauche des personnes âgées. Il dit au jeune homme ; « Me permets-tu de faire 
boire d'abord ceux-là ?» - « Non, par Dieu, Prophète de Dieu ! Je ne céderai à per- 
sonne ce qui me vient de toi, répondit-il. » Le Prophète lui mit alors le récipient 
dans la main. [Bukhârî et Muslim] 
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JUô iMl^l Ojl^J {j£> J 4luu ^Pj O jJti 4^1 I ^ 4il J j-w»j (jî 4^ ^ J-f** »761 

Ce qu'il faut retenir : 

* Voir hadith n° 569. 

Chapitre 112 
Il est déconseillé de boire à même le récipient 

762. Abu Sa'îd al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (^) a interdit de boire au goulot des outres. [Bukhârtet Musiim] 

.<JLp jjcia -Igl* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est déconseillé de boire au goulot des outres dont on ne voit pas le contenu, de peur d'avaler ce qui s'avérerait 
nuisible pour la santé. 

763. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète ($||) a interdit de boire au goulot des outres ou de tout autre récipient. 
[Bukhârî et Musiim] 

.4ÂP Jkjt jî *UiLSi ly> ^J~i à\$^&\ô j*#J ^ * Jli 4^ «X/* {j&j .763 

764. Umm Thâbit, Kabsha bint Thâbiî, sœur de Hasân ibn Thâbit rapporte : 

Le Prophète (îf!) entra un jour chez moi et but debout à une outre qui était suspendue. 

Je pris alors le goulot de foutre et le COUpai. » rnrmidhî, qui le considère hasan §ahîh] 

} * ' * * s s " * 

£y* Cj jJti j||§ 4ii! ùy> j t cJU 1§Ipj «çJ* cuU ^ (1)LL>- c*>-î c^lî c^U j * 7 6 4 

.pw : J^J -ci^ 8 .A^AiaAi I4J ^1 C**£* .Uili ilLi* îy ^ 

Nawawî ajoute : « Umm Thâbit coupa le goulot de Foutre uniquement afin de préserver l'em- 
placement où le Prophète (|§§) avait posé sa bouche et en vue d'en tirer la bénédiction* Ce 
hadith indique donc l'autorisation de boire au goulot, les deux premiers indiquent qu'il est tout 
de même préférable d'éviter de le faire. Dieu est plus Savant. » 
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Chapitre 113 

La désapprobation de souffler dans la boisson 

765. Abû Sald al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (<§!) a interdit de souffler sur la boisson. Un homme lui demanda : « Et 
si je vois une saleté dans le récipient ? » — « Jette-la, répondit le Prophète. » L'homme 
reprit : « Je ne parviens pas à me désaltérer lorsque je bois d'un trait. » Le Prophète 
répondit : « Éloigne alors le récipient de ta bouche. » pimiidhî, qu i i e considère tjasan $atiflfi 

J Ulj SljUll : JU» <-,\jh\ J J> ù! S* <|jjiJl -L*- J> ^ -76 5 

<fi- jsM .ijj «.il» If % fJâ\ » : Jtf ^J; ^ ^jî N Jl» : JU i.l*»>î » : JUi ÇjUjfi 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne convient pas de souffler dans le récipient ni de boire d'un seul trait. 

766. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète ($|§) a interdit de respirer dans le récipient ou de souffler dessus, [Tirmidhî, 
qui le considère hasan $at)îh] 

Chapitre 114 

La permission de boire debout et la préférence de boire assis 

Nawawî précise : « Voir notamment le hadith (n° 764) de Kabsha bint Thâbit cité plus haut.» 

.(764 ^JbJt Jsù\) J*Ul l^S woJb- *J 

767. Ibn 'Abbâs rapporte : 

J'ai donné de F eau de Zamzam au Prophète ($|§) qu'il but debout. [Bukhàrî et Musiim] 

.Upji^- .Isli jij t-jij ^ 3g ^lîi cJ^- : JU ^! .76 7 

Ce qui! faut retenir : 

• Il est donc permis de boire debout, cependant la position assise demeure préférable. Déjà à l'époque du Prophète» 
Zamzam était le puits situé à La Mecque, proche de la Ka'ba, qui abreuvait tous les pèlerins. Quand, des siècles 
plus tôt, Hajar, l'épouse d%râhîm> arriva à cet endroit avec son fils ïsmâ'îl (Ismaël), elle manqua cruellement 
d'eau et Dieu envoya un ange qui fit jaillir leau pour que puissent s'abreuver, elle, son fils, puis tous les gens qui 
vécurent avec et après eux, jusqu'aujourd'hui. 
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768. Nazzâl ibn Sabra rapporte : 

"Ali se rendit à la porte de Raljaba et y but debout puis dit : « J'ai vu le Prophète (|||) 
faire comme vous m'avez vu faire. » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Rafraba : il s'agit du nom d'une place de Kûfa (Irak) sur laquelle donnait la mosquée, 

769. Ibn 'Umar rapporte : 

Du temps du Prophète (^) } nous mangions en marchant et nous buvions debout. 

[Tîrmidhï, qui le considère hasan çaftîft] 

^Ju^l .} U ù^j ^ m A J>ij ^ J£^C & : Jli ^ ^ ^1 . 7 6 9 
Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith, comme ceux qui précèdent, indique la permission de boire et de manger debout, pour contrer 
l'interdiction absolue de le faire que certains ont émise, sur la base des hadiths qui vont suivre. L'imam Nawawi 
a mis ensemble ces hadiths pour indiquer la préférence de manger et boire assis, mais il met en évidence que c'est 
préférable, et non formellement interdit. 

770. 'Amr ibn Shu'ayb rapporte ces propos de son père qui lui-même les rapporte de son père : 

J'ai vu le Prophète (|H) boire debout et assis, [Tirmidhî, qui le considère ftasan çahîh] 

: Jli j ^ Ju jà\ sljj , 1 JuP'lS j ^^«j 3§i ^ Jj-^j cJSj I Jli *<à>- ^ 4*$*"^ J l^-* -770 

771 . Anas rapporte : 

« Le Prophète (<|§) a interdit de boire debout. » Qatâda demanda alors à Anas : « Et 
pour ce qui est de manger ?» - « C'est pire encore. » [Musiim] 

Une autre version de Musiim rapporte : « Le Prophète (jjl) a interdit de boire debout. » 
*iî IUS : JU ÇjiS/U : ^ llli : s*lrf Jlï .Uslî J^^l Cj ^ OÎ^ £î$| ^ ^ ^ - 77 1 

772. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Qu'aucun d'entre vous ne boive debout, quant à celui qui oublie, qu'il se fasse vomir. 

[Musiim] 

. pL- a j j s . IJc dS tLrtî jU-Î ^>L Sf » : |g Al J^ij JU : JU ^ 
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Chapitre 115 

La recommandation à celui qui sert à boire de se servir en dernier 

773. Selon Abû Qatâda, le Prophète (H) a dit : 

Celui qui sert à boire aux. gens doit boire en dernier. (Tirmidhî, qui le considère fyasan $a#fr] 
:JBj ^JuyJI jjy I>S :j*s i.^sj f }i!i ^» ; Jli S§^J! ^ ^bi ^.773 



Chapitre 116 

La permission de boire dans n'importe quel récipient pur, 
sauf celui en or ou en argent 
^Jbill ^fc d >Ualt ^IjVl 5^ i> J^Mk 

774. Anas rapporte : 

Le moment de la salât arriva, ceux dont les maisons étaient proches se rendirent chez eux 
[afin d'accomplir leurs ablutions]. Un groupe était resté et on apporta au Prophète (|||) 
un récipient en pierre, trop petit pour que le Prophète y déploie sa main. Pourtant, tout 
le monde put y faire ses ablutions. On demanda : « Combien étiez- vous ? » - « Un peu 
plus de quatre-vingts, répondirent-ils, » [Bukhârî et Muslim, texte de Bukhârî] 
Une autre version où le texte est de Muslim : « Le Prophète (jH) demanda qu on lui apporte 
un récipient d'eau. On lui apporta un vase peu profond et large contenant un peu 
d'eau. Il y mit ses mains. » Anas dit : « Je vis l'eau jaillir entre ses doigts. J'évaluai le 
nombre de ceux qui y avaient fait leurs ablutions ce jour-là, il variait entre soixante-dix 
et quatre-vingts personnes. » 

IÉ<il J Jfo pi caUÎ Jl jlil ûlS flii tftL&ll cjyjsï- : Jtf *gh ^ .774 

.S^Ljj l Jli p£ : I jJli .^iS t*i^3 c*wS <ti Jailj v^t^^Ji ^jc^ti cSjL>tp- ^« ^«^&>**i 

Ce qu'il faut retenir : 

* Limam Nawawî cite ce hadith ici pour montrer qu'il est permis d'utiliser un récipient en pierre pour accomplir 
ses ablutions et pour y boire, mais on ne peut s'empêcher de souligner le miracle du Prophète (|j§) cité dans ce 
hadîth et dans de nombreux autres. 
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775. 'Âbdullâh ibn Zayd rapporte : 

Le Prophète («H) vint à nous et nous sortîmes à son intention un récipient de cuivre 
contenant de l'eau et avec lequel il fit ses ablutions. [Bukhàrî] 

776. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (^) entra chez un anfâr en compagnie de l'un de ses Compagnons et il lui 
dit : « Si tu as de l'eau qui a passé la nuit chez toi dans une outre, donne-la-nous, sinon 
nous boirons sans utiliser de récipient, [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : " 

• Il est permis de boire de Feau directement à sa source sans utiliser de récipient. 

777. yudhayfa rapporte : 

Le Prophète (Hf) nous a interdit la soie et le brocart et de boire dans un récipient d'or 
ou d'argent. Il a dit : « Ces choses-là sont pour eux (les négateurs) en ce monde et pour 

VOUS dans l'au-delà. » [Bukhârî et Muslim] 
Ce qu'if faut retenir : 

• Il est interdit aux hommes de porter des vêtements de soie, sauf en cas de nécessité absolue. Il est interdit - pour 
les hommes comme pour les femmes - d'utiliser des récipients en or ou en argent. 

778. Selon Umm Saiama, le Prophète (|f) a dit : 

Celui qui boit dans un récipient en argent ne fait que crépiter dans son ventre le feu 
de l'Enfer. [Bukhârî et Muslim] 

Une autre version de Muslim mentionne : « Celui qui boit ou mange dans un récipient en 
argent ou en or*.. » 

Ce qu'il faut retenir : ; ** w " " 

• Un châtiment terrible est infligé à celui qui boît ou mange dans un récipient en or ou en argent. Ibn rjajr al- 
Fîaytamî a dit dans az-Zawâjir que boire ou manger dans un récipient en or ou en argent constitue un grand 
péché car c'est une forme de gaspillage qui est l'apanage des orgueilleux. 
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Le livre de l'habillement 



Chapitre 117 
La recommandation de porter un vêtement blanc 

jiJA VI \aj^j <J^>j ^ki & *$j*tj jt^h j^-^b ySfi ji^rj 

Dieu le Très-Haut dit : 

* Ô Fils d'Adam ! Nous vous avons dotés de vêtements pour couvrir votre nudité, ainsi 
que de parures. Mais le meilleur vêtement est la crainte révérencielle du Seigneur ! 

Coran 7/26 

^ Dieu vous a procuré des vêtements qui vous protègent de la chaleur, et des armures 
pour vous défendre contre votre propre violence. ^ Coran 16/81 

[(8 1) J^JH 

779. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Portez des vêtements blancs car ce sont vos meilleurs habits et recouvrez-en vos morts. 
[Abu Dâwûd et Tirrnidhî, qui le considère hasan safï/fr] 

L«J I JJ6j ^Uj+tf ^ùt^ » : ^ M^à^j ùt^^U cy\^jJ79 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de porter des vêtements blancs, particulièrement le jour du vendredi et les jours de fête et 
d'utiliser des linceuls blancs pour les défunts. 

780. Selon Sarnura, le Prophète (|g) a dit : 

Portez des vêtements blancs car ils sont plus purs et meilleurs et recouvrez-en vos morts. 
[Nasâ'î et yâkim, qui le considère sa/?/??] 

îijj i.fây u^WÎj^t l^U ^Jj>\zS\ I » : ggèl j^ij JU : JU iJL* <fj .780 

781 . Barr ibn 'Âzïb rapporte ; 

Le Prophète (|J§) était de taille moyenne. Je l'ai vu dans un vêtement rouge et je n avais 
jamais rien vu de plus beau. [Bukhârî et Muslîm] 
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jjL «îl« Cr~^ iii cJÎj U*l jii ^ «5Îj iiJj Lp x/»^ 4)1 ôj^j à\S : Jtf *l ^Jl ^pj .781 
Ce qu'il faut retenir ; 

* Les avis des savants divergent quant au fiait de porter un vêtement rouge. Cependant, l'avis qui paraît prépondé- 
rant est que l'interdiction de porter du rouge porte uniquement si le vêtement est rouge vif et uni, ne contenant 
qu une seule couleur. Il est intéressant à cet égard de lire ce que l'imam Ibn Qayyim al-Jawziyya a dit dans 
ZâdaUmaâd (Vol. 1, p. 137). 

782. Abu Juhayfa Wahb ibn 'Abdîllâh rapporte : 

J T ai vu le Prophète (H§) à La Mecque, à al-Abtah dans une tente de cuir rouge qui 
lui appartenait. Bîlâl sortit, muni de Feau destinée au Prophète pour accomplir ses 
ablutions. Certains furent aspergés de cette eau, d'autres la touchèrent. C'est alors que 
le Prophète (jjjg) sortit de sa tente, vêtu d'un habit rouge doublé ; je me vois encore 
regarder la blancheur de ses jambes. Bilâl appela à la prière, je me mis alors à suivre 
les mouvements de sa bouche quand il prononça à droite et à gauche : « Accourez à la 
salât, accourez au succès ! » On planta ensuite un bâton devant lui [le Prophète], il 
s'avança et accomplit la falât, n empêchant pas ainsi le chien et l'âne de passer devant 
lui. [Bukhârî et Muslim] 

f>û t\ J^- ÎJ 53 <y çJ^S/U jij aSv^ j|| ^Ji\ cJÎj : Jli M X* ^ «wJ* j <£>Jr ^ • 7 8 2 
Ce qu'il faut retenir : 

# Avant tout, le hadith montre que Feau déjà utilisée par l'être humain reste pure : le Prophète (jg) a fait ses ablu- 
tions avec de l'eau que d*autres avaient touchée. Ensuite, il précise la recommandation au muezzin de se tourner à 
droite puis à gauche quand il prononce : « Accourez à la priât, accourez au succès ! », comme Ta fait Bilâl. Enfin, il 
convient - lorsque Ton prie dans un lieu où il 7 a du passage - de mettre un objet (ici un bâton) appelé sutra afin 
de séparer le priant et les passants, de sorte que la prière ne soit pas invalidée si un âne ou un chien vient à passer 
(acte qui invalide la prière selon certaines écoles juridiques), 

783. Abû Rîmîha Rifâ'a aî-Taymî rapporte : 

J'ai vu le Prophète (||§) vêtu de deux habits verts. [Abu Dàwûd et Tirmidhî, saftifr] 

ujb J .ù\jjJ$ Olj 4*3 H<&l JA> cJj ' £*9*âl ®>J <J o*J .783 

784. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (jg|), le jour de la prise de La Mecque, est entré dans la ville, vêtu d'un 
turban noir. [Muslim] 

,^JL^ i\ jj * thj**> 4*Up <dp j ç& çji J^o <|§ <è! J jij ul ^U- /^p j .784 

785. Abû Sa'îd 'Amr ibn Hurayth rapporte : 

Je revois encore le Prophète porter un turban noir, dont il avait laissé pendre les deux 
extrémités entre ses épaules. [Muslim et Tirmidhî. Bukhârî le considère çahîh] 
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Une version de Muslim rapporte : « Le Prophète (H§) sermonna les gens, coiffe d'un turban noir. » 

786. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (Ig) fut enseveli dans trois linceuls blancs en coton provenant de SahûK 
Il ne portait ni tunique ni turban. [Bukhârî et Muslim] 

Tj J^J L*J j4 tcii^î ^ £1 jii ^ ujIjÎÎ tf^tf <y i§ 4)1 Jj-j £tf : cJlï ^ ï-iîU ,786 

* Sa^ûl est une ville du Yémen. 

787. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (îj§) sortit un matin, vêtu d'un manteau en poils noirs sur lequel il y avait 
une image de selle de chameau. [Muslim] 

>r L^ ai jj .ïjJi jS Ija Ly> A*j sui oli -à! J^j £j£ : cJlï Lféj .787 

788. Mughîra ibn Shu'ba rapporte : 

Une nuit, alors que je marchais en compagnie du Prophète (|g), il me dit : « Disposes- 
tu d'eau ?» - « Oui, répondis- je. » Il descendit alors de sa monture et s'éloigna jusqu'à 
se perdre dans l'obscurité de la nuit. Puis il revint et je lui versai de l'eau, se rinçant ainsi 
le visage. Comme il portait une tunique de laine étroite, il ne put en sortir ses avant- 
bras, il les sortit alors par-dessus sa tunique. 11 se les lava et passa ses mains humides sur 
sa tête. Je me baissai ensuite pour lui ôter ses chaussons de cuir (khuffi mais il me dit : 
« Laisse-les car je les ai chaussés en état d'ablution. » Puis il passa ses mains mouillées 
sur ses khuffi [Bukhârî et Muslïm] 

Une autre version mentionne : « Il portait une tunique, provenant du Shâm, dont les manches 
étaient étroites, » 

Une autre version encore évoque que la scène s'est produite pendant la bataille de Tabûk. 
: ci* lui » : J JU* 4^ J^J^M ^ ^ cil : Jlî ^ ^5 jJdi\ .7S& 
*rr *^*3 H^J «31*)" <S* ^ c*p>ti ^ JiUI J gjVy ^JJâ *&Aj Jj£i 4^ 
cJjjj*>\ ç5 ***^jî ^"***3 *4*'j^ (J***^ 44xiJi (Jâ^ ù - * ^4^"j^*^ ij**** *ifi^J* ^ Cj* 

Ce qu'il faut retenir : 

• 11 est permis de se faire aider lorsqu'on fait ses ablutions. 11 est permis de procéder à la friction {al-ma$fy) des 
chaussettes ou des chaussures selon les conditions évoquées par les juristes musulmans (voir hadith n° 19). 
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La recommandation de porter le qamîs 

789. Umm Safama rapporte : 

L'habit préféré du Prophète (<|§) était le qamîf. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère Çasan] 

^ gt- ■ 

* Le qamî$ est un vêtement à manches longues, généralement en coton , et dont la longueur dépasse les genoux. 

Chapitre 119 

La longueur du qamîs et de l'extrémité du turban 

790. Asmâ' bint Yazîd al-ançâriyya rapporte ; 

Les manches du qamq du Prophète (jft) lui arrivaient aux poignets, [Abu Dâwûd et Tirmidhî, 
Qui le considère ftasan] 

791 . Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

« Le jour de la Résurrection, Dieu ne regardera pas celui qui laisse traîner son vêtement 
par orgueil, » Abû Bakr demanda : « Ô Prophète de Dieu, mon pagne traîne par terre 
lorsque je ne le ramène pas à moi, » - « Tu n es pas de ceux qui le font par orgueil » 
[Bukhârî, Muslim en rapporte une partie] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Celui qui laisse traîner son vêtement par orgueil s'expose au châtiment divin, car l'orgueil est le manteau de Dieu. 
Quant à celui qui le laisser traîner mais non par orgueil, l'imam Nawawî considère ce geste makrûh (déconseillé) . 

792L Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Le jour de la Résurrection, Dieu ne regardera pas celui qui laisse traîner son pagne par 
arrogance. [Bukhârî et Muslim] 
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793. Selon Abu Hurayra, le Prophète (il) a dît : 

La partie du pagne qui se trouve sous les chevilles est vouée au Feu. [Bukhârî] 

.^UJi a m i 0 ÛI ^ jl j> I ùj ^ jl^î U » : JU ^ ^1 ^ a^j . 7 g 3 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La partie du pied couverte par le vêtement est destinée au Feu» seïon certains savants, que cet acte soit commis par 
vanité ou non. Pour d autres» il est seulement déconseillé de laisser traîner son vêtement tant que l'homme ne le hk 
pas par orgueil. Enfin, si on le fait pour des raisons de santé, il n'y a alors ni interdiction ni réprobation. 

794. Selon Abû Dharr, le Prophète (jg) a dit par trois fois : 

« 11 y a trois catégories de gens auxquels Dieu ne parlera pas le jour de la Résurrection ; 
Il ne les regardera pas, ne les purifiera pas et ils auront un châtiment douloureux. » Abû 
Dharr demanda alors : « Quelle déception et quelle perte ! Mais qui sont-ils, Prophète 
de Dieu ?» - « Celui qui laisse traîner son vêtement, celui qui rappelle ses largesses 
à ceux qui en ont bénéficié et celui qui vend sa marchandise avec de faux serments, 
répondit le Prophète (|fS), » [Musiim] 

: Jli IM àj^j lfJ><s>\ j : *i J Jlî .j\'ja H à\ Jj^j UÎjB : Jlî *.£JÎ <1>Û* 

Ce qu'il faut retenir : " ' 

• Outre la vanité, ce hadith cite deux autres grands péchés : le fait d évoquer les largesses qu'on a faites à ceux qui en 
ont bénéficié - Dieu dit : 4 ô croyants ! Ne rendez pas vain le mérite de vos œuvres de charité par des gestes ou 
des propos désobligeants. ^ (Coran 2/264) - et la mise en garde contre les faux serments lors d'une vente. Cela 
montre l'importance de l'humilité, de l'honnêteté et de l'intégrité. 

795. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

Laisser traîner son vêtement par ostentation concerne le pagne, le qamîf et le turban. 
Celui qui les laisse traîner par vanité, Dieu ne le regardera pas le jour de la Résurrection. 
[Abû Dâwûd et Nasâ'î, selon une chaîne jugée sahîh] 

796. Abû Jurayy Jâbir ibn Sulaym rapporte : 

J'ai vu un homme dont les gens acceptaient tous les avis et se conformaient à tous ses 
propos. Je demandai : « Qui est-il ? » Ils répondirent : « C'est le Prophète de Dieu. » 
Je le saluai alors par deux fois en ces termes : « Sur toi la paix, ô Prophète de Dieu ! » 
Le Prophète me répondit : « Ne dis pas : "Sur toi la paix", car c'est la salutation réser- 
vée aux morts mais dis plutôt : "Que la paix soit sur toi/ 5 Je demandai : « Es-tu le 
Prophète de Dieu ? » - « Je suis bien le Prophète de Dieu qui, si tu L'invoques, te déli- 
vra du mal qui te touche, fera pousser les récoltes après une année de sécheresse et te 
ramènera ta monture après que tu l'aies perdue dans le désert, répondit le Prophète, » 
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Je lui demandai : « Donne-moi un conseil. » - « N'insulte personne, me répondit-il. » 
Depuis, je ri ai insulté ni homme libre, ni esclave, ni chameau, ni brebis. Il ajouta éga- 
lement : « Ne méprise aucune bonne action, aussi minime soit-elle ; parle à ton frère 
avec un visage souriant, car cela constitue une bonne action. Relève ton pagne jusqu'à 
mi-mollet ; si tu ne peux ty résoudre, relève-le jusqu'aux chevilles. Garde-toi de laisser 
traîner ton pagne car cela fait partie de la vanité et Dieu ri aime pas la vanité. Et si quel- 
qu'un venait à t'insulter et à t'invectiver par des défauts qu'il te connaît, ne le dénigre 
pas en mentionnant les défauts que tu lui connais ; ses paroles se retourneront ainsi 
contre lui. » [Abû Dâwûd et Tîrmîdhî selon une chaîne jugée $a#/7ï] 

p, SXÀ lil tfiJl 4)! Jj_-j UÎ » : JU J^-j oi : cJi : Jtfi.dU* f tsili! : Ji J>JI îSc ^>Ul 
àj^ Jjlp J>i Jji* o^- Ui : Jl» «Xb4 V » : JU .£11 ô|»l : cJi : JU «.iu* Ulj 

çJjlj jyt^Jl /y* dJUS ùj tdl^>-j <J| l a,.,.,. * . * C^lj .iJbM jîj ^x*Jl ^ <j ji>*J * »SLi 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'importance du respect envers les gens et envers Dieu est soulignée dans ce hadith : ainsi il est interdit d'insulter 
autrui, et il est interdît d'insulter Dieu en faisant montre d'orgueil dans son comportement et son habillement. 

797. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme accomplissait Iz^alât, laissant son vêtement traîner par terre ; le Prophète (||§) 
lui dit : « Va accomplir tes ablutions ! » L'homme alla accomplir ses ablutions puis 
revint, mais le Prophète réitéra : « Va accomplir tes ablutions ! » Quelqu'un demanda 
alors : « Prophète de Dieu, pourquoi lui as-tu ordonné d'accomplir ses ablutions sans 
en préciser la raison ? » Le Prophète QH) répondit : « Il a accompli la $alât en laissant 
son vêtement traîner à terre ; or, Dieu n'accepte pas la salât de celui qui agit ainsi. »* 
[Abû Dâwûd, selon une chaîne qu'il a jugée çahîl)] 

* * * * " ' 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète a ordonné à l'homme de recommencer ses ablutions afin quelles soient un moyen d'effacer le 
péché qu il a commis en laissant traîner son vêtement à terre. 

* Shaykh Âlbânî considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant faible (da'ëfl. 
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798. Qays ibn Bishr at-Taghlabî rapporte : 

Mon père, qui était un proche d'Abû Darda m'a rapporté ces propos : il y avait à 
Damas un Compagnon du Prophète du nom dlbn Hanzaliyya. C'était un homme 
solitaire qui ne fréquentait que très rarement les gens. Il passait son temps en salât, et 
lorsqu'il terminait, il prononçait des louanges et des glorifications jusqu'à ce qu'il rejoi- 
gne sa famille. Un jour, il passa devant nous alors que nous étions chez Abû Dardâ' qui 
lui demanda : « Dis-nous une parole qui nous soit profitable et qui ne te causera pas 
de préjudice. » Il dit alors : « Le Prophète (|§!) envoya une troupe en expédition. A son 
retour, un homme parmi eux s'installa à la place même qu'occupait habituellement ie 
Prophète (jj|§) dans l'assemblée. Il dit à son voisin : "Si tu nous avais vu lorsque nous 
avons rencontré l'ennemi ! Untel fit une attaque et poignarda un adversaire tout en 
s 'écriant : 'Prends cela de la part d'un jeune ghifarite (de la tribu des Banû Ghifàr) !' 
Que penses-tu de sa déclaration ?" Son voisin répondit : "Il a selon moi annulé le 
salaire de son action," L'autre intervint en ces termes : "Je n'y vois pour ma part aucun 
inconvénient." Une vive discussion éclata si bien que le Prophète (j|§) en fut informé 
et déclara : "Pureté à Dieu ! Il n'y a aucun mal à ce qu'il soit rétribué et loué (en ce 
monde)." » J'ai pu alors constater la joie d'Abû Darda à l'écoute de ces propos ; puis 
il leva la tête en direction d'Ibn Hanzaliyya et lui dit : « Est-ce bien toi qui as entendu 
ces propos du Prophète ? » - « Oui, répondit-il » Abû Darda' ne cessa de répéter ces 
paroles si bien que je pensai qu'il allait finir par s'agenouiller devant lui. 
Un jour, il passa devant nous, et Abû Darda lui demanda à nouveau ; « Dis-nous une 
parole qui nous soit profitable et qui ne te causera pas de préjudice. » Il dit alors : « Le 
Prophète (|f§) nous a dit : "Celui qui entretient une monture (pour la guerre) est 
comparable à celui qui tend sa main en vue de faire l'aumône sans jamais la retenir. 59 » 
Puis, un autre jour, il passa devant nous et Abû Darda l'interpella de nouveau : « Dis- 
nous une parole qui nous soit profitable et qui ne te causera pas de préjudice. » Il 
répondit alors : « Le Prophète (|§|) a dit : "Quel excellent homme serait ce Khuraym 
al-Usaydî, si ce n'était la longueur de ses cheveux et le fait de laisser traîner son vête- 
ment par terre." Cette nouvelle parvint à Khuraym qui s'empressa de prendre un couteau 
et de se couper les cheveux jusqu'au niveau des oreilles et de relever son pagne jusqu'à 
mi-mollet. » 

Puis il passa de nouveau devant nous et Abû Darda de réitérer sa requête : « Dis- 
nous une parole qui nous soit profitable et qui ne te causera pas de préjudice. » Ibn 
lianzaliyya répondit : « J'ai entendu le Prophète (||!) dire ; "Vous allez rejoindre vos 
frères, soignez donc vos montures et arrangez vos habits jusqu'à ce que vous soyez tels 
un grain de beauté parmi les gens. Certes, Dieu n aime pas la grossièreté ni l'homme 

qui agit avec indécence. » [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée hasan] 

wUw>î J^-j JJUju ôlS" : Jli *tajl)l LJb*- ôl5 j : JU ^Jjâi jJj ^ .798 
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^jÙM f tfj . Jj i£ : JUI 4^ 5^3 J^>i . jixJlj lifcîl 5^ &jj $:*M-JlJ*J 
J ( _ 5 ^- Ujl25 tL-L diJJb ^jî U : JUà ^>-ï*ii5Jb »^>4 JLj Ai VI «ijt U : Jli ?<d}S (jj 
: J j^J 4JI 4^îj ^ J*>- j iJu ju 5^ frlSjlîl LÎ cSV} c.jUmj ûî V ?4jS Dl>4i » : JU* ^ -il 
. j&Sj ^1* J ^ I Juu Jl j Ui «,^Ju : J j5J ?s|§ M J ^ cJÎl 

J£ j££Jl » : iH-uil Jj-^j Û JU : JU tBjJj V j C£i£ UlS : *iS>xJi jîî <J JUi t^T Ujî IL : Jli 
Jli : JU ityjS Sjt&kiS: Sjh J ^ JUi t >ï IL > ^ «Jj^âj V ÂijJJL îoî ^Idtf J^Jî 
îjil j£tf dUS £tf «.ojljl Jl^iJ 41^. J> VjJ #3* jf^ p » : H <à\ Jj-j 

.«CiU^ uiLiJÎ «jljl^ £*JJ cA^Sl JJ £uj£ l^j ^Liâ 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Si Ibn tjan^aliyya est moins connu que lui, cela n a pas empêché Abu Darda de faire preuve de modestie et 
d'humilité et de chercher le savoir auprès de cet homme retiré de la société. Lui aussi a retenu un propos du 
Prophète (H§) déconseillant le fait de laisser traîner son vêtement, ainsi qu'un autre qui appelle à l'équilibre 
dans la tenue vestimentaire, et incite à s habiller correctement et même élégamment si cela est possible. 

799. Selon Abu Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

Le pagne du musulman doit arriver à mi-mollet ; il n y a cependant pas de mal à ce qu il 
atteigne les chevilles. Ce qui se trouve au-dessous des chevilles est voué au Feu. Celui 
qui laisse traîner son pagne par arrogance, Dieu ne le regardera pas. {Abu Dawûd, selon une 
chaîne jugée çahîh) 

•y i £>'SlJ kJISJI sJûù Jl fLJU\ ïjjl » m&\ J ^ij JU : JU & ^j^Jl x~ J c^j .799 
1,551 à\ p \ >; ojijl 54- ijliîl j jji ,^^1 5. jliî 5l5 ul 5S3 & U-» ^> 

.^>«l^ ^l^*k j$ ®t 

800 Ibn 'Umar rapporte : 

« Je passai devant le Prophète (|f§) et mon pagne traînait par terre ; il me dit : "Ô 
c Abdullâh, relève ton pagne !" Je le relevai alors mais il ajouta : "Encore !" Je le relevai 
davantage, et depuis ce jour, je n'ai cessé de veiller à cette recommandation. » Certains 
interrogèrent Ibn ^mar : « Jusqu'où faut-il relever son pagne ? » - « Jusqu'à mi-mollet, 
répondit-il. » [Muslim] 
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i'&'M L » : JUi .te^ii Jj M * J^j J£ : JlS ^ ^ . 8 oo 

«,^LUl ciUaj*! » : Jlii Ç^jÎ ^Jl : ^^iJI ^^a^ Jlià. .1** U!5>^1 cJj Ui toSjâ » : JlS os j| 

Ce qu'il faut retenir : 

* La ferveur de 'Abdullâh ibn *Umar qui était très attaché aux enseignements du Prophète (îg). 11 était d'ailleurs 
l'homme qui lui ressemblait le plus, tant il s'attachait à l'imiter dans son attitude et son comportement. 

801. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (^) a dit : 

« Celui qui laisse traîner son vêtement par vanité, Dieu ne le regardera pas le jour de 
la Résurrection, » Umm Salama demanda alors : « Que font les femmes alors des pans 
de leur voile ?» - « Quelles les abaissent d'un empan, répondit le Prophète. » - « Mais 
leurs pieds seront découverts. » - « Qu elles les abaissent donc d'une coudée sans y 
ajouter quoi que ce soit, conclut le Prophète, » [Abu Dàwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan çabm 

ùcél : kL f\ cJUà t.Wjtfl Y* £1 & M p <Jsr l? 1 : J>ij JB : Jli .80 1 
Ce qu'il faut retenir : 

* Les femmes dérogent à cette règle vestimentaire car elles doivent être couvertes jusqu'aux pieds. 

Chapitre 120 
La recommandation d'éviter toute tenue 
qui inspire de l'arrogance 

802. Selon Mu'âdh ibn Anas» le Prophète (|g) a dît ; 

Celui qui renonce aux vêtements de luxe par humilité pour Dieu alors qu'il est en 
mesure de s'en vêtir, Dieu l'appellera le jour de la Résurrection à la tête des créatures 
et lui permettra de choisir ce qu'il lui plaira parmi les vêtements de la foi. [Tirmidhî, qui le 
considère Ijasan] 

yj>'&\ «Ua 4^3U jjJu y>j à uj>l J J-LUI &y ly 8 • <J^ HB Al <J ûî ^JÎ ^ iU» j .802 

#•» ✓ «* y 

Ce qui! faut retenir : 

* Les bienfaits d'adopter une tenue sobre et la réprobation de l'arrogance en matière d'habillement. 
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Chapitre 121 
La modération en matière d'habillement 

803. 'Amr ibn Shu'ayb rapporte ces propos de son père que lui-même tient de son grand-père : 
Le Prophète a dit : « Dieu aime voir sur Son serviteur les marques de Ses bienfaits, » 
pimidhî, qui !e considère hasan] 

^ £*4& ùl» àj^j Jli : Jlî 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'élégance dans la tenue vestimentaire peut être louable si elle est considérée comme un témoignage de reconnais- 
sance à l'égard des bienfaits dont Dieu nous a gratifiés. 

Chapitre 122 

L'interdiction faite aux hommes de porter des vêtements de soie 
«U* r4«*3L> féjmij JbvN sJ»U tu** 

804. Selon 'Umar ibn al-Khaftâb, le Prophète (|§) a dit ; 

Ne vous habillez pas de soie, car celui qui en porte en ce monde n'en portera pas dans 
Tau-delà. [Buknârî et Muslîm] 

^ iidk p buJl J> LJ ly> OU ijtj^\ \ Si » : H 4il J ^ij Jli : Jli ^uLkl! ^^^.804 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'interdiction de porter de la soie est faite aux hommes, c est un signe d'orgueil et d'arrogance. 

805. Selon 'Umar ibn al-Khattâb, le Prophète (m) a dit : 

Seul celui qui n'aura aucune part [dans l'au-delà] porte de la soie, [Buknârî et Musiim] 

806. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui porte de la soie en ce monde n en portera pas dans l'au-delà. [Buknârî et Musiim] 
.a*jii,«.s>^n jiL&p L\l!l J jij>à\ j*J » : ôjïj Jli : Jlî u^û^J - 806 

Ce qu'il faut retenir : 

• Parmi les délices du Paradis, il y a le fait de se vêtir de soie. Dieu dit : 4 Us seront ornés de parures d'or et de perles, 
et de soie vêtus. ^ (Coran 22/23) Tout homme qui porte des habits de soie en ce monde ne s'en revêtira pas dans 
l'au-delà, à moins qu'il naît de justification (médicale par exemple) l'autorisant à en porter. 
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807. •AIT rapporte : 

J'ai vu le Prophète (îg) prendre un jour de la soie dans sa main droite et de 1 or dans 
sa main gauche tout en déclarant : « Ces deux-là sont interdits aux hommes de ma 
communauté. » [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée Ipasan] 

ûl » : Jtf p iJU iii^à Lii j îLii i\y mJ ^ Jbil^ 4)1 J j^j cJÎj ; Jlï ^ jïj ,807 

Ce qu'il faut retenir : ~ 

• Ce hadith esr clair quant à l'interdiction faite aux hommes pubères de se vêtir de soie et de porter de For, sauf 
en cas de maladies, telles la gale ou des- démangeaisons où le fait de porter de la soie est un moyen de guérison, 
comme il est évoqué au chapitre 123. 

808. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (îg) a dit : 

Il est interdit aux hommes de ma communauté de porter de la soie et de l'or, par contre, 
ils sont permis pour les femmes. [Tirmidhî, qui le considère hasan ça^U)] 

809. Hudhayfa rapporte : 

Le Prophète (|g) nous a interdit de boire et de manger dans des récipients en or et en 
argent, de se vêtir de soie ou de brocart et de s y asseoir. [Bukhârî] 

^yji J5U ùî j tpuJij L-^iJi u^^^ij ûî^^iii : Jii ^ îiïJ£ ^ j .809 

Ce qu'il faut retenir : 

• La soie dont il est question est la soie pure et naturelle, non associée à d'autres tissus. La sagesse de ces interdictions 
est d'inciter les hommes à se vêtir sobrement et à ne pas se montrer orgueilleux et hautains. 



Chapitre 123 

La permission de se vêtir de soie 
pour celui qui souffre de démangeaisons 



810. Anas rapporte : 

Le Prophète (ï||) permit à Zubayr et à 'Abd ar-Rahmân ibn 'Awf de se vêtir de soie 
parce qu'ils souffraient de démangeaisons. [Bukhârî et Musiim] 

. iLj yjù \ U 4J^,^ Ù , ^) I X* j jfjl g| à ! ùy* j jJ-j : Jli & . 8 1 0 
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Chapitre 124 
L'interdiction de se coucher sur des peaux de léopard 

811. Selon Mu'âwiya, le Prophète (É§) a dit ; 

N'enfourchez pas de selles recouvertes de soie ou de peaux de léopard» [Abû Dâwûd, selon 
une chaîne jugée hasan] 

^U**^ «js^J 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le terme khazz traduit ici par « soie » admet deux sens : le premier est un habit tissé à partir de laine essentiel- 
lement ; s en vêtir est autorisé, d'ailleurs les Compagnons en ont porté. Le second est un synonyme de soie, s'en 
vêtir relève donc de l'interdiction. Il est interdit de se vêtir de peaux de léopard car ces habits suscitent l'orgueil 

812. Abû al-Malîb rapporte ces propos de son père : 

Le Prophète (<§|) a interdit l'usage des peaux de fauves* [Abû Dâwûd, Tirmîdhîet Nasâî, selon des 
chaînes jugées authentiques {sahîh)] 

Une version de Tirmidhî rapporte : « Le Prophète (<|§) a interdit de se coucher sur des peaux 
de fauves. » 

t^Ju J\ j ojlS y\ îljj .^Llll ïj)J- y* ||t «il! ôj^j <J tf> ^JUJl J\ 

-J^t^ ^ ?J^" ^ : j^' Jd'jJ t/i -C 1 ^ g^Udlj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est interdit de se vêtir de peaux de fauves ou d'enfourcher des selles qui en sont recouvertes car ce sont généra- 
lement les apparats des vaniteux. Certains savants restreignent l'interdiction aux peaux non tannées. 

Chapitre 125 
Les paroles à prononcer quand on revêt un habit neuf 

813. Abû Safd al-Khudrî rapporte : 

Lorsque le Prophète (|fi) portait un habit neuf, il le mentionnait par son nom - qu'il 
s'agisse d'un turban, d'une tunique ou d'un manteau - puis invoquait Dieu en ces 
termes ; « Ô mon Dieu, louange à Toi ! C'est Toi qui m'en as revêtu. Accorde-moi d'en 
faire bon usage et préserve-moi de ses méfaits et d'en faire mauvais usage. »* [Abû Dâwûd 
et Tirmidhî, qui le considère hasan] 
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* AUâhumma laka l-fyamdu, anta kasawtanîhL Asaluka khayrahu wa khayra mâ sunïa lah. Wa 
aùdhu bika min sharrihi wa sharri wa sunïa lah. 



Chapitre 126 
La recommandation de commencer par la droite 
lorsque l'on s'habille 

Nawawî précise : « Ce chapitre a déjà fait Fobjet d'une étude et des hadiths ont été rapportés à 
ce sujet au chapitre 99 (La recommandation de commencer par la droite), » 
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wtJt <*-tiS 

Chapitre 127 

Les convenances à adopter en matière de sommeil 

814. Barâ' ibn 'Âzîb rapporte ; 

Lorsque le Prophète (Hf) gagnait sa couche, il s'allongeait sur le flanc droit puis disait : 
« Ô Seigneur ! Je me soumets pleinement à Toi et vers Toi. j'oriente ma face. Je m'en 
remets totalement à Toi dans les affaires qui me concernent. Je cherche appui sur Toi 
du fait de l'espoir que j'ai en Toi et de la crainte que j'ai de Toi. Il riy a de refuge ni 
d'échappatoire contre Toi si ce n'est en Toi, J'ai foi au Livre que Tu as révélé et au 
Prophète que Tu as envoyé. »* [Bukhârî] 

: Jlî p t^jVl £u* <JLp <J>\£ (5 j\ (il i|t «ï)l J q\S : Jli c^jU ^ . 8 1 4 

Ce qu'il faut retenir : 

* Uévocation de Dieu le Très-Haut doit se faire en toutes circonstances, mais avant de dormir - moment durant 
lequel Famé s'échappe du corps -, il est recommandé de prononcer cette invocation qui rappelle l'adhésion du 
croyant à sa foi. Et Seul Dieu sait si on se réveillera le lendemain, 

* Allâhumma aslamtu nafiî ilayka wa wajjahtu wajhî ilayka wa fawwatjtu amrî ilayka wa aljatu 
çahrî ilayka, raghbatan wa rahbatan ilayk. Là malja "a wa la tnanjâ minka illâ ilayk. Âmantu 
bi-kitâbika lladhî anzalta wa nabiyyika lladhî arsalta. 

815. Barâ' ibn 'Âzîb rapporte : 

Le Prophète me dit un jour : « Lorsque tu désires gagner ta couche, accomplis tes 
ablutions comme pour la $alât, allonge-toi sur le flanc droit et dis ensuite... » Puis il 
prononça l'invocation citée plus haut. [Bukhârî et Musiim] 
Une version ajoute : « Et que ces mots soient les derniers que tu prononces. » 

1Û..I Jé> ^kil p a%US U>j£ ilx>^ 6£\ Y>\ » : m 41 àj^j J Jli : Jli <u*j .8 1 5 

.4*U jau J yu U> j& 8 1 4jj .ô j>û ^53j «... Jlj i l yL>^\ 

Ce qu'il faut retenir : 

* H est recommandé d'accomplir ses ablutions lorsqu'on s'apprête à gagner son lit puis de prononcer l'invocation 
citée. 
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81 6. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (<É|) accomplissait pendant la nuit onze rakaât, et quand l'aube (fajr) se 
levait, il accomplissait deux courtes rakaât puis il s'allongeait sur le flanc droit jusqu'à 
ce que le muezzin vienne et lui annonce [l'arrivée des croyants pour la prière]. [Bukhârî 
et Musiim] 

L'imam Nawawî ajoute : « Ce qui prévaut [parmi les avis des savants,] c'est que rallongement 
sur le flanc droit s'effectue après la $alât surérogatoire qui précède la $alât obligatoire de l'aube 
comme évoqué dans le hadith. Et le fait que le Prophète (jjjj) ne l'ait pas fait constamment 
prouve que cet acte est considéré sunna et ne relève pas de l'obligation (wâjib). » 

i JzS6 J jAill £j£ ISU OSSj vJl* Jlli ^ J^4 ^*J}\Ù\S : cJU k& .816 

.«JL* jiu .AJijli ùijill ^j^J c/> ô-»i *t tj* £**Ja^i p 4^a^ 

817 yudhayfa rapporte : 

Lorsqu'il désirait s'endormir, le Prophète (jj|§) plaçait sa main gauche sous sa joue puis 
disait : « Seigneur ! C'est en Ton Nom que je meurs et que je vis. » ! Et lorsqu'il se 
réveillait, il disait : « Louange à Dieu qui nous a rendu la vie après nous avoir fait mourir, 
et c'est vers Lui que s'effectuera notre retour. » 2 [Bukhârî] 

£$J! » ; ôjk p «S* c^i ÎJî çèj J$ I lit H ùlî : Jli îàli 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé d'adopter la position que prenait le Prophète (jg) lorsqu'il s'apprêtait à dormir et d'invoquer 

le Seigneur selon les termes du hadith. 
h Allâhumma bismika ahyâ wa amût 

2. Al hamdu li-Llâhi l-ladhî ahyânâ ba'da ma amâtanâ wa ilayhi n-nushûr. 
818. Ya'îsh ibn Tlkhfa al-Ghifârî rapporte de son père ces propos : 

Alors que j'étais étendu sur le ventre dans la mosquée, voilà qu'un homme me secoua 
du pied et dit : « Cette façon de se coucher est détestée de Dieu. » Je levai les yeux et 
m'aperçus qu'il s'agissait du Prophète (|f§). [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée $eâ)iï)] 




Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam est venu parfaire les comportements, les modes de vie et les attitudes. Ainsi, même la façon de se tenir est 
régie par un comportement à adopter* et le Prophète a réprouvé le fait de s'allonger sur le ventre. 

819. Selon Abu Hurayra, le Prophète (il) a dit : 

Celui qui s'assoit à une place sans mentionner le Nom de Dieu commet un manque 
à l'égard de Dieu, de même que celui qui s'allonge sans évoquer le Nom de Dieu. [Abu 
Dâwûd, selon une chaîne jugée hasari] 
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4)1 fa cité Ai Jbu è\ Jh çUÎa^iu JUi ^ » : Jlî jjg Al jtfmèl* oj£ji ^! ^ j .819 

Chapitre 128 
La permission de s'étendre sur le dos 

820. 'Abdullâh ibn Yazîd rapporte : 

J'ai vu le Prophète (jgi) allongé sur le dos dans la mosquée posant une jambe sur l'autre. 

[Bukhârî et Muslim] 

J£ dU-j is'jJ-l tw*1j d>^}\ ;J U&J* $^à\ ôy*j ish ^ji (>i ^ ^ <>* * 820 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis de s'étendre sur le dos si l'on ne craint pas de se découvrir. 

821 . Jâbir ibn Samura rapporte : 

Après avoir accompli la salât du fajr (l'aube), le Prophète (j|§) avait pour habitude de 
s'asseoir en tailleur jusqu'à ce que le soleil soit suffisamment haut pour resplendir, [Abû 

Dâwûd et d'autres, selon des chaînes jugées çahiïij 

J^jJ\ çJUaj Jp- ^ gyy>JÙ\ ^JJj? \ï\ ^ ^^Jl j!5 » I JU ô ^ j^U- .821 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de rester un moment après la &lât de l'aube et de s'adonner au dhikr (évocation de Dieu). 

822. Ibn 'Umar rapporte : 

& J'ai vu le Prophète assis dans l'enceinte de la Ka'ba, les cuisses collées à son 
ventre en les maintenant avec ses bras de la façon suivante. » Et il imita la position du 
Prophète (0). [Bukhârî] 

jij 4pU>-^I *$Xj ±Ju&jj tlJL^lft <£Xj L£^J <^£3i *LL «H^l J ooîj : Jlî j^-p .822 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis de s'asseoir, le ventre collé aux cuisses et les genoux à la hauteur des épaules. 

823. Qayla bint Makhrama rapporte : 

J'ai vu le Prophète ( jg) assis, les cuisses collées à son ventre en les maintenant avec ses 
bras. Lorsque je le vis, tenant cette position empreinte d'humilité, je fus saisie de peur. 
[Abû Dâwûd et Tïrmidhî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Souvent, à travers ses différentes attitudes, on pouvait s apercevoir du recueillement dont le Prophète faisait preuve. 
824. Shadîd ibn Suwayd rapporte : 

Tandis que j'étais assis, appuyé sur la paume de la main gauche passée derrière mon dos, 
le Prophète (j§|) passa devant moi et me dit : « T'assoies-tu donc à la manière de ceux 
qui ont encouru la colère [de Dieu] ? » [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée 

<£'jZ£\ C-^j Jij Ul j Ht 4>lj j^j ^ ja : Jli #0* Jjjii ^ JbjiJl .824 

Ce qu'il faut retenir : ; ' 

• Cette façon de s asseoir peut paraître arrogante, ou emprise de dédain ; il est donc interdit d'adopter cette attitude. 



825. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (jg) a dit : 

« Qu'aucun d'entre vous ne fasse lever quelqu'un pour prendre sa place, mais tâchez 
plutôt d'élargir le cercle et espacez-le. » Ibn 'Umar ne s'asseyait jamais à une place qu'on 
lui cédait, [Bukhârî et Muslim] 



Ce qu'il faut retenir : 

• Il est Interdit d'obliger quelqu'un à se lever pour prendre sa place* En outre, comme on l'a vu pour le partage des 
repas, il est recommandé de faire preuve de considération envers les autres et de leur faire une place, car celui qui 
n'oublie pas autrui» Dieu ne l'oubliera pas, 

826. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

Lorsque F un de vous quitte sa place puis y revient, cette place lui revient de droit plus 
qu'à quiconque, [Muslim] 



Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui s'installe le premier est en droit de réclamer sa place s'il sabsente puis désire la récupérer à son retour. 

827. Jâbir ibn Samura rapporte : 

Lorsque nous allions voir le Prophète {J§§) 3 nous nous asseyions au dernier rang. 
[Abû Dâwûd et Tîrmîdhî, qui le considère hasan] 



Chapitre 129 
Les convenances à adopter lors d'une réunion 
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: Jtfj tfi- jtij > jb J ai jj^^i, 1^ CÙÂ jJbf £| ^1 iHÎ iSl l!& » : Jlî ^ 5^ ^ ^U- .827 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Il convient lors d'une réunion de s'asseoir au dernier rang et de ne pas gêner les participants en tentant de se frayer 
une place au premier rang. 

828. Selon Abû 'Abdillâh Salmân al-Fârisî, le Prophète (^) a dit : 

Tout homme qui procède au lavage rituel (ghusl) le vendredi, se purifiant avec le plus 
grand soin, qui s enduit d'une essence parfumée ou se met du parfum qu'il trouve chez 
lui, puis se rend à la mosquée sans s intercaler entre deux fidèles, accomplit les prières 
que Dieu lui a prescrites puis écoute attentivement le sermon de F imam, [cet homme- 
là] se verra pardonner les péchés commis entre ce vendredi et le vendredi précédent. 
IBukhârî] 

U >J$££ j£j Jl^ V »: 0 Al J^j JU : Jlî 4>* ^UJl oUL à\ J\ ,828 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de procéder au lavage rituel (ghusl) le jour du vendredi» certains savants le rendent même 
obligatoire. On peut se purifier à partir de l'aube, mais retarder le lavage jusqu'à peu avant le zénith est préférable. 
Il est recommandé de se parfumer durant ce jour et de s'asseoir à la dernière place disponible, sans déranger les 
rangs ni s'interposer entre deux personnes si la place est trop étroite, U est aussi recommandé d'accomplir des 
prières surérogatoires avant le prêche de l'imam. Mais lorsque celui-ci commence son prêche, il y a obligation de 
Fécouter attentivement. Celui qui agit le vendredi de cette façon se verra pardonner ses péchés commis durant ia 
semaine écoulée. Evidemment, les péchés dont il est question sont les petits péchés, car les grands péchés exigent 
un repentir sincère dont les conditions ont été évoquées en tête du chapitre 2 (Le repentir). 

829. 'Amr ibn Shu'ayb tient de son père, qui lui-même les tenait de son propre père, ces propos du 
Prophète (M) : 

Il n'est pas permis de s'intercaler entre deux personnes sans leur consentement. [Abû Dâwûd 
et Tirmîdhî, qui le considère $asan\ 

Une version d'Abû Dâwûd rapporte : « U n'est pas permis de s'asseoir entre deux personnes 
sans leur consentement. » 

830. Hudhayfa ibn al-Yamân rapporte : 

Le Prophète (j|§) a maudit celui qui s'assoit au milieu d'une assemblée. [Abû Dâwûd, selon 
une chaîne jugée ftasan] 

Une version de Tirrnidhî, selon Abû Mijlaz, rapporte : « Un homme s'assit au milieu d'une 
assemblée, Fludhayfa s'écria alors : "Est maudit de la bouche de Muhammad (i§) celui 
qui s'assoit au milieu d'une assemblée." » prirmidhî considère le hadith t)a$an $ai)m 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Il est interdit de traverser les rangs afin de s'asseoir au premier rang, de même que de s'intercaler entre deux 
personnes. Le musulman doit considérer ses semblables et ne pas leur occasionner de gêne, que ce soit lors d'une 
assemblée ou dans d'autres circonstances. 

831. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète a dit : 

La meilleure des assemblées est la plus spacieuse. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée foW] 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé d'élargir les rangs d'une assemblée afin que chacun puisse être à Taise. 

832. Selon Abû Hurayra, le Prophète (3g) a dit : 

Celui qui, lors d'une assemblée, a proféré des paroles profiises et vaines, puis fait Fin- 
vocation suivante avant de s'en aller : « Pureté et louange à Toi, Seigneur ! J'atteste que 
nulle divinité n'est digne d'être adorée en dehors de Toi, j'implore Ton pardon et je me 
repens à Toi »*, se verra pardonner les paroles futiles qu'il a prononcées pendant cette 

assemblée. [Tirmidhî qui le considère hasan sahîh] 

^j£ùî ji Jl£^^ JU : Jlî YjcJ* <j*J .8 32 

* Subhânaka Llâhumma wa bi-lpamdika, ash-hadu al-lâ ilâha illa anteu astaghfiruka wa atûbu 
ihtyk. 

833. Abû Barza rapporte : 

À la fin de sa vie, le Prophète (Sf§) avait coutume de dire lorsqu'il s'apprêtait à quitter 
une assemblée ; « Pureté et louange à Toi, Seigneur ! J'atteste que nulle divinité n'est 
digne d'être adorée en dehors de Toi, j'implore Ton pardon et je me repens à Toi. » Un 
homme intervint en ces termes : « Ô Prophète de Dieu, tu as prononcé des paroles 
que tu n'avais pas prononcées auparavant. » - « Elles sont une expiation pour tout ce 
qui a pu être commis durant l'assemblée, répondit le Prophète. » [Abû Dâwûd et yâkim dans 
Al-mustadrak selon 'Âïsha avec une chaîne jugée safyîti] 
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834. Ibn 'Umar rapporte : 

Rarement le Prophète (j§§) se levait d'une assemblée sans invoquer Dieu en ces termes : 
« Seigneur ! Accorde-nous une part de la crainte révérencielle à Ton égard qui sera un 
rempart contre toute désobéissance, une part de l'obéissance qui T'est due, qui nous 
mènera à Ton Paradis et une part de certitude qui amoindrira les peines de ce monde. 
Fais-nous jouir de notre ouïe, de notre vue et de notre force tant que tu nous prêtes 
vie et fais que les actes pieux qui découlent de ces facultés perdurent après notre mort. 
Permets-nous de nous venger de ceux qui nous oppriment ; fais-nous triompher de ceux 
qui se montrent hostiles envers nous. Ne fais pas de notre religion notre malheur et ne 
fais pas de ce monde notre souci essentiel ni l'objet de notre science. Ne nous donne pas 
pour maître celui qui ne nous fait pas miséricorde ! » [Tirmidhî considère le naditn hasan] 



^Jl ^glll » ol^pJlil jN>fc >J£ j>- ^JJtï y SU Al Jj-j d\S Uii : Jli ^ y** &\ . 8 3 4 




Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de clôturer l'assemblée par l'invocation enseignée par le Prophète qui renferme tous les biens 
d'ici-bas et de l'au-delà. L'invocation est importante, elle permet le rappel et la persévérance dans l'adoration de Dieu 
car le plus grand malheur qui puisse toucher l'être humain est celui qui touche sa religion et sa pratique cultuelle. 

835. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Tout groupe de personnes qui quitte une assemblée sans avoir invoqué Dieu le Très- 
Haut abandonne ce qui est comparable à une charogne d'âne et cette assemblée sera 
pour eux une source de regrets. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée sahîh] 

Ni aJ JU; 41 j j£X N ^jJJ^ ïr*ày>A& if^^M^ Jj-J à\i : ^ ^ 5>!> ^ ^pj .835 

836. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Tout groupe qui prend part à une assemblée sans y invoquer Dieu le Très-Haut et sans 
y prier sur leur Prophète aura commis un manquement [à l'égard de Dieu]. Selon Sa 
volonté, Dieu leur pardonnera ou bien les châtiera. [Tirmidhî considère le haditn i?asan] 

b\S NI pjLj Js> Ijis^^Jj aJ JUu «il Ij^iî^ LJ^J ^ ji jJuf LS » : Jli Slt^t ^ «upj .8 3 6 

.j— >■ C~>-L>- Jlij ^Ju jJI oljj «.^J ^ip jij c^JJlp jLâ to jj p gtlp 
Ce qu'il faut retenir : ' 

• Le Nom de Dieu doit toujours être évoqué, d'autant plus lorsqu'on se rencontre puisqu'on a la possibilité de se 
rappeler Dieu mutuellement. Il est donc blâmable de clôturer une assemblée sans y avoir évoqué le Nom de Dieu 
et prié sur le Prophète (âg§). 
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837. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

Celui qui s'assoit à une place sans mentionner le Nom de Dieu commet un manque 
à P égard de Dieu, de même que celui qui s'allonge sans évoquer le Nom de Dieu. 
[Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée ftasan] 



Dieu le Très-Haut dit : 

^ Parmi Ses signes, il y a également votre sommeil pendant la nuit et le jour. ^ Coran 30/23 



838. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

« Il ne subsistera de la prophétie que les annonciatrices. » Ils demandèrent : « Et que sont 
les annonciatrices ?» - « Ce sont les visions pieuses, répondit le Prophète. » [Bukhârî] 



Ce qu'il faut retenir : 

• Après la mort du Prophète, il n'y a plus de révélation* Cependant» par F intermédiaire de visions pieuses, lors des 
rêves, Dieu peut annoncer à certains croyants des événements qui se produiront ou leur donner des signes, 

839. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|§) a dit ; 

Lorsque la fin approchera, la vision- du croyant sera rarement fausse et la vision du 
croyant représente un quarante-sixième de la prophétie. [Bukhârî et Musiim] 
Une version rapporte : « Celui d'entre vous qui a les visions les plus véridiques est celui 
dont les propos sont les plus sincères. » 




Chapitre 130 

La vision et ce qui s'y rapporte 



[(2 3) fjJUi ,J$\j jk. } : 4A Jli 





840. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui me voit en rêve me verra à l'état de veille - ou c'est comme s il m'avait vu en 
état de veille - car Satan ne prend jamais mon apparence. [Bukhârî et Musiim] 
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jLSTrf j J\j\$S jî jUkkîl J J\%d Jjhlr** âj^j Jlï : JlS<^j .840 

Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui voit le Prophète (Épi) en rêve Ta alors vu sous sa véritable apparence car Satan ne peut déformer son 
image. Et, dans ce cas, il le verra aussi le jour de la Résurrection, et cela est une bonne nouvelle pour le croyant. 
Mais seul celui qui aime le Prophète et le prend pour modèle peut le voir en rêve. 

841. Selon Abu Sald al-Khudrî, le Prophète (j§) a dit : 

Lorsque l'un de vous a une vision qui lui plait, c'est une vision qui provient de Dieu. 
Qu'il loue Dieu pour l'avoir eue et qu'il la raconte [autour de lui]. 
Une autre version rapporte : « [„.] qu'il ne la raconte qu'à celui qu'il aime. ») Et s'il voit ce 
qui lui déplaît, cette vision provient alors de Satan ; qu'il demande donc protection 
contre son mal et qu'il ne la raconte pas, ainsi ne lui sera-t-elle pas nuisible. [Bukhârî et 

Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La vision qui plaît vient de Dieu, il convient donc de Le louer pour cela car c'est un bienfait et il est permis d'en 
parler autour de soi, La vision qui déplaît vient du diable ; il faut prendre refuge auprès de Dieu contre le mal 
quelle contient et s abstenir d'en parler. 

842. Selon Abû Qatâda, le Prophète (m) a dit : 

La vision pieuse (une autre version stipule : la belle vision) provient de Dieu et le cau- 
chemar provient de Satan, Que celui qui voit ce qui lui déplait souffle sur sa gauche 
trois fois et qu'il demande la protection de Dieu contre Satan ; ainsi cette vision n'aura 
sur lui aucun effet néfaste. [Bukhârî et Muslim] 

*ja fJÂi\j M^kxJj\ ijjjJ! Ujj Jj kilitS! :||S^1 JlS : JU hé J) cf j .842 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé lorsqu'on voit en rêve quelque chose de déplaisant de souffler par trois fois sur sa gauche et de 
demander à Dieu de nous protéger du diable afin qu il soit chassé. En outre, il ne faut pas accorder d'importance 
à ce genre de rêves car ils proviennent de Satan et ne sauraient nuire sans la permission de Dîeu le Très-Haut, 

843. Selon Jâbir, le Prophète (S) a dit : 

Que celui qui fait un rêve qui lui déplait crache trois fois sur sa gauche et qu'il demande 
protection à Dieu contre Satan par trois fois puis qu'il change de côté [sur lequel il 
dormait]. [Muslim] 
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844. Selon Abû Asqa' Wâthila ibn al-Asqa', le Prophète (£1) a dit : 

S'affilier à un autre père que le sien, prétendre avoir vu ce que Ton n'a pas vu et faire 
dire au Prophète (^) ce qu'il n'a pas dit comptent parmi les plus grands mensonges. 
[Bukhârî] 

J\ tfe" ûî ^tfàU'.m 4)1 ôj^j Jlî : Jli 4^ çSJi\ es. îW J gf-Vl J csj - 844 

Ce qu'il faut retenir : " " ' 

• S'attribuer un autre père que le sien compte parmi les grands péchés car c'est fausser la généalogie et inclure à la 
famille ce qui n'en fait pas partie. Mentir au sujet de ce que l'on a vu en rêve constitue également un grand péché 
car c'est attribuer à Dieu ce qu'il ne nous a pas fait voir. Mentir au sujet du Prophète ($||) constitue un grand 
péché et cela s'assimile au mensonge concernant Dieu car le Prophète ne parle qu'à travers la révélation divine. De 
plus, c'est égarer les gens et les éloigner de la vérité avec laquelle est venu le Prophète (3§§). 

Commentaire du traducteur concernant ce chapitre : 

Les visions et les rêves ne font pas état de loi et ne font pas partie des sources de la législation 
islamique que sont principalement le Coran et la Sunna. Ces visions ne peuvent donc autoriser 
ce que Dieu et Son Prophète ont interdit comme elles ne peuvent interdire ce qu'ils ont auto- 
risé. Ce point est important car certains musulmans accordent une place démesurée aux rêves et 
aux visions et s'accordent ce que l'islam n'a jamais toléré. En outre, il est formellement interdit 
d'avoir recours aux devins et autres charlatans qui prétendent interpréter les rêves sans aucune 
science provenant de Dieu. 
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Chapitre 131 
Les vertus de la salutation et l'injonction de saluer 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô croyants, ne vous introduisez pas sans autorisation préalable dans les maisons 
d'autrui et sans en saluer les habitants. ^ Coran 24/27 

^ En pénétrant dans une demeure, saluez-vous mutuellement au Nom de Dieu. C'est 
là un usage béni et agréé par le Seigneur. ^ Coran 24/61 

4 Lorsqu'on vous adresse un salut, rendez-le de façon plus courtoise ou tout au moins 
rendez-le ! $ Coran 4/86 

4 Le récit des honorables hôtes d'Abraham t'est-il parvenu ? Quand ils entrèrent chez 
lui et dirent : "Paix V\ Abraham leur répondit : "Paix !" ^ Coran 51/24 25 

[<27)j>JIJ 

[(6 1 ) j^Ji] 4 0% ^ %^ fkJft Jé Ijddh^^i ISjS ^ : JU Jlij 

[<86),uji] 4 .u^ii i#% s^-^ ' ^15 ^ : J 1 ^ Ju ^ 

4^ : Jlî cUSLL Ijîlâ Ijî^S il * ^!^J *Lj£ M Ji> : JU JUj 

[<25-24)oyjUl] 

845. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç rapporte : 

Un homme interrogea le Prophète («m) ; « Quel est le meilleur islam ? » Le Prophète 
répondit : « C'est de donner à manger et de saluer ceux que tu connais comme ceux 

que tu ne connais pas, » [Bukhàrî et Muslim] 

" - ' î «s 

Ce qu'il faut retenir : 

• Saluer ceux qu'on connaît comme ceux qu'on ne connaît pas est très recommandé en Islam. Répondre au salut que 
l'on nous adresse constitue même un devoir. « As-salâm alaykum » est la formule qu'utilisent les musulmans pour 
se saluer. Salâm qui signifie entre autres paix, salut et sécurité. As-Salâm est également un nom divin cité dans le 
Coran (59/23). Et le Prophète (ij§) associe, dans cette parole» le fait de saluer au fait de nourrir une personne, 
quand cela est fait de manière sincère et désintéressée. Ces deux actes font partie des meilleures actions que Dieu 
rétribue grandement car ils favorisent l'amour et l'entraide entre les gens. 
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846. Selon Abû Hurayra, le Prophète ($§) a dît : 

Lorsque Dieu a créé Adam, Il lui dit : « Va donc saluer ceux-là - il s'agissait d'un 
groupe d'anges qui étaient assis - et écoute attentivement leur salutation car ce sera ta 
salutation et celle de ta descendance. » Adam leur dit : « Paix et salut sur vous ! » {As- 
salâmu 'alaykum) Ils lui répondirent : « Paix et salut sur vous ainsi que la miséricorde 
de Dieu ! » (As-salâmu alaykum wa rahrnatu Llâh) Ils ajoutèrent ; « ainsi que la miséri- 
corde de Dieu ! » [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* ^ Paix et salut sur vous » (as-salâm alaykum) est le salut que Dieu a choisi pour Ses serviteurs depuis la création 
d'Adam. Il est permis d'ajouter « ainsi que la miséricorde de Dieu » (wa rahmatu-Llâh) au salut, comme évoqué 
dans le hadith. 

847. Abû 'Umâra Barâ* ibn 'Âzib rapporte : 

Le Prophète (HP nous a ordonné d'observer sept préceptes : rendre visite aux malades, 
suivre les cortèges funéraires, dire à celui qui éternue : « Que Dieu te fasse miséri- 
corde ! », secourir le faible, porter secours à l'opprimé, saluer (nos frères) et de considérer 

véridiques les propos de celui qui jure, [Bukhârî et Muslim, texte de Bukhârî] 

tjSb>JI .^^JJI sSbu s : 3g 4! U r î : JU v jU ^ *l ^Ji SjUi ^î^j .847 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à observer ces convenances au sein de notre société, afin de consolider la solidarité et de répandre la paix. 

848. Selon Albû Hurayra, le Prophète a dit ; 

Vous n entrerez pas au Paradis tant que vous n aurez pas la foi. Et vous n'aurez pas la 
foi tant que vous ne vous aimerez pas les uns les autres. Vous indiquerais-je une action 
qui, si vous la mettez en pratique, suscitera votre amour mutuel ? Saluez-vous les uns 
les autres. [Muslim] 

Vj\ ci^UJ j*-\jïaJVj l^jî J£ 2£JI Ij&ï V » àj^j Jii : Jli ^ rj/ji J^j .848 

.jJL, .Ijj «.,JS£ f 1 jiiî tjJtgUJ î jliUi lil ^ Jus 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'entrée au Paradis est conditionnée par l'acquisition de la foi. Et l'homme ne l'aura véritablement que s'il aime 
pour son frère ce qu'il aime pour lui-même, La foi ne se limite pas à un simple sentiment qui réside dans le cœur, 
mais c'est aussi une mise en pratique d'actes vertueux, dont le salut entre les gens qui est un moyen d'inviter à la 
paix, à la concorde et à l'union des cœurs entre les individus d'une même société. 

Salâm dans le hadith a été traduit par « salut ». Il est intéressant de savoir que la racine du mot salâm admet plu- 
sieurs acceptions. Ainsi, le terme salâm a également le sens de : paix, sécurité, salut. On pourrait alors traduire la 
dernière partie du hadith « afihû as-salâm baynakum » par : « Répandez la paix autour de vous, » 
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849. Selon Abû Yûsuf 'Abdullâh ibn Saiâm» le Prophète (m) a dit : 

Ô gens ! Saluez-vous les uns les autres, offrez à manger, préservez les liens du sang 
et priez tandis que les gens dorment ; vous entrerez au Paradis en toute tranquillité. 

tTirmidhî qui le considère hasan $al?îh] 

850. Tufayl ibn Ubayy ibn Ka'b rapporte : 

Je me rendais régulièrement chez Abdullâh ibn *Umar pour l'accompagner au mar- 
ché. Dès que nous arrivions, Abdullâh ibn ^Umar s'attachait à saluer toute personne 
se trouvant sur son passage, qu'il s'agisse d'un vendeur de camelote, d'un particulier 
vendant quelque objet, d'un pauvre ou de quiconque. Un jour, alors que j'entrais chez 
lui, il me demanda de l'accompagner au marché. Je lui dis alors : « Que vas-tu donc 
faire au marché alors que tu ne vends pas, tu ne t'enquiers pas non plus des prix, tu ne 
marchandes point et tu ne prends part à aucune des réunions qui ont lieu au marché ? 
Assieds-toi donc et parlons un peu ! » Il me dit alors : « Toi qui as du ventre - Tufayl 
était effectivement ventripotent -, nous nous y rendons uniquement pour saluer ceux 
que nous rencontrons, » [Mâlik, selon une chaîne jugée çahm 

^iJeA V j ^SLi ZLj w-^L* ij\ iiZ jJJ^J y>* ^ «ii! jlp ^JL ois £\ >~**£ o-t^c* Js*^' • 8 5 0 



Chapitre 132 

La manière de saluer 

Commentaire de Nawawî ; 

Il est recommandé de saluer en ces termes : « Salut et paix sur vous ainsi que la miséricorde de 
Dieu et Ses bénédictions. » ÇAs-salâm alaykum wa rafrmatu-Llâhi wa barakâtuhu) Ainsi, on utilise le 
pluriel même si le salut n est adressé qu'à une seule personne. 

Pour répondre au salut, on emploie la formule suivante : « Et salut et paix sur vous ainsi que la 
miséricorde de Dieu et Ses bénédictions ! » (Wa alaykum salâm wa rahmatu-Llâhi wa barakâtuhu), 
en utilisant la conjonction « et ». 

J jâjj Jjl>-Ij «uU ^JL~J! <jl5 d\j £o*?%3t j: q .,<7i .«Jl£ jij h^jj p^LU ^!>LJi : ^OLJL (^jluJI ôjh $ 
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851. Mmrân ibn Huçayn rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (î§|) et le salua en ces termes : « Salut et paix sur 
vous ! » Le Prophète lui rendit le salut puis l'homme s'assit. Le Prophète (îf§) dit alors : 
« Dix ! » Un autre vint le trouver et le salua en ces termes : « Salut et paix sur vous ainsi 
que la miséricorde de Dieu ! » Le Prophète lui rendit le salut puis l'homme s'assit. Le 
Prophète dit alors : « Vingt ! » Puis un dernier vint le trouver et le salua ainsi : « Salut 
et paix sur vous ainsi que la miséricorde de Dieu et Ses bénédictions ! » Le Prophète lui 
rendit le salut puis l'homme s'assit. Le Prophète dit alors : « Trente ! » [Abû Dâwûd etTirmitfiî, 
qui le considère frasan] 

»lf a.à j^Ip»: JUà tjJUi Up îj> M h^jj ^kSi ^HJl : JUi ^ t.jip • : 3|§ ^1 

^uJb- : JU j ^Ju yjij ^ jb y \ «l «.0 jîSu » : JU> 4 jJUi aJLp S^» l4j\Sjj 4ù\ jrSUiP j^UDl : JtS 
Ce qu'il faut retenir : 

• La récompense augmente en fonction de la salutation, Celui qui salue ainsi : « Salut et paix sur vous î » se voit 
inscrire une bonne action, et comme toute bonne action est décuplée, il aura ainsi bénéficié de dix bonnes actions. 
Celui- qui salue en ces termes : « Salut et paix sur vous ainsi que la miséricorde de Dieu ! » a accompli dès lors deux 
bonnes actions elles-mêmes décuplées, ce qui fait un total de vingt bonnes actions. Celui qui salue en disant : 
« Salut et paix sur vous ainsi que la miséricorde de Dieu et Ses bénédictions ! » bénéficie de trois bonnes actions 
qui, multipliées par dix, donnent alors trente bonnes actions. 

852. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (H!) me dit un jour : « Voilà Gabriel qui t'adresse le salut. » Je répondis : « Salut 
et paix sur lui ainsi que la miséricorde de Dieu et Ses bénédictions. » [Buknârî et Musiim] 
Certaines versions ne mentionnent pas : « et Ses bénédictions », cependant l'ajout de ce qui s'avère 
authentique est toléré. 

Ce qu'il faut retenir : 

• La faveur de Âïsha que Fange Gabriel» chargé de la révélation, a salué. Il arrivait parfois que le Prophète (Hp 
reçoive la visite de Gabriel en présence de son épouse, 

853. Anas rapporte : 

Lorsque le Prophète (||§) parlait, il répétait ses paroles trois fois, pour être bien compris, 
et lorsqu'il se portait au devant d'un groupe de personnes, il les saluait trois fois. [Buknârî] 
Ceci, dans le cas où les gens sont nombreux, 

^{LïtfJzJ&ti $û J>- hiï USléf X&s jJSS lij M £ lT 11 O^^^J^j.SSB 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète faisait preuve d'une grande compassion envers ses Compagnons, Il répétait ses propos afin de 
s'assurer que chacun ait bien compris. Ainsi est-il permis de réitérer le salut si on s'adresse à un groupe conséquent. 

854. Miqdâd rapporte au cours d'un long hadith : 

Nous apportions au Prophète sa part de lait. Il venait la nuit et nous saluait d'un 
salut qui n'éveillait pas ceux qui étaient endormis mais suffisamment fort pour se faire 
entendre de ceux qui étaient éveillés. Le Prophète (J§|) vint ce jour-là et nous salua de 
son salut habituel [Musiïm] 

UJLJ jjLi jill Ija i ( j>4 ht *^ il cr^ g'J&'àti Ji>Ji J aIjlîJi ^pj .854 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis d'adresser le salut à des gens qui sont en présence de personnes endormies à condition de saluer à 
voix basse afin de ne pas éveiller ceux qui dorment. 

855. Asmâ' bint Yazîd rapporte ; 

Le Prophète (|g) traversa un jour la mosquée et passa devant un groupe de femmes 
assises. Il fit signe de sa main en guise de salut, pïrmidhî considère le hadith hasan] 
Ce hadith suppose que lorsqu'il salua, le Prophète (ig) lia le geste à la parole, et ceci est corroboré par la 
version rapportée par Abu Dâwûd qui dit : « Il nous salua. # 

.pJu~JL eJuj jJU s jx& *LJj! kyÏ2*j UJw Jb*JL£JI ^ y* 4i! J o\ Jb£ OJ^ *lwî ^ .855 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis à l'homme de saluer la femme et vice-versa, tant que cela se fait dans le respect. Il est aussi permis 
d'associer» au salut verbal, un geste de la main si la personne est éloignée, mais le fait de saluer d'un geste de la 
main uniquement n'est pas recommandé, bien au contraire, une tradition prophétique le désapprouve. 

856. Abû Jurayy Jâbir ibn Sulaym rapporte : 

J'allai trouver le Prophète (|j§) et lui dit : « Sur toi la paix, Prophète de Dieu ! » Le 
Prophète me répondit : « Ne dis pas ; "Sur toi la paix car c'est la salutation réservée 
aux morts. » [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan $al)îh] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 796. 
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Chapitre 133 
Les convenances à adopter en matière de salutation 



857. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

C'est au cavalier de saluer le piéton et au piéton de saluer celui qui est assis. Et c'est au 

petit groupe de saluer un groupe plus important. [Bukhârî et Musiimj 

Une version de Bukhârî mentionne : « Et c'est au plus jeune de saluer le plus âgé. » 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient d'observer ces convenances en matière de salutation, Le cavalier salue en premier le piéton par modestie 
et politesse ; quant au plus jeune, il lui est demandé de respecter le plus âgé. 

858. Selon Abû Umâma Çudayy ibn 'Ajlân al-Bâhilî, le Prophète (jg) a dit : 

Les gens les plus méritants au regard de Dieu sont ceux qui saluent en premier. [Abû DâwOd 
selon une chaîne Jugée hasan et Tlrmidhî qui le considère hasan] 

Tirmidhî rapporte également selon Abû Umâma la version suivante : « On demanda: "Ô 
Prophète de Dieu, lorsque deux hommes se rencontrent, lequel se doit de saluer en 
premier ?" - "Le plus méritant au regard de Dieu, répondit le Prophète." » 

fÂJÏ -Jàl Jj\ ù| » : Si <ï>l J^j Jli: Jli «^^Ul ù%** j, <Jx* i.UÎ^Î^pj .858 

.-L>- 3^-m\> y) eljj . • |»!5UL5tl 

Jli * JUï 4L UiV j\ Jli t( .^JL Lg U4iî OLii: 6^5)1 M J^-jb JJ 4.L.Î ^* ^Ju >l «I jjj 
Ce qu'il faut retenir : 

• La personne la plus méritante au regard de Dieu est celle qui salue les autres en premier, car c'est elle qui 
s'empresse d'accomplir une bonne action et de répandre la paix autour d'elle. 



Chapitre 134 

La recommandation de réitérer le salut 

859. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme qui n'accomplissait pas correctement sa §alât pria puis alla trouver le 
Prophète (^) et le salua. Ce dernier lui rendit le salut puis lui déclara : « Recommence 
car tu n'as pas prié [correctement] . » L'homme s'en alla refaire sa salât puis revint vers le 
Prophète (j|§) et le salua de nouveau. Il répéta ainsi trois fois cette action. [Bukhârî et Musiîm] 
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jdLtf jg^Jl JI *\*r p JliJ p[*r S OU P^yJ\ ^Ju- J Y};j* J\ ^ .859 

if* ius ja ^ ii^i Jl* jdJ »u jîî ^ jUi ^fji i.j-i; (J iilu j^i » : jUâ p^iui 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de saluer de nouveau quelqu'un que Fon vient de quitter, même depuis peu, Dans ce hadith, 
on constate que la $alât que l'on accomplit en entrant à la mosquée {tahiyyat al-mœsjid) se fait avant même de 
saluer ceux qui se trouvent à la mosquée, car le droit de Dieu prime sur le droit des gens, 

860. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Lorsque l'un d'entre vous rencontre son frère, qu'il le salue, Et si un arbre, un mur ou un 
rocher vient à les séparer puis qu'ils se rencontrent encore, qu'ils se saluent à nouveau. 

[Abû DâwÛd] 

+£J- jî j\Jor jîî^^U^iJU ÛU 44^p jJLîîi *U4 £SjÂ 13} » : Jii ôyj y> .8 60 

Chapitre 135 

La recommandation de saluer quand on entre chez soi 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ En pénétrant dans une demeure, saluez-vous mutuellement au Nom de Dieu* 
C'est là un usage béni et agréé par le Seigneur, ^ Coran 24/61 

861 . Anas rapporte : 

Le Prophète me dit un jour : « Mon fils, lorsque tu rentres chez toi, salue [ceux 
qui s'y trouvent], ce sera alors une bénédiction pour toi et pour ta famille. » pirmidhî, qui 
le considère ftasan çahïï)] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est indiqué de saluer sa famille aussitôt entré chez soi car le salut est une bénédiction qui se répand sur tous. 
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Chapitre 136 
Le salut adressé aux enfants 

862. Anas rapporte : 

Un jour, alors que je passais devant des enfants, je les saluai puis je dis :« Le Prophète (îf§) 
faisait de même. >HBukhârî et Musiim] 

,Upjii* .îJbJb|§|4*! ôy^j jiîj pJLi ou** j^^^^u-^^* 8 ^ 2 

Chapitre 137 
Le salut de l'homme à la femme 

863. Sahl ibn Sa £ d rapporte : 

11 y avait parmi nous une femme (une autre version stipule une vieille femme) qui 
arrachait des côtes de blette pour les jeter dans une marmite accompagnées de quelques 
grains d'orge moulus. Lorsque nous terminions la salât àn vendredi et après avoir quitté 
[la mosquée], nous la saluions et elle nous offrait ce repas. [Bukhârî] 

^ ii^ka jLUl J jjA ^ jj-h jjÂJ>> U cJi5 ; ^Jj sîjil iLs cJlï : Jli 4*5% ^ -86 3 

Ce qu'il faut retenir : * ' 

• il est permis à l'homme de saluer une femme tant que cela se fait de façon respectueuse et désintéressée. 

864. Umm HânP Fâkhita bint Abî Tâlîb rapporte : 

Le jour de la prise de La Mecque, je vins trouver le Prophète tandis qu'il se lavait et que 
Fâtima le cachait à l'aide d'un vêtement ; je le saluai (puis elle cita la fin du hadith). 
[Musiim] 

ô J^J lUstsj J^jJJ jij dS\ : cJll ^Jli cjj &ii *yU ^\ r^j .864 

'< > tf r 

865. Asmâ' bint Yazîd rapporte : 

Le Prophète (|g) passa devant notre cercle de femmes et il nous salua. [Abu Dâwûd et 
Tirmïdhî (texte d'Abû Dâwûd), qui le considère hasan] 

Le texte de Tirmidhî est le suivant ; Le Prophète (<H) traversa un jour la mosquée et passa 
devant un groupe de femmes assises. Il fit signe de sa main en guise de salut, 
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^o>- : Jlî, cîI-^Ij o jb y) *bj ^Li SjJLj ^ ^ iril UIp ^ : cJtf Jbj, Cw ÏUJ <>pj.865 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 855. 

Chapitre 138 
Le salut du musulman au non-musulman 

. rfÀt à jJi iui/j p^uy jUtfi iwu^i çàjïû 

866. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Ne soyez pas les premiers à dire « as-salâmu alaykum » aux juifs et aux nazaréens. Si 
vous rencontrez l'un d'eux dans un chemin, acculez-le à emprunter le passage le plus 

étroit. [Musiim] 

pii^î ^JLàI liifi <^%Ul ^jUa!îl V j S I jjHV » : Jli ^ 4jIJ^j uî ^ i^^i j . 8 6 6 

Ce qu'il faut retenir : * ' 

* Beaucoup ont traduit as-salâm par « le salut » et le début du hadith par ces termes : « Ne soyez pas les premiers à 
saluer les juifs et les chrétiens », ce qui porte à confusion. Le salut dont il est question ici, c'est le fait de leur dire 
en arabe « as-salâm 'alaykum » qui est une invocation divine propre aux musulmans. Ainsi, beaucoup de savants 
ont interdit le fait de saluer les non-musulmans par une telle formule, Par contre, d'autres, comme le célèbre 
Compagnon Ibn Abbâs, Font parfaitement autorisé. Ces deux opinions sont dues à une divergence entre les 
savants sur la question suivante : est-ce que cette forme de salutation est un acte d'adoration cultuel ou est-ce sim- 
plement un acte social et civil ? Ceux qui penchent pour la deuxième solution restent minoritaires. Cependant, 
elle semble être plus fondée. Et il ne faut pas oublier que cette majorité de juristes, favorables à la première inter- 
prétation, vivaient dans un contexte particulier et conflictuel. A cette époque, au sein des sociétés musulmanes, 
par respect des différentes particularités religieuses, il était prudent de ne pas imposer une forme de salutation qui 
pouvait être comprise des autres religions comme étant propres à l'islam, ou même, dans certains cas, aux Arabes. 
De même, le fait d'acculer les non-musulmans vers le passage le plus étroit est lié à une circonstance particulière. 
Elle fait allusion aux juifs des Banû Qurayza qui étaient en hostilité ouverte vis-à-vis du Prophète (É§) et de ses 
Compagnons et montraient une animosité patente envers les musulmans. L'imam Ibn Qayyim d-Jawziyya en 
rapporte les faits dans son célèbre ouvrage Zâd al-ma ad. Il convient donc d'être vigilant quant à l'interprétation 
erronée que nous pouvons en faire. 

Enfin, après avoir expliqué le contexte de ce hadith, il convient de rappeler que la courtoisie est fortement recom- 
mandée en islam, que ce soît envers des musulmans ou des non-musulmans. Ainsi, en évitant la polémique sur le 
« salâm », ce qui nous importe, c'est que les formules usuelles telles « bonjour », « salut », ou « bienvenue » sont 
autorisées et même fortement recommandées puisque cela relève de l'éthique du musulman où l'amabilité et la 
politesse sont de rigueur, 

867. Selon Anas, le Prophète (|§) a dit : 

Lorsque les gens du Livre vous saluent, dites-leur : « De même pour vous. » [Bukhârî et Musiim] 
,Up jja, «. i ^iLp jlljjà ^Ufll Juiî ( JLl£ \î\ * : g| à\ ôj~>j Jlî : Jlî <è* jpj . 8 6 7 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Lorsque les gens du Livre (les juifs et les chrétiens) saluent le musulman en utilisant la formule arabe as-salâm 
alaykum (que la paix soit sur vous), il convient de leur répondre en disant : wa alaykum (et à vous de même). 
Du temps du Prophète (Ig), des négateurs saluaient les musulmans en utilisant la formule as-sâm alaykum (qui 
signifie : que la mort soit sur vous), voulant faire croire aux musulmans qulls prononçaient as-salâm alaykum 
(que la paix soit sur vous) » Ainsi le Prophète (^g) ordonna-t-il à ses Compagnons de répondre à leur salut par la 
formule wa alaykum (qui signifie : et à vous de même). De ce fait, si leur intention était de souhaiter la mort, k 
réponse leur serait identique, et s'ils prononçaient véritablement as-salâm alaykum (que la paix soit sur vous), les 
musulmans ne seraient pas injustes car ils souhaiteraient également la paix. 



868. Usâma rapporte : 

Le Prophète (|f§) passa devant une assemblée constituée de musulmans, d'idolâtres et 
de juifs ; il les salua. [Bukhârî et Musiimj 

"3^5 pISC^ il 



Chapitre 139 

La recommandation de saluer les participants 
lorsqu'on quitte une assemblée 

869. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Lorsque l'un d'entre vous arrive dans une assemblée, qu'il salue [les participants] et 
quand il veut la quitter, qu'il fasse de même. En effet, la première salutation n'est pas 
plus légitime que la seconde. [Abu Dâwûd et Tirrnîdhï, qui le considère ftasan,} 

f Ju iî Sijî ^J^Ji J\ jJj^Î » : M ^àj^j JU : JU . 8 6 9 

^Jb» : JUj ^Ju ojb j^î oijj «,ô^-^l {y* <_^J^ ^ ^ 4 ^ i^lcJli 



Ce qu'il faut retenir : 

• La salutation est recommandée lorsqu'on rejoint une assemblée et quand on la quitte. 

Chapitre 140 
La permission d'entrer et ses convenances 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Ô croyants, ne vous introduisez pas sans autorisation préalable dans les maisons 
d' autrui et sans en saluer les habitants* ^ Coran 24/27 

4 Lorsque vos enfants atteignent leur puberté, ils sont tenus de demander la per- 
mission avant d'entrer chez vous, à l'instar de leurs aînés. ^ Coran 24/59 
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[(2 7)^1] 



870. Selon Abu Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (j$ a dit : 

Lorsque tu demandes l'autorisation [d'entrer chez quelqu'un], fais Je trois fois. Si on te 
l'accorde, entre, sinon rebrousse chemin. [BukhârîetMusiîm] 




Ce qu'il faut retenir : 



• Quand on frappe à la porte du domicile de quelqu'un afin de lui rendre visite, il ne convient pas d'insister, même 
s il s'avère que la personne est bien chez elle, et ce, en vue de respecter F intimité et les volontés de chacun, 

871 . Selon Sahi ibn Sa'd, le Prophète (H) a dit : 

L'autorisation [d'entrer chez quelqu'un] n a été instituée qu'en vue de préserver le 
regard. [Bukhârî et Muslim] 

.4Jb « J£Î ÛIJ^VI J~£ UJ! » |g 4>l Jjk*j Jlï : JIS <&> ^ . 8 7 1 

Ce qu'il faut retenir : 

• La sagesse de demander l'autorisation d'entrer réside dans le fait de se protéger des regards indiscrets et ainsi de 
préserver l'intimité du foyer. 

872. Rib'î ibn Hirâsh rapporte : 

Un homme des Banû Âmir nous raconta qu'il demanda au Prophète (H§) l'autorisa- 
tion d'entrer chez lui en ces termes : « Puis-je entrer ? » Le Prophète dit alors à 
son serviteur : « Va voir cet homme et enseigne-lui la façon de demander la permission 
d'entrer ainsi : "Que la paix soit sur vous ! Puis-je entrer ?" » L'homme l'entendit puis 
demanda : « Que la paix soit sur vous ! Puis-je entrer ? » Le Prophète (#|) lui accorda 
alors la permission et l'homme entra. [Abu Dâwûd selon une chaîne jugée çahîh] 

JUS fgjfî : JUS Jj*jm er 51 > ùiU 

; JUS j^pi Ï*^S «î jiiïï i^iip f^LUI : jl £ JiS 5l j&i^l ÙJUi II* Ji ^! » : ^UJ || 4l Jj^j 

.sL~-k ^ jjÎôI jj . J^jlS «|§ l$ jJ! £) ûiti ?J>ÔÎI i|»XJLè 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsqu'on s'apprête à entrer dans le domicile d'une personne, il convient de saluer d'abord les habitants puis de 
demander la permission d'entrer. Il n'est pas permis de pénétrer dans une habitation sans y avoir été autorisé. 

873. Kilda ibn al-Hanbal rapporte : 

Je me rendis chez le Prophète (<$!§) et entrai chez lui sans saluer. Il me reprit en ces 
termes : « Retourne et dis : "Que la paix soit sur vous ! Puis-je entrer ?" » [Abu Dâwûd et 
Tirmtdhî, qui le considère hasan] 
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Chapitre 141 
La nécessité de se présenter avant d'entrer chez autrui 

874. Anas rapporte un hadith célèbre traitant du voyage nocturne et dans lequel le Prophète ( jg) dit ; 
[...] Puis Gabriel me fit monter au Ciel de ce monde et demanda qu'on lui ouvre. 
On lui dit alors : « Qui est-ce ?» - « Gabriel, répondit-iL » - « Et qui est avec 
toi ? » - « Muhammad. » Puis il monta au deuxième Ciel et demanda qu'on lui 
ouvre. On lui demanda : « Qui est-ce ? » - « Gabriel, répondit-iL » - « Et qui est avec 
toi ? » - « Muhammad. » Puis il monta au troisième Ciel puis au quatrième et ainsi de 
suite, et à chaque fois, on lui demanda devant la porte de chaque Ciel : « Qui est-ce ? » 
Et lui de répondre : « Gabriel, » [Bukhârîet Musiim] 

tfilUUiJl Ji j^^J^fî» -M^ ày^j Jlï: Jli Ajjys^jj^S&j^^&^^e.sH 

: JJ içcJ&ti ttlâl jU-Ul <J! ju^ p : Jli ?dU£ : JJ .Jj^ : Jli ?1 A* *y> : JJi 

£î : jL, Jî v t ^ JU^ ^jsU-j a^15J! j &H2l j .lui : Jli ^ j : JJ » : Jli ?1jLa «y 

«. Jjjl>- 1 J jjLâ Çljii 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient de se présenter par son nom lorsqu'on s apprête à pénétrer dans le domicile d'une personne. 

875. Abu Dharr rapporte : 

Une nuit, je sortis et aperçus le Prophète ( jî§) marchant seul Je me mis à marcher à 
Fombre de la lune mais voilà que le Prophète (||§) se retourna et me vit, Il demanda : 
« Qui est-ce ? » - « Abu Dharr, répondis-je. » JBukhârî et Musiim] 

i^Jl Jt J .^À ci^i d&j ^^41 4il J>-j ^LiJl 5; : Jlî ^ 5i ,>*j .875 

876. Umm Hâni' rapporte : 

Je vins trouver le Prophète (|||) tandis qu'il se lavait et que Fâtima le cachait [des regards 
indiscrets]. Il demanda: «Qui est-ce ?» - « C'est moi, Umm Hânf, répondis-je.» 
[Bukhârî et Musiim] 
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877. Jâbir rapporte : 

je me rendis chez le Prophète et frappai à sa porte. Il demanda : « Qui est- 
ce ? » - « C'est moi, répondis-je. » Le Prophète dit alors : « Moi, moi ! », comme si 
cette réponse lui avait déplu, [Bukhârîet Musiim] 

<k s ?UÎ il » : JUi t UÎ lcJ* itli i : JUi £U I cil ai g ^1 cJt : Jli ^ jA* tfj . 8 7 7 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient de décliner son identité - et non de dire simplement : « Cest moi ! » - lorsqu'on s'apprête à pénétrer 
dans le domicile d'une personne, pour que celle-ci puisse nous reconnaître. 

Chapitre 142 

Les convenances à adopter lorsqu'on éternue 
ou lorsqu'on bâille 

878. Selon Abu Hurayra, le Prophète (a$§) a dit : 

Dieu aime l'éternuement et déteste le bâillement. Ainsi, lorsque F un d'entre vous 
éternue puis loue Dieu, il est un devoir pour tout musulman qui l'a entendu de lui 
dire : « Que Dieu te fasse miséricorde î » Quant au bâillement, il provient de Satan ; 
aussi lorsque l'un de vous bâille, qu'il se contienne du mieux qu'il peut, car lorsque vous 
bâillez, Satan se rit de vous. [Bukhârî] 

JUij fii^î jXp i ^jlâl i'/Sj c J-lkiJ! Al ùj i : Jli $1^1 oî 4& s>:> ^ .878 
Ce qu'il faut retenir : ■ ' 

• Concernant ce qu'il faut dire quand on éternue, voir le hadith suivant Lorsqu'on bâille, il faut essayer d'adopter 
une attitude convenable ; on essaye de se contenir en refermant sa bouche ou en y plaçant sa main, car il est 
mauvais de se laisser aller. 

879. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque l'un d'entre vous éternue, qu'il dise : « Louange à Dieu ! » (al~l?amdu li-Llâh), et 
que son frère - ou son compagnon - lui réponde : « Que Dieu te fasse miséricorde ! » 
(yarhamuka Llâh) À son tour, celui qui a éternué lui dira : « Que Dieu vous guide et 
qu'il améliore votre situation. »* [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui éternue dit : «Al-hamdu li-Llâh » (louange à Dieu) et celui qui l'entend lui souhaite : « Yarharrmk 
Allâb » (que Dieu te fasse miséricorde). Enfin, celui qui a éternué se doit à son tour de souhaiter : « Yahdtkumu- 
Llâbu wayuslafpu bâlakum » (que Dieu vous guide et qu il améliore votre situation). 

• Yahdîkumu Llâhu waytqlihu bâlakum. 

880. Selon Abû Mûsâ, le Prophète (|§) a dît : 

Lorsque l'un de vous loue Dieu après avoir éternué, souhaitez-lui que Dieu lui fasse 
miséricorde. Mais s'il ne loue pas Dieu, ne le lui souhaitez pas. [Musitm] 

XL£S pô^tî jllii <UÎ JU^i pii^-î jJaé \l\ » Jjij jH à\ c^lw : J\S ^ y* .880 

881 . Anas rapporte ; 

Deux hommes éternuèrent en présence du Prophète OU) qui souhaita la miséricorde 
pour l'un d'eux mais pas pour l'autre. Ce dernier s'exclama alors : « Untel a éternué et tu 
lui as souhaité miséricorde, mais lorsque j'ai éternué, tu ne l'as pas fait. » Le Prophète (|g) 
lui répondit : « Il a loué Dieu alors que toi, tu ne l'as pas fait. » [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• II est recommandé de souhaiter la miséricorde de Dieu à celui qui loue Dieu après avoir éternué. Mais si ce dernier 
ne loue pas Dieu, il ne convient pas alors de le faire. Celui qui s'efforce de mettre en pratique les commandements 
du Prophète ( jg) et le prend pour modèle sera béni ici-bas et heureux dans Fau-delà. 

882. Selon Abû Hurayra, le Prophète ( jjg) a dit : 

Lorsque le Prophète éternuait, il mettait sa main ou un pan de son vêtement 
devant sa bouche afin d'atténuer le bruit de l'éternuement. [Abû Dâwûd et Tirmîdhî, qui le 

considère hasan $aft/?î] 
Ce qu'il faut retenir : 

• Parmi les convenances à adopter au cours d'une assemblée, il y a le fait de mettre sa main devant sa bouche 
lorsqu'on éternue et de le faire le plus discrètement possible afin de ne pas gêner les participants. 

883. Abû Mûsâ rapporte : 

Les juifs simulaient d'éternuer en présence du Prophète (|§§) afin qu'il leur dise : 
« Que Dieu vous fasse miséricorde ! » Mais il leur disait : « Que Dieu vous guide et 
qu'il améliore votre situation. » [Abu Dâwûd et Tirmîdhî, qui le considère hasan sahîh] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|j§) était un exemple d'amabilité et de clémence, il ne privait personne de la bénédiction de sa 
compagnie et de ses bonnes paroles, même s'il s'agissait de non-musulmans, Il est important de souligner le fait 
que beaucoup de juifs du temps du Prophète (|g) croyaient en sa prophétie» Dieu dit à cet effet : 4 Ceux â qui 
Nous avons donné l'Écriture connaissent bien le Prophète, comme ils connaissent leurs propres enfants. Mais 
certains d'entre eux cachent sciemment la vérité, ^ (Coran 2/146) 

884. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque l'un de vous bâille, qu'il place sa main devant sa bouche car Satan tente d'y entrer, 
[Musiim] 

l$<t *g ùX* dLUiU pSo^î s1j*€ liji :îfi<u)i J^j Jii : Jti «£h <5>^ j~*~> lJù*J - 884 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam accorde une place importante aux bonnes mœurs et à la politesse. Le Prophète (^g) a dit : « Je n'ai été 
envoyé que pour parfaire les caractères, » Le fait de bâiller en public est un manque de politesse et de respect, 
cela fait même partie des actes que le diable apprécie particulièrement. Il convient donc de s'empêcher de bâiller 
quand on le peut, ou au moins de mettre sa main devant la bouche, 

Chapitre 143 

La recommandation de se serrer la main lors d'une rencontre 

- * - - ♦ • * » 

885. Abû al-Khattâb Qatâda rapporte : 

Je demandai à Anas : « La poignée de main était-elle d'usage chez les Compagnons du 
Prophète (|§§) ?» - « Oui, me répondit-il, » [Bukhârï] 

: Jli ?^§<èl àj~>j ^\^\ J LiUkUi cJlirî dis : JVÏ Sjbi v lkJI J ^ .885 

Ce qu'il faut retenir : 

• La poignée de main fait partie de la Sunna et est recommandée en islam. 

886. Anas rapporte : 

Lorsque les Yéménites vinrent [à Médine], le Prophète (j|§) déclara : « Les gens du 
Yémen sont venus à vous et ils sont les premiers à avoir répandu la coutume de se serrer 
lâ main. » [Abû Dâwûd selon une chaîne jugée ça$$\ 

Jjî fij. i^îdl Jii £5;i£ ai » : §| A- Jj-j Jli ^ JAÎ îlf & : Jlî ^-îî o*j -886 



404 



Les Jardins des Vertueux 



887. Selon Barâ', le Prophète (H) a dit: 

Il n'est pas deux musulmans qui se rencontrent et se serrent la main sans que leurs 
péchés ne leur soient pardonnés avant même qu'ils ne se séparent. [Abû Dâwûd] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de se serrer la main à chaque rencontre. Cet acte constitue une bonne action par laquelle Dieu 
pardonne les petits péchés et favorise l'amour et l'affection. 

888. Anas rapporte ; 

Un homme demanda au Prophète (îg) : « Ô Prophète de Dieu, lorsque l'un de nous 
rencontre son frère ou son ami, doit-il s'incliner devant lui ?» - « Non, répondit le 
Prophète, » - « Est-ce qu'il Fétreint et l'embrasse ?» - « Non. » - « Alors, il lui serre la 
main ? » - « Oui, conclut le Prophète. » [Tirmîdriî, qui le considère basan) 

: Jlî i/tf » : JU îtf îixS> }\ »Uî Jk ù j£*Jt M ôj^j b : JU : Jli ^ ^ . 8 8 8 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il est interdît de s'incliner devant tout être humain. Il est déconseillé de s'embrasser, cependant il est permis de le 
faire et de s'étreindre lorsqu'on rencontre une personne qu'on n a pas vue depuis longtemps. 

889. Çafwân ibn 'Assâl rapporte : 

« Un juif demanda à son compagnon : "Conduis-nous à ce Prophète !" Ils s'en allèrent 
donc trouver le Prophète (Jf|) et l'interrogèrent à propos de neuf signes évidents. » 
Safwân mentionna le hadith jusqu'à parvenir à ces termes : « Ils lui embrassèrent la 
main et le pied en disant : "Nous attestons que tu es bien prophète." »* rtirmidhî et d'autres 
selon des chaînes jugées authentiques ($a£$)] 

o^Lli *|§ &\ ôy^j .^Sl iJufc IL CuiSl 4^UoJ (£Sj4i Jii : Jli JIÎp ^ ol j^** ^ j . 8 8 9 

jljL-L o jzpjisà* °bj JljJtJ ' ^/lij **J^î"jj * <^-^>Jl ol^oLÏ^-tJ 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de transmission de ce hadith comme étant faible (dœ'tfi. 

890. Ibn 'Urnar rapporte une histoire au cours de laquelle II dit : 

Nous nous approchâmes du Prophète (|j§) et nous lui embrassâmes la main.* [Abu Dâwûd] 

Jj; llixià i| .^lli ^ Ujjai : I4J Jli l£i ^ ^ . s 90 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de transmission de ce hadith comme étant faible {dtt ïfi. 

891 . 'Âïsha rapporte : 

Zayd ibn Hâritha arriva à Médine alors que le Prophète (|f§) se trouvait chez moi. Il 
vint le trouver et frappa à sa porte, Le Prophète (|§|) se leva à sa rencontre en laissant 
traîner son vêtement. Il letreignit et l'embrassa/ [Tirmidhî, qui le considère hasan] 
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* Shaykh Albânî considère la chaîne de transmission de ce hadith comme étant faible {da'îfl. 

892. Selon Abû Dharr, le Prophète (m) a dit : 

Ne méprise aucune bonne action, ne serait-ce qu'en rencontrant ton frère avec un 
visage souriant. [Musiim] 

^ i3liï ^ 5î JJj ^ )» ^ ^ii ô^j J Jii: 

Ce qu'il faut retenir : 

• Accueillir son frère le visage souriant, en usant de paroles avenantes fait partie du bon comportement. 

893. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète («H) embrassa yasan ibn 'Alî en présence cPAqra ibn Hâbis, Aqra' dit alors : 
« J'ai dix enfants et je n en ai jamais embrassé aucun. » Le Prophète (j|g) lui rétorqua : « Il 
ne sera pas fait clémence à celui qui ne se montre pas clément. » [Bukhârî et Musiim] 

<Sî ^1 : o-e^ ^ ^ i> cr-^î* ^ JS : Jlï ^fe i^^i ^0^^ - 89 3 

Jïca K.^-^d ^ f^ji^ ù* 8 *î§l ^ J J-~"J JU0 AjJA cJSU 

Ce qu'il faut retenir : 

# Ce hadith incite le musulman à se montrer compatissant et bienveillant envers ses enfants, à l'instar du 
Prophète (3g). Comment pourrait-on faire miséricorde à celui qui ne se montre pas miséricordieux envers les 
autres ? Dieu dit : ^ Y a-t-il d'autre récompense pour le bien que le bien ? £ (Coran 55/60) 
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^ ^ l jl^^^^^^^^^^^A Ot ^^^9^^ 1 ^if^r ^^^^^^ Lui 



Chapitre 144 

La visite à rendre aux malades 
Le fait de suivre le cortège funéraire et de prier sur le défunt 

894, Abû 'Umâra Barâ' ibn 'Âzib rapporte : 

Le Prophète (a|§) nous a ordonné d'observer sept préceptes : rendre visite aux malades, 
suivre les cortèges funéraires, dire à celui qui éternue : « Que Dieu te fasse miséricorde ! », 
secourir le faible, porter secours à l'opprimé, saluer (nos frères), et de considérer véri- 
diques les propos de celui qui jure. [Bukhârî et Muslîm, texte de Bukhârî] 

.<uu jii. . Aui *uijj ^îl3i t * ^Jjkli ^Jj , JuJi 

Ce qu'il faut retenir : - ' - 

• Voir hadith n* 847. 

895, Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Les droits du musulman envers son frère sont au nombre de cinq : lui rendre le salut, 
lui rendre visite lorsqu'il est malade, suivre son cortège funèbre, répondre à son invita- 
tion, lui dire lorsqu'il éternue : « Que Dieu te fasse miséricorde ! » [Bukhârî et Musiim] 

.^JLp jilo K.^Js>t*j| C^wj têjPjJl ijîk>*}\ f'bSlj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 238. 

896, Selon Abû Hurayra, le Prophète (£g) a dit : 

Dieu - Puissant et Majestueux - dira le jour de la Résurrection : « Ô fils d'Adam, J'étais 
malade et tu ne M'as pas rendu visite ! » L'homme répondra : « Seigneur, comment 
aurais-je pu Te rendre visite alors que Tu es le Maître des mondes ?» - « Ne savais-tu 
pas que Mon serviteur untel était malade ? Pourtant, tu ne lui as pas rendu visite. Si 
tu l'avais fait, tu M'aurais trouvé auprès de lui. Ô fils d'Adam, Je t'ai demandé de Me 
nourrir et tu ne l'as pas fait !» - « Seigneur, répondra l'homme, comment aurais-je pu 
Te nourrir alors que Tu es le Maître des mondes ? » - « Ne savais-tu pas qu untel t'avait 
demandé de le nourrir ? Et, pourtant, tu ne Tas pas fait. Si tu l'avais nourri, tu aurais 
trouvé la récompense de ton action auprès de Moi. Ô fils d'Adam, Je t'ai demandé à 
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boire et tu ne M'as pas abreuvé ! » — « Seigneur, comment aurais-je pu Te donner à 
boire alors que Tu es le Maître des mondes ?» - « Untel t'a demandé à boire et tu as 
refusé de l'abreuver. Ne savais-tu pas que si tu l'avais abreuvé, tu aurais trouvé la récom- 
pense de ton action auprès de Moi ? » [Musiim] 

Ç: JU! 4rf ^^Sc-i J î ^^IÇ":tttill^JjA J^j3^^' Si 1 - SI* àj~>j Jl* JU .896 
£1£ ji dkî cJJLp UÎ ! ajjj ^Ju uSu (jJ^i j! oUJL p UÎ : JU ? ^JUJi Lj/j cJÎj lté j*\ <JcS <.Cjj 
: JU ? ( ^JUJ! cJÎj dii*i»î <Jté iùj Ij : JU ! ^jUjJsJ ^JU dJ^t^kwl ^Jl U ! ôJUp ^jj£JJ 

UÎÎ^^SSu^ iililiil: JUJ^JUJI^j cJîj lu^t Cjâ ^5 g : JU ! jtâ il^i^l 

897. Selon Abu Mûsâ, le Prophète (jg) a dît : 

Rendez visite aux malades, nourrissez l'affamé et libérez les prisonniers. [Bukhârî] 
•^UJi ^UJ! \jiJj\j ^Jàe^Ji : jjgàl Jj~o JU : JU ^ ^ r J\ .897 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'islam prône la solidarité et l'entraide. Dieu dit : ^ Soyez solidaires dans la charité et la piété et non dans le péché 
et l'agression. ^ (Coran 5/2) L'islam ordonne de traiter les prisonniers de guerre convenablement et incite à leur 
rendre leur liberté, Une autre traduction du hadith est possible : « Rendez visite aux malades, nourrissez l'afFamé 
et soulagez celui qui est couvert de dettes », montrant ainsi l'importance et le bienfait d'accorder un nouveau délai 
de remboursement à celui qui est endetté. 

898. Selon Thawbân, le Prophète (H) a dît : 

« Le musulman qui visite son frère ne cesse d'être en cueillette au Paradis jusqu'à ce 
qu'il s'en retourne. » On demanda : « Ô Prophète de Dieu, quelle cueillette ? » - « La 
cueillette de fruits, répondit-il. » [Musiim] 

. « £r£ jkJl Ûy- J J j; p ipLLÏl\ î&\ Sl£ \i\ pLLii\ b\ » : Jlî H ^1 «y> ù*J • 8 9 8 

.^JU* «S jj *,t£u>- » : Jli Ç S>J! Â3^- U j uiil J Ç : Js* 

Ce qu'il faut retenir : 

* Visiter les malades constitue une bonne action qui est aimée du Seigneur. 

899. Selon 'Alî, le Prophète (m) a dit : 

Il n est pas un musulman qui rend visite le matin à son frère sans que soixante-dix mille 
anges prient sur lui jusqu'au soin Et s'il lui rend visite le soir, soixante-dix mille anges 
prient sur lui jusqu'au matin et il aura à sa disposition au Paradis des fruits fraîche- 
ment cueillis» [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

J y£J* «lie- c jLi> VI 6 jJlè U-Lli lyu çJL^J *y> U » \ J yb j|| &\ J y^j : JU i£h ^Js> jfi- j .899 

*.é>J! ^ ^-*lj>- ^ àtéj 4 £r^4 Ji^ 0 ij^> Vj olp 0|j t 4 ^^ diiia clill 
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900. Anas rapporte : 

Un jeune juif qui était au service du Prophète (H§) tomba malade. Le Prophète (|f|) 
alla lui rendre visite et s'assit face à lui puis lui dit : « Deviens musulman ! » Le jeune 
homme regarda son père qui se trouvait auprès de lui, ce dernier lui enjoignit : « Obéis 
à Abû Qâsim ! » Le jeune homme embrassa alors l'islam. Le Prophète (||§) sortit de 
chez lui en s'exclamant : « Louange à Celui qui l'a préservé de l'Enfer ! » [Bukhârî] 

JU* <J\j IIp JL*£à dïyu 3|| ^Iji ô\5U ^y-Ji jit f ô\S ^ Jli ^-JÎ ^pj .900 

^JJi 4 JU^Jl »:ôjl>y>j $Ê$lJS\ t^UJI UÎ£JpÎ : JU* Jxp ji j *J JI^ÎÔ i.^liî » : ÎJ 

Ce qui! faut retenir : 

• Le Prophète (|g§) - dont l'un des surnoms était Àbû Qâsim - était compatissant et soucieux du bien-être de tous, 
musulmans ou non, On ne peut que souligner l'attitude du père de ce jeune juif qui a recommandé à son fils ce 
qu'il croyait être bon et juste, malgré ses croyances personnelles. 

Les parents doivent ainsi recommander à leurs enfants ce qui s'avère bénéfique pour leur vie d'ici-bas et de l'au- 
delà. 

Chapitre 145 

Les invocations à adresser en faveur du malade 

901 . 'Âïsha rapporte : 

Lorsqu'un homme se plaignait d'un mal - ou souffrait d'un ulcère ou bien d'une 
blessure -, le Prophète (3g) faisait ainsi avec son doigt (Sufyân ibn 'Uyayna, rappor- 
teur du hadith posa son index sur la terre puis le leva) et s'exprimait en ces termes : 
« Au Nom de Dieu, la poussière de notre terre mélangée à la salive de l'un d'entre nous 
guérira notre malade, avec la permission de notre Seigneur. »* [Bukhârî et Musiim] 

H§ ju jî U.*) * cjis jî &> ">Jb\ iuhfi J&\ tij S\i H ûî & iiîip ^.901 

clL^aJu Âi>jj tU^jî pJL> » : Jllj i^ij ^jS/L îiL** ^SJ^ Cft ^'J*-^ £**JJ 

Ce qu'il faut retenir : " ' '* 

• Le Prophète soignait les malades à l'aide de terre pure mélangée à sa salive, puis il récitait l'invocation citée 
dans le hadith. Dieu le Très-Haut est le seul Guérisseur et il n est d'autre guérison que la Sienne. Cependant, se 
soignet ne remet pas en cause cette vérité et constitue l'un des moyens par lesquels Dieu accorde Sa guérison. 

• Bismi-Llâh, turbatu ar4inâ, bi-rîqati badina yushfâ bihi saqîmunâ bi-idhni rabbinâ. 

902. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète ($f|) rendit visite à Tune de ses épouses malade et fit cette invocation : 
« Mon Dieu, Seigneur des hommes, élimine le mal et guéris [-la] d'une guérison qui ne 
laisse aucun mal, car Tu es le seul Guérisseur, il n est d'autre guérison que la Tienne. »* 
[Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : " ' " 



• Lors d'une visite à un malade, il est recommandé de dire» entre autres, l'invocation citée dans le hadith, 

* Allâhumma rabba n-nâs, adh-hiba l-bas wa-shfi, anta sh-shâfî, la shifâa illâ shifâuka, shifâan 
lâyughâdiru saqaman. 

903. An as rapporte : 

Je demandai à Thâbit : « Veux-tu que je te soigne en utilisant la formule dont se servait 
le Prophète (||§) ?» - « Je veux bien, répondit Thâbit. » - « Mon Dieu, Seigneur des 
hommes, Toi qui élimines le mal, guéris [-le] d'une guérison ne laissant aucun mal, car 
Tu es le seul Guérisseur et il n est d'autre guérison que la Tienne. » [Buknârï] 

& qu'il faut retenir : " . " 

• Il est permis d'utiliser des invocations afin de se soigner sous trois conditions : cette invocation doit contenir 
uniquement des versets coraniques, des invocations prophétiques ou toute autre invocation ne contenant pas 
d'hérésie ou de parole blasphématoire ; cette invocation peut se faire en arabe comme dans toute autre langue, à 
condition qu elle soit compréhensible ; avoir la certitude que cette invocation seule ne saurait guérir, mais quelle 
peut s avérer profitable, avec la permission de Dieu et selon Sa volonté. 

904. Sa'd ibn Ab? Waqqâs rapporte : 

Le Prophète (|||) me rendit visite alors que j'étais malade et fit cette invocation : « Mon 
Dieu, guéris Sa d ! Mon Dieu, guéris Sa'd ! Mon Dieu, guéris Sa'd ! » [Musiim] 

905. Abû 'Abdillâh 'Uthmân ibn Abî ai-'Â§ rapporte : 

Je me plaignis au Prophète (|f|) d'une douleur au corps depuis ma conversion à l'islam. 
Le Prophète (|f§) me dit alors : « Pose ta main sur la partie douloureuse de ton corps et 
répète trois fois : "Au Nom de Dieu !" et sept fois : "J e me réfugie dans la puissance et 
le pouvoir de Dieu contre le mal que j'éprouve et que je crains." »* [Musiim] 

*J, ^j'J'j &\ 0», îjl\ : cJfy £i ji j fett Jil ^ : jî j «Lu^f ^ ^'t ^ JUI J* l& ^ » : £ 41 

* Bismi-Llâh (3 fois), a ûdhu bi-izzati Llâhi tua qudratihi min sharri mâ ajidu wa ufoâdhir. 
906 Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dît : 

Celui qui rend visite à un malade dont le terme de la vie n'est pas encore venu et qui 
prononce sept fois cette invocation : «Je prie Dieu le très Grand, le Maître du Trône 
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sublime de te guérir », verra Dieu le guérir de sa maladie.* [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le consi- 
dère tjasan ; Hâkim le considère pour sa part çahîh selon les conditions exigées par Bukhârî] 

JU : oiy ^ lx* JU* ciîo^^U./ SU £î » : Jlî ^ ^L* ^1 .906 

JU j ^Jb* : JUj ^Ju ^Jlj jjb^l oljj «.^jU! ilii ^^ttl ÎUIp tvil^J ùî pJjw.lt ^ydl JLj pffiH 

Ce qu'il faut retenir : 

* Si le cœur du croyant est sincère et consciencieux dans sa prière, son invocation sera exaucée sans aucun doute, 
car il y a de nombreux bienfaits dans l'invocation faite en faveur du malade. 

* Asalu Llâha l-'açîma rabba l-arshi l-azîmi an yashfiyaka. 

907. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (<!§) rendit visite à un bédouin qui était malade. Et quand il rendait visite 
à un malade, il avait pour habitude de lui dire : « Aucun mal ! Ce sera une purification 
si Dieu le veut. »* [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé, en visitant un malade, de tenir des propos bienveillants qui le réconforteront et l'apaiseront. 

* Lâ bas, tahûrun in shaa Llâh. 

908. Abû Sa'îd al-Khudrî rapporte ; 

Lange Gabriel vint trouver le Prophète (<i§) et lui dit : « O Muhammad, t'es-tu 
plaint ?» - « Oui, répondit le Prophète. » - « C'est au Nom de Dieu que je prononce 
cette incantation contre toute chose nuisible, contre le mal de toute âme et contre le 
regard de l'envieux ! Que Dieu te guérisse ! C'est au Nom de Dieu que je prononce 
cette incantation. »* [Musiim] 

il^: Jli«.jyS»: JUÎc^lJU>Ji;: JlS^^t jfje^r ûî^ ^jkll x^Ji^j .908 

* Bismi Llâhi arqîka min kulli shay'in yudhîk> min sharri kulli nafiin aw 'ayni hâsidin Allâhu 
yashftka, bismi Llâhi arqîk. 

909. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî et Abû Hurayra, le Prophète (M) a dit : 

« Celui qui atteste : "Il n'est de dieu que Dieu et Dieu est le plus Grand", son Seigneur 
confirmera ses propos en ces termes : "Il n'est de dieu que Moi et Je suis le plus Grand." 
S'il atteste : "Il n'est de dieu que Dieu, Seul et sans associé", Dieu lui répondra : "Il n'est 
de dieu que Moi, Seul et sans associé." S'il atteste : "Il n'est de dieu que Dieu, c'est à 
Lui qu'appartient la Royauté et que revient la louange", Dieu dira : "Il n'est de dieu que 
Moi, c'est à Moi qu'appartient la Royauté et que revient la louange." S'il atteste : "Il 
n'est de dieu que Dieu, il n'est de force ni de puissance si ce n'est en Dieu", Dieu dira : 
"Il n'est de dieu que Moi, il n'est de force ni de puissance si ce n'est en Moi." Celui qui 
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aura prononcé ces paroles pendant une maladie ayant causé sa mort ne sera pas touché 
par le Feu. » [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

'41 NI iJl N : Jli ^ » : Jli Ji%à\ ôj-j J* U£î Sx/ ^îj ij^ 1 J -909 
iJJ V : J>. : Jli tÎJ iLp N «J^j^îilNl ilJl V : Jli lajj .jiî UÎ j ûl NJ iJJ N : JUi ttfj aSjJ» tjiî ^itj 
. ii£Jl ^5 dliîJl ^ UÎ NI SjJI N : Jli JlUJI 3j dliîl «fàl NI £JJ N : Jli ISIj . J db^ N &xi-j NJ 
y>*:Jjk ÙIS3 « NI sji Nj J> Nj Û NI SJJ N Jli c4L N| sji Nj J> Nj '<&1 NJ iîj N : Jli lijj 

Chapitre 146 
La recommandation de s'enquérir de la santé du malade 

910. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Alî ibn Abî Tâlib sortit un jour de chez le Prophète (j|§) qui était atteint de la maladie 
dont il devait mourir» Les gens l'interrogèrent : « Abu Hasan, comment se porte le 
Prophète (JH) ce matin ?» - « Par la grâce de Dieu, il est sur le point de guérir, répon- 
dit-il. » [Bukhârî] 

JUi c^j^ili y^jjm^ ^j^'^t^^^J^^^^ u^û^- 910 
.^jUJi o\jj .bjÇ <H -O^ : JU gg è\ J^j fciî û-i i^cJJ\ 4 L : JUlâl 

Ce qu'il faut retenir : 

* 11 est recommandé de prendre des nouvelles du malade auprès de sa famille s'il est impossible de lui rendre visite. 
Lorsqu'on est interrogé sur la santé d'un malade, il convient de prononcer des paroles réconfortantes. 

Chapitre 147 
Ce que doit dire celui qui désespère de la vie 

91 1. Selon 'Âïsha, le Prophète (3g) a dit alors qu'il s'appuyait contre elle : 

Mon Dieu ! Accorde-moi Ton pardon et Ta miséricorde, et fais-moi rejoindre le plus 
haut Compagnon,* [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le plus haut Compagnon : il s'agit de Dieu. Il faut s'attacher à Dieu Seul en toutes circonstances» et particu- 
lièrement lorsque les prémices de la mort apparaissent. 

* Allâhumma ghfir-lî wa rhamnî wa allpiqnî bi-r-rafiqi l-a aùL 
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912. 'Âïsha rapporte : 

J'ai vu le Prophète ( à l'agonie introduire sa main dans un récipient d'eau qui se 
trouvait près de lui et la passer sur son visage en disant : « Mon Dieu, aide-moi à faire 
face aux tourments et aux affres de la mort. »** [Tirmidhï] 



Ce qu'il faut retenir : 

• Les prophètes ont subi les affres de la mort et ont été malades comme tout un chacun. Ils étaient des êtres humains 
à part entière que Dieu a choisis pour guider l'humanité vers le salut et le bonheur véritable. 

* Shavkh Albânî considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant faible (4a'îfi. Cependant, une ver- 
sion authentique Qahfy) est rapportée par Bukhârî où le Prophète (^g) dit : « Il n'est de dieu que Dieu. Certes, 
la mort contient des affres î » 

*Allâhumtna ainnt 'alâ ghamarâti l-mawt wa sakarâti l-mawt. 



913. Imrân ibn Husayn rapporte : 

Une femme de la tribu de Juhayna vint trouver le Prophète (ij§) alors qu elle était 
enceinte après avoir commis l'adultère* Elle lui dit : « O Prophète de Dieu, j'ai trans- 
gressé un interdit, fais-moi appliquer la peine prescrite. » Le Prophète fit venir son 
tuteur et lui dit : « Sois bienveillant envers elle, et lorsqu'elle aura accouché, ramène- 
la-moi. » Il s'exécuta. Le Prophète (|||) ordonna alors qu'on attache ses vêtements [afin 
qu'elle ne se découvre pas] puis la fit lapider. Il accomplit ensuite la prière mortuaire. 

[Muslîrn] 

Lfc J*Jè s.t^ jM cX* j li^i <X$\ ly*Â » : Jlft dfSj S Jj~- j Uai t^ip liitS IjU c^Â 



Ce qu'il faut retenir : ' 

• Toute femme enceinte doit être traitée avec égards et il convient de procéder dignement à la prière mortuaire 
d'un musulman, quelles que soient ses fautes. On ne peut que souligner rattachement de cette femme à Dieu qui 
cherchait avant tout le pardon et l'amour de Dieu. Il lui a fallu beaucoup de courage pour se présenter devant le 
Prophète de Dieu ( jlj), lui avouer sa faute et demander l'application de la peine. 
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Chapitre 149 

La permission au malade d'exprimer sa douleur 

914. Ibn Mas'ûd rapporte : 

J'entrai chez le Prophète ( alors qu'il souffrait de fièvre. Je le touchai et lui dis : « Tu 
es très fiévreux !» - « Effectivement, je souffre deux fois plus que l'un d'entre vous, 
répondit le Prophète. » [Bukhârî et Musiîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait que le Prophète ait souffert deux fois plus qu'un homme ordinaire s'explique par le fait que Dieu l'a 
éprouvé plus que quiconque mais qu'il sera d'autant plus récompensé» 

915. Sa'd ibn Abî Waqqâç rapporte : 

Le Prophète (|f§) est venu me rendre visite car ma douleur s'était intensifiée. Je lui 
déclarai : « Tu vois dans quel état je suis, or je possède une grande richesse et mon seul 
héritier est une fille. » Puis il cita la fin du hadith. [Bukhârî et Musiim] 

* + * " î 4 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

• Il est permis au malade d'exprimer sa souffrance et à celui qui lui rend visite de compatir. Pour la totalité du 
hadith, voir le hadith n* 6, 

916. Qâsim ibn Muhammad rapporte : 

'Âïsha se plaignit un jour en ces termes : « Oh ma tête ! » Le Prophète (|f§) lui dit : 
« C'est moi qui devrais dire : M Oh ma tête !" » Puis il cita la fin du hadith. [Bukhârî] 
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Chapitre 150 
Le fait de faire répéter au mourant la profession de foi 

91 7. Selon Mu'âdh, le Prophète (0) a dit : 

Celui dont la dernière parole sera : « Il n'est de dieu que Dieu (lâ ilâha illa Llâh) » 
entrera au Paradis. [Abu Dâwûd et Uâkim, qu i considère sa chaîne sahïïfl 

^uji j *j\*J t.%*}\ J^S è\ NI iJl N J^yAb\k ly, » : $H «il J^ij ju : JU ^ iU* ^ . 9 1 7 
Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui prononce la profession de foi puis meurt entrera au Paradis, soir directement, soit après une purification 
de ses péchés. Elle est, en tous les cas, un rempart qui préserve de l'Enfer éternel 

918. Selon Sald al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

Faites répéter à vos mourants : « Il nest de dieu que Dieu (la ilâha illa Llâh). » [Musiim] 

Chapitre 151 

Ce qu'il convient de dire après avoir fermé les yeux du défunt 

919. Umm Salama rapporte : 

Le Prophète ($g) était chez Abu Salama au moment où le regard de celui-ci se figea, Il lui 
ferma les yeux puis dit : « Quand l'esprit est saisi, le regard le suit, » À ces paroles» certains 
membres de la famille du mourant se mirent à se lamenter. U leur dit : « N'invoquez 
que le bien pour vous-mêmes car les anges disent "Âmtn f à vos invocations, » Puis il 
ajouta : « Mon Dieu, pardonne à Abu Salama, accorde-lui un degré élevé au nombre 
de ceux qui sont bien guidés, sois son remplaçant auprès des membres de sa famille 
qui sont restés en vie, pardonne-lui ainsi qu'à nous, Seigneur des mondes, et fais de sa 
tombe un lieu spacieux et lumineux ! » [Musiim] 

o\ * ' : Jlî p tCk^pU d^zj jjt ai j ^Ip ||§4&l J j^j ji-S : cJli Je$* y* . 9 1 9 

a}j Û yk*\j t^^ull <y ^ap ^ liU-lj 4^j4^' i^-j^ £f j'j tidLi ^âpI ^4iJS » : Jli ^ «.ùjJ j& 
Ce qu'il faut retenir : " 

• Il convient de fermer les yeux du défunt aussitôt après sa mort, Il n est pas permis de faire des invocations contre 
le défunt ou contre les membres de sa famille car les anges sont présents et disent « Âmîn ». En revanche, il est 
recommandé d'invoquer Dieu en faveur du défunt et des morts en général. Enfin, il convient de visiter la famille 
du défunt afin de présenter ses condoléances. 
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Chapitre 152 
Ce que l'on doit dire auprès du mort et à ses proches 

920. Umm Salama rapporte : 

Le Prophète (|f!) a dit : « Lorsque vous êtes en présence du mort - ou du malade -, ne 
dites que du bien car les anges disent "Amîn !" à tout ce que vous dites. » Lorsque Abu 
Salama mourut, j'allai trouver le Prophète et l'informai : « Ô Prophète de Dieu, Abû 
Salama a rendu l'âme» » Le Prophète (|j§) me dit : « Dis : "Mon Dieu, pardonne-moi 
ainsi qu'à lui et accorde-moi un successeur vertueux !" » Dieu m'accorda effectivement 
quelqu'un qui, pour moi, était meilleur que lui : Mufciammad. » [Musiim] 

%>U! DU J j£ ! jjà .d^J! J iJ^Jl ftjJé- ISl » : Jg 4l J^j JU : cJli ^ iJLi pî ^ .920 

: Jlï coU ji ÂXÏZi il 5| J b cili |j| ^IH <LÉ cUJb jj! oU Llii : cJU tùjJjiu JLp û y*$ m 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de ne dire que du bien du défunt et de lui faire des invocations. Dieu récompense et soulage 
celui qui fait preuve de patience dans les moments difficiles et lui accorde une succession vertueuse, À la mort 
d'Abû Salama, Umm Salama ne pensait pas qu elle puisse avoir, un jour, un meilleur époux que son défunt mari. 
Elle ne pensait même pas se remarier. Elle se rendit compte des bienfaits de Dieu qui entend et exauce les prières. 

921. Umm Salama rapporte : 

J'ai entendu le Prophète (#§) dire : « Il n'est pas un serviteur qui, après avoir subi un 
malheur, fait cette invocation : "À Dieu nous appartenons et vers Lui nous retourne- 
rons. Mon Dieu, récompense-moi dans cette épreuve qui me touche et fais-la suivre 
par quelque chose de meilleur pour moi"*, sans qu'il soit récompensé par Dieu pour 
avoir enduré l'épreuve et que Dieu ne lui octroie quelque chose de meilleur. » Ainsi, à 
la mort d'Abû Salama, je répétai ce que le Prophète (H§) m'ordonna de dire, et Dieu 
m'accorda quelqu'un de meilleur qu Abû Salama, en la personne même du Prophète 
de Dieu (H§), [Musiim] - 

^JlSI id ycAj aJI Ulj «h UJ : J yJ *L*£ Xj> ^» U » : àjL «|| «àî J c»».*.m> : cJli .921 

Ce qu'il faut retenir : ' . 

* Celui ou celle qui, après avoir subi une épreuve, prononce cette invocation se verra octroyer par Dieu quelque 
chose de meilleur que ce qu'il vient de perdre. La parole du Prophète ( j|§) est vérité, il ne convient pas de doutei 
lorsqu'on invoque son Seigneur mais plutôt de s en remettre à Lui, le cceur empli de certitude et de foi. 

* Innâ lillâhi wa innâ ilayhi râjïûn. Allâhumma ajurntfi muitbatî wa-khluflî khayran minhL 
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922. Selon Abû Mûsâ, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque l'enfant du serviteur de Dieu meurt, Dieu demande à Ses anges : « Avez-vous 
repris l'enfant de Mon serviteur ?» - « Oui, répondent-ils, » - « Avez-vous repris ce 
qui était le plus cher à son cœur ?» - « Oui, répondent-ils à nouveau. » - « Qu'a dit 
Mon serviteur ?» - « Il T'a loué et a dit : "À Dieu nous appartenons et vers Lui nous 
retournerons." » Dieu dit alors : « Édifiez pour Mon serviteur une maison au Paradis et 
appelez-la "la maison de la louange". » pirmidhî, qui le considère hasan] 

?^J4* jjj : 4j%>U JLrikl JU j;*JI jSj oU lij » : Jli 4l J^j ùî <è» ^ r J^j .922 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à la patience durant l'épreuve et la soumission dans ce que Dieu a décrété et choisi. Celui qui fait 
montre de patience et s'en remet à son Seigneur sera grandement récompensé. 

923. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Dieu ~ Exalté soit-Il - a dit : « Lorsque Je reprends à l'un de Mes serviteurs croyants 
l'être qu'il aime le plus au monde et qu'il se montre patient, Je ne saurais lui accorder 
d'autre récompense que le Paradis. » [Bukhârî] 

&Li> eJâi lit î\y>- ^jlp ^LJ! ^ j^J U : JbjCil j ji : JU || j>l j ùî 3>!> 

.^uji oijj «.2>Ji vi 44^1 il dl« jit^ 

Ce quil faut retenir : " - 1 

* Parmi les malheurs qui accablent l'homme, il y a la perte d'un être cher. Faire face à l'épreuve avec patience est une 
marque de foi intense. En revanche» 1a protestation et le courroux sont les signes d'une foi défaillante. 

924. Usâma ibn Zayd rapporte : 

Une des filles du Prophète dépêcha quelqu'un pour l'appeler et lui annoncer qu'un de 
ses fils était sur le point de mourir. Le Prophète (|f§) ordonna à celui qui était envoyé : 
« Retourne auprès d'elle et informe-la qu'à Dieu appartient ce qu'il a repris et ce dont II 
a fait don. Et toute chose a, auprès de Lui, un terme bien déterminé. Enjoins-lui donc 
de patienter et d'espérer la récompense de Dieu. » Puis il mentionna la suite du hadith. 
[Bukhârî et Muslim] 

OjXJI^UJI j\\^t^b\i"jJ^ji^ cJbjî : JU ^ Juj Luî^j .924 

ilijià t^yLJ J>-L ûoIp JSj 4 L5 lapî U *}j i>4 U JUJ 4 OÎ U^->-l* tL^Jl £*rji » : J 

Ce qu'il faut retenir : - 

* Lorsqu'un croyant perd ce qu'il a de plus cher, il faut lui recommander la patience. Pour la totalité du hadith, 
voir n° 29. 
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Chapitre 153 

La permission de pleurer sur un mort sans pour autant se lamenter 

Commentaire de Nawawî ; 

Les lamentations (à voix haute) sont interdites, un chapitre est consacré à cet effet dans le Livre 
des interdictions. Quant aux pleurs, des hadiths les interdisent et stipulent que le défunt est châ- 
tié lorsque sa famille le pleure. Cependant, cela est valable uniquement dans le cas où le défunt 
a demandé par testament que l'on pleure sur lui ou si les pleurs sont accompagnés de lamenta- 
tions. De nombreux hadiths autorisent les pleurs sans lamentations, en voici quelques-uns. 

JJjJS j jî ^jJG <i 4^JJI e-lSCJl j> UJ[ ^y^Jlj ^ ^^j! ^ ^ J*- 9 *-* ^ .4l*t p-l^w w^JU; 
925. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (|§|), qui était accompagné de 'Abd ar-Rarjimân ibn é Awf, Sa'd ibn Abî 
Waqqâ| et Abdullâh ibn Mas ud, rendit visite à Sa'd ibn 'Ubâda. Le Prophète {0) 
pleura et, en le voyant pleurer, ceux qui étaient en sa compagnie se mirent à pleurer 
aussi. Il dit alors : « Ecoutez ! Dieu ne châtie pas pour les larmes versées ni pour la 
tristesse du cœur, mais II châtie ou fait miséricorde à cause de celle-ci - et il désigna sa 

langue, » [Bukhârî et Muslim] 

.<JU Jiu. jiLJ Ji «.^>: jî ûjij ^ j ^Jb cyl^ ^ 4ll 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant ne doit pas éprouver de colère face aux décrets divins» cela est même fortement condamné ; en revan- 
che, se résigner tout en éprouvant de la tristesse ne représente aucun mal. Les larmes que Ton peut verser à la 
mort d'un être cher ne sont pas blâmables si elles ne sont pas accompagnées de lamentations et de comportements 
contraires à l'islam, 

026. Usâma ibn Zayd rapporte : 

On apporta au Prophète (Ht) son petit-fils qui était sur le point de mourir. Les yeux du 
Prophète (||§) débordèrent de larmes, Sa'd lui demanda alors : « Qu'est-ce donc ceci, 
Prophète de Dieu ?» - « Ceci est une miséricorde que Dieu a placée dans le cœur de 
Ses serviteurs, et certes, Dieu ne fait miséricorde qu'aux miséricordieux parmi Ses 
serviteurs, répondit le Prophète, » [Bukhârî et Muslim] 

tjft 4jI Ô^j ttf dJ>UÉ vO>Jl J jij 4£?i £| Jl J^j ùî v^b 0 & USÎ cfj .926 

oklp ^0 4ul Iwlj cô^Lp ^ jii 4j! l^JJLf ÂX^j oii » : JU Ç4Ï1! J L ! 1* U : jl^ JU* 
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927. Anas rapporte : 

Le Prophète (j|§) entra chez Ibrâhîm [son fils] alors qu'il agonisait. Le Prophète (^) se 
mit à verser des larmes, c Abd ar-Rahmân ibn £ Awf lui dit aussitôt : « Toi aussi, Prophète 
de Dieu ?» - « Ibn 'Awf, cela est une miséricorde, répondit le Prophète. » Puis il pour- 
suivit : « Les yeux pleurent, le cœur est triste, mais nous ne disons que ce qui plait à 
Dieu. Ô Ibrâhîm, ta séparation nous chagrine ! » [Bukhârî, Musiim en rapporte une partie] 

gj£ dl J^-j b£ di^i A^kS i 4>» j^jljl <i\ JS j£2 £4l ôjïj ùî 4>» aJ o*j .927 

• £LJ (JjJJ 

Chapitre 154 
Le fait de s'abstenir de divulguer ce qu'on a vu 
comme défauts chez le défunt 

928. Selon Abû Râfi' Aslam, le Prophète {$g) a dit : 

Celui qui procède au lavage rituel du mort sans divulguer ses défauts, Dieu lui pardonnera 
quarante fois. [Hâkim, qui le considère safr/fr selon les conditions exigées par Musiim] 

j^jîi^l^^^k. Jii<y » : Jli^^il J^-jùîil Jj-*j J> ^î^slj^î^ .928 

s* 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient de ne pas révéler les défauts physiques du défunt lors du lavage mortuaire. L'islam impose le respea et 
l'intégrité de la dépouille des personnes décédées. 

Chapitre 155 
Le respect des rites funéraires 

Nawawî précise : « Nous avons déjà traité des mérites de suivre le cortège funéraire (chap. 144). » 

(c-^Jl £^™*J o^ty^ û^Lp ^>\sS £ J-^s < j^»i Jli 

929. Selon Abû Hurayra, le Prophète (f§) a dit : 

« Quiconque assiste à un enterrement jusqu'à l'accomplissement de la prière mortuaire 
obtiendra un qîrât. Et celui qui y assiste jusqu'à ce que le défunt soit enterré obtien- 
dra deux qîrâf* » On demanda : « Que sont les deux qîrât ? » - « L'équivalent de deux 
montagnes énormes, répondit le Prophète. » [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Enterrer les morts fait partie des devoirs qui incombent à la communauté musulmane (fard kifâya) et Dieu 
promet une récompense énorme à quiconque assiste à un enterrement. 

* Le qlrât dont il est question est une monnaie employée par les Arabes du Hijâz à l'époque du Prophète, 

930. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dît : 

Quiconque suit le cortège funèbre d'un musulman, poussé par la foi et espérant la 
récompense divine, jusqu'à l'accomplissement de la prière mortuaire et l'enterrement 
du défunt, en reviendra avec une récompense équivalente à deux qîrâf y chaque qîrâf 
ayant la valeur de la montagne Uhud. Quant à celui qui assiste à la prière mortuaire 
puis s'en retourne avant même l'inhumation, celui-là en reviendra avec un seul qîrâp 

[Bukhârî] 




Ce qui! faut retenir : 

* L'incitation à assister à l'enterrement du défunt, depuis la sortie de sa demeure jusqu'à son inhumation. La récom- 
pense s'en trouvera grandie et la famille du défunt appréciera certainement. 



931 . Umm 'Attiyya rapporte ; 

On (le Prophète) nous (c'est-à-dire les femmes) a déconseillé de suivre les cortèges 
funèbres, mais pas de façon absolue. [Bukhârî et Musfim] 

Ce qu'il faut retenir : - 

* H est déconseillé aux femmes de suivre les cortèges funèbres, sans que l'interdiction soit formelle. 

Chapitre 156 

La recommandation de multiplier les rangs 
durant la prière mortuaire 

932. Selon 'Âïsha, le Prophète ($£) a dit : 

Il n est pas un groupe d'une centaine de musulmans qui accomplissent la prière mor- 
tuaire sur un défunt, intercédant en sa faveur, sans que leur intercession ne soit acceptée. 

[Muslim] 

>* * 



420 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé qu'un maximum de fidèle** assiste à la prière mortuaire d'un défunt car leurs invocations lui 
seront profitables. 

933. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (|g) a dit : 

Chaque fois qu'un musulman meurt et que quarante hommes, n associant rien à Dieu, 
se dressent afin d'accomplir la prière mortuaire, Dieu leur accorde leur intercession. 
[Muslim] l 

*jfej*is4 to>Ç JLiî J>v^U» : J>;l|<i1 JjijcJUi : Jlî v& ^1 j±j .933 
Ce qu'il faut retenir : ' 

• Toute intercession faite en faveur d'un non-musulman est rejetée car l'intercession est propre au musulman. 
Grâce à elle, le croyant peut échapper au châtiment de la tombe et/ou de l'au-delà. 

934. Marthad ibn 'Abdillâh al-Yazanî rapporte : 

Lorsque Mâlik ibn Hubayra dirigeait la prière mortuaire et qui] jugeait le nombre 
de personnes présentes peu important, il constituait trois rangs puis disait : « Le 
Prophète ( |f|) a dit : "Quand trois rangs de fidèles accomplissent la prière mortuaire 
sur un défunt, le Paradis lui revient de droit/' » [Aoû Dâwûd et Tirmîdhî, qui le considère basan] 

4^Jlp Jtiiè 45jlL>Ji JL 1SI rjd & IlîU 5tf : Jlî M^^^y^j. 9 34 

ciJu^i j o jb je! *l jj «.vl£jî JiS 4 J C5»î aJLp JU ^ » : £| 41 ôjàj JU : Jli ^ jljf î S^î L£l£ 

. Jb»» " J U j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé, lors de la prière mortuaire, de séparer l'assistance en trois rangea au moins, même si les 
priants sont peu nombreux, Il riy a pas de contradiction entre les hadiths stipulant cent personnes, quarante et 
trois rangs, car le nombre en lui-même n'est pas vraiment important, il désigne seulement un grand nombre. 

Chapitre 157 
Ce qu'il convient de réciter durant la prière mortuaire 

Commentaire de Nawawî : 

La prière mortuaire est constituée de quatre takbîr. Après le premier takbîr, on demande la 
protection de Dieu contre Satan le lapidé {at-taawwudh) puis on récite la sourate Al-Fâti^a 
(première sourate du Coran). Ensuite, on prononce le deuxième takbir, après lequel on prie 
sur le Prophète en ces termes : « Mon Dieu, bénis Mu^ammad et sa famille. » Il est préférable 
néanmoins de continuer cette prière par : « comme Tu as béni Abraham et sa famille », jusqu a 
parvenir à : « Tu es certes Digne de louange et de glorification» » Il ne sied pas de réciter [le 
verset 56 du chapitre 33] : 4 Dieu et Ses anges bénissent le Prophète. Ô croyants ! Bénissez-le 
et appelez sur lui le salut ^ comme le font beaucoup de gens. S'ils se contentent de la récitation 
de ce verset, leur prière n est pas acceptée. Puis on prononce le troisième takbîr au cours duquel 
on fait des invocations en faveur du défunt et des musulmans en se servant d'invocations tirées 
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des hadiths que nous citerons plus loin, si Dieu le veut. Enfin, on prononce le quatrième takbîr 
et on invoque également Dieu en faveur du défunt. Parmi les meilleures invocations, citons 
celle-ci : « Mon Dieu, ne nous prive pas de sa récompense et ne nous soumets pas à la tentation 
après lui, pardonne-nous ainsi qu'à lui ! » 

Il est préférable d'allonger les invocations après le quatrième takbîr, contrairement à la pratique 
courante, comme en témoigne le hadith dlbn Abî Awfâ que nous évoquerons ultérieurement, 
si Dieu le veut (hadith n° 940). Quant aux invocations recensées dans la tradition prophétique 
à prononcer après le troisième takbîr, en voici quelques-unes, 

(La prière mortuaire telle qu elle vient d être décrite par l'imam Nawawî est conforme au rite shafTite.) 

xa*J\ p i Juï^ii pli 5j & i*Jj& Ui 5^.L\..tUj c4^J J>s% â& pi p y^â\ \l\ 
935. Abû 'Abd ar-Rahmân 'Awf ibn Mâlîk rapporte : 

Le Prophète (3|§) dirigea un jour la prière mortuaire. Parmi les invocations qu il a 
prononcées, j'ai retenu celle-ci : « Mon Dieu, accorde-lui Ton pardon, Ta miséricorde 
et Ton salut, et pardonne-lui ses fautes. Accorde-lui un noble lieu de séjour et fais de sa 
tombe un endroit spacieux. Mon Dieu, lave-le avec l'eau, la neige et la grêle, et puri- 
fie-le de ses péchés comme Tu purifies l'habit blanc de ses impuretés. Accorde-lui une 
demeure, une famille et un conjoint meilleurs encore que ceux qui furent les siens. Fais- 
le entrer au Paradis et préserve-le des supplices de la tombe et du châtiment de l'Enfer. » 
[Le Prophète récita cette invocation avec cœur,] au point que j'aurais souhaité être à la 
place de ce défunt, [Musiîmj 

j*j 45lpa ly> cJà&iè 'ôj&r i J£ î|| 4il J j^j : Jli dUU ^ ^Jj* j^**" ^ ^ ■^35- 
<ui j 03JI j çJàl j *Ul îi^pl j iii-JLÎ ç£> jj 4<JjJ ^ <w4^l j ftii^-jî j 44J Jap! p$}\ » : Jj£ 

^ I W-jjj ^0 t !>UÎj côjIS ^» I Ijb iUjîj t^JjJi ^y» v ^4* iÇlk^Jl ^ 

. J-^ jj ,c4^i «iAJi $ 0 j£Î (1)1 c j*- " *" ir°J 4 tir* ôJ^Îj 4^>JI JU-SÎ j 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La prière mortuaire est un devoir qui incombe à la communauté musulmane. Ainsi» lorsqu'un musulman meurt, 
il convient de procéder au lavage rituel, d'accomplir l'office mortuaire puis de l'inhumer. Il est recommandé 
d'invoquer Dieu selon les termes de l'invocation citée dans le hadith» qui contient tous les biens de ce monde et 
de l'au-delà. Les invocations du musulman sont profitables au défunt et constituent un bien précieux., il ne faut 
donc pas hésiter à les multiplier en faveur des morts. 
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936. Abû Hurayra, Abû Qatâda et Abu Ibrâhîm al-Ashhafî, dont le père était un Compagnon, 
rapportent : 

Le Prophète dirigea une prière mortuaire au cours de laquelle il fit cette invoca- 
tion : « Mon Dieu, accorde Ton pardon à chacun de nous, vivant ou mort, présent ou 
absent, jeune ou âgé, homme ou femme. Mon Dieu, fais de ceux parmi nous que Tu 
maintiens en vie des êtres pleinement soumis et accorde à ceux que Tu rappelles à Toi 
de mourir croyants. Mon Dieu, ne nous prive pas de sa récompense et ne nous égare 
pas après lui. » [Tirmidhî et Abû Dâwûd] 

J* J*> 4& M lf t& *yh '«sJ h* Ùté*^ ft*tyl Jj Jj Jô*J< 936 

<ji ^j* ^ *^ é^*^ : ip 1 *^ ^ .^i^Sll <i*u»Jl là* olîjj £**î : <5jUJi Jtî <£*U^ 

937. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dît : 

Lorsque vous accomplissez la prière mortuaire, soyez sincères dans vos invocations en 
faveur du défunt. [Abû Dâwûd] 

s.îujj! î3 ijJiiJ-U icJ^il ^JwUg SI » : Jjij <|§«è( JjAj wÉJU-S : JIS c^^i ^J) j^j -937 

938. Selon Abû Hurayra, le Prophète (3g) a dît au cours d'une prière mortuaire : 

Mon Dieu, Tu es son Seigneur, c'est Toi qui las créé et c'est Toi qui Tas guidé vers 
l'islam ; c'est Toi qui as repris son âme et c'est Toi qui sais mieux que quiconque ce 
qu'elle cache et ce quelle divulgue» Nous sommes venus à Toi afin d'intercéder en sa 
faveur, pardonne-lui donc. » [Abû Dâwûd] 

939. Wâthila ibn al-Asqa* rapporte : 

Le Prophète (|f§) dirigea la prière mortuaire pour un musulman» Je l'ai entendu dire : 
« Mon Dieu, voilà untel fils d'untel sous Ta protection et Ton asile. Préserve-le donc de 
l'épreuve de la tombe et du châtiment de l'Enfer. Tu es, certes, Digne de loyauté et de 
louanges. Accorde-lui Ton pardon, et Ta miséricorde car Tu es, certes, le Pardonneur et 
le très Miséricordieux. » [Abû Dâwûd] 

^1 » : àjh ou c^J^til Ij* J^j Ji^M ôj^j \L J^> : JU tJS* *am*Vi ji^JC^J ,939 
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940. 'Abdullâh îbn Abï Awfâ rapporte : 

Au cours d'une prière mortuaire pour Furie de mes filles décédée, j'accomplis qua- 
tre takbtr. Je demeurai après le quatrième takbir à invoquer Dieu et à Lui deman- 
der pardon deux fois plus longtemps, et c'est ainsi que le Prophète (|S|) faisait, 
[yâkim le considère çahîh] 

Une autre version rapporte : « Il [Abdullâh ibn Abî Awfâ] fit quatre takbtr puis resta un 
moment, au point que nous crûmes qu'il allait accomplir un cinquième takbtr. Ensuite, 
il salua à sa droite puis à sa gauche (afin de conclure la prière). Lorsqu'il termina, nous 
lui dîmes : "Qu'est-ce donc cela ?" - "Je n'ai rien ajouté à ce que le Prophète (|g) avait 
l'habitude de faire, répondit-iL" » 

cJ3ê> ^J>- l&LZ* \±£JL* \juj\yîS ; Lljj Ht ^ à j£>j o\S * Jii p I4I Ji^xJ-J 

Ce qu'il faut retenir : 

* Û est recommandé d'allonger l'invocation après le quatrième takbtr, lors de la prière mortuaire. 

Chapitre 158 
Le devoir de hâter les funérailles 

941 . Selon Abû Hurayra, le Prophète ( jg) a dit : 

Hâtez les funérailles, car s'il s'agit d'une personne vertueuse, c'est un bien que vous 
lui apportez ; dans le cas contraire, c'est un fardeau dont vous déchargez vos épaules. 
[Bukhârî et Muslïm] 

d: ù\j ^4ï ^ il; 6u tSjiSJb !^£pî » : Jiï il *Jï\ r};}> J\ ^ . 9 4 1 

Ce qu'îl faut retenir : 

» Il est recommandé de hâter les funérailles, c'est-à-dire de porter le mort en terre : dans le premier cas, la per- 
sonne a hâte d'être récompensée de ses œuvres et dans le second, il est inutile de se fatiguer à supporter un être 
malfaisant. 

942. Selon Abû Sa'îd ai-Khudrî, le Prophète (H) a dit : 

Lorsque le cercueil est placé et que les hommes le portent sur leurs épaules, le défunt 
dit, s'il était vertueux : « Hâtez-vous de me porter ! » Mais s'il ne l'était pas, il dit à sa 
famille : « Malheur à moi ! Où m'emportez-vous ? » Toute chose entendra alors sa voix, 
à l'exception de l'homme qui, s'il l'entendait, en serait foudroyé» [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith montre que I être humain, même après sa mort perçoit à travers ses sens certaines choses dont Dieu 
Seul connaît l'essence et tout homme, à sa mort» perçoit déjà ce qui lui est destiné, l'Enfer ou le Paradis. 

Chapitre 159 

Le devoir de rembourser la dette du défunt au plus vite 

943. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

L'âme du croyant est tributaire de ses dettes jusqu'à ce qu'il s'en acquitte. Uirmîdhî, qui le 
considère hasan] 

^jlWSjji.Zp J#L jgjj tsLi : JU Ig^l ^ J p .943 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient d'utiliser l'argent du défunt pour régler au plus vite ses dettes ; cela doit être une priorité par rapport 
aux autres droits relatifs à l'héritage. L'âme du croyant est retenue prisonnière tant que ses dettes n'ont pas été 
réglées. Ce hadith ne contredit pas celui nous informant que le Prophète (|§|) est mort alors que son bouclier était 
en gage chez un juif. Le Prophète avait emprunté de l'argent afin de nourrir sa famille ; en contrepartie, il avait 
laissé en dépôt son bouclier à son créancier. Ainsi, si l'emprunteur ne parvient pas à payer sa dette, le créancier 
pourra vendre ce dépôt afin de récupérer son dû. 

944. Huçayn ibn Wahwah rapporte : 

Tallja ibn Bara ibn Azib tomba malade, Le Prophète («Éfi) lui rendit alors visite et il 
dit : « Talha me semble mourant. Aussi, lorsqu'il rendra l'âme, informez-moi et empres- 
sez-vous de l'enterrer, car il n'est pas convenable que la dépouille d'un musulman soit 
retenue parmi les siens. »* [AbQDâwûd] 




* Shaykli Albânî considère k chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant faible (da'ifi. 
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Chapitre 160 

L'exhortation à faire auprès de la tombe 

945. *AIÎ rapporte : 

Nous assistions à un enterrement au cimetière de Baqî' al-Gharqad lorsque le Prophète 
de Dieu (îf§) vint nous rejoindre. Il s'assit et nous nous assîmes autour de lui. Il était 
muni d'un bâton recourbé avec lequel il se mit à gratter la terre. Il s'adressa alors à nous 
en baissant la voix ; « Il n'est pas un de vous dont la place n'ait été fixée, soit en Enfer, soit 
au Paradis. » Certains demandèrent : « O Prophète de Dieu, devons-nous alors compter 
sur ce qui nous a été destiné ?» - « Œuvrez, car chacun se verra faciliter ce pour quoi il 
a été créé, répondit le Prophète. » Puis il cita la fin du hadith. [Bukhârî et Musiim] 

Vj^La îiSj ttéj <j&i g4l ÔjÏj Cljt» J J & : J« ^ & .945 

.«du jk* tcUJL>Ji ^U; J>ij «.îJ jli UJ J& J jJUi»! » : Jlii ^"QcS ^Js- JsS Su! 4il J jij L 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith nous enseigne deux choses : la première est l'importance d'exhorter les gens lors de funérailles car c'est 
un moment propice au rappel. En effet, la perte d'un proche remet en question notre propre existence» nous 
sommes plus attentifs et le cœur est plus perméable au rappel, La seconde chose concerne la prédestination et le 
libre-arbkre. Il est certain que Dieu connaît le sort de tous les êtres, certains seront voués à l'Enfer, d'autres au 
Paradis. Mais cette prédestination ne va pas à l'encontre du libre-arbitre, car Dieu le Très-Haut, de par Sa science 
qui englobe toute chose, sait ce que nous ne savons pas. L'être humain, qui, lui, ignore sa destinée, se doit donc 
d'œuvrer pieusement afin d'accéder au bonheur et de parvenir au Paradis. 

Chapitre 161 
Les invocations à prononcer en faveur du défunt 

946. Abû 'Arnr - ou Abû 'Abdillâh ou encore Abû Laylâ - 'Uthmân ibn 'Affân rapporte : 
Lorsque le Prophète ($|§) terminait d'enterrer un mort, il se tenait debout au niveau du 
défunt et disait : « Implorez le pardon de Dieu en faveur de votre frère et demandez à 
Dieu de F affermir, car il subit à présent son interrogatoire. » [Abû Dâwûtfi 

c4*...H J*s £ji I3I îf| ^Si\ ol5 : <JU <è£fr 0U£ oui* t^^UJ y) JJj t ju* jj! JJj ^ ^4i> . 9 4 6 
Ce qu'il faut retenir : 

* II est recommandé de se tenir auprès de la tombe du défunt pour faire des invocations en sa faveur afin que 
Dieu FafTermisse dans ses réponses face aux anges qui sont chargés de l'interroger. Ainsi, celui que Dieu assistera 
répondra en ces termes : « Dieu est mon Seigneur et ma religion est l'islam. » Quant à celui qui se sera détourné 
de Dieu, il dira : « Je ne sais pas. .. » Le questionnement des anges dans la tombe est donc une vérité qui ne fait 
aucun doute. 
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947. Ibn Shumâsa rapporte au cours d'un long hadith ces propos de 'Amr îbn al-'Âç : 

Lorsque vous m'enterrerez, jetez sur mon corps de la terre petit à petit. Puis, demeurez 
près de ma tombe quelques instants - le temps que l'un d'entre- vous égorge une cha- 
melle et qu'il en distribuer la viande - afin que, par votre présence, je ne prenne pas 
peur, et que je sache quoi répondre aux envoyés [anges] de mon Seigneur, [Musiim] (Pour 

la totalité du haditk, voir n° 711.) 

Nawawî ajoute : « Shâfi'î a dit : "Il est recommandé de lire auprès du défunt une partie du 
Coran, et s'il est lu complètement, c est une bonne chose/ 5 » 

Chapitre 162 

L'aumône au nom du défunt et les invocations en sa faveur 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Seigneur, pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui nous ont devancés dans la foi. ^ 

Coran 59/10 

[(10) y^JI] 4 .DUi>U Û >b jJJl liîl>> j Û>îil l2j OjJji (Uo* ,y ! j£l>- ^iîlj > : JUï 4il Jtf 

948. 'Âïsha rapporte : 

Un homme demanda au Prophète (|f§) : « Ma mère est morte soudainement, et je pense 
que si elle avait eu l'occasion de parler, elle aurait ordonné de faire l'aumône. Aura-t- 
elle la récompense si je fais l'aumône en son nom ?» - « Oui, répondit le Prophète» » 
[Bukhàrî et Muslîm] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis à 1 enfant de faire une aumône au nom de l'un de ses parents décédé, elle sera profitable au défunt. 

949. Selon Abu Hurayra, le Prophète (0) a dit : 

Lorsque l'homme meurt, ses œuvres cessent à l'exception des trois suivantes : une 
aumône dont le profit demeure, une science utile aux hommes, ou un fils vertueux qui 
invoque Dieu en sa faveur. [Musiim] 

j\ &J*r Ûxï : ja îkp £k£l oU iij » : JU ^ JjIJjJLj Sî .949 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu, dans Son immense miséricorde, accorde à F homme, même après sa mort, le bénéfice de certaines actions. 
Cela peut se faire par trois biais ; à travers sa participation financière ou matérielle à la construction d'un bien 
public, religieux ou autre (mosquée, école, hôpital, etc.). On peut récolter aussi les bienfaits d'une science (reli- 
gieuse) qu on a contribué à transmettre. Enfin, les parents qui éduquent leurs enfants dans l'amour de Dieu et 
de Son Prophète (jjg) trouveront le bénéfice de cette éducation à leur mort, leurs enfants ne les oubliant pas dans 
leurs invocations. 

Chapitre 163 
L'éloge du défunt 



950. Anas rapporte : 

Des hommes passèrent devant un cortège funèbre et firent l'éloge du défunt, le 
Prophète (jj§) dit alors : « Il lui est assuré ! » Puis ils passèrent devant le cortège d'un 
autre défunt dont ils dirent du mal* Le Prophète répéta : « Il lui est assuré ! » 
'Umar ibn al-Khatfâb demanda : « Qu'est-ce qui est assuré ?» - « Vous avez fait l'éloge 
du premier, le Paradis lui est alors assuré. Quant au second, vous l'avez blâmé, ainsi 
l'Enfer lui est-il assuré. Vous êtes les témoins de Dieu sur Terre, répondit le Prophète. » 
[Bukhârî et Muslim] 

Vpi i jj* it.dâf j » : i|£Jl JU* Ijâtf ij> : Jli 4^ ^\ ^ .950 

Ce qu'il faut retenir : " 

• Les véritables croyants qui font l'éloge d'un mort sont des témoins solides car ils ne parlent pas de ce qu'ils igno- 
rent mais professent la vérité en toutes circonstances. Le Paradis est donc assuré au défunt. De la même manière, 
lorsque des croyants vertueux dénigrent un mort, ils ne le font pas sous l'emprise du mensonge ou de la jalousie, 
mais plutôt parce qu'ils ont observé en cet être des comportements et des actes blâmables. Leur témoignage n est 
en aucun cas mensonger, ainsi le défîint blâmé se retrouvera-t-il parmi les damnés. Quant au témoignage du 
pervers, il ne saurait être accepté puisqu'il désobéit lui-même à son Seigneur, En ce qui concerne la parole prophé- 
tique suivante : « Mentionnez les qualités de vos défunts et abstenez-vous de citer leurs défauts », cela concerne 
uniquement les défunts croyants. Quant au négateur et à celui qui commettait ouvertement des péchés, cela peut 
être permis à titre d'exemple. 

951 . Abu al-Aswad rapporte : 

Je me rendis à Médine auprès de 'Umar ibn al-Khaf(âb. Un cortège funèbre passa 
devant nous et rassemblée dit du bien du défunt* 'Umar déclara alors : « Il lui est 
assuré ! » Un deuxième cortège passa et, de nouveau, le défunt reçut des éloges et 'Umar 
de réitérer : « Il lui est assuré ! » Enfin, un troisième cortège passa et il fut dit du mal de 
ce défunt. c Umar répéta alors pour la troisième fois : « Il lui est assuré ! » Je demandai : 
« Mais qu est-ce qui lui est donc assuré, Commandeur des croyants ?» - « Je dis ce qu a 
dit le Prophète : "Tout musulman qui bénéficie du témoignage favorable de quatre per- 
sonnes se verra entrer au Paradis, répondit f Umar. » Nous demandâmes : « Et de trois 
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personnes ? » - « De trois également, répondit c Umar. » - « Et de deux ? » - « De deux 
aussi, répondit-il. » Mais nous ne lui demandâmes pas si tel était le cas du témoignage 
d'une seule personne. [Bukhârî] 

^Ji 4 SjU>- cj*Jâ ^ <ylk>J! ^ cu^Ui c oJuJ! c^Ji : Jlî a ^1 .951 

U5 cJi : Jli ? ^JujiJi Ç c^frj Uj : cJià : ^ j-w-Sfl ^Jî JIS t ^ JUi t L^-^Li ^Jp 
? ùtélj : bia» « zytj i : Jli ? : « fciî * ^ H^î Jj Jui ld » : S u^ 1 

Chapitre 164 

La rétribution de celui qui a perdu des enfants en bas âge 

952. Selon Anas, le Prophète (#;) a dit : 

Dieu introduira au Paradis tout musulman qui perd trois de ses enfants n'ayant pas 
atteint la puberté, par miséricorde pour eux» [Bukhârî et Muslim] 

, *uW «.pfcÛ 4l£>-J J-i^ 

Ce qu'il faut retenir : ; 

• Cette entrée au Paradis vaut si le croyant fait preuve de patience tout en espérant la récompense de son Seigneur. 

953, Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Tout musulman qui perd trois enfants ne sera pas touché par le Feu, si ce n est pour 
accomplir le serment. [Bukhârî et Musiimj 

Nawawî ajoute : « Le serment dont il est question est celui cité dans le verset : 4 H n'est pas un 
seul de vous qui ne doive aborder l'Enfer. ^ (Coran 19/71) Ainsi, tout être devra passer un 
pont suspendu au-dessus de l'Enfer, que Dieu nous en sorte sains et saufs ! » 

jÛ\ iiz V ijJ» h^^Azd}\ fcjïyitjZy*: S| à! J^ij Jli : Jli v}J> J\^j .953 
Ce qull faut retenir : 

• Un hadith du Prophète mentionne la présence de ce pont très étroit, situé au-dessus de PEnfer. Tous les êtres 
humains devront le traverser le jour du Jugement. Les croyants franchiront plus ou moins facilement ce pont en 
fonction des œuvres accomplies durant leur vie ; les meilleurs passeront comme 1 éclair, d'autres comme un coup 
de vent, d'autres beaucoup moins rapidement. Certains le franchiront en marchant ou en rampant. Les plus 
mauvais seront happés par les feux de l'Enfer, que Dieu nous en préserve ! Celui qui perd ses enfants tout en s'en 
remettant à Dieu traversera ce pont sans être inquiété. 
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954. Abû Satd ai-Khudrî rapporte : 

Une femme vint trouver le Prophète (|j§) et lui demanda : « Ô Prophète de Dieu, 
les hommes entendent tes propos tout le temps, accorde-nous donc un jour au cours 
duquel nous viendrions te voir afin que tu nous enseignes ce que Dieu t'a enseigné, » — 
« Rassemblez-vous alors tel et tel jour, répondit le Prophète. » Elles se réunirent donc 
et vinrent trouver le Prophète (H§) qui leur enseigna ce que Dieu lui révélait» Puis il 
déclara : « Si Tune d'entre vous vient à perdre trois de ses enfants, ils seront une protec- 
tion pour elle contre le Feu. » Une femme demanda : « Et deux ? >> - « Et deux égale- 
ment, répondit le Prophète (j|§). » [Bukhârî et Muslim] 

JWpl Ci* &\ ôjloj l : cJUi H§4>1 Jj-ij J\ f\ j*\ : Jll ^ ^jiU! .9 54 

U « JiSj lis ly^S » : Jli M iidU M* &ii <j iii; U£ IlJ£ ^ Û Ji^U cdbo^ 
^ tl^ $ ! ^% VI aJ^I ^ fis jtyl ^ U » : Jtf ^ 4 <fel iJL Lt. jgg ^1 ^l5U 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'accès à la science est un droit pour les femmes également. Le Prophète (jg) ne privait personne de sa connais- 
sance. Il est permis à un homme d'assurer un enseignement aux femmes, à condition de le faire dans le respect et 
de façon désintéressée. L'inverse est valable aussi, puisque, après la mort du Prophète, 'Âïsha enseignait l'islam aux 
musulmans de l'époque, hommes et femmes. 

Chapitre 165 
Le fait de pleurer par crainte 
lors de la visite des tombeaux des Injustes 

955. Selon Ibn 'Umar, le Prophète a dit à ses Compagnons lorsqu'ils parvinrent au Hijr, région 
où habitait jadis le peuple de Thamûd : 

N'entrez point dans les demeures de ces gens qui ont été châtiés si ce n'est en pleurant. 
Si vous ne pleurez pas, n'entrez point chez eux afin que vous ne subissiez pas ce qu'ils 
ont subi. [Bukhârî et Muslîm] 

Une autre version rapporte : « "N'entrez pas dans les demeures de ceux qui se sont fait injusr 
tice à eux-mêmes, de peur de subir ce qu'ils ont subi, à moins que vous n'y entriez en 
pleurant." Puis le Prophète (#1) se couvrit la tête et accéléra le pas jusqu'à ce qu'il eût 
traversé la vallée, » 

I jiii» ^IJl 1 ^U-l; "V » : Jli y^JUH 4i\àj^jp\JJ: Jli Lljj 
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Chapitre 166 

La recommandation de voyager le jeudi et en début de journée 

956. Ka'b ibn Mâlik rapporte : 

Le Prophète fcS§) entreprit la bataille de Tabûk un jeudi, jour pendant lequel il aimait 
partir en expédition (ou en voyage), [Bukhârî et Musiim] 

Une autre version que Ton trouve également dans Bukhârî et Musiim : « Rarement le Prophète 
partait [en voyage] un autre jour que le jeudi. » 

957. Selon Çakhr ibn Wadâ'a al-Ghâmidî, Compagnon du Prophète, le Prophète (jjg) a dit : 

« Mon Dieu, bénis ma communauté pour son réveil matinal ! » Lorsque le Prophète 
envoyait une troupe ou une armée, il choisissait le début de journée pour l'expédier. 
§akhr, qui était commerçant, envoyait toujours sa marchandise en début de journée. 
Ainsi, il fit fortune et acquit beaucoup de biens. [Abu Dâwûd et Tîrmîdhî, qui le considère hasan] 

„ ( y M j>~ <*L+iJj- ' Jlîj <j£-L« JH" 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut veiller à commencer toute activité, qu'elle soit professionnelle ou autre, de bonne heure, car c'est un 
moment où Dieu répand Sa bénédiction. Après une bonne nuit de sommeil, le matin est généralement un 
moment où l'esprit est apaisé et le corps plein de vitalité. Il faut donc profiter de ce temps pour rechercher sa 
subsistance par le travail ou pour étudier. 

Chapitre 167 

La recommandation de voyager en groupe 

et de désigner un responsable au cours du voyage 

958. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (g§) a dit ; 

Si les gens savaient ce que je sais des méfaits de voyager seul, personne ne songerait à 
voyager la nuit tout seul. [Bukhârî] 



Livre des convenances en matière de voyage 



431 



959. 'Amr ibn Shu'ayb rapporte de son père, qui lui-même rapporte de son père» ces propos du 
Prophète (0) : 

Un voyageur isolé est un démon, deux sont deux démons, mais trois voyageurs forment 
un groupe. [Abu Dâwûd, Tîrmidhî et Nasâl selon des chaînes authentiques (çahîh)] 

tûULk^ blStyS j ijlkJ^ 4^^' * : ^H^l J J^ ' Jlî ^ oJ£ ^ V û* Jj^ Ù*J * 9 5 9 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le grand-père de *Amr ibn $huayb> rapporteur du hadith, n est autre que le Compagnon du Prophète 'Abdullah 
ibn 'Amr ibn al-'Âf Il est recommandé de voyager à trois personnes au minimum, afin de s entraider. 

960. Selon Abû Sa'îd et Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Quand trois personnes s apprêtent à voyager, quelles confient le commandement à 
Tune d'elles. [Abû Dâwûd, qui le considère f)asan] 

«.p>JuJ 1 jL* ^y- lil » : |H è\ ôj** j Jl* : VIS ^ l^Jk ^Jjj^ Jji .960 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de désigner un responsable parmi le groupe qui désire voyager. Il est préférable que ce 
responsable soit choisi parmi les meilleures personnes et qu'il ait l'expérience des voyages. Mâwardî a dit dans 
son ouvrage intitulé Al-hâtvî : « Cet ordre implique un devoir. » 

961 . Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (|§) a dit ; 

Quatre personnes forment la meilleure compagnie ; quatre cents hommes, la meilleure 
troupe ; et quatre mille, la meilleure armée. Quant à une armée de douze mille hommes, 
elle ne sera jamais vaincue par manque de soldats» [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan] 

tuj \s- j ^Uujï U OZj *J- » : Jlî £Jl ^ Lp j>\ ^j.961 

Chapitre 168 
Les règles de bienséance à observer pendant le voyage 

j) j Ifi^w ^LâJIj lfl>- J jiûi ^& jÂj I^^JUa* ôUI jaj <^\j jJL j* ^Jl^ ^^iJI ^L>d— Ij 

dDS jJa; cJtS' ISJ JjLUI *Jb j^l 

962. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Lorsque vous voyagez et que vous atteignez des terres fertiles, laissez aux chameaux le 
temps de paître. Par contre, quand vous parvenez à une terre aride, pressez le pas avant 
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qu'ils ne soient atteints d'une maladie au cerveau. Si vous décidez de passer la nuit en 
chemin, évitez de le faire sur la voie publique, car c'est le passage des bêtes et le refuge 
des insectes* [Muslîm] 

963, Abu Qatâda rapporte : 

Lorsqu'il était en voyage et qu'il faisait halte de nuit, le Prophète (||§) s'étendait sur le 
côté droit. Mais s'il s'arrêtait peu avant l'aube, il s'accoudait sur son bras droit et posait 
sa tête sur la paume de sa main. [Muslim] 

Nawawî ajoute : « Les savants expliquent le fait que le Prophète s'accoudait ainsi afin de ne pas 
dormir profondément, au risque de manquer la prière de iaube, ou tout au moins le début du 
temps de son accomplissement. » . 

^ lip JS £*£l^1 yjà <.Ju*JÙ\S lii |§«i>! àj~>j Ô\S : Jll fel» J\ .963 

.çJL^» ai jj .éj£ ^Ji> i^lj £*0JJ 

964 Selon Anas, le Prophète {^) a dit : 

Voyagez de nuit, car les étapes s'y effectuent plus rapidement. [Abû Dâwûd, qu'il juge hasan] 

^ >jh J « . jiîU ^"JÀ Jè>ji\ DU iijJllu j^Ip » : m 4>t J^j Jli : JL5 *è* ^JÎ . 9 6 4 
Ce qu'il faut retenir : 

• Cette préférence est valable si on voyage à pied ou sur une monture et que le climat est aride, comme dans la 
Péninsule arabique. Si on utilise d'autres moyens de transport et que la chaleur est supportable, il n'est pas 
blâmable de voyager de bonne heure, 

Bien au contraire, selon le Compagnon Sakhr ibn Wadâ a, le Prophète (0) a dit : « Mon Dieu, bénis ma com- 
munauté pour son réveil matinal ! » 

Lorsque le Prophète envoyait une troupe ou une armée, il choisissait le début de journée pour l'expédier. (Abû 
Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère Jposan) 

965. Abû Tha'iaba al-Khushanî rapporte : 

Quand les gens faisaient halte en voyage, ils se dispersaient sur les chemins des mon- 
tagnes et dans les vallées. Le Prophète (3É§) leur fit la remarque suivante : « Votre dis- 
persion sur les chemins des montagnes et dans les vallées n'est qu une inspiration du 
diable ! » Depuis, ils ne firent plus de halte sans se regrouper. [Abû Dâwûd» qu'il juge hasan) 

àj^j JUI .àoj^l j ^Ullî J \ J*Jû Hp \ jJjJ lil J*Ôt ù\S : Jli 4h jlLl\ îJUî Ifj .965 

^fepJl h\yp Siù lu IjJjL pS «.ùlklil & ulj ijjShj v ulll «I* J ^ji o\ j : #§ 41 
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966. Sahl ibn 'Amr - ou Sahl ibn Rabî 1 ibn 'Amr al-Ançârî, connu sous le nom d'Ibn Hanzaliyya, un 
de ceux qui prirent part au pacte de Rîtfwân - rapporte : 

Alors qu'il passait devant un chameau bien amaigri, le Prophète (0) dit : « Craignez 
Dieu à travers le traitement de ces bêtes qui ne peuvent s'exprimer. Montez-les sainement 
et mangez-les sainement ! » [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çattîfiï 

jH? Cr* J*J 'jP^ <-*JS^iï Cji di J^J Jj+* <ji à<h« ù*J - 966 

U jÏSjÛ tt*J£N j^iyi J 41 ijSl » : JU* ^ jJ ji ^ j£ 41 Jjkj> : ^ jl^JI 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le pacte de Ri^wân (de la satisfaction) : c'est un pacte que le Prophète (îg§) passa avec ses Compagnons à 
Hudaybiyya sous un arbre, et.par lequel les Compagnons renouvelèrent leur fidélité à leur Prophète. Le Coran en 
fait mention dans le verset suivant : 4 Dieu a été Satisfait des croyants qui t'ont prêté serment d'allégeance sous 
l'arbre. $ (Coran 48/18) 

967. Abu Ja'far 'Abdullâh ibn Ja'far rapporte : 

Un jour, le Prophète (IH) me fit monter en croupe sur sa monture et me confia des 
propos que je tiendrai secrets ma vie durant. Lorsque le Prophète (^) allait se soulager, 
il préférait se dissimuler dans les endroits élevés ou les palmeraies. [Rapporté par Musiim ainsi, 
de manière abrégée] 

Barqânî, Ta rapporté selon la même chaîne de rapporteurs en y ajoutant ceci : Le Prophète péné- 
tra un jour dans un jardin appartenant à un Médinois. Il s'aperçut de la présence 
d'un chameau qui, à sa vue, se mit à blatérer et des larmes coulèrent de ses yeux. Le 
Prophète (ÉS|) s'approcha de lui et lui caressa la bosse et l'encolure où la sueur paraît 
en premier, la bête se calma alors. Le Prophète ($f|) demanda : « Qui est le propriétaire 
de ce chameau ?» - « Moi, Prophète de Dieu, s'exclama un jeune Médinois. » - « Ne 
vas-tu donc pas craindre Dieu dans le traitement de cette bête dont II t'a rendu pro- 
priétaire ? Cet animal s'est plaint à moi que tu l'affames et l'épuisés ! » 

.-jii Lsli- jJ6- J^J JtîU- }î ofUJ ^4j! Ôj^j jzZÀ U 5l5j t^Ûi ^ lail ^ 

y^yr M ^ àj^j J>3 \ JXjf aJ tSU ji^J IkLC J^Jli : ^JL^ dL^Jj ^JliJ^I iljj 

I ^ 4 JX>JI Lu 1>j y> » : JU* c^Li ô Viij (Ssb- : ^î) %^ ^Ui f| ^Ji îû ciji j 
'4l ilS& ^1 4^1! a* ^ 4ii ^£^1 » r JUà .41 Jj^j L ^ LU : JU» jl^îVl ^ cs^*M «ÎJ^Jî 

968. Anas rapporte : 

Lorsque nous faisions halte quelque part, nous n'accomplissions aucune prière suréro- 
gatoire avant d'avoir détaché au préalable les bêtes et de les avoir déchargées. [Abu Dâwûd] 

.^bjïj* ijb J . Jl^JI J^J J>- ^ .^jî* Ûji I3J $ : Jli <ê*> jfij . 9 6 8 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de décharger les bêtes lors des haltes pendant un voyage. Les Compagnons traitaient ks 
animaux avec bienveillance, ils étaient soucieux de ne leur causer aucune peine. Et malgré leur attachement à 
l'accomplissement de prières surérogatoires, ils ne les accomplissaient qu après avoir déchargé leurs bêtes. 

Chapitre 169 
L'aide à apporter à son compagnon de voyage 

Nawawî précise : « De nombreux hadiths traitent de ce sujet, tels les hadiths (n° 245 et 134) ; 
"Celui qui vient en aide à son frère, Dieu l'aidera" et 'Toute bonne action est une aumône." » 

.U^aL^Îj ( 1 34 pij ^o>Jl JiùS) ( J5 ) : ^>J^j - (245 

969. Abu Sald al-Khudrî rapporte : 

Tandis que nous étions en voyage [en compagnie du Prophète], un homme vint à nous 
sur sa monture et se mit à regarder dans tous les sens [l'air désespéré]. Le Prophète (5|§) 
nous dit alors : « Que celui qui a une monture supplémentaire en fasse profiter celui 
qui n'en a pas. Que celui qui a de la nourriture en trop en donne à qui n'a pas de quoi 
manger. » Il énuméra alors toutes sortes de biens, au point de croire qu'aucun d'entre 
nous n'avait droit au superflu. [Musiïm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Voir hadith n° 566. 

970. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (jjg) décida un jour d'entreprendre une expédition militaire. Il déclara 
alors : « Muhâjirûn et ansârs (exilés mecquois et auxiliaires médinois) ! Il y a parmi vous 
des gens qui ne possèdent ni bien ni famille. Que chacun de vous s'adjoigne deux ou 
trois hommes, car nous n'avons d'autre solution que de monter les bêtes disponibles à 
tour de rôle. » J'ai alors invité à se joindre à moi deux ou trois hommes, et nous mon- 
tions mon chameau à tour de rôle. [Abu Dâwûd] 

+£>\j>-\ *j* o\ t jUaÀi j yzJi* U » : JUî yj*t à\ Sljî *k |§| 4s\ J j~>j lf> «£k jX>- .970 
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971 . Jâbir rapporte : 

Le Prophète (|§p avait pour coutume de fermer la marche pendant les voyages» Il faisait 
ainsi avancer le faible en le faisant monter en croupe derrière lui et en invoquant Dieu 
en sa faveur* [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée hasan] 

* jb y)ù\jj .aJ jpJbj lJ^^jj (JLtcJai\ ^ji*^*^ ^ wiîi*S^4ji J û\5 : Jli <CPj .97 1 
Ce qu'il faut retenir ; 

• La modestie du Prophète (jg) qui restait à l'arrière de la troupe et l'attention qu'il portait à ses Compagnons, 

Chapitre 170 
L'invocation à prononcer lorsqu'on enfourche sa monture 

jÀmii £ldJI i^Sj lâj *S$Âj U ub 

Dieu le Très- Haut dit : 

^ C'est Lui qui a crée toutes les espèces, par couple, et qui a fait des vaisseaux et des 
bestiaux un moyen de transport pour vous, afin que, une fois à bord de vos navires 
ou sur le dos de vos montures, vous célébriez les bienfaits de votre Seigneur et que 
vous disiez : "Gloire à Celui qui nous a soumis toutes ces choses que nous n'aurions 
jamais pu dominer tous seuls. En vérité, c'est vers notre Seigneur que se fera notre 
retour/ 5 ^ Coran 43/12-14 

ISj fa hiù \jpls J* \&& *'ojS*j U f U&lj dUili ^ ffl fej ► : JUï AUti 

Ki4-i2)iJ>jJl]4.ûjaîaJl23 J\û\j*tej£%é\is\& 

972. Ibn 'Urnar rapporte : 

Lorsque le Prophète (J|f) montait sur son chameau en vue d'accomplir un voyage, il 
prononçait trois fois le takbtr {Allâhu akbar) puis disait : « Gloire à Celui qui a mis 
ceci à notre service alors que nous n'aurions pu de nous-mêmes nous en assurer la 
maîtrise. En vérité, c'est vers notre Seigneur que se fera notre retour. Seigneur, accorde- 
nous, lors de ce voyage, le bien et la piété, et permets-nous d'agir en accord avec Ton 
agrément. Seigneur, facilite-nous ce voyage et écourte-nous-en la distance. Seigneur, 
Tu es notre Compagnon de voyage et c'est Toi qui nous remplaces dans nos familles. 
Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre les peines du voyage ainsi que contre tout 
spectacle affligeant. Je me réfugie auprès de Toi également contre un retour malheureux 
auprès de mes biens, de ma famille et de mes enfants. » 1 

Lorsqu'il revenait de voyage, il prononçait cette invocation en ajoutant : « Nous voilà 
donc de retour, repentis, pleinement dévoués, et proclamant la louange de notre 
Seigneur. » 2 [Musiim] 

y>j iiSj&ïj yi iju Uyb j àsbï ui £$1 .5 i2j jt uij ^Jà 3 û Uj ui é 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé d ? invoquer Dieu avant d'accomplir un voyage et de demander Sa protection contre les méfaits 
d'un tel voyage. L'invocation selon les termes utilisés par le Prophète ( jg) est toujours préférable. 

X.Subhâna lladhî sakhkhara lanâ hâdhâ wa mâ kunnâ lahu muqrimna wa innâ ilâ rabbinâ 
lamunqalibûn. Allahûmma innâ nasaluka fi safarinâ hâdhâ l-birra wa t-taqwâ wa mina l- 
amali mâ tardâ. Allâhumma hawwin 'alaynâ safaranâ hâdhâ wa-pvi ( annâ budah. Allahûmma 
anta s-sâhibu fi s-safari wa-l-khalîfatu fil ahl Allahûmma innî aûdhu bika min wuathâ'i s- 
safari wa kaabati l-mant^ari wa sut l-munqalabifi -l-mâli wa l-ahli wa l-walad. 

2. Ayibûna tâ'ibûna 'âbidûna li-rabbinâ Ipâmidun. 

973, 'Abdullâh ibn Sarjis rapporte : 

Lorsque le Prophète (|§f) partait en voyage, il demandait protection à Dieu contre 
les difficultés du voyage, un retour affligeant, une déchéance, contre l'invocation de 
l'opprimé et contre l'infortune pouvant toucher sa famille ou ses biens. [Musiïm] 

cJ&iJi tj j&S\ ^ lii IRAI ô^j ùlff : Jli S» ^> & ^ ^ Ù*J « 973 

f( JL*- . JUJI j JiSll ^ JâliJI jjij .a 4Ô3$3l JJo jJ^Jlj 

Ce qui! faut retenir : 

• Il est recommandé de demander la protection divine durant les voyages qui peuvent être source de beaucoup de 
tourments. Par ailleurs, il est interdit d'être injuste envers qui que ce soit, car l'invocation de l'opprimé est exaucée. 

974. 'Alî ïbn Rabî'a rapporte : 

J'étais présent lorsqu'on proposa une monture à 'Alî ibn Abî Tâlib. Il mit son pied à 
l'étrier et dit : « Au Nom de Dieu ! » (Bismi-Llâh) Puis lorsqu'il s'installa sur sa mon- 
ture, il dit : « Louange à Dieu ! » (Al hamdu li-Llâh) Puis il prononça [le verset] sui- 
vant : ^ Gloire à Celui qui nous a soumis toutes ces choses que nous n'aurions jamais 
pu dominer tous seuls* En vérité, c'est vers notre Seigneur que se fera notre retour. ^ 
(Coran 43/14) Puis il prononça par trois fois : « Louange à Dieu », puis « Dieu est plus 
Grand » {Allâhu akbar) autant de fois. Ensuite, il conclut en ces termes : « Pureté à Toi, 
je me suis fait du tort à moi-même, pardonne-moi, car nul en dehors de Toi n'efface 
les péchés. » 2 II se mit ensuite à rire, on lui demanda alors : « Au sujet de quoi ris-tu, 
Commandeur des croyants ? » - « J'ai vu le Prophète (îg) rire comme je viens de le 
faire ; je lui ai donc demandé : "De quoi ris-tu, Prophète de Dieu ?" Il me répondit : 
"Ton Seigneur - pureté à Lui - Se réjouit de Son serviteur qui dit : 'Pardonne-moi 
mes péchés !' sachant que nul en dehors de Lui ne pardonne les péchés !" » [Abu Dâwûdet 
Tîrmidhî, qui le considère ftasan) 

: Jli ylS^i! <Ubfj gj> j UJU tLJS^ ^\ ^JU* ^ ojl^ : JU ^» Qs> .974 
: JU^.oj3j&£Jt^ JiiU ^^ ( ^^j£^lUis.4il^^ 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé d'invoquer le Nom de Dieu au moment de monter un animal ou d'emprunter tout autte 
moyen de transport. Il convient aussi de multiplier les louanges et les glorifications à l'égard de Dieu, à plus forte 
raison lorsque Ton ressent pleinement les bienfaits que Dieu nous accorde quotidiennement. 

1. Al-hamdu li-Llâhi l-ladhî sakhkhara lanâ hâdhâ wa mâ kunnâ lahu muqrinîna wa innâ ilâ 
rabbinâ lamunqalibûn. 

2. Subfyânaka innîçalamtu nafiîfa-ghfir lî innahu lâyaghfiru dh-dhunûba illâ anta. 

Chapitre 171 

Le takbîret le tasbîh qu'il convient de prononcer 
lorsqu'on gravit et descend une colline 

975. Jâbir rapporte : 

Lorsque nous gravissions [une côte], nous énoncions le takbîr {Allâhu Akbar), et lors- 
que nous descendions [une vallée], nous énoncions le tasbîh {Subhân Allah). [Bukhârî] 

976. Ibn 'Umar rapporte : 

Lorsque le Prophète (<§§) et ses troupes gravissaient une colline, ils prononçaient le takbîr 
et lorsqu'ils en descendaient, ils prononçaient le tasbîh. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çabîh] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de dire « Allâhu akbar » (Dieu est plus Grand) lorsque Ton gravit une colline afin d'affirmer la 
toute grandeur de Dieu face à la grandeur relative de cette colline. De même, il est recommandé de dire « subhân 
Allâh » (pureté à Dieu) lorsqu'on descend une colline afin de proclamer la pureté de Dieu contre toute bassesse. 

977. Ibn 'Umar rapporte : 

Lorsqu'il revenait après avoir accompli le hajj ou la umra (petit pèlerinage), le 
Prophète (||§) prononçait le takbîr trois fois puis disait : « Il n'est de dieu que Dieu, 
sans associé, à Lui la Royauté et les louanges, Il est Omnipotent. Nous revenons repen- 
tis, dévoués et prosternés devant notre Seigneur, et c'est à Lui que nous adressons des 
louanges. Dieu a tenu Sa promesse, Il a accordé la victoire à Son serviteur, et II a vaincu 
Seul les coalisés. »* [Bukhârî et Muslim] 

Une version selon Muslim rapporte : « Lorsque le Prophète (|f§) revenait d'une campagne 
militaire, du l?ajj ou du petit pèlerinage (umra) [...]. » 
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1%J 5 jirL- 5 jilp 5 5jiT .^.Ji *J> JS jij ;JUA!I <Jj JlLiil aJ m) dL^JS ^ Jj^j 4il VI ïil 

jiifl «.oJL>-j u^lj^-Sf! ^jij toJL^ j-ij toJLPj *àl (JJU^ ,<L)jJlol>- 

* Z# /Zâ/w Llâhu wahdahu lâ sharika lahu, lahu l-mulku tua lahu l-lpamdu tua huwa 'alâ kulli 
shay'in qadîr. Ayibûna taibûna 'âbidûna sâjidûna li-rabbinâ hâmidûn. Sadaqa Llâhu wa'dahu 
tua na§ara 'abdahu tua hazama l-ahzâba wahdah. 

978. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme demanda : « Prophète de Dieu, j'envisage de voyager, fais-moi donc une 
recommandation. » Le Prophète répondit : « Je te recommande de craindre de Dieu et 
de prononcer le takbîr chaque fois que tu gravis [une colline], » Lorsque l'homme s'en 
alla, le Prophète lui fît cette invocation : « Seigneur, écourte-lui la distance et facilite-lui 
le voyage. »* [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

o"" î t > î 2 " * 6' * * 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé, avant d'entreprendre un voyage, de demander conseil à celui qui est digne de confiance et 
vertueux, et de lui demander de faire des invocations. Il est aussi recommandé à celui qui a l'intention de voyager 
de prononcer l'invocation enseignée par le Prophète (s§|). 

* Allâhumma nui lahu l-bu c da wa hawwin 'alayhi s-safar. 

979. Abû Mûsâ al-Ash'arî rapporte : 

Nous étions en voyage en compagnie du Prophète (j§||). Chaque fois que nous domi- 
nions une vallée, nous prononcions le tahlîl {lâ ilâha illa Llâh) et le takbîr {Allâhu 
Akbar) en élevant la voix. Le Prophète (^) nous dit alors : « Soyez doux car vous n in- 
voquez ni un sourd ni un absent. Dieu est avec vous, Il entend tout et II est Proche. » 
[Bukhârî et Muslim] 




Ce qu'il faut retenir : ' " 

• Il est recommandé de ne pas élever la voix lorsque l'on adresse des invocations à Dieu qui est Proche de Ses serviteurs. 
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Chapitre 172 

La recommandation de faire des invocations lors d'un voyage 

980. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

Trois invocations sont sans nul doute exaucées : l'invocation de l'opprimé, celle du 
voyageur, et celle du père contre son fils. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan] 

.ftjj Ju> : ^jb 4>ljj ^» ^-Jj .^ r *- <ju.j*- : Jlîj ^-U jùij y} «.ôjJj Ji- aJI^ SjpSj t^LliJI SJpSj 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé au voyageur d'adresser à Dieu des invocations en sa faveur et en la faveur d* autrui car elles 
seront exaucées, Mais un homme qui invoquerait son Seigneur en voyage alors qu'il fait preuve d'injustice, notam- 
ment dans ses liens de parenté, ne saurait être exaucé. Il en est de même de celui qui se nourrit, s'abreuve et se vêt 
de ce qui est illicite. 

Dans un hadith rapporté par Muslim, le Prophète (|||) mentionna le cas d'un homme qui, prolongeant son 
voyage, tout hirsute et poussiéreux, tend les mains vers le ciel décriant : « Seigneur, Seigneur ! » alors que sa nour- 
riture, sa boisson et ses vêtements sont illicites. Comment serait-il exaucé ? 

Chapitre 173 

L'invocation à prononcer lorsqu'on craint un groupe de gens 

f& j*£ jî L*U Jïl> lit <U $£rJj U Mb 

981 . Abû Mûsâ al-Ash'arï rapporte : 

Lorsque le Prophète (|||) craignait un groupe de gens, il disait : « Seigneur, nous implo- 
rons Ton aide contre eux et nous nous réfugions auprès de Toi contre leurs méfaits. »* 
[Abu Dâwûd et Nasâ'î selon une chaîne jugée saftîtfl 

ifaj^ J cfej 11 » : Jlî IJ à\± \i\ b\$M& à^j ùî ^ ïss^ï J ù* - 9B 1 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il convient de recourir à Dieu durant les moments difficiles en Lui adressant des invocations, Il est Celui qui exauce. 

* Allâhumma innâ nafaluka fi nulpûrihim wa na'ûdhu bika min shurûrihim. 
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Chapitre 174 

Ce qu'il convient de dire lors d'une halte 

982. Selon Khawla bïnt Hakîm, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui fait une halte puis dît : « Je me réfugie auprès des paroles parfaites de Dieu 
contre le mal de ce qu II a créé »*, ne subira aucun mal tant qu il ne quittera pas ce lieu. 
[Musiîm] 

4i\ oUA& S j*\ : Jlî p Vjl* (Jy ly* * ^ ày^ |f| 4»! J ci^ : cJU k£f* çJs>- cJj ÂJ^>- . 9 8 2 

% A'ûdhu bi-kalimâti Llâhi t-tâmmâti min sharri mâ khalaq. 

983. Ibn 'Umar rapporte : 

Lorsque le Prophète ($|§) était en voyage et que la nuit approchait, il avait coutume 
d'invoquer en ces termes : « O Terre ! Dieu est mon Seigneur et le tien* Je me réfugie 
auprès de Dieu contre ton mal et contre le mal que tu renfermes, contre le mal des 
créatures que tu portes et de ce qui rampe à ta surface. Je demande protection à Dieu 
contre les lions, les serpents et les scorpions, contre les génies et contre Satan et sa pro- 
géniture. »** [AbûDâwûd] 

àl î jâ iM dS/j Jj Jj>j\ ç» : Jtf jiu Jjîi> f U lit g£4l ôj^j 5is : Jtf jj»* ^ ^ } -983 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant dalf, malgré le fait que Hâkini et 
Dhahabi l'ont authentifiée et qu Ibn Hajr al-'Asqalânî Fa considérée hasan. 

* Yâ ardu rabbî wa rabbuki Llâh. A'ûdhu bi-Llâh min sharriki wa sharri mâfiki wa sharri mâ 
khuliqafiki wa sharri mâyadibbu alayki, wa a udhu bi-Llâh min sharri asadin wa aswadin wa 
min l-lpayyati wa l^aqrabi wa min sâkini l-baladi wa min wâlidin wa mâ walada. 

Chapitre 175 
La recommandation faite au voyageur de hâter son retour 
lorsqu'il a atteint le but de son voyage 

984. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Le voyage est une partie du châtiment. En effet, il vous empêche de manger, de boire 
et de dormir. Lorsque l'un de vous atteint le but de son voyage, quil s empresse de 
rejoindre sa famille. [Bukhârî et Musiim] 
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Chapitre 176 
La recommandation de rejoindre sa famille de jour 

&>\a> jJi JJJI <| ^Sj Ijl^i 4i*l f$JJÙ\ ub 

985. Selon Jâbir, le Prophète (ig) a dit ; 

Si l'un de vous s'est absenté un long moment, qu'il ne se présente pas chez lui de nuit, 
pukhârî et Musiim) 

.^ju. iiiî ^ -<i^ J^^> 5db^> 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de ne pas rentrer de voyage de nuit afin de ne pas déranger sa famille. Cependant, si la famille 
est informée que le retour se fera de nuit> il n y a alors aucun mal. 

986. Anas rapporte : 

Le Prophète (||§) ne rejoignait pas sa famille de nuit, il rentrait plutôt le matin ou bien 
avant la tombée de la nuit. [Bukhârî et Musiim] 

.Upjk..^ j\ ijj£^kb\Sjtâ4&\ J5kv^4jlJ^j5iJ; 

Chapitre 177 
Ce qu'il convient de dire lors du retour d'un voyage 

Nawawî précise : « Nous avons déjà cité un hadith (n° 977) à ce sujet au chapitre 171. » 

. (977) Ulâl iw> ISI^L~Jl tj JÀ1}\ y>* <ioJ^ 4J 

987. Anas rapporte : 

Nous étions de retour en compagnie du Prophète (||§), quand nous fumes en vue 
de Médine. Il prononça alors ces paroles : « Nous revenons repentants, dévoués à 
notre Seigneur tout en Le louant. »* Il ne cessa de les répéter jusqu'à notre entrée dans 
Médine. [Musiim] 

«.5ji;i^i23J5jJbU5jii;5jiT»: JiîjLaxJ! jiL^isi J^^^^ëd]: jis^^î^j.98 7 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de prononcer de telles paroles, de retour de voyage aux abords de la ville de résidence. Après 
un voyage rude et périlleux, cette invocation est en quelque sorte un remerciement envers Dieu, une expression 
de Ses louanges ainsi qu'une ferme résolution au repentir, 

* Âyibûna tâ'ibûna 'âbidûna li-rabbinâ fpâmidûn. 

Chapitre 178 

La recommandation, pour celui qui rentre de voyage, de prier 

988. Ka'b ibn Mâlik rapporte : 

Lorsque le Prophète (îf§) revenait de voyage, il commençait par se rendre à la mosquée 
et accomplissait deux rakaat [Bukhârî et Musiîm] 

.«UU jii* . <i £5^$ J^Llil> îjj X* fjA ^ ai ISi OIS' ||| 4s\ Jj— j JÎ JliU ^ ^5 .988 

Chapitre 179 

L'interdiction faite à la femme de voyager seule 

Uu^jSt^it jÀ** fâja£ ïmtU 

Commentaire du traducteur : 

Il est à préciser que cette interdiction ne vise pas à amoindrir la valeur de la femme musulmane 
et à la considérer immature et incapable, comme le déclarent certains. Bien au contraire, cette 
précaution est une protection de sa personne, particulièrement à une époque où les routes 
n étaient pas sécurisées et où le pillage était monnaie courante. 

989. Selon Abu Hurayra, le Prophète (||) a dit : 

Il n est pas permis à une femme qui croit en Dieu et au Jour dernier d'effectuer un 
voyage d'un jour et d'une nuit sans la présence d'un mahram*. [Bukhârî et Musiim] 

* Mahram : tout homme quelle ne peut épouser, tel son père, son fils» son frère» son neveu ou son gendre. 

990. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

« Qu'aucun homme ne s'isole avec une femme sans la présence d'un mahram^ et 
qu'aucune femme ne voyage sans la présence d'un mahram. » Un homme demanda : 
« Envoyé de Dieu ! Ma femme compte voyager afin d'effectuer le hajj alors que 
moi je suis mobilisé pour telle expédition militaire. » - « Va donc effectuer le hajj en 
compagnie de ton épouse, répondit le Prophète. » [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La question du voyage de la femme seule prête à de nombreuses divergences. Selon Ibn r^ajr al~Asqalânî et 
la majorité des juristes musulmans, il n'est pas permis à la femme de voyager seule, que le voyage soit long ou 
court. Cependant, en ce qui concerne le pajf ou la umra, les savants divergent. Certains savants, tels les hanba- 
lites, font interdit sans la présence d'un mal?ram. D'autres, tels les imams Mâlik, ShârTî, Awzaî, et avant eux 
de nobles Successeurs comme Atâ\ Ibn Jubayr, Ibn Sirîn et certains shafTîtes, ainsi que d'autres savants comme 
Ibn Taymiyya, l'ont autorisé, à condition que le voyage ne présente aucun danger. Ibn Muflil?, dans son ouvrage 
Ai-furu\ rapporte ces propos du shaykh aUislâm Ibn Taymiyya : « La femme en sécurité peut accomplir le fpajj 
sans la présence d'un mafyram. » Puis il ajoute : * Ceci est valable pour tout type de voyage licite* » Ibn Muflit dit 
également : « Karâbïsî rapporte de Shâfiî que cela est valable au cours d'un Ipajj surérogatoire. D'autres savants 
shafiltes Font étendu à tout voyage, tel la visite ou le commerce (cf. Al-Furû ' d'Ibn Muflih, vol. 3, p. 236-237). 
C'est donc l'assurance de la sécurité durant le voyage qui prévaut avant tout pour les juristes shafiltes. Les savants 
qui autorisent le voyage se basent sur le fait que les femmes du Prophète (|§|) ont accompli le pèlerinage bien après 
la mort de ce dernier, lors du califat de 'Umar, et que ce dernier les a fait accompagner par 'Uthmân Ibn Man et 
Abdarratmân Ibn Awf, sans qu'aucun des Compagnons n'émette la plus petite remarque. 
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Chapitre 180 

Les mérites de la récitation du Coran 

991 . Selon Abû Umâma, le Prophète (si) a dit : 

Récitez le Coran, car le jour de la Résurrection, il viendra intercéder en faveur de ses 
lecteurs assidus. [Musiim] 

«. y\>^>H LàÏ julall fj* iili OÎ^JI \y)\ » : àjii M & Jj-j ■ ^ <è* liJ . 9 9 > 

992. Selon Nawwâs ïbn Sam'ân, le Prophète (^) a dit ; 

Le jour de la Résurrection, on fera comparaître le Coran ainsi que ses proches, ceux 
qui le mettaient en pratique en ce bas monde. Ils seront précédés des sourates Al- 
Baqara ctÂl-'Imrân qui plaideront en faveur de ceux qui les méditaient et les mettaient 
en pratique. [Musiim] 

I^^IjUÎjùï^iîl jUUJl J% * : J^d II 4l ôj~>j c~*^ : Jlî ^ ^ . 9 9 2 

Ce qu'il faut retenir : " 

* Les lecteurs assidus du Coran seront récompensés de leur fidélité dans l'au-delà et les sourates viendront intercéder 
en leur faveur, notamment les sourates 2 {Al-Baqara) et 3 (Âl-lmrân) qui renferment de grands bienfaits pour 
qui sait les méditer. 

993. Selon 'Uthmân ibn 'Âffân s le Prophète (il) a dit : 

Le meilleur d'entre vous est celui qui apprend le Coran et l'enseigne, [Bukhârî] 

.<£,UJNjj àVJà\ ffe-fr fïjé- » : il à\ àj^j Jlî : Jlî ^9» OU* ^ OUip .9 93 

Ce qu'il faut retenir : 

* La Hlâwa est le terme que le Coran utilise pour décrire Facte par lequel se fait la lecture. Dieu dit : ^ Ceux à qui 
Nous avons donné le Livre et qui le récitent correctement (haqqa tilâwauhi), ceux-là y croient réellement... ^ 
(Coran 2/121) Cette récitation se distingue de la lecture de tout autre texte. Les savants lui ont consacré de 
nombreux ouvrages, elle est devenue une science à part entière. Celui qui s'attache donc à apprendre le Coran et 
à le lire selon les règles de la tilâwa s'attire les bienfaits de Dieu et s'élève dans les degrés de la considération. 

994. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui excelle dans la récitation du Coran sera avec les nobles anges messagers 
obéissants. Quant à celui qui, malgré ses difficultés, le récite en ânonnant aura une 
double récompense. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Les mérites de celui qui excelle dans la récitation coranique. Ses efforts et son ardeur le mettront en compagnie 
des anges. Quant à celui qui s'efforce de parfaire sa lecture mais balbutie, deux récompenses lui seront attribuées : 
Tune pour sa lecture du Coran, l'autre pour la difficulté qu il rencontre et l'effort qu'il met en œuvre. Dieu récom- 
pense donc doublement l'effort dont le but est de parvenir à une bonne récitation. Cela devrait nous pousser à 
parfaire notre lecture par l'apprentissage des règles de la récitation coranique. 

995. Selon Abu Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (|§) a dit : 

Le croyant qui récite le Coran est comparable à un citron : son odeur est agréable et sa 
saveur, suave. Le croyant qui ne récite pas le Coran est comparable à une datte qui est sans 
odeur mais dont la saveur est douce. L'hypocrite qui récite le Coran est comparable au 
basilic dont le parfum est agréable mais le goût, amer. Quant à l'hypocrite qui ne récite 
pas le Coran, il est comparable à la coloquinte qui est inodore et dont le goût est amer. 
[Bukhârî et Musiim] 

* } s p. * 6 > ' > * 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Le croyant qui lit le Coran bénéficie d autant de bienfaits intérieurs qu extérieurs, Son cœur s'apaise à la lecture 
de la Parole de Dieu et ceux qui sont autour de lui bénéficient de sa récitation. Quant au croyant qui ne lit pas 
le Coran, il est à l'image de la datte qui a bon goût mais qui est inodore» 11 possède en lui les bienfaits de sa sou- 
mission à Dieu mais il ne rayonne pas auprès des siens. Le musulman doit remédier à cela. L'hypocrite qui n'a pas 
un grain de foi, quant à lui, est mauvais au fond de lui, même s'il leurre les gens par la lecture du Coran. Cette 
récitation vise à tromper les auditeurs, raison pour laquelle le Prophète ($H) le compare au basilic : on est trompé 
par sa bonne odeur, mais son goût est amer. Enfin, l'hypocrite qui ne lit pas le Coran est mauvais en tout point. Il 
n'est profitable en rien, telle la coloquinte que tout le monde abhorre, tant son odeur et son goût sont détestables. 
Telle est la rhétorique dont le Prophète (j|§) a fait preuve afin d'encourager sa communauté à lire le Coran. 

996. Selon 'Umar ibn al-Khattâb, le Prophète (|g) a dit : 

Dieu élèvera par ce Livre certaines personnes et en rabaissera d'autres, [Musiim] 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à accorder toute l'importance à la Parole de Dieu, par son apprentissage, sa lecture et sa mise en 
pratique. Celui donc qui s'accroche à ce Livre sera bienheureux, quant à celui qui le délaisse, l'affliction s'emparera 
de lui» ici-bas et dans l'au-delà. 

997. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

Uenvie (jalousie) n est permise que dans deux cas : un homme auquel Dieu a accordé 
la connaissance du Coran et qui le récite en falât aux heures de la nuit et du jour, et 
un homme auquel Dieu a fait don de richesses et qui les dépense aux heures de la nuit 
et du jour, [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : ' ~ 

• Ce hadkh nous incite à avoir un rapport sain avec la jalousie : c'est un défaut à combattre mais il est permis dans 
les deux cas cités pour rappeler l'usage que Ton doit faire de nos biens et de notre savoir. Ainsi, il n'est pas malsain 
de gagner de l'argent si on le dépense dans des œuvres charitables, et il est louable d'apprendre le Coran dans le 
but d'en faire notre témoin le jour de la Résurrection. Si on rencontre ce genre de personnes (un lecteur assidu et 
un riche généreux), il faut chercher à leur ressembler, et prier pour eux. Ainsi ce sentiment de jalousie ne sera-t-il 
pas négatif et destructeur* mais il se voudra positif car constructif. 



998. Barâ' ibn 'Âzib rapporte : 

Un homme récitait la sourate Al~Kahf (sourate n° 18). Son cheval était attaché par deux 
cordes, près de lui. C'est alors qu'un nuage l'enveloppa de son ombre et se rapprocha 
tant qu'il fit fuir son cheval. Le lendemain matin, l'homme alla trouver le Prophète (<|§) 
et lui raconta l'incident. Le Prophète lui dit alors : « C'est la sérénité qui est descendue 
par [la lecture] du Coran. » [Bukhârî et Musirm] 

Z\£*L> £Lli£ /y£k£j Jm^ &JUPj aJsfâ\ lj y* Vj& J>-j û\S ! Jli c^jlp Cfl j$ ifj .998 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Certaines sourates contiennent des vertus, la sourate AJ~Kahf{La. Caverne) en fait partie, car le Prophète (fg) 
nous recommande de la réciter tous les vendredis. 

999. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (|g) a dit : 

Celui qui lit une seule lettre du Coran se voit inscrire une bonne action et la bonne 
action a dix fois son salaire. Je ne dis pas que aliflâm mîm constituent une seule lettre, 
mais bien que aliftst une lettre, lâm en est une autre, et mîm également, [Tirmidhî, quîie 
considère hasan sahîii] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (jg§), à travers ce hadith, encourage les croyants à lire le Coran : celui qui lit une seule lettre du 
Coran est récompensé d'une bonne action, cette même action est multipliée par dix. Donc, celui qui lit alif 
lâm mîm aura la récompense de trente bonnes actions. Qu'en serait-il s'il récitait davantage ? Aliflâm mîm sont 
des lettres isolées {muqatfaa) que l'on retrouve au début de certaines sourates. Ces lettres se lisent par leur nom 
littéralement. Il y en a quatorze dans le Coran. 



1000» Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui n'a rien du Coran en son for intérieur est comme une maison en ruine, rnrmidW, 
qui le considère hasan sahîh] 

«.w J>ù\ orSIS'ùl Jà\ {j* *^J; ùj>- ^ (j-J ^ISl b\ » : |H 4sljj^j Jli ; Jli ^ ^Lp ^I^pj . 1000 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Nous sommes la communauté du Coran. Si nous l'abandonnons, notre communauté - tout comme chaque 
individu - sera comparable à une maison en ruine. 

1001. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr Ibn al-'Âs, le Prophète (|§) a dit : 

On dira au lecteur assidu du Coran : « Lis et élève-toi ! Récite clairement comme tu le 
faisais dans le bas monde, car ta demeure te sera fixée au dernier verset que tu liras. » 
[Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan çaftïM 

U5 jijj \')\ : b\'jà\ v^làJ JU? » : Jlî M t^ s ô* & Wl ^ ^ 4>l jl* . 1 00 1 

Chapitre 181 
Le devoir de réviser régulièrement le Coran 

1002. Selon Abu Mûsâ, le Prophète a dit : 

Veillez à lire régulièrement le Coran car, par Celui qui tient l'âme de Muhammad dans 
Sa Main, il s'échappe plus facilement que le chameau de ses chaînes. [Bukhârî et Musiim] 

j^bU-iiî & oJ^ JJù <jÂ^ 5ïjîl \H \ jJuUS » : JU £j| ^li! ^ ^ ^ . 1 0 0 2 

Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui mémorise du Coran doit veiller à le réciter régulièrement, de peur de l'oublier. Il serait alors exposé au 
blâme, car la mémorisation de quelques versets - et à plus juste titre du Coran en entier - est un bienfait que Dieu 
accorde à Son serviteur. Délaisser ce que pieu a gracieusement donné est donc condamnable. 

1003. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Le lecteur assidu du Coran est comparable au propriétaire d'un chameau que Ton atta- 
che : tant qu'il y veille, il le conservera, mais s'il le laisse, il s'échappera. [Bukhârî et Musiim] 

Chapitre 182 

La recommandation d'embellir sa voix durant la récitation coranique 

1004. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Il n'est rien que Dieu ait écouté avec plus d'attention qu'un prophète possédant une 
belle voix récitant le Coran à voix haute. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : ' 

• Dieu le Très-Haut accorde une récompense immense à celui qui, doté d'une belle voix, la consacre à la récitation 
du Coran. Cependant, la récitation coranique a ses règles établies par les savants de cette noble science. Il faut 
scrupuleusement les respecter. Tout homme désirant lire ou mémoriser le Coran se doit d'apprendre ces règles 
auprès de personnes compétentes. Uimam Ibn al-Jazarî, éminent spécialiste de la récitation coranique, a dit dans 
son ouvrage Muqaddima : « La connaissance du tajwîd est un devoir ; celui qui ne récite pas le Coran selon ses 
règles commet un péché. Certes, Dieu l'a révélé ainsi, et c'est ainsi qu'il nous est parvenu. » 

1005. Abu Mûsâ al-Ash'arî rapporte ces propos que le Prophète (^§) lui a tenus : 

On t'a certes fait don d'une voix semblable à celle [du prophète] David. [Bukhârîet Musiim] 
Une autre version de Musiim : « Si seulement tu m'avais laissé écouter ta lecture du Coran hier ! » 

.4Jp jk* t.ajlS S\j*>\y 'y* \J6y> oJjî JL5J » : il Jli #§ 4l ô^j ûî 4^ ^yJ^\ ^ r J\ y>j . 1 00 5 

1006. Barâ' ibn 'Âzib rapporte : 

J'ai entendu le Prophète (#§) réciter la sourate Le Figuier (sourate n° 95) au cours de 
la prière <¥al-'ishâ\ Je n'ai jamais entendu de voix plus mélodieuse que la sienne. [Bukhârî 
et Musiim] 

^J-\ Lx>-Î cJu^ Ui f>ùJQ\j /^ilL *li*JI cU. : Jli ^ <_>jlp <v .1006 

1007. Selon Abû Lubâba Bashîr ibn 'Abd al-Mundhir, le Prophète ($g) a dit : 

Celui qui n'embellit pas sa voix lors de sa récitation du Coran n'est pas des nôtres. 
[Abû Dâwûd selon une chaîne considérée jayyid\ 

i.lL J4U ùïjiL *J& ù <y» : Jli agg^SJI ûî & jiiiJl jçp ^ ^ £tf J £pj .1007 
Ce qu'il faut retenir : 

• La tradition prophétique veut que Ton s'efforce de psalmodier de son mieux le Coran, car la voix mélodieuse a 
plus d'impact sur les cœurs et suscite la méditation du sens des versets. 

1008. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète ($§|) me dit un jour : « Récite-moi le Coran. » Je lui répondis : « Envoyé 
de Dieu, tu me demandes de réciter le Coran alors que c'est à toi qu'il a été révé- 
lé ?» - « J'aime l'entendre de quelqu'un d'autre que moi, répondit le Prophète. » 
Je lui récitai alors la sourate Les femmes (sourate n° 4) jusqu'à parvenir à ce verset : 
« Qu'adviendra-t-il des négateurs lorsque, de chaque communauté, Nous amènerons un 
témoin à charge, et que Nous t'amènerons, toi, pour témoigner contre eux ? » (Coran 
4/41) Le Prophète m'interrompit alors et me dit : « Cela me suffit à présent. » Je me 
tournai vers lui et constatai alors que ses yeux étaient emplis de larmes. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* U convient de réciter ou d'écouter le Coran avec méditation et recueillement - voire de verser des larmes - afin de 
s'imprégner pleinement des paroles sacrées, En outre, il est un devoir d'honorer les gens de science qui se consa- 
crent au savoir et à la propagation du message de l'islam. 



Chapitre 183 

L'incitation à lire certains versets et sourates du Coran 

1009. Abû Sa'îd Râfi' ibn al-Mu'allâ rapporte : 

Le Prophète (|l§) me dit un jour : « T'enseignerais-je la plus sublime des sourates du 
Coran avant que tu ne sortes de la mosquée ? » Il me prit par la main et lorsque nous 
nous apprêtâmes à sortir de la mosquée, je lui demandai : « Prophète de Dieu, tu m'as 
promis de m'enseigner la plus sublime des sourates du Coran. . . » Il me dit alors : « [Il 
s'agit de la première sourate :] "Louange à Dieu, Seigneur des mondes.' 3 Elle constitue 
les sept [versets] répétés et le Coran sublime qui m'a été révélé. » [Bukhârî] 




Ce qu'il faut retenir : 

* La sourate Al-Fâtifya est la plus sublime du Coran. Ce hadith est une explication du verset où Dieu dit au 
Prophète : 4 Nous t'avons donné "les sept versets que l'on répète" ainsi que le Coran sublime. ^ (Coran 
i 5/87) Ces sept versets sont une allusion à la sourate AI-Fâti/pa que le croyant récite au minimum dix-sept fois par 
jour dans ses salât. 



1010. Selon Abû Sald al-Khudrî, ie Prophète (m) a dit au sujet de la sourate Al-ikhiâs (1 12) ; 
Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, elle équivaut à un tiers du Coran, [Bukhârî] 
Une autre version rapporte : « Le Prophète (j|§) demanda à ses Compagnons : "Hun de vous 
serait-il capable de réciter le Coran en une nuit ?" Ils trouvèrent la chose peu aisée et 
ils demandèrent : "Lequel d'entre nous pourrait accomplir cela, Prophète de Dieu ?" 
Il répondit alors : " [Pour y parvenir, récitez :] 'Dis : C'est Lui Dieu, Seul et Unique. 
Dieu le Recours suprême et efficient/ Cette sourate équivaut à un tiers du Coran." » 

dUi^^^^ûl^i! ^iiîjiûî ^i^îj^Juî » : <A>^N JU^t<i)l J^jûî : h\j J{ Jj «.ùî)i)l iX* 



450 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'il faut retenir : 

* Les vertus immenses de la sourate 112 (al-Ikhlâ$)* Bien quelle soit courte, elle renferme des trésors inestimables. 
Elle traite de l'essence même de Dieu et sa lecture entraîne une récompense énorme, 

101 1 Abu Sa'îd al-Khudrî rapporte : 

Un homme entendit quelqu'un réciter la sourate 112 {Al-Ikhlâs) et la répéter plusieurs 
fois de suite. Le lendemain, il alla trouver le Prophète et l'informa [de ce qu'il avait 
entendu] , considérant cette œuvre minime. Le Prophète ($|§) lui dit alors : « Par Celui 
qui tient mon âme dans Sa Main, cette sourate équivaut au tiers du Coran ! » [Bukhârî] 

.^jUJi i. ùT}2l i£jî JjJÛ l£\ <.ùXj Lr Jù ^ Â j » : |S§ à! ôy*> j JlS Ji^Jl ùtfjiJ 

1012. Selon Abû Hurayra, le Prophète (â§) a dit au sujet de la sourate 112 (ANkhlâs) : 
Elle équivaut au tiers du Coran. [Musiim] 

.fju* .ijj «.ûTjJjl iJî Jj^j L^ii » : (3l£Î Al 3* jl ) JU H§ jibl ôj^ j Y};}* J\ . 1 0 1 2 

1013. Anas rapporte : 

Un homme dit : « Prophète de Dieu, j'aime la sourate ; "Dis : Dieu est Un/' » - « Ton 
amour pour cette sourate t'a valu ton entrée au Paradis, répondit le Prophète, » pïrniHhî, 
Bukhârî le rapporte selon une chaîne considérée mu'aiïaq] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith, ainsi que les trois précédents, prouve les vertus de cette sourate qui, malgré sa concision, renferme des 
trésors inestimables. 

1014. Selon l Uqba ibn 'Âmir, le Prophète (||) a dit : 

As-tu entendu les versets qui ont été révélés cette nuit ? On n'a jamais rien vu 
de semblable ! Ce sont : ^ Dis • "J e recherche protection auprès du Seigneur 
de l'aube naissante*,/' $ (Coran 113) et 4. Dis : "Je recherche protection auprès du 
Seigneur des hommes. $ (Coran 114) [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : " 

* Ces deux sourates sont les deux dernières du Coran (sourates 113 et 114). Elles sont également: appelées al- 
muawwidhatân (les deux protectrices) car elles sont une protection contre tout mal. 

1 01 5. Abû Sa'îd al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (^) demandait protection [à Dieu] contre les génies et contre le mauvais 
œil jusqu'à la révélation des deux protectrices (al-mu awwidhatân, les deux sourates 
1 13 et 1 14). À partir de leur révélation, le Prophète (|j§) les utilisa comme protection 
et délaissa toute autre formule, [Tirmidh?, qui le considère hasan] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le mauvais œil est une réalité dont il faut se protéger. 

1016. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Une des sourates du Coran, composée de trente versets, intercédera en faveur de celui 
qui la récite régulièrement jusqu'à ce qu'il soit pardonné : 4 Béni soit Celui qui tient en 
Sa Main la Royauté. ^ (Sourate 67) [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hiasan] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les bienfaits de la lecture de la sourate Al-Mulk (67) qui intercédera en faveur de celui qui la lit assidûment. 

1017. Selon Abû Mas'ûd al-Badrî, le Prophète (H) a dit : 

Celui qui récite au cours de la nuit les deux derniers versets de la sourate Al-Baqara 
(sourate 2), cela lui suffira. [Bukhârîet Musiim] 

Nawawî ajoute : « Certains savants ont dit : "Ce sera une protection suffisante contre tout 
mal." D'autres ont dit : "Ces deux versets le dispenseront de veiller toute la nuit en prière." » 

C&è ïft ^ IjjL £\ y* V) Ijk » : JU ^^Jl & ijjJl iyu-A J^j . 101 7 

Ce qu'il faut retenir: 

• Ces deux versets sont une protection suffisante pour qui les lit, ils contiennent des invocations sublimes qui 
concernent ce monde et l'au-delà, et ils dispensent celui qui les récite en prière de passer toute la nuit en veillée 
pieuse. 

1018. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Ne faites pas de vos demeures des tombeaux. Certes, le diable fuit la maison dans 
laquelle on récite Al-Baqara (sourate 2). [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les bienfaits de la sourate Al-Baqara qui fait fuir Satan et qui est une protection contre l'égarement pour celui qui 
la lit avec méditation. 

1019. Selon Ubayy ibn Ka'b, le Prophète (ig) a dit : 

« Ô Abû Mundhir ! Sais-tu quel est le verset le plus sublime du Coran que tu as retenu ? » 
Je lui répondis : « Dieu ! Point de divinité à part Lui, le Vivant, Celui qui subsiste par 
Lui-même... » (Coran 2/255) Il me tapota sur la poitrine et me dit : « Que ton savoir 
te soit salutaire, Abû Mundhir ! » [Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Certains versets sont plus sublimes que d'autres, même si tout le Coran est parole véridique de Dieu, Il en est 
ainsi du verset du Trône (âyatu-l-kursî) > qui fait l'éloge des noms et attributs divins. 

1020. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (H§) me confia la garde de la zakât du mois de ramadan. Un homme viat à 
moi et prit de la nourriture. Je le saisis et lui dis : « Je vais te conduire au Prophète » 
Il me déclara alors : « Je suis indigent et j'ai une famille à charge, j'ai grand besoin de 
cela. » Je le laissai donc partir. Le lendemain, le Prophète ( j|§) me demanda : « Abû 
Hurayra, qu'a donc fait ton prisonnier hier ? » - « O Prophète de Dieu, il s'est plaint 
d'être dans le besoin et d'avoir une famille à charge, alors j'ai eu pitié de lui et je l'ai laissé 
partir. » - « Il t'a menti et il reviendra, reprit le Prophète. » J'ai su alors qu'il reviendrait, 
conformément aux dires du Prophète («H). Je le guettai donc et il revint effectivement 
prendre de la nourriture. Je lui dis alors : « Je te conduis au Prophète (|J§). » Il me dit : 
« Laisse-moi, je suis dans le besoin et j'ai une famille à charge et je ne reviendrai plus. » 
De nouveau, je le pris en pitié et le laissai partir. 

Le lendemain, le Prophète ($f§) me demanda : « Abû Hurayra, qu'a donc fait ton pri- 
sonnier hier ? » — « O Prophète de Dieu, il s'est plaint d'être dans le besoin et d'avoir 
une famille à charge, j'ai alors eu pitié de lui et je l'ai laissé partir. » - « Il t'a menti et 
il reviendra, reprit le Prophète. » Je le guettai alors et, pour la troisième fois, il revint 
prendre de la nourriture. Je lui dis : « Je vais te conduire au Prophète (î|§) et cette fois- 
ci, c'est la dernière fois. Tu prétends ne jamais revenir mais tu reviens sans cesse ! » Il 
me dit alors : « Laisse-moi, je vais Renseigner des paroles qui - grâce à Dieu - te seront 
profitables. » Je lui demandai : « Quelles sont-elles ?» - « Lorsque tu rejoins ta couche, 
lis âyatu4-kursî (Coran 2/255), ton Seigneur te protégera alors et aucun démon ne 
pourra t' approcher jusqu'au matin, me déclara-t-il. » 

Je le laissai encore partir. Le lendemain, le Prophète (|f|) me demanda : « Abû Hurayra, 
qu'a donc fait ton prisonnier hier ? » - « Ô Prophète de Dieu, il a prétendu m enseigner 
des paroles dont Dieu me fera profiter, et je l'ai laissé partir. » - « Quelles sont-elles ? », 
me demanda le Prophète. - « "Lorsque tu rejoins ta couche, lis âyatu-l~kursî (Corail 
2/255) " Et il ajouta : "Ton Seigneur te protégera alors et aucun démon ne pourra 
t' approcher jusqu'au matin." » Le Prophète (||§) conclut : « Il t'a certes dit la vérité, 
bien qu'il soit un fieffé menteur ! Sais-tu, Abû Hurayra, à qui tu t'es adressé par trois 
fois ? » - « Non, répondis-je. » - « Il s'agissait de Satan ! » [Bukhârî] 

J-a ji>J AJJli^ M J yj»j J jJi} i yC^ Aj\ « J yÇ**J flirté jJ Aj\ Ul )> JUi .aJL^ 
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oUIS iukî : JUS ! a^î «î J^L- > ^j; «lâ d»^î ;$4 U»j i§ 4il J^j Jl 

paU ^ i f jpll ££Jl j* VI iJl V 4&1 > £-jS3l ÇÏ Î^Û iutji J\ éJj \l\ : Jli Ç £a U : cil . 4)1 

.iL^ c^L^i 4i! <^U£ oUiS ijJ&4 ijl ji^j J U : cJi « ? <>-j^ U » : 3|§ 4Ïi! 

ilJj V %\ > : S^ll £sW Lfrîjî^ £-jS3l cTt^U dUi^ J\£$\l\ : J Jli : cil « ? ^ U » : Jli 
jui . Stiaii dcjz$$ ^L^^t £^ Jij^^ : ju^ [255 s >Ji] 4 f d^J^^i 

ijlS 1 : Jti . N : ciï « ? vj& lî v^ 1 ^ 3*3 il»i3> j£ £j UÎ 1 : 3jÉ£Jl 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les vertus du verset 255 de la sourate M-Baqara (âyatu-l-kurst) qu'il est recommandé de lire le soir, afin qu il soit 
une protection la nuit contre le mal et les démons. 

1021 . Selon Abû Dardé', le Prophète (H) a dit : 

Celui qui mémorise par cœur les dix premiers versets de la sourate Al-Kabfsera préservé 
de l'Antéchrist. [Muslim] 

Une autre version stipule : « Celui qui mémorise les dix derniers versets [...]. » 

^ffp «JfcSl IjjÏ> JjÎ Ij* h* * : Ju il. 4 * 1 J ^ ^ ^ J î 1 ^ 1 J Ù*J * 1 021 

Ce qu'il faut retenir : ^ v 

• La mémorisation de tels versets constitue une protection contre F Antéchrist qui prétendra à la divinité et qui 
causera de grands troubles à la fin des temps, 

1022. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Alors que [Fange] Gabriel était assis en compagnie du Prophète (Ifl), il entendit un 
bruit venant d'en haut. Il leva alors la tête et dit : « Ceci est une porte qui vient de 
s'ouvrir aujourd'hui, et jamais avant ce jour elle n'avait été ouverte. » Il en descendit un 
ange. Gabriel poursuivit : « Voici un ange qui vient de descendre sur Terre et il n était 
jamais descendu auparavant. » L'ange salua le Prophète et lui dit : « Réjouis-toi car 
tu as reçu deux lumières qu'aucun prophète n'avait reçues avant toi ; La Fâtilia et les 
derniers versets de la sourate Al-Baqara. Il n'est pas une seule lettre d'une de ces parties 
[du Coran] que tu ne lises sans que tu n'obtiennes [ce que tu désires] . » [Muslim] 

idj g'} cAi> 1* iXÉ £w fl tJ}\ x» jUlî f 5HJI Ui : Jli ^ ^1 . 1 0 2 2 

p u*j^ Jï à$ Illî UU : JUà dU5 Jj^ iî ^ pj gl jUUl ^ IJU » : JliS 

^ ^. ^ > ^ t * * $ , * 

; * ; , " ^ 
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Chapitre 184 
La recommandation de se rassembler pour lire le Coran 

1023. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

Chaque fois que des gens se rassemblent dans Fune des demeures de Dieu pour y réci- 
ter le Coran et l'étudier ensemble, la sérénité descend sur eux, la miséricorde divine les 
enveloppe, les anges les entourent et Dieu les mentionne à ceux qui sont auprès de Lui» 

[Muslîm] 

.çjlw. c j jj «.eJ^p M çj> jSij 4^pUJl ^4^"J *£>v" «l&LJl cJ> I ^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 245. 

Chapitre 185 

Les mérites de l'ablution 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô croyants ! Lorsque vous vous apprêtez à faire la salât, faites d'abord vos ablu- 
tions... Dieu n'entend vous imposer aucune gêne ; Il veut seulement vous purifier et 
parachever Ses bienfaits envers vous. Peut-être Lui en serez-vous reconnaissants ? ^ 

Coran 5/6 

[(6 ) îjjUi] < .5j^1 : «iij j^j fi^k) ii i cj» fë* 

1024. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dît : 

Le jour de la Résurrection, les membres de ma communauté seront appelés, ornés 
d'une lumière jaillissant de leurs visages et de leurs corps sous l'effet de leurs ablutions. 
Que celui qui peut étendre ce rayonnement le fasse [en s'appliquant à accomplir ses 

ablutions]. [Bukhârî et Musiîrrt] 

^Uî^ 54^S^Î> Î^Lall ^^sr 5 ^! » : J^l ^ 4iî J oJU— : J15 ^ .1024 
Ce qu'il faut retenir : 

• Cette lumière qui émanera des membres touchés par la purification mineure (pieds, mains, visage, etc.) aidera les 
croyants à traverser le pont le jour du Jugement, Elle est spécifique à ceux qui accomplissent leurs ablutions de la 
manière la plus parfaite, conformément aux enseignements du Prophète Il est même recommandé de laver 
un peu plus que les parties prescrites (dépasser les coudes, le haut des chevilles, etc.) pour étendre la surface de 
peau qui sera illuminée. 
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1025. Abû Hurayra rapporte : 

J'ai entendu mon ami intime [le Prophète (<H)] dire : « La parure du croyant couvrira 
les parties touchées par les ablutions. » [Muslim] 

.^1 „,„..,« ol jj «.£ j~*J>j}\ (j-^j^Ji {y* <Ju>Jl ^3 B i JjJb l*^^ ^ "•^ ^ ^ • Jiî .10 2 5 

Ce qu'il faut retenir : 

# L'incitation à parfaire ses ablutions car, dans l'au-delà, l'étendue de la parure du croyant sera fonction des mem- 
bres touchés par Feau des ablutions. 

1026. Selon 'Uthmân ibn 'Affân, le Prophète (H) a dit : 

Les péchés de celui qui parfait ses ablutions sortiront de son corps jusqu'à s'écouler 
par ses ongles. [Muslim] 

1027. 'Uthmân ibn 'Affân rapporte : 

J'ai vu le Prophète (jÉg) accomplir ses ablutions comme je les fais à présent, puis il nous 
dît : « Celui qui accomplit ses ablutions de cette manière se verra absoudre de tous ses 
péchés, et sa salât, ainsi que les pas qu'il a accomplis pour se diriger vers la mosquée, lui 
seront comptés comme œuvre surérogatoire. » [Muslim] 

uJS ly> U 4J y& \^>y ^ ^ : JU p il* jiu J cJÎj : Jli iipj . 1 0 2 7 

.^JL~» «Ijj «.ÂiiU A>fc^Jl J| ii^j 4j">Li» CJlSj 

1028. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Lorsque le serviteur musulman - ou croyant - accomplit ses ablutions en commençant 
par se laver le visage, tout péché commis avec ses yeux s'efface au passage de l'eau ou de 
la dernière goutte d'eau. Lorsqu'il se lave les mains, tout péché commis avec ses mains 
s'efface au passage de l'eau ou de la dernière goutte d'eau. Lorsqu'il se lave les pieds, 
tout péché commis avec ses jambes s'efface au passage de l'eau ou de la dernière goutte 
d'eau, si bien qu'à la fin, il est pur de tout péché. [Muslim] 

If* î&rj J^Is ^jJl jî ç±LÏ}\ Xïky ISJ » : Jli $H M Jj^j ûî S* Vjij* d u*J • 1 0 28 
ô\$ ^i-ù If ÇJ>- *»<^ liû 4jUJl Ja3 g jl *UJl **r~?H <~i*>- J£ 

" ^ ' ' tf . 

Ce qu'if faut retenir : ; ' 

• Voir hadith n° 129. 

1029. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (jH) se rendit au cimetière [avec des Compagnons] et dit : « Que le salut 
soit sur vous, ô croyants gisant dans cette demeure ! Nous vous rejoindrons si Dieu le 
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veut. J'aurais souhaité voir mes frères. »* Les Compagnons dirent : « Mais ne sommes- 
nous pas tes frères, Prophète de Dieu ? » - « Vous êtes mes Compagnons. Mes frères 
sont ceux qui ne sont pas encore venus. » - « Comment reconnaîtras-tu ceux qui ne 
sont pas encore venus, Prophète de Dieu ? » - « Que dites-vous d'un homme qui pos- 
sède des chevaux marqués de blanc sur le front, l'encolure et les pieds, se trouvant au 
milieu d'un troupeau de chevaux d'une noirceur intense, n est-il pas capable de recon- 
naître les siens ? » - « Bien sûr que oui, Prophète de Dieu. » - « De la même manière, 
mes frères viendront le jour de la Résurrection, le visage, les pieds et les mains éclatants 
de lumière du fait de l'accomplissement de leurs ablutions ; et je les devancerai au 
bassin, conclut le Prophète. » [Musiim] 

' * * ' 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Les frères du Prophète (fj|) sont les musulmans qui n ont pas vécu en sa compagnie. Dieu le Très-Haut dit : ^ Les 
croyants sont des frères. ^ (Coran 49/10} Quant aux Compagnons, leur position est nettement plus honorable 
puisqu'ils ont eu le privilège exclusif d'être en compagnie du meilleur des hommes, le Prophète Muhammad (J§§). 
Mais, si Dieu veut bien que nous fassions partie des frères du Prophète, nous le rejoindrons près du bassin 
{al-faawfy que Dieu a exclusivement accordé au Prophète (îg) le jour du Jugement. Son eau est plus blanche que 
le lait, son goût plus suave que le miel et son odeur meilleure que le musc. Ceux qui auront suivi fidèlement les 
prescriptions de Dieu et de Son Prophète pourront s abreuver de cette eau, le jour où les gens auront un besoin 
intense de boire, plongés dans l'affliction, l'angoisse, les soucis, la chaleur et la soif. Celui qui en boira une seule 
gorgée ne connaîtra plus jamais la soif. 

* As-salÂmu alaykum dura qawmin muminîna tua innâ in shâa Llâhu bikum lâhiqûn. 

1 030. Toujours selon lui, le Prophète (3fg) a dit : 

« Voulez-vous que je vous indique les actes par lesquels Dieu efface les péchés et élève par 
degrés ?» - « Nous voulons bien, répondirent les Compagnons. » Il dit : « Accomplir 
soigneusement les ablutions malgré les désagréments» se rendre souvent dans les mos- 
quées, attendre la salât suivante après en avoir accompli une, voilà ce qui équivaut à 
monter la garde en période de combat, » [Musiim] 

JL : IjJll «ÇoUrjlJ! * tUkkJl <o à\ j^Z U ^ÎVti : Jli £ M ôjïj t>\ Z*j .1 030 
jJSÎi» wfcliJl JJu «UJI jUkll j iJ^LXii J\ liLÛl îyS j ;j l£Ji J* ^ jJI ^LiJ » : Jl* M J ^ L 

1 031 . Selon Abû Mâlîk Hârith ibn 4 Â$im al-Ash'arî, le Prophète (|g) a dit : 

La pureté est la moitié de la foi, l'invocation « al-hamdu li-Llâh » (louange à Dieu) 
emplit la balance. Les invocations « subhân Allâh » (gloire à Dieu) et « al-hamdu li- 
Llâh » (louange à Dieu) emplissent l'espace entre les Cieux et la Terre. La $alât est 
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lumière, l'aumône est une preuve (de foi sincère), la patience est clarté, le Coran est un 
argument pour ou contre toi. Tout homme débute sa journée en négociant le sort de 
son âme : il l'affranchit ou la conduit à sa perte. [Musiim] 

Ce qui! faut retenir : * 

* Ce hadith énonce les mérites de l'évocation de Dieu le Très-Haut (dhikr). De telles invocations faciles à prononcer 
sont néanmoins lourdes sur la balance des bonnes actions et aimées de Dieu. De plus, elles sont un apaisement 
pour les cœurs. Dieu dit : ^ Ceux qui ont cru et dont les cœurs s'apaisent à révocation de Dieu. N'est-ce pas à 
révocation de Dieu que s'apaisent les cœurs ? £ Ensuite, le hadith incite à multiplier les $alâtqui sont une lumière 
dans laquelle le croyant puise au quotidien, elles Péloignent de la turpitude et le guident vers la droiture. De 
même, l'aumône est une preuve de l'authenticité de la foi. La patience, quant à elle, sera, pour celui qui s'en revêt 
dans les moments difficiles, une lumière qui illuminera son cœur et le guidera dans son cheminement. Enfin, ce 
hadith rappelle la place centrale du Coran : il est la source première de la législation islamique et un guide pour 
le croyant. Si ce dernier agit conformément aux prescriptions du Coran, ce Livre sera alors un argument et un 
moyen d'intercession en sa faveur. Dans le cas contraire, ce Livre deviendra son ennemi le jour du Jugement. 

1032. Selon 'Umar ifan al-Khaftâb, le Prophète a dit : 

Il n'est pas un homme parmi vous qui fait ses ablutions avec le plus grand soin puis 
déclare : « J'atteste qu'il n'est de dieu que Dieu, Seul et sans associé, et j'atteste que 
Muhammad est Son serviteur et Son Prophète »* sans que les huit portes du Paradis 
s'ouvrent à lui et qu'il n'y entre par celle de son choix, [Musiim] 

Une version rapportée par Tirmidhî ajoute ; « Seigneur ! Compte-moi parmi ceux qui ne 
cessent de se repentir et parmi ceux qui ne cessent de se purifier ! » 

* Ash-hadu alla illâha illa Llâhu wahdahu lâ sharîka lahu tua ash-hadu anna Muhammadan 

*abduhu wa rasûluhu. 

Chapitre 186 

Les vertus de Vadhên (appel à la prière) 

1033. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Si les gens connaissaient les vertus de ïodhân et du premier rang (en salât) et s'ils ne 
trouvaient d'autre moyen pour se départager que le tirage au sort, ils auraient recours 
à cette méthode. S'ils connaissaient les mérites qu'il y a à se rendre tôt à la mosquée 
(pour accomplir la $alât), ils feraient la course pour y parvenir les premiers. Enfin, s'ils 
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connaissaient les vertus de la salât de 'ishaet de celle de subfr ils y viendraient, même 
en rampant. [BukhârîetMusIirn] 

iii)?ï ^^ji j <u£ui ^ u 5 jik jjj i ji^Sf juù jdju $j 4 dU i i ^t^a 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète ($f|) nous incite ici à accomplir ïadhân (appel à la prière) et à occuper le premier rang lors de la pdât 
faite en commun. Le fait d être au premier rang implique que le fidèle soit venu de bonne heure à la mosquée. De 
plus, les anges implorent la miséricorde divine d'abord pour F imam et pour ceux qui se trouvent au premier rang, 
ensuite pour ceux qui se trouvent derrière. Enfin, ce hadith rappelle les bienfaits d'assister aux $alât de Hihâ'tx. 
du $ubfy à la mosquée. 

1034. Selon Mu'âwiya, le Prophète (jg) a dit : 

Les muezzins seront ceux qui auront les cous les plus longs le jour de la Résurrection. 
[Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le muezzin bénéficie auprès de Dieu d'un honneur considérable car il appelle - et rappelle - plusieurs fois par 
jour à la §attt> au bien et à la réussite ici-bas et dans l'au-delà. 

1035. 'Abdullâh ïbn 'Abd ar-Rahmân ibn Abî Sa'sa'a rapporte ces paroles que lui tint Abû Sald 
al-Khudrî : 

Je vois que tu aimes les troupeaux et le désert. Si tu te trouves avec ton troupeau - ou 
dans le désert - et que tu appelles à la salât, élève ta voix, car tout génie, tout humain 
ou toute autre créature qui entend la voix du muezzin se portera témoin en sa faveur le 
jour de la Résurrection. J'ai entendu cela du Prophète [Buknârî] 

.^UJl .£ Al ôj^3 & ikw : J Jli .jîLSJÏ ^ 5 l*i VI ^ V j J4 Vj 
Ce qull faut retenir : 

• Toute créature qui entendra la voix du muezzin témoignera en sa faveur le jour de la Résurrection, II est donc 
recommandé d'accomplir l'appel à la prière même lorsqu'on se trouve seul. 

1036. Selon Abû Hurayra, ie Prophète (m) a dit : 

Lorsque Fappel à la prière retentit, Satan se détourne en lâchant des pets afin de ne 
pas l'entendre. Mais lorsque l'appel est terminé, il revient et demeure jusqu'à ce que le 
second appel (iqâma) retentisse ; il s'enfuit alors à nouveau. Lorsque le second appel 
est terminé, il revient afin de suggérer à l'homme des pensées étrangères à la salât en 
lui disant : « Rappelle-toi de ceci et de cela », lui faisant penser à tout ce qu'il avait 
oublié auparavant ; si bien que l'homme ne sait plus où il en est dans sa prière. [Bukhârî 
et Muslim] 
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1037. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al J Âs, le Prophète (jg) a dit : 

Lorsque vous entendez F appel à la prière, répétez ce que dit le muezzin puis priez 
sur moi, car celui qui invoque Dieu en ma faveur une seule fois, Dieu répandra Ses 
bénédictions sur lui dix fois* Ensuite, demandez à Dieu de rn accorder la station, car 
c'est une station du Paradis qui ne sera attribuée qu'à un seul des serviteurs de Dieu, et 
j'espère être cette personne-là* Celui donc qui demandera à Dieu de m' accorder cette 
station, mon intercession lui sera assurée. [Musiîm] 

U ji» I j} yà jijUl ^ k+ït lii » : Jjij ^ 4îl J jLj £w *GÏ ^UJI J> j j*& ^ 4s\ JLp jïj .1037 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de répéter les paroles qui composent l'appel à la prière (adhân). Cependant, lorsque le muezzin 
dit : « Venez à la salât, venez au succès {hayyâ ala-s-salât, faayyâ aht-l-falah) », il faut dire : « Il n est de force ni 
de puissance qu'en Dieu (lâ hawla wa là quwwata illâ bi~Llàti). » Il est aussi recommandé de faire l'invocation 
enseignée par le Prophète lorsque l'appel à la prière est terminé. 

1038. Selon Abu Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (&) a dit : 

Lorsque vous entendez l'appel à la prière, répétez ce que dit le muezzin. [Bukhârîet Musiim] 

1039. Selon Jâbîr, le Prophète (m) a dit : 

Mon intercession sera assurée à celui qui, lorsqu'il a entendu l'appel à la prière, dit : « Ô 
Seigneur ! Toi qui es le Maître de ce parfait appel et de la salât qui va être accomplie, 
permets à Muhammad d'intercéder, accorde-lui le rang que Tu n'accordes qu'à un seul 
de Tes serviteurs au Paradis, et ressuscite-le à la noble place que Tu lui as promise. » * 
[Bukhârl] 

i<uÔI o ôJla Cjj : iji>" y * < ïll ^ à «fik ji^r Cj*J • 1 0 3 9 

Ce qu'il faut retenir : 

* La station (maqâm) est une place au Paradis réservée au Prophète Muhammad 

* Mlâhumma rabba hâdhihi d-da watt t-tâmma, wa $-$alâti l-qâ ïma, âti Mu^ammadan al-wasîlata 

wa4-fadîlata wa-b'ath-hu maqâman mahmûdan al-ladhî waadhtahu. 
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1040. Selon Sa'd ibn Abî Waqqâç, la Prophète (||) a dit : 

Les péchés seront pardonnés à celui qui, lorsqu'il entend le muezzin, dit : « J'atteste 
qu'il ri est de dieu que Dieu, Unique et sans associé et que Muhammad est Son 
serviteur et Son Prophète* J'agrée Dieu pour Seigneur, Muhammad pour prophète et 
l'islam pour religion. »* [Muslim] 

à\ % i2}\ y ûî Jtf-M : Jlî lf : Jlî aJÎ ^Ji ^ ^ll j^î^a^^Pj. 1040 

* Ash-hadu allâ ilâha illa Llâhu wafadahu là sharîka lahu wa anna Muhammadan abduhu wa 
rasûluh, rafàu bi-Llâhi rabban wa bi-Muframmadin rasûlan wa bi-l-islâmi dînan. 

1041. Selon Anas, le Prophète (jg) a dit : 

L'invocation faite entre ïadhân (appel à la prière) et Xiqâma (appel mineur) n'est pas 

rejetée. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère fyasan] 

^Ju âJ b J Ajj «.olî>llj ûlSSfl ^ ij S îlplil » : îg-éi Jj^j JU : Jlî ,>pj . 1 041 

Chapitre 187 

Les mérites de l'accomplissement de la salât 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 La préserve des turpitudes et des actes blâmables. ^ Coran 29/45 

[(45) ojJ^JI] 4 .J&i\j *U*ii! jp^&UJI ol £ : JU; 4l JU 

1042. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

« Si l'un d'entre vous se lavait cinq fois par jour dans un fleuve qui coule devant Sa 
porte, pensez-vous qu'il lui resterait la moindre souillure ? » - « Il ne lui en resterait 
aucune tracé, répondirent-ils. » Le Prophète poursuivit alors : « Il en est de même des 
cinq $alât quotidiennes par lesquelles Dieu efface les péchés. » [Bukhârî et Muslim] 

J5 aIa J—£?u I ui j} » : Jj^lÉt J ■ JU ^) .1042 

Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu efface les péchés de quiconque accomplir ses cinq ^^soigneusement, en respectant ses conditions. Il s'agit 
là des petits péchés car les grands nécessitent un repentir sincère. 
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1 043. Selon Jâbir, le Prophète (|g) a dit : 

Les cinq §alât sont comparables à un fleuve qui coule en abondance à votre porte et 
dans lequel vous vous lavez cinq fois par jour. [Musiim] 

J>jJ-\ jJLp jU- JJ> jLS' (J JJ^\ oljisâJl Jiu » : 5É| <Jiî J ^ij JU : Jli jA>- .1 043 

' * <? * * ^ * w " * 

1044. Ibn Mas'ûd rapporte ; 

Un homme embrassa une femme. Il vint trouver le Prophète (îf|) et lui fit part [de 
son action]. Dieu révéla alors : 4 Prie aux deux extrémités du jour et à certaines par- 
ties de la nuit. Certes, les bonnes actions chassent les mauvaises. ^ (Coran 1 1/114) 
L'homme demanda alors : « Ce verset me concerne-t-il ? » — « Il concerne l'ensemble 
de ma communauté, répondit le Prophète. » [Bukhârî et Musiim] 

piîj $ : JU; à\ JpU H Jà M û yJLj $ <è» c* 1 < 1 0 4 4 
*.jjs jà ç**S » : Jli J) : Ji^i JU* < o£*JI ^iî oil^Jl 61 1 Jiiî I ^ UJjj <y > 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 434. 

1045. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

Les péchés commis d'une prière à Tautre [quotidiennement] et d'un vendredi à l'autre 
sont effacés, à condition de ne pas commettre de péchés capitaux, [Musiim] 

U Ijk <.XdÂ}\ J\ cJ^iJ! oljUji » : Jli gjgjri ôy*j b\ î&i Ji . 1 04 5 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsque la $alâtest accomplie assidûment, elle est un moyen de se racheter de ses péchés. Afin qu'un péché capital 
soit pardonné, il est nécessaire de se repentir sincèrement, tout en respectant les conditions du repentir, 

1046. Selon 'Uthmân ibn 'Affân, le Prophète (|§) a dit : 

Tout musulman qui assiste à une salât obligatoire, après avoir soigneusement fait ses 
ablutions, et qui se recueille dans sa prière, en s appliquant dans son rukû\ sera purifié 
de ses péchés antérieurs, jusqu'à la fin des temps. Cependant, ces péchés ne doivent pas 
être des péchés capitaux. [Musiim] 

hj&* V$J# ô^â>J ^JLli *{$ y>\ lf* U % : Jjh *§! 4&l J y#j cJLw : Jli ùUp DL^p jPj .1046 

^ * s- * ' <- ** 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le musulman doit porter une attention particulière à la $alât. Il doit veiller à l'accomplir avec soin et concentra- 
tion, tout en se recueillant et en Rappliquant dans ses ablutions. 
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Chapitre 188 

Les vertus de la salât de l'aube (subh) et de celle de l'après-midi ( ( açr) 

j*a*J! 3 ^waJt S^Ua J*ââ wb 

1 047. Selon Abu Mûsâ, le Prophète (âR) a dit : 

Celui qui accomplit les deux prières de la fraîcheur entrera au Paradis. [Bukhârî et Musiim] 
Nawawî ajoute ; « Les prières de la fraîcheur sont celles de l'aube (subh) et de l'après-midi ('asr). » 

.ii£Mj^ill:(ûlS^II) 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|||) rappelle ici les grands mérites à observer la salât du subh qui demande de délaisser son sommeil, 
et celle du asr qui se fait à un moment où la plupart des gens sont occupés. 

1048. Selon Abu Zuhayr Imâra ibn Ruwayba, le Prophète (H) a dit : 

Toute personne qui prie avant le lever et avant le coucher du soleil n entrera pas en Enfer* 
[Musiim] 

L'imam Nawawî ajoute : « Il s'agit des prières de l'aube ifajr) et de l'après-midi ('asr). » 

.^JaxJlj i^AJi .^U— «ôIjj K.I^jj^P J^Jj ^ y ^LSJI 

Ce qu'il faut retenir : " 

• L'incitation à veiller à ces deux prières qui sont une protection contre l'Enfer. Cela ne signifie pas pour autant 
qu elles suffisent afin d'entrer au Paradis, l'accomplissement des autres prières est tout aussi nécessaire. Cependant, 
elles ont été spécifiées afin de mettre en valeur leur importance. 

1 049. Selon Jundab ibn Sufyân, le Prophète (i§) a dit : 

Celui qui accomplit la salât du matin est sous la protection de Dieu. Veille donc, Fils 
d'Adam» à ce que Dieu ne te demande pas de comptes au sujet de ce qui vaut ta protection. 

[Muslïrn] 

1050. Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Il y a parmi vous des anges qui se relayent de nuit comme de jour. Ils se réunissent à 
la salât du matin {subh) et à celle de l'après-midi ('asr). Puis ceux qui ont passé la nuit 
parmi vous montent aux Cieux et Dieu - bien qu'il soit plus Informé queux — leur 
demande : « Dans quel état avez-yous laissé Mes serviteurs ? » Les anges répondent alors : 
« Nous les avons laissés alors qu ils étaient en prière et nous les avions trouvés ainsi. » 
[Bukhârî et Musiim] 
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1051. Jarîr ibn 'Âbdillâh al-Jabalî rapporte : 

Nous étions chez le Prophète Il dit, alors qu'il regardait la pleine lune : « Vous 
verrez votre Seigneur comme vous voyez à présent la lune, sans que Sa vue ne vous fasse 
aucun mal. Aussi, si vous êtes capables de ne pas manquer de prier avant le lever et 
avant le coucher du soleil, faites-le. » [Bukhârî et Musiim] 

Une autre version rapporte : « Il regardait la lune la nuit du quatorzième jour. » 

hyj^ jJiU : JU* 'ÛàyJàS J\$& % ^ : J*» <yWî à^ùi S-A ù*j - 1 05 1 

% o fi 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il ne fait aucun doute que les croyants musulmans verront Dieu, ce sera la plus grande satisfaction au Paradis. 
Pour y parvenir, il faut s'aider de i accomplissement assidu de ces deux $alât, tout en ne négligeant pas, bien 
évidemment, les autres prières, 

1052. Selon Burayda, le Prophète ($g) a dit : 

Quiconque délaisse la falât de l'après-midi ( a$r) verra ses oeuvres vaines. [Bukhârî] 

.^UJI >\jj «,aLp jJà j^â\ hk^> ùj U* » ; É| Al ôj^j Jli : Jlï zfojï .1052 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'interdiction de délaisser la $alât, et particulièrement celle de \t$r qui est spécifiquement nommée. Celui qui la 
néglige commet un péché capital et perd le bénéfice de ses œuvres. 

Chapitre 189 

Le mérite de marcher pour se rendre à la mosquée 

1053. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Dieu offre une demeure au Paradis à quiconque se rend à la mosquée le matin ou le soir. 
[Bukhârî et Musiim] 

JÎ loi UK^j; îkJI J là jîo^Jl J\ \J± » : Jli ^^Jl ^1 • 1 053 
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1 054. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^g) a dit : 

Quiconque accomplit ses ablutions chez lui, puis se rend dans une mosquée afin d y 
accomplir Tune des $alât prescrites se verra pardonner un péché pour un pas accompli 
et sera élevé d'un degré pour le pas suivant. [Musiim] 

M^jMSj [y* IJijJ <>f^J ^ ls* jl p <j j& Cy* B : iS<Sr^ <s>j .1054 

1055. Ubayy îbn Ka'b rapporte : 

Il y avait un homme parmi les ansârs dont la maison était à ma connaissance la plus 
éloignée. Il ne manquait cependant jamais une salât On lui suggéra alors : « Pourquoi 
n achèterais-tu pas un âne que tu monterais dans l'obscurité de la nuit et aux heures 
de chaleur intense ?» - « Il ne me plairait pas d'avoir ma maison à côté de la mosquée, 
répondit-il Je veux que Dieu inscrive mes pas pour me rendre à la mosquée, ainsi que 
ceux que je fais pour revenir auprès des miens. » Le Prophète (#1) dit alors : « Dieu t'a 

déjà compté tOUt cela, » [Musiirn] 

« 8 ^ * £ * y 0 ^ y ' y y y * " * * + ^ 

dU A ^ jJ s : 4| 41 J^j JUi . Jiî J] oAfj lil ^Jr/j ^^Ull Ji cil^ J C3£ ûî ij 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons connaissaient la valeur des bonnes actions et ils ne laissaient passer aucune occasion d'en 
récolter, quels que soient les efforts à fournir. Ainsi, la longue marche vers la mosquée n'était pas pour eux une 
perte de temps, mais l'espoir réel d'une récompense divine, ce que le Prophète (<g§) a confirmé. 

1056. Jâbir rapporte : 

Comme les alentours de la mosquée étaient inhabités, les Banû Salima vou- 
lurent s'y installer. L'information parvint au Prophète qui leur dit : 
« On m'a informé que vous souhaitiez vous installer près de la mosquée ? » - 
« Effectivement, Prophète de Dieu, répondirent-ils. Nous l'envisageons. » Le Prophète 
leur dit alors : « Ô Banû Salima ! Restez là où vous êtes, car vos pas vous seront inscrits ! 
Certes, vos pas vous seront inscrits ! » Ils lui dirent alors : « Si nous nous étions dépla- 
cés, nous l'aurions alors regretté. » [Musiim, Bukhârî rapporte une version similaire selon Anas] 

ilii £i3 ^Op^UJi C>>) \ Jj& ùî j£ SI jîi <.Jc*uLj\ : ^ ^ ù*J • 1 056 

<5jU*JI <^jjj &^JL*« oljj .uJ^ptJ 115 Ul û^-ij U : îjJUè ^.^5* jIjS k^SJù\ jî^j^ * 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 136. 
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1057. Selon Abû Mûsâ, le Prophète ($§) a dit : 

Ceux qui auront la plus grande récompense de leur $alât sont ceux qui auront marché 
la plus grande distance. Celui qui attend afin d'accomplir la salât avec F imam a plus de 
récompense que celui qui l'accomplit seul [chez lui] et s'endort ensuite. [Bukhârî et Musiim] 

JlX* l^Ji fiôÂ p&\ J \'JA ç&Â t)\ » : £g dl ôj~*j JIS : Jli 4>* ^y ^.1057 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'accomplissement de la $alât à la mosquée est bien meilleure que celle effectuée individuellement. En outre, le 
croyant bénéficie de la récompense de la falât durant tout le temps où il attend l'heure de son accomplissement. 

1058. Selon Burayda, le Prophète (S) a dit : 

Annoncez la bonne nouvelle à ceux qui marchent dans la nuit afin de se rendre à 
la mosquée qu'ils seront ornés d'une lumière étincelante le jour de la Résurrection. 
[Abu Dâwûd et Tirmidhî] 

«.Âî LiJl \y m f Ôl jjSb J^LUI Jl plUI J ^Jlkil ! j>b » : Jlî |g ^iil ^ EJ^ . 1 0 5 8 
Î059. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dît : 

« Voulez-vous que je vous indique les actes par lesquels Dieu efface les péchés et élève par 
degrés ? » - « Nous voulons bien, répondirent les Compagnons. » Il dit : « Accomplir 
soigneusement les ablutions malgré les désagréments, se rendre souvent aux mosquées, 
attendre la prière suivante après avoir accompli une prière, voilà ce qui équivaut à 
monter la garde en période de combat. » [Musiim] 

^ <l£l*ji ^hù ^hti u^Ukii 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadithn 0 131. 

1060. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (m) a dît : 

Si vous voyez un homme fréquenter beaucoup les mosquées, témoignez alors de sa foi. 
Dieu - Puissant et Majestueux - a dit : 4 Seuls fréquentent les mosquées de Dieu ceux 
qui croient en Dieu et au Jugement dernier. ^* (Coran 9/18) [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

OUj)îli £ Ijifili j^L^Ji Sl3u J^l 0j lij » ; Jli gg ifll ^ ij^ 1 ^ ^ ô^J «1 0 6 0 

• Shaykh Albânî considère la chaîne de transmission de ce hadith comme étant da c if (faible). 
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Chapitre 190 

Les mérites de rester (à la mosquée) dans l'attente de la salât 

1061. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dît : 

L'homme ne cesse d'être en prière tant qu'il est retenu par la salât. Rien ne Pempêche 
de rejoindre sa famille si ce n est la salât [Bukhârî et Musiim] 

1062. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Les anges ne cessent d'invoquer Dieu en faveur de l'un d'entre vous qui demeure dans 
son lieu de prière et tant qu'il conserve ses ablutions ; ils s'adressent [à Dieu] en ces 
termes : « Seigneur, pardonne-lui ! Seigneur, fais-lui miséricorde ! » [Bukhârî] 

i&AïSpK jJ JU ijÂ ^Ui J flS U p^\J*j^iSft&\ * : Jli 3|| Al Jj^j ùî <upj .1062 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de demeurer en état de pureté rituelle et à l'endroit où on a accompli la salât afin de bénéficier 
des invocations des anges. 

1 063. Anas rapporte : 

Le Prophète ($H) retarda la salât du soir (Hshâ) jusqu'à la moitié de la nuit, puis, après 
avoir accompli la salât, il se tourna vers nous et nous dit : « Les gens ont prié et se sont 
endormis. Quant à vous, vous n'avez cessé d'être en prière tant que vous attendiez son 
accomplissement. » [Bukhârî] 

.<£>UJI oUj «.UjJj^I JGJ S!Ài J I jî'jï fîj 1 j^jj J-ÛI JU » : JU* 

Ce qu'il faut retenir : 

# Le fait d'attendre à la mosquée l'heure de l'accomplissement de la salât constitue une adoration que Dieu 
rétribue. Et ce hadith précise qu il est permis de différer l'accomplisse ment de la salât du soir ( Hshâ) jusqu'à la 
moitié de la nuit. 



Chapitre 191 

Les mérites de la salât en commun 

1064. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (|g) a dit : 

La salât accomplie en commun est supérieure de vingt-sept degrés à la salât effectuée 
individuellement [Bukhârî et Musiim] 
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1065. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

La §alât effectuée en commun est vingt-cinq fois supérieure à celle accomplie chez soi 
ou au marché. Cela, parce que lorsque le croyant accomplit soigneusement ses ablu- 
tions puis sort uniquement en vue de se rendre à la mosquée, chaque pas qu'il fait 
Télève d'un degré et lui efface un péché. Une fois sa salât terminée, les anges ne cessent 
d'invoquer Dieu en sa faveur tant qu'il demeure sur son lieu de prière et qu'il conserve ses 
ablutions ; ils s'adressent [à Dieu] en ces termes : « Seigneur, pardonne-lui ! Seigneur, 
fais-lui miséricorde ! » Et il demeure ainsi en prière tant qu'il attend l'accomplissement 
de la salât suivante. [Bukhârî et Muslim, texte de Bukhârî] 

ijj^ij <J* âpL£ ]) : Ht JU : Jlî c^ji J>} {j*J .1065 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Les savants se sont interrogés sur la différence dans le hadith dlbn 'Umar qui mentionne « vingt-sept degrés » 
et celui-ci qui avance « vingt-cinq » et ils interprètent cela de plusieurs manières. L'une des explications est que 
la version qui rapporte le chiffre vingt-cinq ne nie pas non plus le chiffre vingt-sept, d'autres disent que la récom- 
pense dépend également du recueillement au cours de cette çalâu 

1066. Abu Hurayra rapporte : 

Un aveugle vint trouver le Prophète (if§) et lui dit : « Ô Prophète de Dieu, je ne 
dispose pas de guide qui puisse me conduire à la mosquée. » Il lui demanda alors la 
permission d'accomplir sa $alât chez lui, Le Prophète (j|j§) la lui accorda mais lorsque 
l'aveugle s'apprêta à partir, le Prophète l'appela et lui demanda : « Entends-tu l'appel à la 
prière ? » - « Oui, répondit l'aveugle, » - « Dans ce cas, réponds-y, conclut le Prophète. » 

[Muslim] 

tf*? : Jlî a <?p&l> » j&l Ji 1 : iJ JIS oUS Jj u2 *5j ^yJ-') J J^4 % J*+£ ùî M f\ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient de se rendre à la mosquée afin d'accomplir la prière en commun pour celui qui entend l'appel à la 
prière car l'accomplissement de la $alât à la mosquée est très recommandé. 
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1067. 'Abdullâh - ou 'Amr îbn Qays - plus connu sous le nom d'Ibn Umm Maktûm, le muezzin, dit 
un jour au Prophète (^) : 

« Ô Prophète de Dieu, Médine est pleine d'insectes nuisibles et de bêtes sauvages. » Le 
Prophète (^) lui répondit alors ; « Si tu entends : "Venez à la salât, venez au succès 
accours-y donc, » [Abû Dâwûd, selon une chaîne considérée tiasan] 

ç\j4$\ Vj^S ^LjUJî ùj «&l J L : JlS îlî o^yss ç j&* ^t» ôj^juJI Jtjj^ Jcjj .106 7 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ibn Umm Maktûm était aveugle. Venir à la mosquée était difficile pour lui. Pourtant, le Prophète (jg) lui a 
demandé de répondre quand même à l'appel à la prière et de se rendre à la mosquée. Ce hadith confirme donc la 
grande importance que l'islam accorde aux mosquées et à la prière en commun. 

1068. Selon Abû Hurayra, la Prophète (m) a dit : 

Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, f ai songé à ordonner que l'on rassemble 
du bois et que Ton appelle à la prière. J aurais ensuite ordonné à un homme de diriger 
la salât, puis je m'en serais allé brûler les maisons de ceux qui ne s'y étaient pas rendus. 
[BukhârîetMusIîm] 

.<uU jix* « . ^ j% <Jj>-^ à^rj <*Jtl\J~\ p jj^-llîl ^jii yJ*-jy>\ p tlfi ûàj^a l^JalL 
Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith, comme les précédents, est une incitation à se rendre à la mosquée afin d'y accomplir la prière en 
commun. Certains savants ont déduit de ces hadiths qu'il est du devoir de l'homme musulman libre qui n'est 
pas en voyage et qui n'a pas d'excuse valable d'accomplir les cinq §alât quotidiennes à la mosquée. D'autres ont 
estimé qu'il est recommandé et non obligatoire de prier à la mosquée, argumentant leurs propos par le fait que si 
la $alât à la mosquée était une obligation, le Prophète aurait puni ceux qui ne s'y étaient pas rendus, or il ne 
Fa pas fait. 

1069. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Que celui qui serait heureux de rencontrer Dieu demain en tant que musulman veille 
à accomplir ses falât à l'endroit où l'appel à la prière a été proclamé. Certes, Dieu a 
établi pour votre Prophète (|j§) les voies de la bonne direction {huM) et ces $alât en 
font partie. Mais si vous priiez chez vous comme le iak celui qui reste en retrait dans 
sa demeure, vous délaisseriez alors la Sunna de votre Prophète. Et sî vous délaissiez la 
Sunna de votre Prophète, vous vous égareriez. J'ai constaté que personne ne manquait 
à la prière en commun si ce n'était un hypocrite dont l'hypocrisie était bien connue de 
nous. Il arrivait qu'un homme [malade] soit porté par deux hommes afin de pouvoir se 
tenir dans le rang [des priants] . [Musiim] 

On trouve dans une version de Musiim : « Le Prophète (||§) nous a enseigné la bonne 
direction, et la $alât accomplie à la mosquée (où retentit Yadhân) en fait partie. » 

ol^UaJI ik*u4* ^ iJ^ ^ ûî U> : JLI J\ .1069 
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1070. Selon Abu Dardâ\ le Prophète (ig) a dit : 

Lorsque trois hommes qui se trouvent en ville ou dans le désert n'accomplissent pas la 
prière en commun, Satan prend le dessus sur eux» Astreignez- vous donc à la prière en 
commun car le loup ne dévore du troupeau que la bête isolée. [Abû Dâwûd] 

^jb y \ »! jj «,4w»UJl ^JJ! dlJÔ\ JS*1 UJU t j*U>Jl ^SJjS .dlkil! ^Ip Ji V| 

Ce qu'il faut retenir : 

• La fréquentation des mosquées renforce les liens qui unissent les musulmans. Il est donc important de faire ses 
$alât à la mosquée quand on le peut, car celui qui délaisse cette sunna est en proie aux ruses de Satan, 

Chapitre 192 

L'incitation à assister aux prières en commun 
du matin (çubh) et du soir ( £ ishâ f ) 

1071 Selon 'Uthmân ibn 'Affân, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui accomplit la salât du soir (ïfM) en commun est comparable à celui qui a passé 
la moitié de la nuit en prière» Et celui qui accomplit h $alât du matin Qubb) en commun 
est comparable à celui qui a passé la nuit entière à prier. [Musiîm] 

Une autre version de Tirmidhî, toujours selon 'Uthmân ibn 'Affân, rapporte : « Celui qui 
assiste à la salât du soir ( Hshâ) en commun aura la récompense de celui qui a passé la 
moitié de la nuit en prière» Et quiconque assiste à la salât du soir {'ishâ) et du matin 
{subh) aura la récompense de celui qui a passé la nuit entière à prier. » (hasan çahîh) 

UitSa lIïILJ- J JU & » : ôjh || é\ Jj^j cJ^» : JU ^ 5u* ^ ^.1071 

.pJL** ôî jj h.aIS JlUI LJlx* t^pUjf iJ^ 9 Cf*J 

1072. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Si les gens connaissaient [la récompense qu'il y a à assister à] la $alât de Hshatt de $ubh, 

ils y viendraient, même en rampant. (Bukhârî et Musiim] 

Le hadith est cité entièrement au chapitre 186 (hadith n° 1033). 
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,4j^k) J-~* JlSj .<JLp 

1073. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Il n'est pas de salât plus pénible pour les hypocrites que celles du matin (fajr) du soir 
('isbâ). Et s'ils savaient la récompense qui est attribuée à ces deux salât y ils s'y ren- 
draient, même s'il leur fallait ramper ! [Bukhârî et Musiim] 

U jjiJLAJ^Jj t*lI*Jlj 3*>L^ ^ Ot^^' (J^ J^^5*>L^ J4I » : <obl J ^-j JIS : JIS i^pj . 1 073 
Ce qu'il faut retenir : 

• Les deux prières citées sont lourdes pour les hypocrites, car ils ne prient que pour sauver les apparences. Quant 
aux véritables croyants, la foi et la volonté de satisfaire Dieu leur font oublier la difficulté qu'ils pourraient 
rencontrer pour se rendre à la mosquée. 

Chapitre 193 

L'ordre d'accomplir assidûment les salât prescrites 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Soyez assidus aux salâty notamment à la salât médiane ! ^ Coran 2/238 

^ S'ils se repentent, s'ils accomplissent la salât, s'ils s'acquittent de la zakât, laissez-les 

en paix. £ Coran 9/5 

■[(2 3 8) 5 yLJI] i . Jaipl hL*Mj oljiiil j£ l^âii^ > : JUî 4l Jlî 

[(5) îydi] < .j^Li ijuisi^Ji lyîj bt*Ji i jiuîj Ij^ûU > : ju; Jli j 

1074. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Je demandai au Messager de Dieu Q|§) : « Quelle est l'œuvre la plus aimée de 
Dieu ? » Il répondit : « La salât accomplie en son temps. » - « Et ensuite ?» - « La 
piété filiale. » - « Et ensuite ?» - « Le combat au service de Dieu. » [Bukhârî et Musiim] 

.Up t.dl ^ Sl^l » : Jli ? jî *î : cli «.^JJl^lj- » : Jlî ?<Jîfî 
Ce qu'il faut retenir : ' ^ - - - ^ 

• Le droit de Dieu le plus digne d'être respecté après la profession de foi est la jaZâ* en son temps. Les droits des 
gens qui méritent le plus de considération sont ceux des parents. Le plus grand sacrifice est le combat au service 
de Dieu car il est le moyen de préserver les droits de Dieu et ceux des gens. 
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1075. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (gg) a dit : 

L'islam est fondé sur cinq principes : L'attestation qu'il n'est de dieu que Dieu et que 
Muhammad est l'Envoyé de Dieu, l'accomplissement de la salât, le versement de la 
zakât, le pèlerinage à la Maison sacrée et le jeûne du mois de ramadan. [Bukhârîet Musiim] 

â!j M VI ^ ûîsSl^i : ^ :^à\ ôj^j Jlî : JIS >p .1075 

.4JU J4i« K.ùU*x«j f j-^J iC^i i>"J 4«LS"jJt #-lXîjj tS*)CaJl aU|j i^îil J j^j lJU>*i 
Ce qu'il faut retenir : <* "~ 

* L'homme ne saurait être considéré musulman s'il nie l'un de ces principes sur lesquels repose l'islam. Quant à 
celui qui n accomplit pas l'un de ces fondements par négligence et non par négation, il commet certes un péché 
capital mais demeure musulman. 

1076. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit ; 

On m'a ordonné de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'est de dieu que 
Dieu, que Muhammad est l'Envoyé de Dieu, qu'ils accomplissent la falât et qu'ils 
s'acquittent de la zakât. S'ils s'en acquittent, alors ils préservent de moi leurs vies et 
leurs biens, excepté dans le cas où ils sont coupables au regard de l'islam, et Dieu les 
jugera en dernier ressort. [Bukhârîet Musiim] 

J llUi ûtj M h\ *à\ V U\ \ jx$k JU J-ÛI J;lîî ù\ hy) » : gg S ô^j Jli : Jlî £pj . 1 o 7 6 

.Up jil* «.4ït 

Ce qu'il faut retenir : 

* Voir hadith n° 390. 

1077. Mu'âdh rapporte: 

Le Prophète m'envoya en mission (au Yémen) et me tint ces propos : « Tu vas te 
rendre dans une communauté de gens du Livre, invite-les donc à attester qu'il n'y a de 
dieu que Dieu et que je suis l'Envoyé de Dieu. S'ils attestent [de cela], informe-les que 
Dieu leur impose d'accomplir cinq $alât quotidiennes. S'ils se soumettent, fais-leur 
savoir que Dieu leur a prescrit la zakât que l'on prélève aux riches parmi eux pour la 
redistribuer aux pauvres, S'ils y consentent, garde-toi bien de prélever leurs biens les 
plus précieux. Prends garde également à l'invocation de l'opprimé, car, entre elle et 
Dieu, il n'y a aucun obstacle, » [Bukhârîet Musiim] 

Jl t^Éfll Jiï & Uji Je • : jl» j^dl J\^è\ ôj^j ^ : JU SU. . 1 077 
j JUftl ùt^iiUU iUJU i ^U*î ^ DU .4»! J^5 Jîj^i iJi V ût 

. J£ SjS ^Uiî ^ îîx£ ^jxs 1 ^Ul4) 1 51 14^^ ^^^^(^^•^Jf^J 5 ' 

Ce qu'il faut retenir : 

* Voir hadith n° 208. 
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1078. Selon Jâbir, le Prophète (m) a dit : 

Ce qui sépare l'homme de l'associationnisme et de la mécréance, c est [l'accomplis- 
sèment de] la salât. [Musiim] 

Ce qui! faut retenir ; 

• Les savants musulmans (à l'unanimité) estiment que celui qui nie que la $atât est un pilier de l'islam est considéré 
comme non musulman. Ils divergent ensuite sur le fait de ne pas l'accomplir par négligence. Certains, comme 
l'imam Afrmad, considèrent cette personne comme non musulmane ; d'autres comme l'imam Abû rjanîfa, Mâlik 
et ShâfTî pensent qu elle demeure musulmane mais qu elle commet un péché capital. 

1 079. Selon Burayda, le Prophète (H) a dit : 

Le pacte qui existe entre eux (les hypocrites) et nous est la salât ; celui qui Fa délaissée 
est un négateur» [Tirmîdhî, qui le considère ftasan çarjift] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il s'agit du pacte qui unissait tous ceux qui adhéraient à l'islam, qu'ils soient croyants ou hypocrites. 

1080. Shaqîq ibn 'Abdillâh, le glorieux tâbil (successeur) unanimement reconnu, rapporte : 

Les Compagnons de Muhammad (<H) ne tenaient pas la négligence d'une pratique 
religieuse pour de la mécréance sauf en ce qui concerne la $alât. [Tirmidhî, dans Kitâb ai-îmàn 
selon une chaîne jugée saft/??] 

1081 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (3g) a dit : 

La première œuvre dont on devra rendre compte le jour de la Résurrection sera la falât. 
Si cette dernière a été accomplie convenablement, l'homme aura réussi et triomphé. 
Par contre, si elle s avère défaillante, il sera alors perdant, perdu et déçu. Si ses $alât 
obligatoires contiennent quelque défaillance, Dieu - Puissant et Majestueux - s'écriera 
alors : « Voyez si Mon serviteur a accompli des [prières] surérogatoires 5 elles seront pour 
lui un moyen de pallier à son manquement. » Puis l'ensemble de ses œuvres sera traité 
de cette manière. (Tirmîdhî, qui le considère ftasan] 

aLS -y* ZXJùS çjî il*Jl <u d~Sl>4 U Jjl uj 19 : ^ 4bl Jj~*j Jli : Jli -és* ^ .1081 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith nous encourage à accomplir la salât de manière soignée, tout en respectant ses conditions et à multiplier 
les prières surérogatoires car elles réparent - si besoin est - les manquements commis pendant les salât prescrites. 
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Chapitre 194 

Les mérites du premier rang 

1082. Jâbir ibn Samura rapporte : 

Le Prophète (£jj§) vint nous trouver et nous dit : « N'allez-vous donc pas vous aligner 
comme le font les anges auprès de leur Seigneur ? » Nous demandâmes : « Ô Prophète de 
Dieu, de quelle façon les anges s'alignent-ils auprès de leur Seigneur ?» - « Ils complètent 
les rangs en commençant par le premier et se tiennent serrés les uns contre les autres, 
conclut le Prophète. » [Muslim] 

Ziiû U5 bj^£ Vî» : Jlii àj^j liip : Jli ^ J> .1082 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de se tenir serrés dans le rang et de le compléter, en ne laissant aucun espace entre les priants. 

1083. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Si les gens connaissaient les vertus de ïadhân et du premier rang (en salât) et s'ils ne 
trouvaient d'autre moyen pour se départager que le tirage au sort, ils auraient recours 
à cette méthode. S'ils connaissaient les mérites qu'il y a à se rendre tôt à la mosquée 
(pour accomplir la §alât)> ils feraient la course pour y parvenir les premiers. Enfin, s'ils 
connaissaient les vertus de la salât de Hsha et de celle du $ubh, ils y viendraient, même 
en rampant. [Buknârï et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voirhadith n° 1033. 

1084. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Pour les hommes, le meilleur rang est le premier et le plus mauvais est le dernier. Et concer- 
nant les femmes, le meilleur rang est le dernier et le plus mauvais, le premier, [Muslim] 

t U^>-ï *UJl yue 5*>-j L£^>.T ^j^j '^jî Jlsr^J' *-* * " SI ^ Jli : Jli <Ipj . 1 0 8 4 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dans la mosquée» les femmes du temps du Prophète («H) priaient derrière les hommes, sans séparation. Il était 
donc préférable de prier à l'arrière pour ne ressentir aucune gêne. 
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1085. Abu Sa'îd al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (<|§) avait remarqué un écart dans les rangs. Il s'écria : « Avancez et faites 
comme moi. Et que ceux qui se trouvent derrière vous en fassent autant. Dieu éloignera 
[de Sa miséricorde] ceux qui ne cesseront de rester en retrait. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il est recommandé de serrer les rangs et de rester groupés. Les savants ont estimé qu'entre l'imam et le premier 
rang, la distance ne doit pas être supérieure à trois coudées, et ainsi de suite jusqu'au dernier rang. 

Ainsi, le premier rang pourra facilement suivre les gestes de l'imam (qui guide la prière), et il en va de même pour 
les autres rangs qui suivent le rang qui les précède. 

L'alignement des rangs peut sembler être un détail, mais il traduit véritablement l'union des croyants et tant que 
les croyants resteront groupés, Dieu Se portera à leurs côtés. 

1086. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète (<|§) effleurait nos épaules de sa main [lors de la constitution des rangs] 
en disant : « Alignez-vous et ne déviez pas [du rang] de crainte que vos cœurs ne se 
divisent. Que se placent derrière moi les adultes et ceux doués de raison, puis que 
viennent ensuite les plus jeunes. » [Musiim] 

I V j I /yZ>\ ))\ôjkj tpCUl J £^ il &\ àj^j <5tf : JL5 J\ jïj . 1 086 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé à l'imam d'aligner lui-même les rangs si les fidèles ne parviennent pas à s'aligner. 

Il est recommandé que le premier rang soit constitué de personnes pubères parmi les plus instruites (en matière 
de religion) afin de corriger l'imam si nécessaire ou le remplacer le cas échéant. 

1087. Selon Anas, le Prophète (HO a dit : 

Alignez vos rangs, car l'alignement des rangs fait partie intégrante de la perfection de 
salât. [Bukhârî et Musiim] 

.«uUjix* «.SMJ2JI ^ <-a,%\\ jU Cç&yup hj^ ]) : ^ à j-^j Jii • Jts ^ J j*j .1087 

1088. Anas rapporte : 

Viqâma retentit, le Prophète (^) tourna alors son visage vers nous et dit : « Formez vos 
rangs et serrez-vous les uns contre les autres. Certes, je vous vois, même le dos tourné. » 
[Bukhârî et Musiim, texte de Bukhârî] 

Une version de Bukhârî rapporte : « Chacun de nous collait son épaule contre celle de 
son voisin et son pied contre le sien. » 




.ûllLu pil^J tjiâlL ^jli^Jl (( • ci Ifl 
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«.«ujuL <ujiSj i^S^Lu a^jJ» JjJij ûi5 j : ^jlicilJ «oljj j 

1089, Selon Nu'mân ïbn Bashîr, le Prophète (|g) a dit : 

Alignez vos rangs sinon Dieu installera la discorde entre vous* [Bukhârïet Musiim] 
Une version de Musiim rapporte : « Le Prophète (<H§) alignait nos rangs comme s'il nous 
alignait sur la trajectoire d'une flèche, jusquà s'assurer que nous avions bien compris 
son intention. Un jour, alors qu'il était debout, sur le point d'entrer en prière [par la 
formule du takbîr], il remarqua un homme dont la poitrine sortait du rang. Il dit alors : 
« Ô serviteurs de Dieu, alignez vos rangs sinon Dieu sèmera la discorde parmi vous. » 

jiJUil jî ^ yu* <%J3» \ôjhW>à\ Jj-j cJ^- : JU ^ j^i ai oUci\ .1089 

^IJU4! jî jàJ? ûj^xi c4ii SIXp » : JUi <^a^ J I ^ «jl^ lot !A>-j ^î^i <^So S 15 <J>- ^Ui U}J p 

1 090. Barâ' ibn 'Âzib rapporte : 

Le Prophète longeait le rang d'un bout à l'autre et passait sa main sur nos poitrines 
et nos épaules tout en disant : « Ne déviez pas [du rang] de crainte que vos cœurs ne se 
divisent. » Il disait aussi : « Dieu et Ses anges bénissent les premiers rangs. » [Abu Dâwûd, 
selon une chaîne considérée £asan] 

(XtjjX^a 4^>-lj 4j>-U uw*Jl JJUw. 3§|| 4>l J 615 : JU ^jlp ^ *l ^Jl ^ j ♦ 1 0 9 0 

« JjVt *J JLp 5 JLàî 41 Sj » : Jji; 5l5j (L^jiï Jilaia I jâ&s V » : Jjij 4l25Gj 

1091 Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

Alignez les rangs et collez vos épaules les unes contre les autres. Comblez les espaces 
vides et soyez doux avec vos frères [lorsqu'ils vous placent en rangs]. Ne laissez pas 
d'espaces vides au diable. Dieu comblera celui qui comble un vide dans un rang. Et 
Il Se détournera de celui qui laisse une place vide dans le rang. [Abû Dâwûd, selon une chaîne 
considérée çaftîh] 

iJiiJl ijiij t^&Jl 5g IjaU-j \jLjU : JU ôj^j ù\ v£» yj> .1091 

U£ £kS J^j 4ii £U*j U-i J^>j ^5 j iùUalliJ 1 jjJJ 4^5ilj>-l ^JuL i 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient de combler les espaces vides dans les rangs lorsqu on se lève pour accomplir la salât, 
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1 092. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Alignez vos rangs, rapprochez-les les uns des autres et collez vos épaules les unes aux 
autres, car, par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, je vois Satan pénétrer les rangs 
par les interstices qui s'y trouvent, tel un petit mouton noir. [Abû Dâwûd, selon une chaîne 
conforme aux critères d'authentification de Musllm] 

1 093. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Complétez le rang qui se trouve en avant puis celui qui suit. Si un rang demeure 
incomplet, que ce soit le dernier. [Abû Dâwûd, selon une chaîne considérée hasan] 

JiJa.il ^ 0 #£> If* 5 15 Ui ^iJS ^ f JuJl ijijî» : JU Jj^-j ù i aipj J 0 9 3 

1 094. Selon 'Âïsha, le Prophète (^) a dit : 

Dieu et Ses anges bénissent ceux qui se trouvent sur le côté droit des rangées. [Abû Dâwûd. 
selon une chaîne conforme aux critères d'authentification de Mustîrn] 

1095. Barâ' rapporte : 

Lorsque nous priions derrière le Prophète (<|§) ? nous aimions nous placer à sa droite. 
Il tournait vers nous son visage et je Pai entendu dire ; « Seigneur, épargne-moi Ton 
châtiment le jour où Tu rassembleras Tes serviteurs. »* [Musiim] 

<*<&rj» bJLp J^Sj ^ $ $Ê ^ J 'M ^ K : «£k ù*J -10 9 5 

* Rabbi, qinî 'adhâbaka yawma tab'athu (aw tajmau) Hbâdak 

1096. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dît : 

Placez l'imam au milieu du rang et comblez les espaces vides. [Abû Dâwûd} 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient que l'imam soit placé au milieu du groupe. Il ne faut pas que tous les fidèles se placent à sa droite, 
laissant la partie gauche vacante, 
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Chapitre 195 
Le mérite d'accomplir les salât surérogatoires 

1097. Selon la mère des croyants, Umm Habîba Ramla, fille d'Abû Sufyân, le Prophète a dit : 
Tout musulman qui accomplit chaque jour pour Dieu douze raka at surérogatoires - en 
dehors de ses $alât obligatoires -, Dieu lui construira - ou il lui sera construit - une 
maison au Paradis ! [Musiîmj 

1098. Ibn 'Umar rapporte : 

J'ai prié en compagnie du Prophète (j|§) deux rakaât avant la falât de midi (zuhr) et 
deux après, deux rakaât après la prière du vendredi, deux après celle du coucher du 
soleil {maghrib) et deux après celle du soir ('isba). [Bukhârî et Musiim] 

1099. Selon 'Abdullâh ibn Mughaffal, le Prophète (m) a dit : 

« Entre chaque appel à la prière (c est-à-dire entre Yadhân et Viqâma)> il y a une 
à accomplir. Entre chaque appel à la prière, il y a une $alât à accomplir. Entre chaque 
appel à la prière, il y a une $alât à accomplir, pour celui qui le veut », ajouta-t-il la 
troisième fois. [Bukhârî et Musiim] 

JS 1£ * S!>U J5 U!>L^ c^^cJ^iS^ ^ ^^^i J^-^ JIS : JIS ^ Jiiti ^ 4ïî ^ .7 099 

* * ' * 

Ce qu'il faut retenir : " 

* Le Prophète (gj§) a insisté sur le fait d accomplir deux rakaât entre les deux appels (ïadhân et Yiqâma). 

Chapitre 196 

La forte recommandation d'accomplir deux raka'ât 
avant la salât obligatoire du matin (subh) 

1 1 00. "Âïsha rapporte : 

Le Prophète (j|§) ne délaissait jamais F accomplissement de quatre mka'âtwant la salât 
de midi {zuhr) et de deux raka'ât avant celle du matin. [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Les deux rakaât surérogatoires que Ton accomplit avant la salât du subi? sont fortement recommandées {sunna 
muakkada), comme l'indique la totalité de ce chapitre. Ce sont les rakaât que nous appelons habituellement 
mais faussement fajr > car fajr et subi? sont les deux noms donnés à la prière obligatoire. 

1101. 'Âïsha rapporte: 

Il n'y avait pas une salât surérogatoire que le Prophète (|||) s'attachait autant à accom- 
plir que celle accomplie avant la falât du matin (fajr), [Bukhârî et Musfim] 

1 1 02. Selon 'Âïsha, le Prophète (à§) a dit : 

Les deux rakaât [surérogatoires que Ton accomplit avant la salât obligatoire] du matin 

(fajr) valent mieux que ce monde et ce qu'il contient. [Musiîm] 

On trouve dans une autre version : « Elles me sont plus chères que tout ce monde, » 

1 103. Abû 'Abdillâh Bîlâl ibn Rabâh, muezzin du Prophète (m), rapporte : 

J'allai trouver le Prophète (jf|) afin de lui annoncer l'heure de la falât du matin mais 
'Âïsha m'occupa un certain temps. L'aube était alors bien avancée quand j'informai 
le Prophète de l'heure de la salât et que je fis l'appel à la prière. Pourtant, le 
Prophète (|f§) ne sortit pas aussitôt de chez lui. Ainsi, lorsqu'il sortit et dirigea la salât, 
je lui expliquai que Aïsha m'avait occupé un certain temps, et qu'il avait tardé à sortir 
malgré que l'aube fût bien avancée. Il me dit alors : « J'accomplissais les deux rakaât 
(surérogatoires) de l'aube, » Je lui rétorquai : « Mais l'heure était déjà bien avancée, 
Prophète de Dieu. » - « Même si elle était avancée davantage, je les aurais accomplies avec 
la plus grande attention, conclut le Prophète. » [Abû Dâwûd, selon une chaîne considérée tiasan] 

diiii tSlJ&fl pU, J j j\ £T£4l J^j ùiji é* $j Cf. à% è\ X* J >j . 1 1 0 3 

^^jo Jlii 4£J «ulp Lk>l tlJL>- ^J>- ilï jJ«L i£l*Jt 4^15 Lp 01 « j^>-U c^ilîL L J^» gj>- 

U* js\ JL^Jj} i: JUà ÇIjU- cJ4>î dUl è\ ôj^ j b: JU* t-j^ill ^i^j cJ^j cil » : g| ^Jl 
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Chapitre 197 

L'allégement des deux raka'âtde l'aube 
Ce que l'on doit y réciter et son laps de temps 
U#ij jUj < Wfcà \Ji U OhiS ^ "M* 

1104. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (|§|) accomplissait deux brèves rakaât entre l'appel à la prière et ïiqâma* 
[Bukhârî et Muslim] 

Une autre version selon 'Âïsha rapporte : « Il accomplissait les deux rakaât de l'aube et les 
abrégeait au point de me demander s'il y avait lu [la sourate] Al-Fâtif?a. » 
Une autre version rapportée par Muslim stipule : « Il accomplissait les deux raka'ât de l'aube 
après avoir entendu l'appel à la prière en les écourtant. » 

VSv)à\ fi Ufi Î^S J* : Jyî ^ U4i^ y>^i Jbu : ^ «e'jj l/J 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé cTécourrer hsalat surérogatoire qui précède la $alât obligatoire du marin ifajr) afin de pouvoir 
allonger la lecture du Coran au cours de la salât obligatoire. 

1 1 05. Hafça rapporte : 

Lorsque le muezzin avait fait l'appel à la prière et que l'aube commençait à se lever, 
le Prophète (|f§) effectuait deux rakaât légères. [Bukhârî et Muslim] 

Une version de Muslim rapporte : « Lorsque l'aube était apparue, le Prophète (|f!) n'ac- 
complissait que deux rakaât légères. » 

•ù~k*+ j&àj <>y&\ ijuj i^JiiJ ùî>iii 5Sî lit ois g§ât j^j Si ^ &j • 1 1 05 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le temps pour accomplir la salât surérogatoire du fajr débute lorsque Paube commence à poindre. Après avoir 
accompli ces deux raka'ât, il ne convient pas d en effectuer d autres, conformément à la sunna du Prophète (§§). 

1106. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète accomplissait la nuit des prières de deux raka'ât et clôturait en fin de 
nuit par une prière d'une seule rak'a. De même, il accomplissait deux [brèves] raka'ât 
avant la salât [obligatoire] de l'aube comme s'il venait d'entendre le [second] appel à 
la prière. [Bukhârî et Muslim] 

.Upjai* .jSit ùtàfl OlS'j (SlJ&l p^> JS £^5JI 

Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui désire accomplir quelques salât la nuit peut accomplir des prières de deux rakaât, à l'instar du 
Prophète (|||). Il est recommandé de clôturer ses prières quotidiennes par une raka appelée witr (qui signifie 
impair). En outre, il est recommandé d'écourter la prière surérogatoire de l'aube. 
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1 1 07. fbn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (j|§) lisait dans la première des deux rakaât de l'aube (fajr) le verset qui 
commence par : ^ Dites : "Nous croyons en Dieu et à ce qui nous a été révélé " ^ 
(Coran 2/136) et : 4 Nous croyons en Dieu, témoigne donc que nous sommes musul- 
mans ^ au cours de la deuxième mka. [Musiim] 

Une autre version rapporte : « Et il lisait dans la seconde rak'a le verset qui se trouve 
dans la sourate Àl-lrnrân : ^ Mettons-nous d'accord sur une formule valable pour nous 
et pour vous. ^ (Coran 3/64) » [Musiim] 

<r U* u*^ 11$ jXK Jl l)Ju5 > : ùl^p Ji ^ ^1 i^fl <y : Jj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Au cours de la prière surérogatoire de l'aube (/%>)> le Prophète (îg) lisait la sourate Al-Fâtifya et deux versets 
courts des sourates Al-Baqam (verset n° 136) ctÂl-lmrân (verset n° 52 ou 64 selon l'autre version du hadith). 

1 1 08. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (j|§) récitait au cours de la prière (surérogatoire) de l'aube : ^ Dis ; "Ô 
négateurs l" ^ et ^ Dis : "C'est Lui, Dieu l'Unique," $ [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

° Il s'agit des sourates n° 109 et n° 112. Ce dernier hadith n'est pas en contradiction avec le précédent, le 
Prophète (|J|) a très bien pu réciter ces sourates un jour et dautres un autre jour. 

1 1 09. Ibn 'Umar rapporte : 

J'ai observé le Prophète ($H) pendant un mois et j'ai constaté qu'il récitait au cours 
de la prière surérogatoire du matin ; 4 Dis : "Ô négateurs !" $ (Sourate 109) et 4 Dis : 
"C'est Lui, Dieu l'Unique/' ^ (Sourate 112) [Tirmidhî, qui le considère hasan] 
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Chapitre 198 

La recommandation de s'allonger sur le côté droit 
après raccomplissement de la prière surérogatoire de l'aube 

1110- 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (|||) s'allongeait sur le côté droit lorsqu'il avait terminé d'accomplir les 
deux rakaât (surérogatoires) du fajr. [Bukhârî] 

. j^uji oi^ .^Si Jb ju> £>*L>i 4 ^ili ^5 JU isiîi Si* : ^ ^ <> . 1 1 1 o 

Ce qui! faut retenir : 

• Il est recommandé de s'allonger sur le côté droit comme le faisait le Prophète après avoir terminé la prière suréro- 
gatoire de faube en attendant d'accomplir la prière obligatoire en commun, 

1111. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (ig) accomplissait onze raka'ât entre la $alât du soir { < ishâ > ) et celle de 
l'aube ifajr). Il les accomplissait par deux et clôturait par une $alât d'une seule rak'a. 
Lorsque le muezzin avait terminé l'appel à la prière de l'aube, que les premières lueurs 
de Faube lui étaient apparues et que le muezzin venait à lui, il se levait alors pour 
accomplir deux brèves rakaât \ puis il s'allongeait sur le côté droit jusqu'à ce que le 
muezzin vienne à lui pour lancer Xiqârna. [Musiim] 

jj .yii^U jijiJl iub J^?~ liSs^ AÀJi Jlp ^jS^\ lî ^^Ju^ 

Ce qu'il faut retenir : *" " " 

• Il est possible d'accomplir la raka du e^'/r entre la prière du soir {Hshâ) et celle de l'aube ifajr). Par ailleurs, il 
faut souligner le grand mérite de la prière de la nuit, 

1112. Selon Abu Hurayra, le Prophète (ijg) a dit : 

Lorsque l'un de vous accomplit les deux raka'ât de Faube ifajr), qu'il s'étende sur le 
côté droit* [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère fyasan çahîh] 

aijj «.4^^£^i*JàiU ^fJJl ^JiSj ^Jb^î JLi lil » : j|| 4>l Jj^-j JU : JU ^Yj/j* ^Jijej . 1 1 1 2 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Ibn Hajr al- { Âsqalâni a dit dans son commentaire du §Mh de Bukhârî, Al-fatl? : « Certains savants prédécesseurs 
ont considéré que cette recommandation était valable chez soi mais non à la mosquée car il n'a pas été rapporté 
de hadith stipulant que le Prophète s'était étendu à la mosquée. On interrogea l'imam Alimad sur la question, il 
répondit : "Je ne le fais pas personnellement mais si quelqu'un le fait, c'est un bien." » 
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Chapitre 199 

Les prières surérogatoires liées à la prière de midi (zuhr) 

1113. Ibn 'Umar rapporte : 

J'ai prié en compagnie du Prophète (jj|§) deux raka'ât avant la falât de %uhr et deux 
après» deux rakaât après la prière du vendredi, deux après celle du coucher du soleil 
(maghrih) et deux après celle du soir {*ishâ 7 )> [Bukhârî et Musiim] 

y ^ ✓ *> * *> S^, ^ ^ 

1114. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (*|§) ne manquait jamais de prier quatre rakaât avant l'accomplissement 
de la prière de midi (çuhr). [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Le Prophète (jgg) effectuait quatre prières surérogatoires avant la salât de midi (çuhr). Il est donc fortement 
recommandé de l'imiter dans cette pratique. Certains juristes ont dit que la forte recommandation (sunna muak- 
kada) concerne seulement deux raka'ât, car il a été rapporté que le Prophète en priait parfois deux seulement. 
D'autre part, 'Âïsha a rapporté ce qu'elle a vu du Prophète chez elle, mais il se peut que, parfois, il se soit contenté 
de prier deux raka ât 

1115. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (jH) priait chez moi quatre rakaât avant l'accomplissement de la falât 
de midi (%uhr). Puis, après avoir dirigé la falât en compagnie des gens» il revenait et 
accomplissait deux raka'âu II dirigeait également la falât du coucher du soleil {maghrih) 
puis» à son retour chez moi, priait deux rakaât. Il dirigeait aussi la salât du soir (Hshâ*) 
puis rentrait et priait deux rakaât [Musiim] 

lt£ J^^eJ i*l£*J1 ^Ûb ^U45 t-ùê^j J~t p 4 v ^^Li ûlSj 'ùsF&j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith confirme que le Prophète (|j§) préférait accomplir ses prières surérogatoires chez lui. 



1116. Selon Umm Habîba, le Prophète a dit : 

Celui qui accomplit assidûment quatre rakaât avant la falât de midi {guhr) et quatre 
après, Dieu le préservera du Feu. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan $ahîh] 
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1117. 'Abduliâh îbn as-Sâ'ib rapporte : 

Le Prophète (î|§) accomplissait quatre rakaat après le zénith et avant la faîât de midi 
{çuhr). Il disait : « C est un moment où les portes du Ciel s ouvrent et j'aime qu'une 
de mes bonnes actions y monte. » [Tirmidhî, qui te considère ttasan] 

1118. Wsha rapporte ; 

Lorsque le Prophète (i§) n'avait pas accompli quatre raka'ât avant la salât de midi 
(pihr), il les effectuait après. [Tirrnidnî, qui le considère ftasan] 

1*** : JUj j;Ju ^Ifljj .UjJw ^1 L^ÎJ^^Bl O^ÉS^ll Sî i%U . 1 1 1 8 

Ce qu'il faut retenir : 

* La grande importance que le Prophète (||§) accordait aux prières surérogatoires précédant la prière de %uhr. 

Chapitre 200 

Les prières surérogatoires liées à la prière de l'après-midi ('açr) 

1119. s Alî îbn Abî Tâlib rapporte : 

Le Prophète (H§) accomplissait quatre rakaât avant la salât de l'après-midi ( e a§r) quil 
séparait par le taslîm adressé aux anges rapprochés ainsi qu'à ceux qui les suivent parmi 
les musulmans et les croyants. [Tirmidhî, qui le considère fasan] 

Ce quil faut retenir : 

* Le taslîm (as-salâm alaykum) est la formule qui clôt la saldt. Il est préférable de séparer d'un taslîm les prières 
surérogatoires de quatre rakaat, pour en faire des prières de deux rakaat, mais on peut aussi faire une prière de 
quatre rakaat sans taslîm entre les deux. 

1 120. Selon Ibn 'Umar, le Prophète a dit : 

Que Dieu fasse miséricorde à tout homme qui prie quatre raka Savant la salât de l'après- 
midi ( k^r). [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui Je considère basan] 

^Ju ^1 j o jb oljj «.U/>l JS JL* UjJI 4)1 » : Jli Égg ^lîl ^ j^p ^pj .1 120 
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1 121 'AIT ibn Abî Jâlib rapporte : 

Le Prophète (|f§) accomplissait deux rakaât avant la salât de l'après-midi ( € asr). 
[Abû Dâwûd, selon une chaîne considérée sa£$] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith n'est pas en contradiction avec le précédent car le Prophète a très bien pu prier à certains moments 
deux rakaât et à d autres, quatie. 

Chapitre 201 

Les prières surérogatoires liées à la prière du coucher du soleil (maghrib) 

UUjy jH\ t_tU 

Nawawî précise : « Nous avons évoqué dans les chapitres précédents deux hadiths authentiques 
(n° 1098 - 1113 et 1115) rapportés respectivement par Ibn 'Umar et !Âïsha et dans lesquels le 
Prophète (||f) accomplissait deux rakaât après la prière du coucher du soleil {maghrib). » 

j wl^JbJl J^l) 4^JU wtuJb-j 4(1 1 1 3j 1 0 9 8 j ^Jb*Jl ^0 y>S> {y\ £oJb- ylj^Vl éJU \J f*Z 

1 122. Selon 'Abdullâh ibn Mughaffal, le Prophète (fi) a dit par trois fois ; 

« Priez avant [la salât] du coucher du soleil {maghrib), » Il ajouta à la troisième fois : 
« . . .pour celui qui le veut. » [Bukhârî] 

«.ai j^J» :Ûl£i! J Jlï i.wiJUJi JS : JU fi^lît ^ ^ j J 122 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait que le Prophète (||§) ait répété par trois fois cette recommandation montre l'importance accordée à 
l'accomplissement de quelques rakaât surérogatoires avant la $alât du maghrib. 

1123. Anas rapporte : 

J'ai vu les plus éminents Compagnons du Prophète (jg) se ruer vers les colonnes de la 
mosquée au moment du coucher du soleil {maghrib). [Bukhârî] 

.«^jUJè oljj .0 ^lJI jup ^jljUi 5 jjaigllt jtë cJÎj JL5J : JtS 4^ - 1 1 2 3 

Ce qu'if faut retenir ; 

• Les Compagnons du Prophète (jg|) accomplissaient deux rakaât brèves avant l'accomplissement de la folât 
obligatoire du maghrib (juste après Yadhân), en prenant les colonnes de la mosquée comme protection (sutra). 

1 124. Anas rapporte ; 

« Du temps du Prophète (j§§), nous priions deux rakaât après le coucher du soleil et 
avant l'accomplissement de la salât [obligatoire] du maghrib. » On lui demanda alors : 
« Le Prophète (|§§) les priait-il ? » - « Il nous voyait les prier mais il ne nous ordonnait 
ni ne nous empêchait de les accomplir, répondit-il. » [Musfim] 
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J ûlS'l : te-» jiUJl JJ (J ~Ll]i l^j jP Jbu ^iS'j 5|g 4il J yjtj x$s* { J£ { J^> u5 : Jli .1124 
Ce qu'N faut retenir : " 

• Le fait que le Prophète ( Jj) ne fasse aucun reproche aux Compagnons concernant l'accomplissement de deux 
rakaât juste avant la salât du maghrib implique son consentement, 

1125. Anas rapporte ; 

Nous étions à Médine, et lorsque le muezzin faisait l'appel à la prière du maghrib^ les gens 
se précipitaient vers les colonnes pour y accomplir deux rakaât, si bien que l'étranger 
qui pénétrait dans la mosquée à ce moment pensait que la falât [obligatoire du maghrib] 
venait d être accomplie tellement étaient nombreux ceux qui les priaient. [Musiim] 

ji^JI Si J*~ t^&tfj I yS'} t^jijiJl l jjJÈ! 4^ yUJl S!>Lii iSjii! 5it liU j^J^JL lS? : Jli <upj . 1 1 2 5 
Ce qu'il faut retenir : " 

* Nombreux étaient les Compagnons du Prophète ($Jg) qui veillaient à accomplir deux rakaât avant la salât du 
maghrib. Cependant, la prière surérogatoire recommandée est celle accomplie après la salât obligatoire du maghrib. 

Chapitre 202 
Les prières surérogatoires liées à la prière du soir (7s/?â0 

tgLâj lâjju xL^aJI U 

Nawawî précise : « Nous avons cité précédemment deux hadiths, l'un d'Ibn 'Umar (hadith n° 
1098) dans lequel il rapporte : "J'ai prié en compagnie du Prophète (|§) deux rakaât avant la 
$alât de midi (çuhr) et deux après, deux raka'ât après la prière du vendredi, deux après celle du 
coucher du soleil {maghrib) et deux après celle du soir ( f ishâ)" [Bukhârî et Musiim] 

L'autre est de 'Abdullâh ibn Mughaffal (hadith n° 1099). Le Prophète dit au cours de 
ce hadith : "Entre chaque appel à la prière (c'est-à-dire Vadhân et Yiqâma), il 7 a une salât à 
accomplir. Entre chaque appel à la prière, il y a une $alât à accomplir, Entre chaque appel à la 
prière, il y a une $alât à accomplir, pour celui qui le veut, ajouta-t-il la troisième fois," » [Bukhârî 
et Musiim] 

Chapitre 203 
Les prières surérogatoires liées à la prière du vendredi 

Nawawî précise ; « Nous avons déjà cité le hadith dlbn 'Umar (hadith n° 1098) dans lequel il 
rapporte : "J'ai prié en compagnie du Prophète (^) deux raka ât avant la salât de midi (çuhr) 
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et deux après, deux rakaât après la prière du vendredi, deux après celle du coucher du soleil 
{maghrib) et deux après celle du soir ('isbâ)." » [Bukhârî et Muslim] 




1126. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Quand vous accomplissez la prière du vendredi, priez ensuite quatre rakaât. [Muslim] 
•fi- i.UjJ UjU, t kt4Jl ^i^î jUlà » : H 4j! Jj^j Jli : Jli «£k> s^ji ^1^.1126 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à accomplir quatre rakaât après avoir effectué la prière du vendredi. Cette incitation n'est pas pour 
autant une obligation» seules les cinq salât quotidiennes sont prescrites et obligatoires. 

1 1 27. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (jg) n'accomplissait aucune salât après la prière du vendredi jusqu'à ce 
qu'il s'en retourne chez lui. Une fois arrivé, il effectuait deux rakaât [Muslim] 

,^«lj J .<£^ ( ^j jL^ .1127 
Ce qu'il faut retenir : 

• La sunna consiste à effectuer chez soi les prières surérogatoires liées à celle du vendredi. 

Chapitre 204 

La recommandation d'accomplir les prières surérogatoires chez soi 

1 1 28. Selon Zayd ibn Thâbit, le Prophète (m) a dit : 

Ô hommes, accomplissez vos $alât dans vos demeures car la meilleure salât est celle 
effectuée chez soi, à l'exception des salât obligatoires. [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (îg) nous a fortement incités à accomplir les salât obligatoires à la mosquée car elles ont une grande 
valeur et elles permettent aux membres de la communauté musulmane de se réunir et, de ce fait» de consolider 
la cohésion communautaire. Par contre, il a recommandé d'accomplir les salât surérogatoires chez soi afin 
d'éviter l'ostentation, 

1 129. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Réservez une partie de vos prières dans vos demeures pour ne pas en faire des tombeaux, 
[Bukhârî et Muslim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à effectuer des falât surérogatoires chez soi afin que ies demeures profitent de la lumière de la prière 
et quelles ne deviennent pas des lieux dénués de spiritualité, 

1130. Selon Jâbir, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque vous avez accompli votre salât à la mosquée, réservez quelques salât 
(surérogatoires) que vous effectuerez chez vous* Dieu vous en accordera certainement 
un bien. [Musiim] 

-y* JiAJU ioj>^ J îbU j^jUÎ Jjâ lit » : ££41 J^j Jtf : Jlï ^ . 1 1 30 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'accomplissement régulier de prières surérogatoires dans sa demeure entraîne la bénédiction divine. 



1131 . 'Amr ibn 'A{â' rapporte : 

Nâfi c ibn Jubayr m'envoya auprès de Saib, fils de la sœur de Namr, afin de lui deman- 
der si Muawiya lui avait déjà fait une remarque concernant sa salât. Il me répondit : 
« Oui, j'ai effectué une fois en sa compagnie la prière du vendredi dans sa loge. 
Lorsque l'imam salua [en guise de clôture de prière], je me relevai à la même place 
pour accomplir une falât surérogatoire. Lorsqu'il rentra chez lui, il me fit dire : "Ne 
recommence plus ce que tu viens de faire. Lorsque tu accomplis la prière du vendredi, 
ne la fais pas suivre d'une $alât (surérogatoire) avant d'avoir parlé ou d'être sorti [de la 
mosquée], car le Prophète (|f§) nous a ordonné de ne pas faire suivre une salât [obliga- 
toire] d'une autre [surérogatoire] avant d'avoir parlé ou d'être sorti [de la mosquée]." » 
[Muslirn] 

Â^jUi 4L oîj j^î» ji- aJUJ jaj c*>4 fcA wJliJl ^JS *L*j\ xJr & £â£ ûî Akï ^ jj* ^pj .1131 
jî J>o Uii tC^Uai t^LL» ^ cJLS tç»U)fl pu* uii 4jj j ^o aJ \ <k*>ù\ çjJU g : JU* e*>LaJl 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Il est recommandé de ne pas faire suivre une prière obligatoire d'une autre surérogatoire sans avoir parlé au 
préalable ou bien changé de place, 



Chapitre 205 

L'incitation à accomplir la salât du witr et son moment 
«aâj jIjj ùjS$a^4j\ jLij jj$Ï\ S^U? JU; âS\ uii 

1132. 'AIT rapporte : 

Le witr n'est pas une obligation comme les $alât obligatoires, mais le Prophète (3j§) 
en a fait une sunna lorsqu'il a dit : « Dieu est Unique et II aime l'impair ; ainsi donc, 
accomplissez le witr, Ô gens du Coran ! » [Abu Dâwûd et Tirmidhî f qui le considère hasan] 
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L*Z 5j 4j1 01 » : Jli jj|§ 4l ô<^j> & gâj &Jèj\ pJX f£u ^4$J\ : Jli 4^ je . 1 1 32 
Ce qu'il faut retenir : 

• Wï/r signifie impair. Elle consiste en une salât ayant un nombre de raka'ât impair. L'accomplissement du witr 
est fortement recommandé (sunna muakkada). Il ne convient pas à un croyant de la délaisser, même si ce n'est 
pas une obligation. 

1133. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète ($|§) a accompli le witr à tout moment de la nuit : au commencement, au 
milieu et à la fin. 11 le priait même juste avant l'aube. [Bukhârî et Musiim] 

crf^J ^jî^j * Jjî ^ àj^jj'jjï J^J I ji^ : cJli ^ îirtP ôpj . 1 1 3 3 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le temps d'accomplissement de la salât du se situe entre la salât du soir ('ishâ) et celle de l'aube (subh). 

11 34. Selon Ibn 'Umar, le Prophète [m) a dit : 

Faites en sorte que votre dernière salât de la nuit soit impaire. [Bukhârî et Musiim] 

1135. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète a dit : 

Priez le witr avant l'aube. [Musiim] 

.fL^o\jj> «.I yLi; iîja I » : Jli É| ^iJ! ùî ^ ijUl ^î^j . 1 1 35 

1136. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (<|§) accomplissait ses salât de nuit alors que j'étais allongée en face de 
lui. Et lorsqu'il ne lui restait plus que le witr à faire, il me réveillait afin de l'accomplir 
moi aussi. [Musiim] 

Une autre version rapporte : « Lorsqu'il ne restait plus que le witr à effectuer, il disait : 
"O 'Aïsha, lève- toi et fais le witr!' » 

\$&\ i&ji y4 y ïïjx ' £>u J^! ois- ^ H\ & c^j'^ 36 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de réveiller peu avant l'aube celui qui s'est endormi sans avoir accompli le witr. En outre, il 
est important de remarquer la pratique du Prophète ici qui permet de prier face à une personne allongée. 

1137. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (|g) a dit : 

Hâtez-vous de prier le witr avant l'aube. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan $ahltj\ 
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1 138. Selon Jâbîr, le Prophète a dit : 

Que celui qui craint de ne pas pouvoir se réveiller en fin de nuit accomplisse le witr au 
début. Quant à celui qui espère se réveiller en fin de nuit, qu il le fasse à ce moment-là. 
Certes, la §aiât accomplie en fin de nuit a des témoins et cela est meilleur. [Muslim] 

ùî l/> j tîî j\ jj& tjliil çjb ^ b\ cili ^ » : 4| <Sbi J Jli : Jli «£k ^U- .1138 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable de différer le witr peu avant l'aube si f on pense qu on pourra se lever pour l'accomplir car les anges 
assistent aux prières accomplies en fin de nuit et Dieu descend au Ciel le plus bas pour répondre aux invocations. 

Chapitre 206 
Le mérite à accomplir la $alât duhâ (matinée) 

1139. Abu Hurayra rapporte : 

Mon ami intime [le Prophète (Ht)] m'a recommandé de jeûner trois jours par mois, de 
prier deux rakaât dans la matinée et de faire le witr avant de me coucher* [Bukhârî et Muslim] 

" ** ** ^ ^ ^ 

Jix* .JLijî 01 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith s'attache aux pratiques surérogatoires continues en matière de prière et de jeûne. Le Prophète 
jeûnait les trois jours de pleine lune qui sont les 13, 14 et 15 du mois lunaire. Il est donc recommandé de jeûner 
ces jours-ci, ainsi que de jeûner le lundi et le jeudi, comme le préconise un autre hadith. Concernant les prières 
recommandées ici, il s'agit des deux rakaât de la matinée (4uhâ) et de la raka impaire qui clôture la journée (witr). 
Précisons qui! vaut mieux faire le witr avant de s'endormir si on pense ne pas se réveiller avant F aube. 

1 140. Selon Abû Dharr, le Messager de Dieu (H) a dit : 

Chaque matin, vous avez à payer F aumône pour chacune de vos articulations. Chaque 
glorification {tasbth) est une aumône, chaque louange (tahmîd) est une aumône. Chaque 
fois que vous dites : « Il n est de dieu que Dieu » {tahlît), c'est une aumône. Chaque fois 
que vous dites : « Dieu est Grand » (takbîra), cela constitue une aumône, ordonner le 
bien est une aumône, interdire le mal lest également. Mais il suffit à la place de tout cela 
de prier deux rakaât (unités de prière) en cours de matinée {duhâ). [Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 118. 
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1141. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (5|§) priait la salât dufpâ (matinée) en effectuant quatre rakaât et il en 
rajoutait autant qu'il plaisait à Dieu. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il n'y a pas de restriction quant au nombre de rakaât quil est permis d'accomplir pendant la matinée {dufpâ). 
Cependant, on peut en déduire d'après d'autres hadiths que le Prophète ne dépassait pas huit rakaât. 

1 142. Umm Hâni', la fille d'Abû Tâlib, rapporte : 

L'année de la prise de La Mecque, je me rendis chez le Prophète (j|§) et le trouvai en 
train de se laver. Après avoir terminé, il accomplit au cours de la salât duhâ huit rakaât 
[Bukhârî et Musiim] 

tlL r * ±JL ^ M à\ Jï : ^ ^ ^ <J ^ u ? I • 1 1 4 2 

,^JLv8 oll jj ^ J^l JâiJ lJL*j .<uU jaî* .^y^w? «iJJSj toUSj ^Uj ^yU*? hJJLp 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ibn Khuzayma rapporte cette même version avec cet ajout : « Il clôturait par un taslïm toutes les deux raka'âL » 
Mais» d après les hadiths cités, il est permis d'accomplir la salât duhâ en effectuant deux, quatre ou huit raka'ât. 

Chapitre 207 

La permission d'accomplir la salât duhâ 
du lever du soleil jusqu'au zénith 

1 143. Zayd ibn Arqam rapporte : 

J'observais un groupe d'hommes en train d'effectuer la salât duhâ, et je dis : « Ne savent- 
ils pas qu'il est préférable d'accomplir cette salât à un autre moment ? Le Prophète (HP 
a dit : "La salât des repentants s'effectue au moment où les jeunes chameaux commen- 
cent à ressentir la chaleur." » [Musiim] 

.<ju. « juin J^;>- 5^ ^oijVi » : jiî ggg <i>i j Si cj-ilî 

Ce qu'if faut retenir : " 

• La /^/r 4uhâ peut s'effectuer dès le lever du soleil (jusqu'au zénith) mais il est préférable de la faire lorsque le 
soleil est bien apparent. 
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Chapitre 208 

L'incitation à accomplir deux raka'âten entrant à la mosquée 

1144. Selon Abû Qatâda, le Prophète (|§) a dit : 

Lorsque vous entrez à la mosquée, ne vous asseyez pas avant d'avoir prié deux mkaât. 
[Bukhârî et Muslim] 

■•ù?» j £jU*î JJf>4 ^ i ViJl ^ii^î J*S lij » : & 41 ôj^j Jli : Jlï Sahï ^ .1144 
Ce qui! faut retenir : 

• La prière de la salutation de la mosquée {taljiyyat al-masjia) s'effectue en deux rakaat. Il convient de la faire à tout 
moment de la journée. Si, lorsqu'il entre dans la mosquée, le fidèle s'aperçoit qu'une salât obligatoire est en train 
d'être accomplie, qu il rejoigne le groupe, cela tiendra lieu également de salutation {tafpiyyat al-masjid), 

1145. Jâbir rapporte : 

Je vins trouver le Prophète (j|§) qui se trouvait à la mosquée* il me dit : « Accomplis 
deux rakaat » [Bukhârî et Muslim] 

Chapitre 209 

La recommandation d'accomplir deux raka'ât après les ablutions 

1146. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) dit à Bilâl : 

« Ô Bilâl, informe-moi de la bonne action que tu as accomplie dans F islam et dont tu 
espères le plus une récompense, car j'ai entendu le bruit de tes pas qui me précédaient 
au Paradis. » Bilâl répondit : « Voici la bonne action dont j'espère le plus la récom- 
pense : jamais je n ai fait mes ablutions, de jour comme de nuit, sans avoir prié aussitôt 
autant de rakaat que possible* » [Bukhârî et Muslim, texte de Bukhârî] 

.^jUJ! JiïJ IJUj .«JLp Jix* 01 J 4^ U jj^iail iiUX cJJUi V} jlfrî jl 

Ce qu'il faut retenir : " " "* 

* Il est recommandé d'accomplir autant de raka'ât que Ton veut après les ablutions, tant qu on ne se trouve pas à 
un moment ou la salât est interdite. C'est par ce biais que le grand Compagnon Bilâl, muezzin du Prophète (ifj), 
a été comblé des faveurs de son Seigneur. 
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Chapitre 210 
Les vertus du vendredi et de la salât en commun 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Une fois la salât achevée, répandez- vous sur la Terre, à la recherche des bienfaits de 
votre Seigneur, sans oublier d'en invoquer souvent le Nom ! ^ Coran 62/10 

i .djâtâ'jtfft î i jj&j &4i jii 5j ij&i j tu >#i ^ i /j^û ntiJi crj ilji > : Ai ju 

[(10)-U**JI] 

1 147. Selon Âbû Hurayra, le Prophète a dit : 

Le meilleur jour où le soleil s'est levé est le jour du vendredi : c'est en ce jour qu Adam 
fut créé, c'est durant ce jour qu'il fut introduit au Paradis et c'est en ce jour qu'il en 

fut chassé. [Muslîm] 




1 148. Selon Abû Hurayra, le Prophète ( |§) a dit : 

Celui qui accomplit ses ablutions avec soin puis se rend à la prière du vendredi et 
écoute attentivement le sermon se verra pardonner ses péchés commis depuis le vendredi 
précédent, plus trois jours supplémentaires. Et celui qui s'amusera avec les cailloux 
[durant le sermon] fera preuve de distraction. [Musiim] 

& U ÎJ ^ cc^îj cki^l J\ p ly^Sïèfly* »: ft^l djij JU : Jli&j. 11 48 

.^JL^ oljjtt.UJ JlâJ 4^s*2>Jl JL* *jAj 4j*)C &ï\jjJ 4jciill ^£>j 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Voir hadith n° 128, 

1 149. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Les péchés commis d'une $alât quotidienne à l'autre, d'une prière du vendredi à l'autre 
de même que d'un mois de ramadan à un autre s'effacent [grâce à ces actes d'adoration], 
à condition de s'éloigner des péchés capitaux. [Musiim] 

U cA'}& iàiJ^j JlÙtiàjj 44^£Jl J\ hdJ^Yj J^iJl oljLÏJl » : Jli g *£\ . 1 1 49 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les actes d'adoration (comme la $alât) ont pour fonction de nous rapprocher de Dieu mais aussi de nous purifier 
de nos péchés accumulés au fil du temps, raison pour laquelle il ne faut pas les négliger. 
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1 150. Selon Abû Hurayra et Ibn 'Umar, le Prophète (#|) a dit du haut de sa chaire (minbar) : 
Que certains cessent de délaisser la [prière du] vendredi, sinon Dieu cèlera leurs cœurs 
au point d'être comptés au nombre des insouciants. [Musiimj 

if* ^4^:rJ » : iljpl ^JLp Jjij ^ 4)1 J j^j UU-^ U^l t^^Ip 4)1 j** {y} J*j <ci<j .1150 
Ce qu'il faut retenir : 

• La sévère mise en garde contre le fait de négliger la prière du vendredi qui constitue un signe d'hypocrisie et 
une cause de perdition. 

1151. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (ig) a dit : 

Lorsque l'un de vous décide de venir à la prière du vendredi, qu'il accomplisse les 
grandes ablutions (ghusl) au préalable. [Bukhârî et Musiîm] 

.U» jàu i. J^ikii klÂi\ £SjÂ <\*r \l\ » : JIS g 4l ôj^j ûî y& &\ . 1 1 5 1 
Ce qu'il faut retenir : 

* Lorsqu'on s'apprête à assister à la prière du vendredi» il convient de procéder aux grandes ablutions rituelles 
appelées ghusL II est également recommandé de se parfumer et de se vêtir de ses plus beaux habits. 

1 152. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

La purification rituelle (ghusl) du vendredi est un devoir pour toute personne pubère. 
[Bukhârî et Muslim] 



1 153. Selon Samura, le Prophète (jg) a dit ; 

Il est toléré de s'en tenir à ses ablutions (wudû) le jour du vendredi, cependant la puri- 
fication rituelle totale (ghusl) est bien meilleure. [Abû Dâwûd et Tirmidhï, qui le considère hasan] 




Ce qu'il faut retenir : 

• La purification rituelle complète (g^«*$ est très recommandée {sunna muakkada) selon la majorité des savants. 
Certains la rendent obligatoire, mais ce dernier hadith semble clair sur l'aspect recommandé, donc non obliga- 
toire» du ghusl. Il est bon de se laver entre l'aube (fajr) et le début de la prière du vendredi. Bien sûr, celui qui n'est 
pas tenu de se rendre à la prière du vendredi n'a pas à accomplir le ghusl. 

1 1 54. Selon Salmân, le Prophète ($|) a dit ; 

Quiconque accomplit avec soin la purification rituelle le vendredi, se parfume avec 
du parfum appartenant à lui ou à sa femme, puis se rend à la mosquée sans séparer 
deux personnes, prie les prières obligatoires et enfin écoute attentivement les propos de 
l'imam, se verra pardonner les péchés qu'il a commis entre ce vendredi et le vendredi 
précédent. [Bukhârî] 
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Ce qu'il faut retenir : ~ * 

• ïl est recommandé de se purifier et de se parfumer (pour l'homme uniquement) lorsqu'on s'apprête à se rendre à 

la prière du vendredi. C'est le jour où les musulmans se rassemblent, aussi il convient d'être propre afin de ne pas 

gêner l'assemblée. 



1 155. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dît : 

Quiconque, le vendredi, procède à la purification rituelle - comme celle que l'on 
accomplirait lorsqu'on est en état àejanâba* - puis se rend aussitôt à la mosquée, aura 
la récompense de celui qui a sacrifié une chamelle. S'il s y rend dans l'heure qui suit, il 
aura la récompense de celui qui a sacrifié une vache. S'il s'y rend dans l'heure qui suit, 
il aura la récompense de celui qui a sacrifié un bélier cornu, puis dans l'heure qui suit, 
la récompense du sacrifice d'une poule, et enfin dans l'heure qui suit la récompense de 
celui qui a fait l'aumône d'un œuf, Lorsque l'imam sort [de sa loge], les anges écoutent 
alors la prédication. [Bukhârî et Musiîm] 

LUS iJlSj <sJliîl âpIIS! £\j l^j â'jZ Cj*} UJÎs5 tt&l îpLUI ^ £jj >y>j Ujtâ J fi\ 

V^i ultSo wUJI LUI ^ ^ij ^yj i*£LfS ^ UilSo ju^l ^LUI ^ £lj cù^SÎ 

.Up jâu «.^iJ! ù ji^J cjyj^- fcy\ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les mérites de procéder aux grandes ablutions ighusl) et de se rendre tôt à la mosquée pour la prière du vendredi. 
Les heures dont il est question dans le hadith ne sont que des moments approximatifs. Le vendredi, les anges se 
dressent aux portes de la mosquée afin d'écrire le nom de ceux qui se rendent tôt à la prière du vendredi. Mais 
lorsque l'imam commence son prêche, ils cessent d écrire et écoutent le sermon. 

• L'état âtjanâba résulte de l'éjaculation ou du contact des parties sexuelles lors d'un rapport. 

1 156. Selon Abu Hurayra, le Prophète (M) mentionna le vendredi en ces termes : 

« Il est en ce jour un moment au cours duquel tout serviteur musulman se tenant en 
prière et demandant quelque chose à Dieu sera exaucé. » Il fit un signe de sa main 
signifiant que ce moment était court. [Bukhârî et Musiim] 

,\^cXjj\S\j tt.piliiiUÎVi^ki 

Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu, dans Sa très grande miséricorde, a accordé aux musulmans un moment bref au cours du vendredi où les 
invocations sont exaucées. Il convient donc de multiplier les requêtes et les invocations ce jour-là. 



1157. Abu Burda, fils d'Abû Mûsâ al-Ash'arî, rapporte que 'Abdulîâh ibn 'Umar lui demanda : 

« As-tu entendu ton père transmettre une parole du Prophète (jjj§) concernant le 

moment du vendredi [pendant lequel les invocations sont exaucées] ?» - « Oui, 
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répondit-il. Je l'ai entendu dire : "J'ai entendu le Prophète (|j§) dire : 11 se situe entre 
le moment où l'imam s'assoit [sur sa chaire] et la fin de la salât.' 17 » [Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le moment pendant lequel Dieu exauce les invocations se situe entre F instant où l'imam s'assoit sur sa chaire et 
la fin de la $alàt. Cependant, d'autres traditions prophétiques évoquent le moment qui suit la $atât de l'après-midi 
('a$r). De nombreux savants optent pour ce dernier avis. Abû Bakr aç-Tarçûshî dit à cet effet : « La majorité des 
savants et des spécialistes du Hadith affirme que ce moment se situe après al-asr. » L'imam Ibn riajr al-'Asqalânî 
a dit dans son commentaire Fatfa al-Bârï : « Beaucoup d'imams penchent pour cet avis, c'est le cas de Ahmad, 
ïsriâq, Jartnshî chez les malékites ; 'Alâ'î rapporte également que son shaykh Ibn Zamlakânî, le maître des savants 
shafTîtes de son temps, avait choisi cet avis et le rapportait de ShâfTî lui-même. » (Cf. vol. 2, p. 421 du Fath al- 
Bârî) Ibn rjajr al-'Asqaiânî considère le hadith cité ci-dessus da'ff (faible). 

1 1 58. Selon Aws ibn Aws, le Prophète (#|) a dit ; 

Le jour du vendredi compte parmi vos meilleurs jours. Multipliez donc les prières sur 
moi en ce jour, car vos prières me sont présentées. [Abu Dâwûd, selon une chaîne Jugée çabîh] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith incite à faire de nombreuses prières sur le Prophète (itjjf) le vendredi et la meilleure prière sur le 
Prophète consiste à réciter la formule appelée prière abrahamique Qaiât ibrâhîmiyyd) que le musulman prononce 
avant de conclure sa $alât. 



Chapitre 211 

La recommandation de se prosterner en remerciement 
d'un bienfait accordé 

1 159. Sa'd ibn Abï Waqqâç rapporte : 

Nous quittâmes La Mecque en direction de Médine en compagnie du Prophète (|||). 
Lorsque nous parvînmes à proximité de 'Azwarâ', le Prophète fit halte, leva les mains 
et invoqua Dieu un moment, puis il se prosterna longuement. Il se leva ensuite, leva 
les mains de nouveau puis se prosterna. Il fit cela trois fois de suite puis déclara : 
« J'ai demandé à Dieu de m' accorder l'intercession pour ma communauté, Il me Fa 
accordée pour le tiers de celle-ci. Je me suis alors prosterné devant mon Seigneur en 
guise de remerciement. Puis je levai la tête et Lui demandai à nouveau, Il m'a accordé 
alors l'intercession pour un autre tiers de ma communauté. Je me suis de nouveau 
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prosterné devant mon Seigneur en réitérant ma demande une troisième fois, Dieu 
me permit alors d'intercéder en faveur du dernier tiers de ma communauté. Je me suis 
alors prosterné pour remercier mon Seigneur. »* [Abû Dâwûd] 

hià &£ LUU ^ p ç\i p ciUi dJ^U 5^ p âi\L> %\ IpJU tjJjÇ £ij ^ Jj5 

cJl^i c^-^îj c**àj tl^SLi Ijl»-L^ c>j^>ii c^^î k£jj ^Jlki-ll cA L t j cJt^ *. Jl*j 

.»jb J .ijj «.J^I lirL. oj>J 
Ce qu'il faut retenir : ~ " ' 

• Il est recommandé de se prosterner pour Dieu en signe de remerciement lorsqu'un bienfait nous parvient ou 
que Ton échappe à une calamité. Ce remerciement se caractérise par une seule prosternation, il est préférable de 
rester un long moment prosterné et de répéter cette prosternation à chaque fois qu un bienfait se présente à nous. 

* Albânî considère la chaîne de transmission de ce hadith comme étant 4a' îf. Cependant, Abû Dâwûd rapporte 

un hadith authentique et authentifié par Albânî selon lequel Abû Bakr a dit : « Lorsque le Prophète (|§) 
recevait un bienfait ou apprenait une bonne nouvelle, il se prosternait en signe de remerciement à Dieu. » 

Chapitre 212 
Les vertus des prières de la nuit 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Et consacre une partie de la nuit à des prières surerogatoires, dans l'espoir que ton 
Seigneur, en te ressuscitant, t'accorde un rang digne de louange. > Coran 17/79 

^ Leurs flancs s'arrachent à leurs lits. ^ Coran 32/1.6 

\ Us dormaient peu la nuit. ^ Coran 51/17 

[(79) i ,b yJ£ U& i&S Û J~* * JÂtfi J^Ji $ : Jlc M Jlî 

[(17) oUJUi] 4 i^4? U ji 1 5j ^ Ijilf ^ : JU; JU j 

1 160. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (jg) passait ses nuits en prière au point de fendiller la plante de ses 
pieds. Je lui demandai alors : « Pourquoi agir ainsi, Envoyé de Dieu, alors que Dieu 
t'a déjà pardonné tes péchés passés et à venir ? » Il répondit : « Ne pourrais-je pas me 
comporter en serviteur reconnaissant ? » [Bukhârî et Musiîrnj 
Mughîra rapporte une version similaire selon Bukhârî et Muslim. 

J j^j ^ p : 4J ci& tîUoî >is j£ J^Jt lyA ç J&M^ ûtf : cJU îhi* . 11 60 
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Ge qu'il faut retenir : 

• Les bienfaits dont Dieu nous comble devraient être une raison supplémentaire pour Le remercier et œuvrer 
davantage. Il est donc recommandé de consacrer une partie de sa journée - même minime - à prier Dieu et 
accomplir des $alât surérogatoires. La nuit est d'ailleurs plus propice au recueillement et la prière y est plus 
symbolique, car elle prouve l'effort du serviteur qui s'arrache à son sommeil pour prier Dieu. 



1161. 'Alî rapporte : 

Le Prophète (H§) vint nous trouver - Fâpma et moi - et nous dit : « Ne voulez-vous 
pas prier ? » [Bukhârî et Muslim] 



1162. Sâlim ibn 'Abdillâh ibn 'Umar ibn al-Khattâb rapporte ces propos de son père, qui lui-même 
tes tient du Prophète ( jg) ; 

« Quel homme remarquable serait 'Abdullâh si seulement il priait une partie de la 
nuit, » Sâlim commenta alors : « Depuis, Âbdullâh ne dormait la nuit que très peu. » 
[Bukhârî et Muslim] 



Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète met en évidence ici les mérites de la prière de la nuit. Les Compagnons, dans leur empressement à 
rechercher la perfection en toute chose, faisaient ce que le Prophète recommandait et ils ne se contentaient jamais 
de leur situation. 'Abdullâh fils de 'Umar ibn al-Khattâb était de ceux-là, et il faisait tout pour ressembler au 
Prophète le plus possible. 

Enfin, il faut souligner que le Prophète n hésitait pas à dire du bien de ses Compagnons en leur présence, afin de 
les encourager à multiplier les actes de bien - ce qui prouve que cela est permis, 



1 163. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Â§, le Prophète (î§) a dit : 

'Abdullâh, ne sois pas comme untel qui passait sa nuit à prier mais a délaissé ensuite 
cette pratique. [Bukhârî et Muslim] 



Ce qu'il faut retenir : 

• Une petite action faite régulièrement est meilleure qu une .grande accomplie puis négligée. Aussi, la constance 
est-elle de rigueur en matière d'actes cultuels. 

1 164. Ibn Mas'ûd rapporte : 

On évoqua au Prophète (|g|) le cas d'un homme qui avait passé la nuit à dormir jusqu'au 
matin. Le Prophète dit alors : « Satan lui a uriné dans les oreilles. » [Bukhârî et Muslim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Satan utilise tous les moyens possibles afin d empêcher le croyant d'accomplir les prescriptions divines, et la 
veillée pieuse {qiyâm aUktyt) est une protection contre lui. 

1165. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Satan fait trois nœuds sur la nuque de chacun d'entre vous lorsqu'il s'endort, Il frappe 
alors sur chaque nœud en disant : « Tu as devant toi une longue nuit, alors, dors ! » Si 
le dormeur se réveille en invoquant Dieu le Très-Haut, un nœud se défait. S'il fait ses 
ablutions, un deuxième nœud se défait, et s'il prie, tous les nœuds sont alors défaits, 
si bien qu'au matin il se trouve plein d'énergie et de bonne humeur. Sinon, il débutera 
sa journée de mauvaise humeur et paresseux. [Bukhârîet Musiim] 

4ô~Up cJ^il Ua^ ûJi* cJU<J! JUu 4bl ^ii Jai£^l DU Je>b » oJup J£ ^^Ip i^jju 

1 166. Selon Abû Yûsuî 'Abdullâh ibn Salâm, le Prophète (il) a dit : 

Ô hommes ! Propagez le salut, offrez à manger et priez pendant que les gens dorment ; 
vous entrerez au Paradis sains et saufs. [Tirmidhî qui le considère hasan çahîh] 

1 1 67. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Le meilleur jeûne après celui du mois de ramadan est celui du mois de muharram et la 
meilleure salât après la §alât obligatoire est celle accomplie la nuit. [Musiim] 

S!>UaJl Jiilj Jbl^ii ûLiS^ jlJu f tiJl JuiîT » : 38Sjil J Jlî : Jlî ^ îj^i ^T^J .1167 

Ce qui! faut retenir : 

• La meilleure prière surérogatoire est celle de la nuit, moment de solitude et d'intense proximité avec Dieu. 

1 1 68. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

La prière de la nuit s'accomplit par paires de deux rakaâu Mais lorsque tu crains que 
l'aube ne se lève, clos par une seule rak'a. pukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La prière de la nuit est très recommandée mais le Prophète (î§|) veillait à accomplir la salât obligatoire du matin 
Uubi?) en son temps. 

1 1 69. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (j|f) accomplissait la nuit des prières de deux rakaat et clôturait en fin de 
nuit par une prière d'une seule raka. [Bukhârîet Musiim] 



Livre des mérites 



499 



Ce qu'il faut retenir : " ' 

• Voirhadithn 0 1106, 

1170. Anas rapporte : 

Parfois, le Prophète OU) mangeait tous les jours du mois au point que nous pensions 
qu'il n en jeûnerait rien. Et» parfois» il jeûnait au point que nous pensions qu'il ne rom- 
prait pas le jeûne du mois. Si vous désiriez le voir prier la nuit, vous auriez pu aisément le 
voir, et si vous désiriez le voir dormir, vous auriez pu le voir tout aussi aisément. [Bukhârî] 

Vàfëj^î^^^&fej* ^l^5^^Aj>ijùlî:JB^^Ï^j .1170 

4jUJi t\jj . 'Sj y 1 Usé V j ^ feîj LUS Jp îl J ùî V DlSj ttsp ÎL. ^2f 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|fi) savait équilibrer ses besoins spirituels et humains de nuit comme de jour. Il nous incite ainsi à 
être dans la juste mesure, à allier une pratique assidue (en jeûne et prière) à l'écoute de nos capacités humaines, 
sans tomber dans l'excès et risquer d'abandonner nos actes surérogatoires. 

1171. 'Âïsha rapporte : 

Durant la nuit» le Prophète (|f§) accomplissait onze rakaat Chaque prosternation 
durait le temps que vous mettez à réciter cinquante versets. Il effectuait également 
deux rakaat avant la salât de l'aube puis s'étendait sur le côté droit jusqu'à l'arrivée du 
muezzin. [Bukhârî] 

iJLIS ^ sa^SJl !>LlJ ( J^JI ^ .j^) 5>Lè fSJè-l J&d\S^à\ J^ùî^ii5U^j.1171 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de rester prosterné longuement pendant la prière de la nuit car c'est la position où le serviteur 
est le plus proche de son Créateur. La prosternation implique également l'humilité et l'effacement, raison pour 
laquelle elle n'est due qu'à Dieu. 

1 1 72. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (Ht) n'accomplissait jamais plus de onze raka'ât, que ce soit pendant ou en 
dehors du mois de ramadan, Il en accomplissait d'abord quatre, et je ne te dirai rien de 
leur beauté et de leur durée [tant elles étaient belles et longues]. Ensuite, il en effectuait 
quatre autres identiques et enfin il terminait par trois rakaat. 

Je lui demandai : « ô Prophète de Dieu, vas-tu t'endormir avant même d'avoir prié le 
witr ? » - « Ô !Aïsha, mes yeux dorment mais mon cœur, lui, ne dort pas, répondit-il. » 

[Bukhârî et Muslim] 

}U Lujî JUJ : hSj ô ^ ^jl^I Jétjï^yj ùUô4 j ^ Ijd ^ ^iil J>ij ùl^ U : cJti l$ipj .1172 
à\ ôj^j L» : cils .lî^të t J^. p 4 4>f^j^J <S*r~^" ^ p t'ïr^j^J l&r*' 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith illustre avec éloquence ce qu'étaient les veillées du Prophète (|g|) ; il était constant et persévérant dans 
ses actes cultuels et il les soignait et les embellissait, au point que 'Âïsha prenait du plaisir à le regarder prier. 

Le hadith précise aussi qu il n'est pas blâmable de s endormir avant d'avoir accompli le wttr si on est sûr de se 
réveiller avant la salât du matin afin de la prier à temps. 

1 173. 'Âïstia rapporte : 

Le Prophète (Hf) dormait la première partie de la nuit et passait la fin de la nuit en 
prière. [BukhârîetMusiim] 

.«> . JLiS iyA (J& jill Jjî f IL: 01^ ^ ^III ûî WIp j . 11 7 3 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne convient pas de passer la nuit entière à prier mais plutôt de dormir une partie afin de se reposer puis de 
prier la fin de la nuit. Le hadith spécifie la dernière partie de la nuit car c est un moment propice pour méditer les 
nobles paroles du Coran après une bonne nuit de sommeil 

1 1 74. Ibn Mas'ûd rapporte : 

« Une nuit, j'ai prié avec le Prophète (|f§), mais il resta debout si longtemps que j'ai 
pensé adopter une mauvaise attitude. » On lui demanda : « Et à quoi as-tu pensé ? » Il 
répondit : « J'ai songé à masseoir et à le laisser (poursuivre seul). » [Bukhârî et Musllm] 

îcUXi U : JJ jL c~UJ* Jjli- Usli J je ^JU ||§ cldU* : Jli ^jjLu^i ^i-j . 1 1 74 
Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 103. 

1 175. Abu 'Abdillâh Hudhayfa ibn al-Yamân rapporte les propos suivants : 

Une nuit, je priai avec le Prophète (||§). Il commença sa récitation par la sourate La 
Vache. Je pensais qu'il allait s'incliner après avoir récité cent versets, mais il poursui- 
vit. Je pensai alors qu'il la réciterait entièrement en une raka (unité de prière) mais il 
poursuivit sa récitation et entama la sourate Les Femmes jusqu'à la fin et enchaîna avec 
la sourate La Famille de Imrân qu'il lut entièrement. Il récitait lentement et en articu- 
lant bien. Lorsqu'il lisait un verset parlant de la glorification de Dieu, il Le glorifiait 
{subhân Allâh). Quand il arrivait à un verset contenant une requête adressée à Dieu, 
il la Lui adressait ; lorsqu'il lisait un verset demandant la protection de Dieu, il faisait 
cette demande {audhu bi-Llâh). Il s'inclina ensuite et dit : « Gloire à mon Seigneur le 
très Grand ! » {subhâna rabbiya l-'azîm) Il s'inclina aussi longuement que lorsqu'il était 
debout, puis il dit : « Dieu entend celui qui Le loue. Seigneur ! À Toi les louanges ! » 
(samia Llâhu liman hamidah y rabbanâ tua laka l-hamd) Puis il se redressa et resta dans 
cette attitude aussi longtemps qu'il était resté incliné. Il se prosterna ensuite et dit : 
« Louange à mon Seigneur le Très-Haut ! » {subhâna rabbiya l-a'ld) Il demeura pros- 
terné presque aussi longtemps qu'il était resté debout. [Muslirn] 
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Ce qu'il faut retenir : " ' 

* Le Prophète («H) priait longuement durant la nuit, et il récitait lentement, en articulant correctement chaque 
lettre ; aussi est-il recommandé d'allonger la salât durant la nuit. Quant au fait que le Prophète ait récité la 
sourate An-Nisâ* (Les Femmes) avant Âl-lmrân (La Famille de Imrân), les savants ont émis plusieurs hypothèses. 
Parmi elles, on peut citer le fait que cet événement se soit déroulé avant l'ordonnancement du Coran, c'est-à-dire 
quand l'ange Gabriel est venu faire réciter au Prophète (îg) le Coran une dernière fois, peu avant sa mort, 

1176. Jâbir rapporte: 

On demanda au Prophète (H§) : « Quelle est la meilleure salât ? » Il répondit : « Celle 
dont la station debout est longue, » [Muslirn] 

.fJL^oijj <(.o Jï}\Jjù* : JU ?J^îipL*II j;î : ig^i Jjïj J^i : JU <£>j>\* . 1 1 76 
Ce qu'il faut retenir : 

* La longueur de la lecture en prière est bénéfique car elle demande de l'effort et le fait d'invoquer Dieu par Ses 
Paroles constitue la meilleure invocation (dhikr). 

1 1 77. Selon 'Abduiiâh ibn 'Amr ibn al-'Âs, la Prophète (||) a dit : 

La salât la plus aimée de Dieu est celle de David et le jeûne préféré de Dieu est celui de 
David, Il dormait la moitié de la nuit, priait le tiers et dormait le sixième restant. Et il 
jeûnait un jour sur deux. [Bukhârî et Musiîm] 

JLJjàjti J\i%&\dÂî:J\3^à\ J^jSt^^Ul^j^^A! 177 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est déconseillé de passer ses nuits entières à prier et ses journées à jeûner sans interruption. Il faut préserver 
sa santé car c'est un dépôt que Dieu nous a confié. De plus, une action - aussi minime s oit-elle - qui dure est 
meilleure qu'une action considérable mais vouée à disparaître. 

1 178. Selon Jâbir, le Prophète ($) a dît : 

Au cours de la nuit, il est une heure durant laquelle Dieu répond favorablement au 
musulman qui Lui demande un bienfait de ce monde ou de l'au-delà, et cela, chaque nuit. 
[Muslirn] 

%\ jLujtLJ Jjij L^ljîN iÎpLJ J^l^yùp : J^cJLw: Jlî^^U-^j.1 178 

Ce qu'il faut retenir : " ' ' 

* Ce hadith confirme le fait qu'il existe un moment de la nuit durant lequel Dieu exauce à tout musulman ses 
demandes, quelles qu elles soient. Il est donc recommandé de passer une partie de la nuit à veiller et prier Dieu. 

1 179. Selon Abû Hurayra, le Prophète ($0 a dit : 

Lorsque l'un de vous envisage de veiller une partie de la nuit, qu il commence par 
accomplir deux brèves rakaât* [Musiim] 

*.j£u£- J&Sj> s^UaJi gfirii Jjlîl Ija ç£ôÂ fti ISJ » : JU oî ^ . 11 79 



502 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de débuter la $alât de la nuit par deux rakaât courtes afin de mettre en pratique la sunna du 
Prophète (|g) et de dissiper l'envie de sommeil 

1 1 80. 'Âïsha rapporte : 

Lorsque le Prophète (|§|) s'apprêtait à veiller une partie de la nuit, il débutait par 
deux brèves rakaât. [Musiim] 

1181. 'Âïsha rapporte : 

Lorsqu'il arrivait au Prophète (<§§) de manquer la falât de la nuit à cause d'une mala- 
die ou pour toute autre raison, il accomplissait le lendemain douze rakaat au cours de 

la journée. [Musiim] 

&Jï^igj&^& bUJ! A\ ôj^j Ù\S : cJli k&i&j.lï 81 

Ce qu'il faut retenir : 

• La surérogatoire de la nuit était obligatoire en ce qui concerne le Prophète («H), Il ne la manquait que très 
rarement, et toujours pour une raison valable telle la maladie ou toute autre chose qu'il considérait plus importante. 

1 1 82. Selon 'Umar îbn al-Khattâb, le Prophète (|g) a dit : 

Celui qui s'endort sans avoir lu son chapitre habituel (de Coran) ou [s'endort] en ayant 
lu seulement une partie et lit [le reste] entre la §alât de l'aube et celle de midi (zuhr) 
obtiendra la même récompense que s'il l'avait lu la nuit. [Musiim] 

V%^> UJ ï\yà j\ 4j°y>- IffilJ* JU: Jlls*yfe ylkîJl ^ j+ï j&j. 1 182 

,çJLw9 ai jjjl LjtS' a} C^S <. j$0a}\ l^k^>j j^iil 

Ce qu'il faut retenir ; ' ' 

• Voirhadith n° 153. 

1 183. Selon Abu Hurayra, le Prophète ($) a dit : 

Que Dieu fasse miséricorde à un homme qui se lève la nuit afin d'accomplir la salât, 
réveille son épouse et lui asperge le visage d'eau si elle refuse. Et que Dieu fasse miséri- 
corde à une femme qui se lève la nuit afin d'accomplir la falât, réveille son mari et lui 
asperge le visage d'eau s'il refuse. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée sahîfr] 

ciù£ tâjA\ kklj JL* $\fc{V^$4Afcj*:0t4A J^ijjtf : Jtf <Jù*J' 11 83 

,^jb j^îel jj 

Ce qu'il faut retenir : * " ' 

• Ce hadith incite à se montrer solidaire dans la piété et les bonnes œuvres et il recommande particulièrement aux 
époux d'établir un programme spirituel au sein du foyer. 
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1 184. Selon Abu Hurayra et Abû Sald, le Prophète a dit : 

Lorsqu'un homme réveille son épouse la nuit, qu'ils prient deux rakaât ensemble ou 
séparément, ils comptent parmi celles et ceux qui invoquent souvent Dieu. [Abû Dâwûd, 
selon une chaîne Jugée çahîh] 



Ce qu'il faut retenir : * 

* Ce hadîth énonce les vertus de la $alât de la nuit accomplie en couple. Ces moments de proximité partagés entre 
époux avec leur Seigneur sont des instants précieux dans la vie du croyant, et cela renforce l'amour, la bonté 
et l'affection qui unissent l'homme et la femme. D'ailleurs, Dieu les associe ainsi dans la récompense ; 4 Les 
musulmans et les musulmanes, les croyants et les croyantes, les hommes pieux et les femmes pieuses, les hommes 
et les femmes sincères, les hommes patients et les femmes patientes, ceux et celles qui craignent Dieu, ceux et 
celles qui pratiquent la charité, ceux et celles qui observent le jeûne, ceux et celles qui sont chastes, ceux et celles 
qui invoquent souvent Dieu, à tous et à toutes Dieu a réservé Son pardon et une magnifique récompense. ^ 
(Coran 33/35) 

Ce verset est explicite quant au fait que la femme et l'homme sont égaux au niveau de Faction et de sa récom- 
pense ; il rappelle la récompense sans limite qu'auront les gens qui invoquent Dieu, qui Le rendent présent dans 
leur quotidien, leur comportement et leur intimité. 



1 1 85. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dît : 

Lorsque l'un de vous somnole au cours de sa prière, qu'il s'allonge jusqu'à ce que 
te sommeil se dissipe, car s'il prie tout en étant somnolant, il se peut qu'en voulant 
demander pardon, il s'adresse des injures. [Buknârîet Musiirn] 



1 186. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jjg) a dit : 

Celui qui, durant la prière de la nuit, lit le Coran de manière confuse au point de ne 
plus savoir ce qu'il dit doit alors se reposer. [Musiim] 



Ce qu'il faut retenir : " 
* Lorsqu'on est saisi de fatigue intense, il est préférable de se coucher, car la lecture du Coran demande une impli- 
cation entière des sens. Il faut donc accomplir la $alât de la nuit, le corps reposé, afin de permettre à Pâme de se 
recueillir et de s'apaiser au cours de la récitation. Cela suppose de se coucher suffisamment tôt. 
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Chapitre 213 

La recommandation de veiller durant les nuits de ramadan (tarâwîh) 

1 1 87. Selon Abû Hurayra» le Prophète (H) a dit : 

Quiconque veille pieusement les nuits de ramadan avec foi et sincérité, se verra par- 
donner ses péchés passés. [Bukhârî et Musiïm] 

Ce qu'if faut retenir : 

• Il est fortement recommandé de veiller les nuits de ramadan en prière, car ces veillées effacent les péchés. Elles 
peuvent s'effectuer en commun et à la mosquée ; on les appelle $alât at-torâwîh. On peut accomplir vingt rakaât 
ou bien huit séparées par un taslîm (salutation de clôture) toutes les deux rakaât 

1188. Abû Hurayra rapporte ; 

Le Prophète (|f|) nous encourageait à veiller pendant le mois de ramadan sans pour 
autant nous l'ordonner avec fermeté. Il disait : « Quiconque veille pieusement les nuits 
de ramadan avec foi et sincérité, se verra pardonner ses péchés passés. » [Musiirn] 

flï<y >: ijL.tî^UjU^ûî J*fcà&jç&j4*£M& i^J 5tf : Jli Epj . 11 88 

Chapitre 214 

Les mérites à veiller pendant la nuit û'al-qadr 

Dieu le Très- Haut dit : 

4 En vérité, Nous avons révélé le Coran dans la nuit A'al-qadr. ^ Coran 97/1 
4 Nous Pavons, en vérité, révélé en une nuit bénie» ^ Coran 44/3 

t( 3 ) DU jJI] ol/ïl < éï ^ flii-îl 1!| > : JU; JISj 

1 189. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Quiconque veille pieusement la nuit iïal-qadr avec foi et sincérité se verra pardonner 

ses péchés passés. [Bukhârî et Musiirn] 

«.Ji ^ fol" U £ ^ Xu^t j Util jââl âj fli ^ » : Jlî 1S£^ 5 j£* ,11 89 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La plupart des traducteurs ont traduit kylat al-qadr par la nuit du destin ou de la prédestination. Or, ce genre 
de traduction perd quelque peu de vue la signification du mot qadr - qui est différente de qadar - et qui réfère 
avant tout à la grandeur et à la sublimité. Nous nous contenterons pour notre part de garder le vocable arabe en 
apportant une explication du terme. 

C est au cours de la nuit iïal-qadr que fut révélé le Coran pour la première fois. Cest une nuit inestimable» 
considérée comme la meilleure nuit du ramadan. Elle est, en effet, meilleure que mille mois d'adoration. C'est 
pourquoi il est recommandé de passer les nuits de ce mois à accomplir des $alât, de lire le Coran et de faire des 
invocations. C'est aussi au cours de cette nuit que nos œuvres et les bienfaits dont nous jouirons pendant toute 
une année seront prédestinés. 

1190. Ibn 'Umar rapporte : 

Des Compagnons du Prophète (i|§) virent en rêve que la nuit <¥al-qadr se trouvait 
parmi les sept dernières nuits du mois de ramadan. Le Prophète (j|§) leur dit alors : 
« Je constate que vos visions s'accordent toutes à déterminer la nuit &al-qadr comme 
étant l'une des sept dernières nuits de ramadan. Quiconque désire alors situer la nuit 
<£al~qadr doit la rechercher parmi Tune de ces sept dernières nuits. » [Bukhârî et Musiïm] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Outre le fait d'avoir déterminé la nuit à'al-qadr, on peut s apercevoir que la piété et la dévotion des Compagnons 
leur permettaient de recevoir des visions pures et véridiques. 

1 1 91 . 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète ( jg) se retirait (à la mosquée) durant les dix derniers jours du mois de 
ramadan et disait : « Recherchez la nuit d'al-qadr dans les dix derniers jours de ramadan. » 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : " " * " 

* La nuit d'al-qadr n est pas déterminée précisément mais la grande majorité des savants la situe dans l'une des 
nuits impaires de la dernière décade du mois de ramadan. 

1 192. Selon 'Âïsha, le Prophète (jjg) a dit : 

Recherchez la nuit <Xal-qadr parmi les jours impairs de la dernière décade du mois de 
ramadan. [Bukhârî] 

«iUj -y* jkïà\ & jJ^\ J jiill %J lj>J» : Jli J^ij B L^j J 192 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith affine la recherche de la nuit à'al-qadr puisqu'il la situe dans les dix derniers jours impairs de ramadan. 
Certains savants sont d'avis que cette nuit n'est pas fixe mais qu'elle change d'une année à l'autre. D'autres, tels 
Ibn Hajr al-'Asqalânî, pensent que cette nuit est toujours la même, même si elle nous reste inconnue. La sagesse 
de l'indétermination de cette nuit réside dans le fait de devoir accomplir des veillées pieuses chaque nuit et, de ce 
fait, d'adorer davantage son Seigneur. 
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1193. 'Âïsha rapporte : 

Lorsque arrivaient les dix derniers jours du mois de ramadan, le Prophète («H) passait 
ses nuits à prier, il réveillait sa famille, redoublait de piété et s'abstenait de toute 
relation charnelle. [Bukhârî et Musiimi 



dévotionnelle plus grande durant le mois de ramadan et il en redoublait encore pen- 
dant les dix derniers jours de ce mois. [Musiim] 



1 1 95, 'Âïsha rapporte : 

Je demandai : « Prophète de Dieu, si je parvenais à reconnaître la nuit à'al-qadr, que 
devrais-je dire durant cette nuit ?» - « Dis : Seigneur ! Tu es Indulgent et Tu aimes 
l'indulgence, sois Indulgent à mon égard ! » prirmkfhî qui le considère basançahfy] 



Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à invoquer Dieu en ces termes» car rimmensité de nos péchés ne saurait être pardon née sans le pardon 
et l'indulgence de notre Seigneur. 



Chapitre 215 

Les bienfaits du siwâk et ce qui caractérise la fitra 

1 196. Selon Abu Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Si je ne craignais d'imposer à ma communauté de la difficulté, j'aurais ordonné de se 
curer les dents (à l'aide du siwâk) à chaque prière. [Bukhârî et Musiim] 

js iJi^LJl ; ^ûi jf J\ J* jiî M $ » : Jli m & ùt & J ù* ■ " 9 6 



Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (m) taisait preuve d'une immense compassion à l'égard des musulmans. Il ne voulait pas rendre 
obligatoire ce qui peut pourtant amener bienfaits et récompense. Dans ce hadith, il s'agit de la recommandation 
de se curer les dents avant chaque salât, qu'elle soit obligatoire ou surérogatoire. On peut tout aussi bien utiliser 
une brosse à dents, mais l'utilisation du siwâk (petit bâtonnet tiré d'un arbre à épines appelée « arak » dont se 
nourrissent les chameaux) reste privilégiée car c'est ce qu'utilisait le Prophète (#§). 
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1 1 97. Hudhayfa rapporte : 

Lorsque le Prophète (^) se levait de son sommeil, il se nettoyait les dents à l'aide du 
siwâk. [Bukhârî et Muslim] 




Ce qu'il faut retenir : 

• La recommandation de se brosser les dents au réveil afin de chasser la mauvaise haleine du matin. 

1 1 98. 'Âïsha rapporte : 

Nous préparions pour le Prophète (Ifl) son siwâk et l'eau pour ses ablutions. Dieu le 
réveillait la nuit quand bon Lui semblait. Il se brossait alors les dents» faisait ses ablutions 
et priait. [Muslim] 

1 1 99. Selon Arias, le Prophète (i§) a dit : 

J'ai amplement insisté sur le fait d'utiliser le siwâk [Bukhârî] 

1200. Shurayh ibn HânP rapporte ; 

Je demandai à Âïsha : « Quelle était la première chose que faisait le Prophète (j|§) 
aussitôt entré chez lui ?» - « Il se brossait les dents, répondit-elle, » [Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam est attaché à la propreté, Aussi, après une bonne journée de travail, est-il souhaitable de faire une 
toilette, de se brosser les dents, de se parfumer, de changer de vêtements et d être agréable par égard pour son 
conjoint, ses enfants et ses proches. 

1 201 . Abû Mûsâ al-Ash'arî rapporte : 

J'entrai chez le Prophète (Jgt) ; le bout de son siwâk était posé sur sa langue. [Bukhârî et 
Muslim, texte de Muslim] 




1202. Selon 'Âïsha, le Prophète (|§) a dit : 

Le siwâk est une purification pour la bouche et un moyen de satisfaire le Seigneur. 
[Nasâ'î et Ibn Khuzayma selon des chaînes jugées saftftj 

Nawawî ajoute ; « Bukhârî le rapporte dans son §al?îb comme commentaire en affirmant que 
c est 'Âïsha qui le rapporte. » 
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J ÏJ£ ^Ij ^\J\\ î\jj «.i^JJ SU>> ,Jii 5 L\jJLi\ » : Jli. gj£ ^11 OÎ Je^ >j . 1 202 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu aime et encourage à la propreté. Il est satisfait du croyant qui attache de l'importance à son hygiène. 

1203. Selon Abû Hurayra, le Prophète (g) a dit : 

Cinq choses font partie de la fitra : la circoncision, le rasage du pubis, se couper les 
ongles, l'épilation des aisselles et se tailler la moustache. [Buknârî et Musiim] 

olaisi^lj cO&Jl : s>AJl JJ^ j\ <.J~J- s >iJl » : Jli ^ ^ s>:>* . 1 203 

.«uip jàJ «.^Jjlljl J^aSj iJaj^l k-AXjj tjUt^l ^JLâJj 
Ce qu'il faut retenir : ' ' ' 

• La fipa : c'est la condition originelle de l'homme, cette disposition naturelle de proximité à l'égard de Dieu qui 
le pousse à observer spontanément certaines règles, telles que celles qui sont énumérées dans le hadith. Dieu dit 
à cet effet : 4. Consacre-toi à la religion, en monothéiste sincère ! C'est Dieu qui a voulu que cette croyance fut 
inhérente à la nature (fip-a) de l'homme. $ (Coran 30/30) 

1204 Selon 'Âïsha, le Prophète (H) a dit : 

« Dix choses font partie de la fitra : tailler la moustache, le port de la barbe, le siwâk, 
se rincer le nez avec de l'eau, se couper les ongles, se laver au niveau des articulations 
des doigts, s'épiler les aisselles, se raser le pubis, se rincer à l'eau avant de sortir des 
toilettes. » Le rapporteur du hadith ajoute : « J'ai oublié la dixième chose, à moins qu'il 
ne s'agisse du rinçage de la bouche. » [Musiim] 

^IjUlj JJ : » : dl J^j Jli : cJtf t£» ittb . 1 204 

: gjty Jli i.jUJI jU&lj cSUJl jkj ^\ ùïj J^j ijUUVl Jaij t;Ul jlliilj 

.j0-J fljj : ^ ^LJI J^U^I : AJljj o£Î jij Jli cOu^OJI Ô^Sj ûl VI s ^Ul c^J j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Concernant la dixième chose qui fait partie de la fip-a, le qâdt 'Iyâa 1 pense pour sa part qu'il s'agit de la circon- 
cision, d'ailleurs évoquée dans le hadith qui précède. 

1205. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (||) a dit : 

Taillez-vous la moustache et laissez-vous pousser la barbe. [Buknârî et Musiim] 

.jJp jiî «.^iill I J^\j vjljlll I >M » : Jli H ^ ^ & . 1 205 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le port de la barbe, ainsi que tailler la moustache, fait partie de la fip-a et constitue un acte d'adoration, conformé- 
ment à l'enseignement prophétique. Ce n'est pas une simple tradition comme certains le prétendent. 
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Chapitre 216 
L'obligation de s'acquitter de la zakât et ses vertus 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Accomplissez la jalâtet acquittez-vous de la zakât. ^ Coran 2/43 

^ Pourtant, que leur a-t-on ordonné, si ce n est de se vouer exclusivement au culte 
de Dieu, d'accomplir la salât et de s'acquitter de la zakât> selon les principes de la 
religion de la droiture ? ^ Coran 98/5 

4 Prélève une aumône sur leurs biens pour les purifier et les bénir, ^ Coran 9/103 

[(4 3) ïjkiï] 4 itf]Jl \/\$ &JaJi > : Jbû à\ Jlî 

4 :*sâà\ Mj vs")\ \ &*» \jL& v&l ^jJi %^Âi'à\ i yj > : juj jisj 

[<s)iJi] 

[(103) s^di] < ^ j^j I4, fitfkï Ulè ^1 ^ H> : jus ju, 

1206. Selon Ibn 'Umar, le Prophète a dît : 

L'islam est fondé sur cinq principes : l'attestation qu'il n est de dieu que Dieu et que 
Muljammad est l'Envoyé de Dieu, l'accomplissement de la falât, le versement de la 
zakât> le pèlerinage à la Maison sacrée et le jeûne du mois de ramadan, [Bukhârî et Musiim] 

Li>J %M h\ ilil N o\ sSl^i : cr i£ Jp f!^)f i ^4 » : jy |§ à\ J^ij Sî ^ ^xi &\ j . 1 2 0 6 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'homme ne saurait être considéré musulman s'il nie Fun de ces principes sur lesquels repose l'islam. Quant à celui 
qui n'accomplit pas l'un de ces fondements par négligence et non par négation, il commet certes un péché capital 
mais demeure musulman. Notons au passage la négligence dont font preuve certains musulmans envers la zakât 
alors que celle-ci est un fondement essentiel de la religion. C'est le droit de Dieu sur nos biens ; sans le versement 
de la zakât, aucun bien ne saurait être béni. 

1207. Jalha jbn 'Ubaydillâh rapporte : . 

Un homme de la tribu de Najd tout ébouriffé vint trouver le Prophète (||f). Nous 
entendions ses éclats de voix mais nous ne saisissions pas ses paroles. Lorsqu'il s'ap- 
procha du Prophète il se mit à l'interroger au sujet de l'islam. Le Prophète (j|§) 
lui répondit : « Tu dois prier cinq fois par jour. » L'homme demanda : « Dois-je 
faire d'autres salât ? » — « Non, répondit le Prophète, à moins que tu n'en fasses de 
manière surérogatoire. » Le Prophète (|§) poursuivit : « Il te faut jeûner le mois de 
ramadan. » - « Devrai-je jeûner d'autres jours ?» - « Non, à moins que tu ne jeûnes de 
manière surérogatoire. » Puis le Prophète (jS||) l'informa de la [nécessité] de la zakât. 
L'homme demanda : « Dois-je verser autre chose ? » - « Non, à moins que tu ne veuilles 
faire l'aumône. » Puis l'homme s'en retourna en disant : « Par Dieu, je n'ajouterai ni 
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ne retrancherai rien à cela. » Le Prophète (f§§) dit alors : « S'il est sincère dans ce qu'il 
dit, il réussira. » [Bukhârî et Musiim] 

pJl ^ ol jJui J~l>- » : <ulj ^ij JUS ^Li)ll ^ JUJ 3* 3H<kl J j-ij ^ w *J>à> U <u* 

c^L- ùî V| V » : Jli ?U> £L* JS : JUi îISjJI £ 41 J^j £ : Jtf ût VI N » : Jli ttj» 
oi^UÎ* : 4*1 Jj-ij JUS JU^t^jiji&^JLp jL)Î V 4ilj : J>£> A- 

Ce qu'il faut retenir : 

• La sagesse et la pédagogie du Prophète (^g) dans renseignement de l'islam, Il débutait par les obligations et les 
fondements de F islam, en utilisant un discours simple et intelligible tout en montrant que l'islam est foi et action, 
ainsi une action sans foi serait caduque tout comme une foi sans action serait défaillante. 

1208. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (|f§) envoya Muadh au Yémen et lui dit : « Invite-les à attester qu'il n'est 
de dieu que Dieu et que je suis le Prophète de Dieu. S'ils attestent de cela, informe-les 
que Dieu leur impose cinq salât quotidiennes. S'ils s'y soumettent, fais-leur savoir que 
Dieu leur prescrit une aumône prélevée auprès des riches pour être reversée aux plus 
pauvres des leurs. » [Bukhârî et Musiim] 

oià iibj js* ^ oijii j~jJ- ^$é> Jtâ^ 5t ç&Afû ^dUii i jpiiî b$ U»t ôj^j J^j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète ($H) opère de manière progressive dans sa prédication. Il place d abord la croyance en Dieu l'Unique et 
rattestation que Mufeammad est Son Prophète. La profession de foi est la base sans laquelle rien ne peut s'ériger ; 
toute œuvre - aussi auguste soit-elle - ne saurait être agréée de Dieu ni validée sans la foi qui l'illumine. Viennent 
ensuite les actes qui consolideront cette foi. Parmi eux, le Prophète (|g) cite la zakât ; celle-ci est soumise à des 
conditions : elle doit être prélevée dans une contrée afin d'être redistribuée aux pauvres de cette même contrée. 
En aucun cas elle ne doit sortir du pays» excepté si elle dépasse les besoins des nécessiteux de cette contrée. 

1209. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (^) a dit : 

On m'a ordonné de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'est de dieu 
que Dieu, que Muhammad est l'Envoyé de Dieu, qu'ils accomplissent la salât et qu'ils 
s'acquittent de la zakât. S'ils le font, alors ils préservent de moi leurs vies et leurs 
biens, excepté dans le cas où ils sont coupables au regard de l'islam, et Dieu les jugera 
en dernier ressort. [Bukhârî et Musiim] 

ùî/4»l k\ 'é\ i ùî Ij4^ J*ÛI JJUT ûî o>î » àj^3 Jli : JU ^ ji* ^ A 209 

f 5U> i jii h\ jUsuj Ja \ lui i j& m «sisjji ijjîj \ jLgj M J^ij \jl£S 

.jJU jô^ .4JU- jki «.4)1 ^4iL~>-j 

Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 1076. 
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1210. Abû Hurayra rapporte ; 

Le Prophète (jjg) mourut, Abû Bakr lui succéda et certains Arabes renièrent l'is- 
lam. 'Umar demanda alors [à ce dernier] : « Vas-tu combattre ces gens alors que le 
Prophète (jÉl) a dit : "On m'a ordonné de combattre les gens jusqu'à ce qu ils attestent 
qu'il n est de dieu que Dieu et que Muhammad est l'Envoyé de Dieu. Quiconque pro- 
noncera cette attestation préservera alors de moi sa vie et ses biens, excepté dans le cas 
où il est coupable au regard de l'islam, et Dieu le jugera en dernier ressort" ? » Abû Bakr 
répondît : « Par Dieu, je combattrai quiconque établit une distinction entre la falâtez la 
zakât, car la zakât est un dû sur les biens. Par Dieu, s'ils me refusaient un seul bout de 
corde qu'ils apportaient au Prophète (ffl), je les combattrais pour me l'avoir refusé ! » 
'Umar dit alors : « Par Dieu, je compris alors sans le moindre doute que c'était Dieu 
qui avait disposé Abû Bakr au combat et je sus alors qu'il avait raison. » [Bukhârîet Musiim] 

àtâ ^yà\ lj*/j&lf> 'Jéj 4& h\Sj $f| <àl J^ij Jy LU : Jlî Y};j> J\ . 1 2 1 0 

«Si* a\s% r*H\ èV> & & j : AÂ J** J* '4^5 '% ^ u J-* f* 2 * ^ 
U : >i Jlî J* ^liJ Ai J jZ>3 J\ Zjî% \J\S Vl% jjci )à\j JUJl slî jll 

Ce qu'il faut retenir : ' 

* Certains signes montrent que les hommes qui ont entouré le Prophète ($H) avaient des inspirations divines, tant 
leur foi était élevée. Abû Bakr, à la mort du Prophète, a su faire preuve de clairvoyance. Il savait que toute entrave 
à la pratique religieuse» telle que le Prophète lavait établie, serait un danger extrême pour la consolidation de la 
nouvelle religion. Ainsi Abû Bakr avait-il compris qu'il ne fallait faire aucune distinction entre §a!ât et la zakât et 
qu il fallait préserver les piliers de l'islam à tout prix. Par le biais de ces hommes et ces femmes, Dieu a consolidé 
et transmis sa religion au fil des générations. Que Dieu soit satisfait d'eux. 

121 1 . Abu Ayyûb rapporte : 

Un homme demanda au Prophète (Hp : « Indique-moi une action qui me fera entrer 
au Paradis. » Le Prophète (H) répondit : « Adore Dieu sans rien Lui associer, accomplis 
la prière, acquitte-toi de la zakât et maintiens les liens de parenté. » [Bukhârî et Musiim) 

1212. Abû Hurayra rapporte : 

Un bédouin vint trouver le Prophète et lui demanda : « Prophète de Dieu, indi- 
que-moi une action qui me fasse entrer au Paradis. » Le Prophète répondit : « Adore 
Dieu sans rien Lui associer, accomplis la falât, acquitte-toi de la zakât prescrite, et 
jeûne durant le mois de ramadan. » Le bédouin reprit alors : « Par Celui qui tient mon 
âme dans Sa Main, je n ajouterai rien à cela. » Lorsqu'il s'en alla, le Prophète (^) 
dit : « Celui à qui il plairait de voir un des habitants du Paradis n a qu à regarder cet 
homme. » [Bukhârî et Muslîm] 
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.ikîl cJUi c«Lp lit JU ^4)1 J^ij L : Jia ii^i lll^îùî 535* . 1 2 1 2 

.Up^J «.11» Ji^U £j) J*î ^ j& Jl^fcùî^ ÎS » : « #11 <JU , jj tfS .U» J^ijhJ 
Ce qu'il faut retenir : 

• Afin de ne pas lui imposer une charge qu'il ne pourrait supporter» le Prophète a enseigné au bédouin les 
piliers de l'islam, en commençant par la croyance qui est véritablement le pilier central de la religion. Telle était la 
sagesse du Prophète (#|), il savait que l'éducation impose de commencer par la construction d'une foi solide qui 
permettra de pratiquer les obligations religieuses, primordiales pour obtenir la satisfaction divine, 

1 21 3. Jarîr ibn 'Abdillâh rapporte : 

Je me suis engagé auprès du Prophète (|§i) à accomplir la salât, à verser la zakât, et à 
prodiguer de bons conseils à tout musulman. [Bukhârî et Musiim] 

.,JLi5 jsb j iôtsjJi II ?Jl\ cJLtf : JU <£k 41 j^p ^ ^ . 1 2 1 3 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le musulman doit être un bon conseiller pour son frère ou sa sœur. Il doit le faire bénéficier de son savoir» de 
son expérience et de ses conseils. 

1214. Selon Abû Hurayra» le Prophète (sjg) a dit : 

« Quiconque possède de l'or ou de l'argent et ne s'acquitte pas de la zakât aura, le jour 
de la Résurrection, le flanc, le front et le dos brûlés par des plaques de métal chauffées 
pour lui dans le feu de l'Enfer. A chaque fois que les plaques refroidiront, on les replon- 
gera dans le feu. Le châtiment durera une journée équivalente à cinquante mille ans, 
jusqu'à ce que le jugement soit rendu à l'encontre des gens. Il verra alors quel chemin il 
doit prendre : celui qui conduit au Paradis ou celui qui mène en Enfer. » 
Quelqu'un demanda : « Prophète de Dieu, qu'en sera-t-il de celui qui possède des 
chameaux [sans en payer la zakât] ?» - « Ceux qui n'auront pas versé la zakât sur 
leurs chameaux - un aspect de cette zakât consiste à les traire puis à distribuer le lait 
à ceux qui croisent le troupeau quand il va s'abreuver dans un point d'eau - subiront 
le châtiment suivant : on les jettera face contre terre dans un désert immense, et leurs 
chamelles, accompagnées de tous leurs petits, les piétineront de leurs sabots et les 
mordront. Dès que la dernière chamelle sera passée, la première recommencera à le 
piétiner, et cela pendant une journée équivalente à cinquante mille ans, jusqu'à ce que 
le jugement soit rendu à l'encontre des gens. Il verra alors quel chemin il doit prendre : 
celui qui conduit au Paradis ou celui qui mène en Enfer. » 

Quelqu'un demanda : « Prophète de Dieu, qu'en sera-t-il de celui qui possède des 
bovins et des ovins [sans en payer la zakât] ? » - « Celui qui n'aura pas versé la zakât 
sur ses bovins et ses ovins sera piétiné, le jour de la Résurrection, par ses bêtes qui 
le frapperont de leurs cornes dans un désert immense. Pas une bête ne manquera et 
aucune d'entre elles n'aura les cornes brisées, courbées ou n'en sera dépourvue. Dès que 
la dernière bête sera passée, la première recommencera à le piétiner, et cela pendant 
une journée équivalente à cinquante mille ans, jusqu'à ce que le jugement soit rendu à 
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lencontre des gens, II verra alors sur quel chemin il sera : celui qui conduit au Paradis 
ou celui qui mène en Enfer. » 

Quelqu'un demanda : « Prophète de Dieu, qu'en sera-t-il de celui qui possède des che- 
vaux [sans en payer la zakât] ?» - « Les chevaux sont de trois sortes pour l'homme : 
ils peuvent être soit une source de péchés, soit une protection ou alors ils peuvent 
lui valoir une récompense. La monture source de péchés est celle qui est attachée par 
vanité et ostentation et qui est mise en réserve contre les musulmans. Son propriétaire 
en récoltera alors des péchés. Le cheval qui est une protection pour son propriétaire 
est celui qui a été mis en réserve pour la cause de Dieu et dont le propriétaire n a pas 
oublié les droits de Dieu sur cet animal en le traitant convenablement. Cette bête sera 
pour lui une protection. Enfin, l'animal qui vaudra à son propriétaire une récompense 
est celui qui a été mis en réserve dans un pré pour la cause de Dieu et au service des 
musulmans. Tout ce que la bête aura mangé dans ce pré constitue autant de bonnes 
actions au bénéfice du propriétaire. Même le crottin et les urines de la bête vaudront 
autant de bonnes actions à son maître. Chaque fois que l'animal rompt sa bride pour 
gravir un ou deux monts, ses traces de pas et son crottin vaudront autant de bonnes 
actions au bénéfice de son propriétaire. Et chaque fois que la bête passe devant un 
fleuve et quelle s'y abreuve sans même que son propriétaire ait eu l'intention de l'y 
faire boire, il se verra compter par Dieu autant de bonnes actions que la bête aura 
bu d'eau. » 

On demanda : « Prophète de Dieu, et qu'en est-il des ânes ?» - « Il ne m'a rien été révélé 
au sujet des ânes, répondit le Prophète, si ce n'est ce verset unique et général : ^ Quicon- 
que aura alors fait le poids d'un atome de bien le verra. Et quiconque aura commis 
le poids d'un atome de mal le verra. ^ » (Coran 99/7-8) [Bukhârîet Musiim, texte de Musiim] 

fil h\ IjjU- l£* ^Sji N uJLi u^i U » : àj^j Jtf : Jli ^ ï'Ji'J* <J <y> j . 1 2 1 4 

jlil! Jl iSij 4>Jl Ji Û\ J*L~* iS^z .>U*Ji imS *è£ i J>- Uù\ ^™l>- ûj\jAa dté çji^iï ojup! 

^kî c^LaJI ^ ul£ ISi l^L- I4L (jSjl ^/ plè ^ u^Ui? » : Jli î^llJlj Jj-^j Ç : 

^ ' ^ K< 

^* jJl ISU J^J cji- Oij J^J cr? : JS^JI » : M * J^j I* : à* 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith est une sérieuse mise en garde contre le fait de ne pas s'acquitter de la zakât. Il est capital de purifier 
nos biens et d'accorder leurs droits aux pauvres. Il faut bien comprendre que cet argent et ces biens (2,5 % de 
la richesse capitalisée sur une année) ne nous appartiennent pas et que les utiliser pour nos besoins personnels 
revient à courir à notre propre perte sur Terre et dans l'au-delà. 

Chapitre 217 

L'obligation de jeûner le mois de ramadan et les vertus du jeûne 

<u JjJbCû Uj J*âi jLïj gUa*; f$*a *-*f>$ ub 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 O croyants ! Le jeûne vous est prescrit comme il a été prescrit aux peuples qui vous 
ont précédés, afin que vous manifestiez votre piété. $ Coran 2/183 

4 Le mois de ramadan est celui au cours duquel le Coran a été révélé pour guider les 
hommes dans la bonne direction et leur permettre de distinguer la vérité de l'erreur. 
Quiconque parmi vous aura vu le commencement de ce mois devra jeûner* Celui 
d'entre vous qui, malade ou en voyage, aura été empêché de le faire devra jeûner plus 
tard un nombre de jours égal à celui des jours de jeûne non observés. ^ Coran 2/185 

[(185- 183)ïyuJI] )&Jèih*J*té 
1215. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dît : 

Dieu - Puissant et Majestueux - a dit : « Tout ce que le Fils d'Adam accomplit lui 
appartient à l'exception du jeûne qui M'appartient et c'est Moi qui en fixerai la 
récompense. Le jeûne est une protection. Lorsque l'un de vous jeûne, qu'il s'abstienne 
d'être grossier et bruyant, et s'il est insulté ou provoqué, qu'il dise ; "Je jeûne." Par 
Celui qui tient l'âme de Muhammad dans Sa Main, l'haleine du jeûneur est plus 
agréable à Dieu que l'odeur du musc. Le jeûneur connaît deux joies : l'une lors de la rup- 
ture du jeûne, et l'autre lorsqu'il rencontrera son Seigneur. » [Bukhârî et Musiim, texte de Bukhârî] 
Une autre version de Bukhârî mentionne : « Il délaisse sa nourriture, sa boisson et ses désirs 
charnels pour Moi. Le jeûne M'appartient et c'est Moi qui en fixerai la récompense. La 
bonne action est décuplée. » 
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On trouve dans une autre version de Muslim : « Toute œuvre qu'accomplit le Fils d'Adam 
est multipliée et la bonne action est multipliée de dix à sept cents fois sa valeur. Dieu le 
Très-Haut dit : "[.„.] à l'exception du jeûne qui M'appartient et c'est Moi qui en fixe- 
rai la récompense. Il délaisse ses désirs charnels et sa nourriture pour Moi. Le jeûneur 
connaît deux joies : l'une lors de la rupture du jeûne, et l'autre lorsqu'il rencontrera son 
Seigneur. Certes, l'haleine du jeûneur est plus agréable à Dieu que l'odeur du musc." » 

^1 : Jiji ÎÊii j\ 1>-Î ÎÏU* ;C^vaî H j i*Sj> m f Ji <^ 'H* ^L^aJl j .4j L5t j 

. <uU . a^^VvOj ^ ^ îî j ^a! lijj 1 0 jkii £j* j kit 

Ni w : <JbJ 4il Jli .«wài-^ ajUxI^- l^JÛf ^-Lw £Ll>Ji <.U^Lj4 Cst J** J$ B • |JU*J ^Ijj 
ilp 4>»3* j tô^k* ilp ^^i: û&>-^ ^JL^JU ^^^Lf î ^0 î^Ukj i £jÇ 4^4 iS}^ ±J f 

Ce qui! faut retenir : - 

• Jeûner ne consiste pas seulement à s'abstenir de s'alimenter mais cela exige également un comportement exem- 
plaire, empreint de patience et de compréhension. Pour cela, il faut sans cesse garder à l'esprit que le jeûne est 
une protection ici-bas contre l'égarement et la perversion et que c'est un bouclier contre le châtiment de l'Enfer 
dans l'au-delà. 

Enfin et surtout, il faut avoir en mémoire l'espoir de la récompense unique qui sera attribuée aux jeûneurs, récom- 
pense connue de Dieu Seul, tant cet acte Lui est agréable. 

1216. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

« Celui qui accomplit deux bonnes actions au service de Dieu sera appelé des portes du 
Paradis : "Ô serviteur de Dieu, voilà un grand bienfait !" Celui qui s'était consacré à la 
prière avec ferveur sera appelé de la porte réservée à la prière ; celui qui comptait parmi 
les combattants au service de Dieu sera appelé de la porte du combat (jihâd). Celui 
qui se consacrait au jeûne assidûment sera appelé de la porte ayant pour nom Rayyân 
(désaltéré) et celui qui dépensait largement sera appelé de la porte de l'aumône. » Abû 
Bakr demanda alors : « Toi qui m'es plus cher que père et mère, Prophète de Dieu, 
il n'y a aucun profit particulier à entrer par l'une de ces portes (puisque l'essentiel est 
d'entrer au Paradis). Mais y a-t-il quelqu'un qui sera appelé de toutes ces portes à la 
fois ?» - « Oui, répondit le Prophète. Et j'espère que tu en feras partie. » [Bukhârî et Muslim] 

t>*j£> \ 1* é\ £s> Ç : j£f*Ji y\ lg &y é\ J~^ Jiui » : Jli Ht é\ J j^j ùî cpj . 1 2 1 6 

Jiî ly* ùlS" j*j ot§>Jl i^U -j* ^IpJ! Jiî ùlï tpUaJ! ^ J*î y» olS* *j£ 
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Ce qu'il faut retenir : 

* On voit ici encore la faveur cPAbû Bakr a§-$iddîq qui réunissait à lui seul toutes les manières de faire le bien au 
point detre appelé de chacune des portes du Paradis. 

Les jeûneurs, eux, seront appelés, le jour de la Résurrection, d'une porte appelée Rayyân en l'honneur de leur 
constance dans le jeûne. 

1217. Selon Sahl ibn Sa'd, le Prophète a dit : 

U y a, au Paradis, une porte appelée Rayyân par laquelle les jeûneurs entreront le jour de 
la Résurrection. Nul autre à part eux n'entrera par cette porte. On dira : « Où sont les 
jeûneurs ? » Ils se lèveront et seront les seuls à entrer par cette porte. Et lorsqu'ils seront 
entrés, cette porte sera refermée et plus personne n'y aura accès. [Bukhârî et Musiim] 

fi jiiîiJLîoiHi ^> jUîo j£i;^5>î^i îû>Mi#: Ji3'p>> fcïô lîzuii 

1218. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (m) a dît : 

Il n'est pas un serviteur qui ne jeûne un jour pour Dieu sans que Dieu ne préserve son 
visage du Feu pendant soixante ans. [Bukhârî et Musiim] 



121 9. Selon Abû Hurayra, le Prophète (îg) a dit : 

Celui qui jeûne le mois de ramadan avec foi et sincérité verra ses péchés antérieurs 
pardonnés. [Bukhârî et Musiim] 



Ce qu'il faut retenir : 

* ^intention sincère est primordiale en islam. L'action - aussi grandiose soit-elle - devient caduque si elle n est 
pas vouée uniquement à Dieu. 

1 220. Selon Abû Hurayra, le Prophète (fg) a dit : 

Quand vient le mois de ramadan, les portes du Paradis sont ouvertes, les portes de 
l'Enfer sont fermées, et les démons, enchaînés. [Bukhârî et Musiim] 

ooli j 4^î cJÎp j tâgJI vil^î c^cS ûU^j îl£ lit » : Jli JR Al ôj**j JÎ^^j.1220 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le mois de ramadan est un mois béni dont devrait profiter chaque musulman, Dieu facilite, tout au long de ce mois, 
Son adoration à Ses serviteurs : il nous revient alors de parfaire notre adoration et de nous rapprocher de Dieu. 
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1221 . Selon Abû Hurayra» le Prophète (gg) a dit : 

Jeûnez dès que vous voyez la nouvelle lune et rompez dès que vous voyez la nouvelle 
lune. Si la vision s'avère impossible, complétez le mois de shabân à trente jours. [Bukhârî 
et Muslim, texte de Bukhârî] 

Dans la version de Muslim : « Si les nuages vous empêchent de voir, alors jeûnez trente jours, » 

Chapitre 218 
Les bonnes actions à accomplir lors du mois de ramadan 

1222. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète («H) était le plus généreux des hommes» et il se voulait d'autant plus 
généreux pendant le mois de ramadan, période durant laquelle, chaque nuit, il ren- 
contrait Gabriel qui lui faisait répéter le Coran. Lorsqu'il rencontrait Gabriel, le 
Prophète (|§|) était plus prompt que le vent à faire le bien. [Bukhârî et Muslim] 

j^jl, jîjtr adL; 5^ j^i^i lijioâ 5uîj ^ <H j! ^ tfç 5i*j , 

Ce qu'il faut retenir : " - 

• La recommandation de se montrer beaucoup plus généreux pendant le mois de ramadan. L'ange Gabriel rencon- 
trait le Prophète (^) chaque année lors du mois de ramadan afin de lui faire réviser le Coran. Cette rencontre 
lui procurait une joie et une nouvelle motivation qui le poussait à davantage de ferveur dans ses adorations. 

1223. 'Âïsha rapporte: 

Lorsque les dix derniers jours [du mois de ramadan] arrivaient, le Prophète (<|§) passait 
ses nuits à veiller (pieusement), il réveillait sa famille [pour veiller avec lui] et redoublait 
de ferveur. [Bukhârî et Muslim] 

.a* ^ i. jjLJl jij tfiî iS$j Jdll jÂ j£> isi H§ âl J^ij ois « : cJiî ^ ilslé . 1 2 2 3 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Les dix derniers jours du mois de ramadan sont ceux durant lesquels Dieu décide d'accepter ou non notre jeûne. 
C'est aussi durant cette période que la nuit &al-qadr se situe. Il faut donc faire preuve de davantage de ferveur 
afin de faire coïncider une de nos veillées pieuses avec la nuit du destin et de faire en sorte que notre jeûne soit 
accepté. 
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Chapitre 219 

L'interdiction de jeûner au cours de la deuxième quinzaine 

du mois de sha'bân 

1224. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Qu'aucun d'entre vous ne jeûne un jour ou deux dans la période qui précède immé- 
diatement le mois de ramadan, sauf pour celui qui jeûne régulièrement. Celui-là peut 
jeûner ce jour-là. [Bukhârî et Muslim] 

ùJh ùt VI jî f j, f >i OLiSj V i : Jlî ^ £Jl ^ & vj& J cj* . 1 2 2 4 

.Up Jk* S.A^Jl dJQi t<uj^ *jjr> 01^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne sied pas de jeûner le ou les jours qui précèdent le mois de ramadan, sauf pour celui qui a l'habitude de jeûner 
certains jours, tels le lundi et le jeudi, conformément à la sunna du Prophète (^). 

1 225. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Ne jeûnez pas les jours qui précèdent immédiatement le mois de ramadan. Jeûnez lors- 
que vous voyez le croissant de lune (qui marque le commencement du mois de rama- 
dan) et rompez le jeûne à la vision du croissant de lune (qui marque le début du mois 
de shawwâî). Si sa vision se révèle impossible à cause des nuages, complétez le mois en 
considérant qu il a trente jours. [Tirrnidhî, qui le considère ijasan $ahîh] 

.ojjj 443J jj \^ cdUij JS I jijïSV* : ô^j Jlî : Jlî ±è» ^ ùt\ ô*j • 1 225 



1226. Selon Abu Hurayra, le Prophète (||) a dît : 

Quand il ne reste plus que la moitié du mois de shabân, abstenez-vous de jeûner. 
[Tirrnidhî, qui le considère hasan çatyîh] 




Ce qu'il faut retenir : 



• L'interdiction porte sur le jeûne surérogatoire. Celui qui doit rattraper des jours de jeûne obligatoire, il doit le 
faire avant l'arrivée du prochain mois de ramadan» même durant la deuxième moitié du mois de sha'bân. 

1227. Abû Yaqzân, 'Amrnâr ïbn Yâsir rapporte : 

Celui qui jeûne le jour du doute désobéit à Abû Qa§im [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le 
considère ftasan $ahïï}\ 

,^>w C*j-L>- '. JUj ^JU o^b 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le jour du doute est celui au sujet duquel les gens hésitent sur le fait qu'il fasse partie du mois de sha'bân (le 
mois qui précède ramadan) ou du mois de ramadan. Il est donc interdit de jeûner ce jour-là (là encore, on parle 
de jeûne surérogatoire). 

Chapitre 220 
Ce qu'il faut dire à la vue de la nouvelle lune 

1228. Talha ibn 'Ubaydîilâh rapporte : 

Lorsque le Prophète (||§) voyait le croissant de lune, il invoquait Dieu en ces termes : 
« Seigneur, accorde-nous, avec son apparition, sécurité, foi, salut et soumission. Dieu 
est mon Seigneur et le Tien, croissant de lune porteur de guidée et de bien. » [Tîrmidhî, qui 
le considère hasan çaftth] 

*ûUe>lj ÛJU 2Lî 14ÎJI » : JtS J^JI J\j \*\ ùl* Sgg ?Ji\ ùî 4^ é\ x& ^ ki£ ^ * 1 228 

* f S * " \ s x- ™ *• * ^ 

Chapitre 221 

Les vertus du repas du suhûr 
et le fait de le retarder jusqu'à peu avant l'aube 

j»Ài\ |J ^ 6 j^to j j jgfaJl Jtfl 

1229. Selon Anas, le Prophète (g) a dit : 

Prenez le repas du 5&$&r car il est porteur de bénédiction. [Bukhârî et Musiim] 

.Upjiia «.ÎS jjiiJl ^ ùji * - 3|§iîil Jj^j Jli : JU ^.1229 

Ce qu'il faut retenir ; ' ' 

• Le repas du xa£«r est le repas qui précède la journée de jeûne et qui est pris avant l'aube. Il est recommandé 
de le prendre, ne serait-ce qu'en avalant une gorgée d eau, avant l'apparition de l'aube. Ce repas contient une 
bénédiction qui facilite le jeûne et diminue la sensation de faim. 

1230. Zayd ibn Thâblt rapporte : 

Nous prenions le repas du suhûr en compagnie du Prophète (îf§) puis nous nous 
levions afin d'accomplir la falât. On lui [Zayd] demanda : « Combien de temps y 
avait-il entre la salât et le repas ?» - « Le temps de lire cinquante versets, répondit 
Zayd. » [Bukhârî et Musiim] 

: JU ?U£5 ô\S jtf : JJ .«Lill J\ &i p H S J^j £ : Jlî cJS & . î 2 30 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable de retarder le repas du sufrûr jusqu'au dernier moment, juste avant l'heure de la $alât $uhl?. 
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1231. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (3|§) avait deux muezzins, Bilâl et Ibn Umm Maktûm. Il dit : « Bilâl fait 
Fappel à la prière de nuit, mangez donc et buvez jusqu'à ce qu Ibn Umm Maktûm fasse 
à son tour Fappel. » Le temps qui s'écoulait entre les deux appels était juste le moment 
nécessaire pour permettre à l'un [Bilâl] de descendre et à l'autre [Ibn Umm Maktûm] 
de monter. [Bukhârî et Musiimj 

^ûp:|gAl J^-j JlS» . f ^SÏÏ ff ^ÎI5 JïL : ùïSÎjJ 41 4il J>-^I ûtf : JU >ii 

Jia» .iJLfe iJ*jiJ i-ij* JjjÇùi VI 1*4^5 ^j^Ç^Jj " ÈL^lSv* ^î^l û^Jj ^j^*- I t^JL* <^j| 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable qu'il y ait deux appels à la prière pour la $alât $ubl? afin de permettre aux fidèles de se préparer et 
de venir à la mosquée. En outre, il est recommandé de retarder le repas du suipûr jusqu'à l'apparition de l'aube. 
Un hadith rapporté par l'imam AJimad dit : « Les gens ne cesseront d'être en bonne santé tant qu'ils seront 
prompts à rompre le jeûne et retarderont le repas du suhûr, » 

1 232. Selon 'Amr ibn al-'Âs, le Prophète a dit ; 

Ce qui distingue notre jeûne de celui des gens du Livre, c est le suhûr. [Musiim] 

«^^Ul lis! ^hS3i Jiî U J-ii » ; Jlî Jj^j ÛÎ ^ ^UJI ^j^Ip J^j .1232 

Chapitre 222 

Les mérites de hâter la rupture du jeûne 

jUaiV! Jm 4ifiu J^aii ji^t J^j» jjaà 

1233. Selon Sahl ibn Sa'd, le Prophète (|§) a dit : 

Les gens ne cesseront de bien se porter tant qu ils hâteront la rupture du jeûne, 

[Bukhârî et Musiim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de se hâter de rompre le jeûne dès le coucher du soleil Muhalkb a dit : « La raison de hâter la 
rupture du jeûne provient du fait de ne pas dépasser la durée prescrite du jeûne, de compatir à l'égard du jeûneur 
et de le fortifier en vue de se montrer encore plus fervent dans ses actes cultuels, » La ferveur religieuse ne consiste 
pas à se montrer excessif dans la pratique mais plutôt à s'attacher strictement à la tradition prophétique et ne 
pas outrepasser les limites que Dieu a fixées par compassion pour Ses serviteurs. Ainsi donc, il ne sert à rien de 
continuer à jeûner après le temps imparti (c'est-à-dire après le maghrib). 

1234 Abû 'Atiyya rapporte ; 

Nous entrâmes, Masrûq et moi, chez Âïsha ; Masrûq lui demanda : « Deux hommes 
parmi les Compagnons du Prophète (jjjH) s'appliquent à vouloir bien faire : l'un se hâte 
de rompre le jeûne et d'accomplir laçalât du maghrib, l'autre retarde la rupture du jeûne 
et la $alât du maghrib* » 'Âïsha demanda : « Qui donc se hâte de rompre le jeûne et 
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d'accomplir la salât du maghrib ? » Il répondit : « C'est 'Abdullâh - voulant parler d'Ibn 
Mas ud. » Âïsha reprit alors : « C'est ainsi que faisait le Prophète OU). » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète qui est un modèle à suivre pour les musulmans, se hâtait de rompre le jeûne et d'accomplir 
la $alât du maghrib, 

1235. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dît : 

Dieu, Puissant et Majestueux, a dit : « Mes serviteurs préférés sont ceux qui se hâtent 
de rompre le jeûne, »* [Tirmidhî, qui le considère fiasan] 

( ^kpî £Jj <gfcp 1Â " : Jïj à\ dli » : £ M ù^j JU : Jlî s>;> . 1 2 3 5 

Ce qull faut retenir : 

• Celui qui veille à observer la sunna du Prophète jouira de l'amour de Dieu et de Sa satisfaction, 

• Shaykh Albânî commente l'authentification de ce hadith en ces termes : « Le fait que ce hadith soit jugé hasan 
est à reconsidérer, » (Cf. Irwâ 3 al-ghalîî) 

1236. Selon 'Umar ibn al-KhaRâb, le Prophète (H) a dit : 

Quand la nuit tombe de ce côté-ci (c'est-à-dire l'Orient), que le jour se dissipe de ce 
côté-là (c'est-à-dire l'Occident) et que le soleil se couche, le jeûneur a déjà rompu son 
jeûne. [Bukhârî et Musiim} 

iU|li 1* #îj ÉJU -Jî $ 1 JçST & àj^j JU : Jlî «^IkUl ^ ^ . 1 2 3 6 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith détermine le moment de la rupture du jeûne. Les actes cultuels sont souvent liés à un temps donné. De 
ce fait, le croyant ne doit pas délaisser ni ajourner ses obligations mais doit plutôt s'empresser de les accomplir. 

1237. Abû Ibrâhîm, 'Abdullâh ibn Abî Awfâ rapporte : 

Nous avancions en compagnie du Prophète qui jeûnait. Lorsque le soleil fut 
couché, il demanda à quelqu'un : « Ô untel, descends [de ta monture] et mélange de 
l'eau et du blé moulu [pour notre repas], » - « Si tu attendais jusqu'au soir, Prophète 
de Dieu ? », rétorqua l'homme. - « Descends et mélange de l'eau et du blé moulu 
[pour notre repas], réitéra le Prophète. » — « Mais il fait encore jour ! » — « Descends et 
mélange pour nous de l'eau et du blé moulu, répéta le Prophète, » L'homme descendit 
de sa monture et mélangea l'eau au blé moulu. Le Prophète («|§) but puis déclara, 
désignant de son doigt la direction de l'Est : « Lorsque vous voyez la nuit tomber de ce 
côté-ci, le jeûneur a déjà rompu son jeûne. » [Bukhârî et Musiim] 

tJL^ill Co^p LliS jaj m é\ àyj : Jlî ^ ^ & é\ y\ J\ ,1237 

û| : Jlî «.Û ô$\ » : Jlî ?c~^î jJ M J^ij b : JUi i.U £j£Iî Jjil tfÂ Ç » : pill u ^ Jlï 
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jJt JLi JdJl j^îj I3j »: JU^^^il J^v^ii ^Jj ^oiS Jj3 : Jli i.Û £i£U J>! » : Jlî C\J$à$* 

1238. Selon Salmân ibn 'Âmir acj-pabbî, le Prophète (H) a dit : 

Lorsque Pun de vous rompt le jeûne, qu'il le fasse en mangeant une datte ou, à défaut, 
en buvant de l'eau car cette dernière est purificatrice, pirmidhï, qui le considère hasmçabfb] 

1239. Anas rapporte : 

Le Prophète (|jg|) avait coutume de rompre son jeûne en mangeant quelques dattes 
fraîches avant d'accomplir la salât. À défaut de disposer de dattes fraîches, il prenait des 
dattes sèches, sinon il se contentait d'avaler quelques gorgées d'eau. [Abu Dâwûd et Tirmidhî, 
qui le considère hasan] 

.j-~>- C^J*- : JUj ^Ju jxJIj ojb jj! «Ijj £^ olJ^>- ol ^53 IJ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Celui qui rompt son jeûne comme le faisait le Prophète (jg) en vue de satisfaire Dieu sera rétribué. 



Chapitre 223 

L'obligation faite au jeûneur de tenir sa langue et de se préserver 



1240. Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Quand vous jeûnez, abstenez-vous de vous montrer grossiers et tapageurs. Et si 
quelqu'un vous insulte ou vous provoque, dites : « Je jeûne, » [Bukhârîet Musiim] 

Sli ûji ^CJ^^j <>£SjÂ ç£ 6l5 lij » : $g <dii J^j Jli : Jli ^ ^«y*. 1240 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il est recommandé - et particulièrement en état de jeûne - de tenir sa langue et de préserver ses membres de 
tout ce qui pourrait courroucer Dieu. 

1241 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (j£) a dit : 

Dieu n a nullement besoin de voir s'abstenir de manger et de boire celui qui ne s'abstient 
pas de mentir ni d'agir trompeusement, [Buknârî] 

i.içij fcLUgût^îir^ j&H J^b jjjH Jjî^fJ^»:^^! Jli ; Jli .1241 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ibn Bafjâl a dit : « Cela ne veut pas dire qu'il faille rompre son jeûne mais c est plutôt une mise en garde contre 
le fait de mentir et d'agir trompeusement. » Le jeûne ne consiste donc pas à s abstenir uniquement de boire et 
de manger, mais c'est aussi un bon comportement à adopter en toutes circonstances. 

Chapitre 224 
Quelques questions relatives au jeûne 

1242. Selon Abu Hurayra, le Prophète (î§) a dît : 

Si l'un de vous mange ou boit, oubliant qu'il est en train de jeûner, qu il poursuive son 
jeûne car c'est Dieu qui Fa nourri et abreuvé. [Buknâr? et Musiîm] 

M iUkî ufu <Zyï $ JSU çJjÂ 0 I3I » : JtS ^ ^Jl £ . 1 242 

.aJlp Jil* fi.ôULSj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Tout jeûneur qui, par oubli, boit 5 mange ou commet un acte susceptible d'annuler son jeûne doit poursuivre son 
jeûne, que ce dernier soit obligatoire ou surérogatoire. Il apparaît également, d'après ce hadith, qu il n'est pas tenu 
de rattraper ce jour de jeûne» comme la évoqué le qâjî Zakariyyâ dans son commentaire à'Âl-alâm. D'ailleurs, 
une version rapportée par Dâraqutnî selon Abû Hurayra mentionne ce fait. Dieu fait ainsi preuve de mansuétude 
à Fégard du croyant lorsqu'il pèche par erreur, oubli, ou contrainte. 

1 243. Laqît ibn Çabira rapporte : 

Je demandai au Prophète : « Prophète de Dieu, donne-moi des indications au sujet des 
ablutions. » - « Applique-toi lorsque tu fais l'ablution, fais passer l'eau entre les doigts 
et rince-toi le nez abondamment, sauf si tu jeûnes », me répondit le Prophète. [Abû Dâwûd 
et Tirmidhî, qui le considère hasan 

Ce qu'il faut retenir : 

• Se rincer le nez à grande eau pendant les ablutions constitue une sunna si on ne jeune pas, mais quand on jeûne, 
il faut faire attention à ne pas faire pénétrer feau par le nez jusque dans la gorge. 

1244. 'Âïsha rapporte : 

Il arrivait que le Prophète (|||) se trouve parfois en état d'impureté après l'apparition 
de l'aube suite à des rapports intimes avec son épouse. Alors, il accomplissait la grande 
ablution (gbusl) et poursuivait son jeûne. [Bukhârî et Musiim] 

.Up jii. . pja^j JJk p t 4iiî lié- jij >j>JÙ\ îljl î|§ J^j5l?:cJlîk^llîLp ^j.1244 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Le jeûneur qui se lève après l'apparition de l'aube et qui constate qu'il est en état d'impureté est tenu de poursuivre 
son jeûne, car cette impureté n annule pas pour autant son jeûne. Il convient cependant de faire ses grandes 
ablutions puis d'accomplir la $alât du matin Uubh) avant le lever du soleil. Il en est de même pour la femme quî 
arrive en fin de menstrues durant la nuit : si elle constate après l'apparition de l'aube que ses règles sont terminées, 
elle doit se considérer en état de jeûne et faire ses grandes ablutions. 
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1 245. 'Âïsha et Umm Salama rapportent : 

Il arrivait que le Prophète (H!) parvienne au matin en état d'impureté sans que cela ne 
soit dû à un rêve, Il poursuivait néanmoins son jeûne. [Bukhârî et Musiim] 




Ce qu'il faut retenir : 

• Tant que l'état d'impureté - qu'il soit dû à un rapport sexuel ou autre - précède l'aube, il n'invalide pas le jeûne. 

Chapitre 225 

Le mérite de jeûner durant les mois de muharram etsha'bân 
ainsi que durant les mois sacrés 
fjJtJI j4^Vlj (0**N f$*> ^SaA gU 

1246. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Après celui de ramadan, le meilleur mois pour jeûner est le mois de Dieu, celui de 
muharram. La meilleure salât après celles qui sont obligatoires est la salât de la nuit. 
[Musiim] 

p^ai\ Jjklîj c^JJUî ' tiJl J-âiî » : H à\ J^j Jtf : JU ^ 5>:> ^ . 1 2 46 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Après le jeûne du mois de ramadan, qui est une obligation, le meilleur mois pour jeûner est celui de muharram. 
On appelle muharram le mois de Dieu par honneur et vénération pour ce mois. Les mois sacrés sont au nombre 
de quatre : trois se succèdent, dhû-l-qa'da, dhû-l-faijja et muharram, le quatrième étant le mois de rajak 

1 247. 'Âïsha rapporte : 

Jamais le Prophète (|8|) ne jeûnait autant que durant le mois de sha'bân. Il jeûnait ce 
mois entièrement* [Bukhârî et Musiim] 

Une autre version rapporte : « Il jeûnait ce mois presque entièrement. » 
Ce qu'il faut retenir : " 

• Le Prophète (jj§) multipliait les jours de jeûne durant ce mois car, d'une part, c'est une préparation au mois de 
ramadan qui lui succède. D'autre part, c'est un mois au cours duquel les oeuvres des gens sont présentées à Dieu, 
comme cela a été rapporté par Nasâ'î, selon Usâma. Il convient cependant de ne pas jeûner durant la dernière 
quinzaine du mois de shabân sauf pour celui qui a l'habitude de jeûner certains jours, tels le lundi et le jeudi. 

1248. Mujîba al-Bâhîliyya rapporte de son père - ou de son oncle : 

Il [le père ou Fonde] alla trouver le Prophète (£) puis le quitta. Cannée suivante, il 
revint le voir ; son allure et sa condition avaient alors considérablement changé. Il lui 
dit : « O Prophète de Dieu, ne me reconnais-tu pas ?» - « Mais qui es-tu donc ? », répon- 
dit le Prophète, - « Je suis le bâhilite qui est venu te voir Tannée dernière. » - « Mais 
qu est-ce donc ce changement alors que tu avais une bonne allure ?» - « Depuis que 
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je t'ai quitté., je n'ai plus pris de repas à l'exception du soir (c'est-à-dire pour rompre le 
jeûne), » Le Prophète (j|§) lui dit alors : « Tu t'es infligé des tourments ! Jeûne plutôt le 
mois de la patience et un jour de chaque mois. » - « Accorde-m'en davantage car j 'en ai la 
force. » - « Jeûne alors deux jours par mois. » - « J'en demandais davantage, » - « Jeûne 
donc trois jours par mois, » - « Accorde-m'en davantage. » - « Jeûne certains jours 
pendant les mois sacrés puis romps le jeûne, puis jeûne à nouveau certains jours des 
mois sacrés puis romps, jeûne encore pendant les mois sacrés puis romps le jeûne, 
conclut le Prophète en ouvrant et en repliant les trois doigts. »* [Abû Dàwûd] 

ilU- o Jjû Jij Ibu ©tu jik»l ^ j|§ 4)1 J j^j i>! 1$1p j! IjP ÂlUllll ~<~>*** {j&j .1248 
Ui » : JiS . JjVl fU ii^r ^Di ^UUil Ul : Jli «ÇcJÎ <yj » : Jll ?^ >~ UÎ4i! J jij L : jUà 
Io4i£cj1»»:£4I J^ij jUà.j£^i iâjlilliUUi cisf U: JU Jij4*J^ 
: Jli c^i j : Jli «.^jj ^ » : Jii iji ^ ûls j : Jli J5 ^ ^jdj 4 jr*^ j*** jUi * : Jlï j£î 
Jlîj t.iljîlj f >Jl cxt ^5 C^ 1 ^ r* ^5 ^ ^ » : Jli .^Sj : Jlï f.f i? a%* ^ » 

j jb oi jj .14JLSjl tl^ï-^ii <^*>i£Jl *uuLi>L 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le mois de k patience dont il est question est le mois de ramadan. Il est recommandé de jeûner, à titre suréroga- 
toire» durant les mois sacrés. Il est cependant déconseillé de jeûner tous les jours sans interruption, car notre corps 
a des droits sur nous. En outre, il faut se rappeler la parole du Prophète disant que le meilleur jeûne est celui du 
prophète David qui jeûnait un jour sur deux. 

• Shaykh Albânî considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith faible (& ( ifi. 

Chapitre 226 

Le mérite de jeûner et d'accomplir toute autre action louable 
durant les dix premiers jours du mois de dhû-l-hijja 
âsk£>\ t£l JjVl jtflalt t| * j»j*aît JJaâ 

1249. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

« Il n'est pas de jour où les bonnes œuvres sont plus aimées de Dieu que ces jours-là. » 
Il parlait des dix premiers jours de dhû-l-hijja. On demanda : « O Prophète, pas même 
le combat au service de Dieu ?» - « Pas même le combat au service de Dieu, sauf pour 
celui qui s engage au combat, consacrant sa vie et ses biens sans en revenir, répondit le 
Prophète. » [Bukhârî] 

- ^ ' * ' * 

, JjjUiJl al jj K.p^tj iiiii ^ h*?jt r**^ Jl*j <u~ài> 

Ce qu'il faut retenir : * " ; ' ' " ' * ; 

• Les bonnes œuvres durant les dix premiers jours du mois de dhû4-lpijja sont les plus aimées de Dieu, Ce sont 
les jours pendant lesquels les pèlerins accomplissent le hajj et au nom desquels Dieu a juré : 4 Par l'aube ! Par les 
dix nuits ! > (Coran 89/1-2) 
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Chapitre 227 

Le mérite de jeûner le jour de 'Arafat 

ainsi que les neuvième et dixième jours de muharram 

1250. Abu Qatâda rapporte : 

Le Prophète (j|§) fut interrogé au sujet du jeûne de 'Arafat. Il répondit : « [Jeûner ce 
jour] expie les péchés commis entre l'année écoulée et ceux de Tannée à venir. » [Musiim] 

k^UJI y&j : JLi ^ Jj^j Jx- : Jlï ^ à>l3 ^ . 1 250 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le jour de Arafat est le neuvième jour du mois de dhû4-l?ijja. Jeûner ce jour est recommandé hormis pour celui 
qui effectue le pèlerinage à La Mecque car il doit consacrer ses efforts aux rites du pèlerinage et prononcer sans 
relâche des invocations quand il est sur le mont 'Arafat. 

1 251 . Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (3|§) jeûna le jour de 'Ashûra et ordonna de le jeûner. [Bukhârî et Musiim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• 'Âshûrâ' est le dixième jour du mois de muharram. Le jeûne de Ashûra était obligatoire avant même l'institu- 
tion du jeûne du mois de ramadan. Aïsha rapporte selon une tradition rapportée par Bukhârî et Musiim ; « Le 
Prophète (ïf§) avait ordonné de jeûner Ashûra, mais lorsque le jeûne du mois de ramadan fut prescrit, jeûnait ce 
jour qui le voulait et qui ne le voulait pas pouvait s'en abstenir. » Les savants spécialistes tels Ibn Hajr aLAsqalânî 
(cf. son ouvrage Al-fath, vol 4, p. 246) considèrent donc que l'obligation de jeûner ce jour est abrogée mais que 
cela reste recommandé ; d'ailleurs le hadith quî suit le confirme. 

1 252. Abû Qatâda rapporte ; 

Le Prophète (#|) fut interrogé au sujet du jeûne de Âshûra* Il répondit : « Il efface les 
péchés commis Tannée précédente. » [Musiim] 

.jUiî >\ jj «.%^UJî » : Jlii <.l\jj!ï\± Ôj^j ùî^^Û^I^j.1252 

1253. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (*§) a dit : 

Si je suis en vie Tannée prochaine, je jeûnerai le neuvième jour [du mois de mufaarram]. 

[Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de jeûner les neuvième et dixième jours du mois de muharram. 

Le Prophète (fjjg) avait pour habitude de jeûner 'Âshûrâ* (le dixième jour), mais il désirait jeûner le neuvième jour 
aussi afin de se différencier des juifs qui jeûnaient uniquement le dixième jour. 
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Chapitre 228 

La recommandation de jeûner six jours durant le mois de shawwâl 

1254. Selon Abu Ayyûb, le Prophète (îi) a dit : 

Quiconque jeûne le mois de ramadan puis le fait suivre d'un jeûne de six jours durant 
le mois de shawwâl sera considéré comme ayant jeûné toute sa vie. [Mualim] 

i.y&i ft*s 5is Ji & iL isâ p ou^s ^ & » : ju g4i J^j Sî J & • 1 254 

Ce qu'il faut retenir : 

• La récompense d'un jour de jeûne est multipliée par dix. Ainsi, celui qui jeûne le mois de ramadan aura la récom- 
pense de dix mois de jeûne. Jeûner six jours pendant le mois de shawwâl correspond à un jeûne de deux mois (60 
jours). Ainsi, quiconque jeûne le mois de ramadan en le faisant suivre de six jours durant shawwâl sera considéré 
comme ayant jeûné l'année durant. 

Chapitre 229 
La recommandation de jeûner le lundi et le jeudi 

1 255. Abu Qatâda rapporte : 

Le Prophète (H§) fut interrogé au sujet du jeûne du lundi. Il répondit : « C'est le jour 
de ma naissance et le jour où on m'a envoyé en tant que prophète - ou le jour où j'ai 
reçu la révélation» » [Musilm] 

jî icJju 44J oJLÎj <il)i » : JU* fjj lf> Jii îj§ 4j! J^j jÎ <J\ tf> ■ 1 2 5 5 

1256. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Les actions sont présentées [devant Dieu] le lundi et le jeudi et j'aime que mes actions 
soient présentées alors que je jeûne. [Ttrmidhî, qui le considère hasan] 

Muslim le rapporte également mais sans mentionner le jeûne. 

J*'j4 û! tÂ j^JII JUiVl » : JU jg 4i déifié» y& .1256 

. f^JaJI jS'i ^Ju jJJL-J oijjj 4 < y^- JLj*- : Jlij îs^J^ *bj i^j ^^Up 

1257. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (g|§) tenait fermement à jeûner le lundi et le jeudi» [Tirmidhî, qui le considère hasan] 
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Chapitre 230 
La recommandation de jeûner trois jours par mois 

j4& JS y* f\j\ iïW f^a uLdtiUJ uU 

Nawawî précise : « Le mieux est de jeûner ces jours pendant ceux qu'on appelle les "jours 
blancs 55 qui sont les treize, quatorze et quinze du mois lunaire. On parle également des douze, 
treize et quatorze du mois, mais Favis le plus sûr et le plus répandu demeure le premier. » 

.JjS/I^A j^ljl ^Px-voJlj 4 jJLP gl^Jlj 

1258. Abû Hurayra rapporte : 

Mon ami intime (|g|) nia recommandé trois choses : jeûner trois jours par mois, accom- 
plir deux rakaat durant la matinée (dubâ) et accomplir le witr avant de rn endormir. 

[BukhârîetMusIim] 

5îj JZSjj ijl JS & f il IStf : ^îA£ || jy* jî : JU 4^ s>^i . 1 2 5 8 

.«uU Jiu ^Uî Jl* 

Ce qu'îl faut retenir : 

• Voir hadith n° 1139. 

1 259. Abû Dardé' rapporte : 

Mon bien-aimé (|f|) m'a recommandé trois choses que je ne délaisserai pas ma vie 
durant : jeûner trois jours par mois, accomplir la salât duhâ (matinée) et ne pas rn en- 
dormir sans avoir au préalable accompli le witr. [Musiim] 

' ' > ' , * ~ * . 

1260. 'Abdullâh îbn 'Amrîbn al-'Âs rapporte : 

Jeûner trois jours par mois équivaut à jeûner toute sa vie. [Bukhârî et Musiim] 

>jJ^ J5^^^^ J^j JU : JU^^UJi^^^^^ia^^ .1260 

Ce qu'il faut retenir : 

• Quiconque jeûne trois jours par mois sa vie durant sera considéré comme ayant jeûné toute sa vie car la bonne 
action est décuplée. Jeûner trois jours par mois équivaut donc à jeûner trente jours (3x10), soit un mois complet. 

1261 . Mu'âdha al-'Adawiyya rapporte qu'elle interrogea Wsha en ces termes : 

« Le Prophète (|I§) jeûnait-il trois jours par mois ? » - « Oui, répondit-elle. » - « Quels 
jours particuliers dans le mois jeûnait-il ? » - « Peu lui importait les jours, conclut 
'Âïsha. » [Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Il n'y a pas de jour particulier dans le mois pour jeûner, la récompense est obtenue quels que soient les jours. 
Cependant, il est préférable de jeûner les trois jours de pleine lune qui sont les 13, 14 et 15 du mois lunaire, 
comme rapporté dans le hadith suivant. 



1262. Selon Abu Dharr, ie Prophète (m) a dit : 

Si tu jeûnes trois jours par mois, jeûne alors les treize, quatorze et quinze. [Tirmîdhî, 
qui le considère fyasan] 




1263. Qatâda ibn Milbân rapporte : 

Le Prophète (|f§) nous ordonnait de jeûner les « jours blancs », c'est-à-dire le treize, 
quatorze et quinze (du mois lunaire). [Abu Dâwûd] 

d'jï* g$j â'Ji* : f lfî O^i J^j 015 : Jli ^ sSbi J^j .1 263 

,Sjb jîwtjj .ô^Ip J-^-j 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ces jours sont appelés « jours blancs » car les nuits y sont très éclairées par la pleine lune. 

1264. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (|§§) jeûnait toujours les « jours blancs », qu il soit chez lui ou en voyage. 
[Tirmidhî, selon une chaîne jugée hasan] 

Chapitre 231 

Les mérites de celui qui offre au jeûneur de quoi rompre son jeûne 

C ôt^^JS^ 1 4J^^^^ ^^^rtrffifclt ^^ijÉiiifcw ^^wlfltwfr ^^^^ ^^pjÉSfltô Wb^^^ 

1265. Selon Zayd ibn Khâlîd al-Juhanî, le Prophète (ii) a dit ; 

Celui qui donne au jeûneur de quoi rompre son jeûne aura la même récompense que lui, 
sans pour autant diminuer la récompense du jeûneur. [Tirmidhî, qui le considère hasan sahîh] . 
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1266. Umm 'Umâra al-Ansâriyya rapporte : 

Le Prophète (H§) entra chez moi et je lui présentai quelque chose à manger. Il me dit : 
« Mange ! » Je répondis ; « Je jeûne, » Le Prophète ( me dit alors : « Les anges ne 
cessent de prier sur le jeûneur lorsque Ton mange chez lui et ce, jusqu'à ce que les invités 
aient terminé de manger. » Et peut-être a-t-il dit : « jusqu'à ce qu'ils soient rassasiés. » 

[Tînmidhî, qui le considère hasan] 

J\ : cJUi *.JS » : Jlii *UU& é\ c^lii J^S jg *Ji\ ùî £,U&! SjUp ff '^j . 1 266 
Jï- » : Jlï «.I jp>: ÎJtU JSÎ lil %>UJ! 4^. JLJ pUJi 01 » : £ 4il J>-, JUi t&U 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le mérite d'offrir un repas chez soi alors que Fon jeûne, 
1287. Anas rapporte : 

Le Prophète (j|§) se rendit chez Sa d ibn 'Ubâda qui lui présenta du pain et de l'huile. 
Le Prophète ( mangea puis il dit : « Les jeûneurs ont rompu chez vous leur jeûne, 
les gens vertueux ont consommé votre repas et les anges ont prié sur vous. » [Abu Dâwûcf 

selon une chaîne jugée çatyîffl 

' » SU <^r^ p5 c c< *-4Jj *k>*i tê** ê^l^p ^ jlxm» ^\ 5j5§| <l)î *z0*> ^j-Jl jj^j -1267 

.^>w» ^L^^ ^î*ljj «♦i&MoJl jtSiip cJLij jtjJ^l ji^flUt» J5!j ;U j^Swajl pJ>x* 
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Chapitre 232 

Le mérite de la retraite spirituelle (ïtikâf) 

1268. Ibn 'Umar rapporte 

Le Prophète (<|§) observait une retraite spirituelle les dix derniers jours de ramadan. 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La recommandation de se retirer les dix derniers jours du mois de ramadan afin de se consacrer à l'adoration. 

1269. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète ($|t) effectuait une retraite spirituelle les dix derniers jours de ramadan 
et ce, jusqu'à ce que Dieu l'ait rappelé à Lui. Ses épouses par la suite firent de même. 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La recommandation de persévérer dans les bonnes œuvres que l'on a coutume d'accomplir. Les femmes peuvent 
aussi effectuer la retraite spirituelle. 

1270. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (|§|) observait une retraite spirituelle de dix jours à chaque ramadan. 
Cependant, l'année de sa mort, il se retira vingt jours. [Bukhârî] 

<j Jj4 ois' il2 l1 s ùU^j j£ <y j|g £ji Si* : Jis . 1 2 7 0 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsque le Prophète (*|§) fut informé de sa mort, il redoubla de ferveur religieuse en augmentant la durée de sa 
retraite spirituelle comme il multiplia les révisions du Coran avec l'ange Gabriel. Le Prophète (5g§) nous enseigne 
par ce geste la nécessité de redoubler d'efforts et d'actes de dévotion à la fin de sa vie, afin de rencontrer Dieu 
dans les meilleures dispositions. 
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Chapitre 233 
L'obligation du pèlerinage et ses vertus 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Le pèlerinage est un devoir envers Dieu pour quiconque en a la possibilité. 
Quant aux infidèles, qu'ils sachent que Dieu Se passe volontiers de tout l'Univers, ^ 

Coran 3/97 

[<97)ùi^JÎ] 

1271 Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit ; 

L'islam est fondé sur cinq principes : l'attestation qu'il n'est de dieu que Dieu et que 
Mu^ammad est l'Envoyé de Dieu, l'accomplissement de la salât, le versement de la 
zakât> le pèlerinage à la Maison sacrée et le jeûne du mois de ramadan, [Bukhârî et Musiimj 

.4uip jila ft.<jU<X«J f J-^ J iC^I J «ISjJl ^lijj Ô*>L^2Ji 4*&1 J J-^J 

Ce qu'il faut retenir : - ~ ' 

• Il est intéressant de remarquer que ce hadith est évoqué à trois reprises dans cet ouvrage (pour le jeûne, la zakâtct 
le pèlerinage). Cela met en évidence son importance et montre combien chaque pilier a sa valeur propre tout en 
ayant des liens intrinsèques les uns par rapport aux autres. Ici, le hadîth est cité pour mettre en valeur le pèlerinage 
à La Mecque qui est une obligation - une fois dans sa vie - pour tout musulman, homme ou femme, qui possède 
les moyens physiques et financiers. Pour les autres enseignements, voir hadiths n° 1075 et n° 1206. 

1272. Abu Hurayra rapporte ; 

Le Prophète (|g) nous fit ce sermon : « Ô gens, Dieu vous a prescrit le pèlerinage, 
accomplissez-le donc ! » Un homme demanda : « Faut-il le faire chaque année, Prophète 
de Dieu ? » Le Prophète se tut jusqu'à ce que l'homme eût répété trois fois sa question, 
puis le Prophète (|g|) répondit : « Si je vous répondais par l'affirmative, il deviendrait 
alors une obligation et vous n'en seriez pas capables. » Puis il ajouta : « N'insistez pas 
lorsque je vous laisse [sans réponse] car la perte de ceux qui vous ont précédés est due 
uniquement à leurs questions incessantes et aux différends qu'ils ont eus avec leurs pro- 
phètes. Lorsque je vous ordonne quelque chose, faites-le autant que vous le pouvez, et 
ce que je vous interdis, abstenez-vous-en. » [Muslim] 
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g£JI $SÂ* J>> Ji '41 ûj l£? L: » : Jlii gg4l Jj-j £k£ : Jli J ^j.M72 

c4fjj^ii*jji:^4l J^ij Jlâ l^JU Ji- 4ci^i Ul J_^j l f U JSÎ : Jij JL2» «.1 _>£i» 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Le Prophète (|||) souligne avant tout l'obligation d'accomplir le pèlerinage une fois dans sa vie pour celui qui en 
a les moyens matériels et physiques. La suite est d'autant plus intéressante car ses propos sont la base de l'islam : 
notre religion a pour principe la facilité et la levée de toute gêne. Ainsi, elle n'ordonne pas à l'être humain ce qu il 
ne pourrait accomplir et, si les interdits sont à éviter de manière absolue, les prescriptions coraniques sont subor- 
données à la capacité de chacun à les accomplir. Le Prophète (H§) ne pensait pas uniquement aux gens présents, 
car ils pouvaient faire le pèlerinage chaque année ; mais il savait que plus tard viendraient des musulmans vivant 
dans des contrées lointaines et pour lesquels il serait difficile de pouvoir répéter le pèlerinage chaque année. 

1273. Abû Hurayra rapporte : 

On interrogea le Prophète (j|§) : « Quelle est la meilleure action ? » - « La foi en 
Dieu et en Son Prophète» répondit-il » - « Et ensuite ?» - « Le combat au service de 
Dieu* » - « Ensuite ?» - « Un pèlerinage immaculé de tout péché. » [Bukhârî et Musiîm] 

J Sl^JI » : Jli flSu p : JJ «.^ijj 4l* Su,! » : Jli ÎJ^iî JX^I Jï|t ^ Jxi : Jli J*j . 1 273 

.Up jiu y. i : Jli mu p ; JJ tM 

1274. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dît : 

Quiconque accomplit le pèlerinage sans tenir de propos grossiers et sans commettre de 
turpitude redeviendra comme il était le jour où sa mère Ta mis au monde. [Bukhârî et Musiim] 

.«Jbj^u ï.îiî ijJj çj£ tjJL^pjj <.CJ}j pli g*- *y> » : ôjZ^M J : Jli îî£j .1274 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le pèlerinage efface les péchés commis précédemment s'il est accompli correctement et sans commettre de tur- 
pitude. La majorité des savants pense cependant qu il s'agit uniquement des petits péchés. Les grands péchés ne 
peuvent être pardonnés qu'après un repentir sincère (voir le chapitre 2), 

1275. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dît : 

L'accomplissement du petit pèlerinage (umra) efface les péchés accomplis entre la utnra 
précédente et celle en cours. Le pèlerinage (hajj) immaculé de tout péché n'a d'autre 
récompense que le Paradis. [Bukhârî et Musiim] 

• .2£JI % ît> A} g^Jl J 4l4^ UJ tjÔ6 VyJùS J\ VyJôS » ; JU H M àj^j U%*jA27 5 

1276. 'Âïsha rapporte ; 

Je demandai : « Ô Prophète, nous estimons que le combat au service de Dieu constitue 
la meilleure action. Pouvons-nous (les femmes) combattre ? » - « Le meilleur combat 
pour vous est un pèlerinage accompli sans péché, répondit le Prophète. » [Bukhârî] 
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Jiiî -gâ » : JUi ?AaI£j 5$ * Jii3l J-âiî Sl^Jl ^ <.4it J j L ciî : cJlï !e£» ItîU» . 1 2 76 
Ce qu'il faut retenir : 

* Le pèlerinage occupe en islam une place très importante, au point d'être comparé à la lutte au service de Dieu. 

1277. Selon 'Âïsha, le Prophète {m) a dit : 

Il n est pas un jour où Dieu affranchit davantage de serviteurs du Feu que le jour de 
'Arafa. [Muslim) 

.jtL-iljj jÙ\ \Xé JsÇûl ^/Js\ U » : JU J jltj U lf*j . 1 277 

1278. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (jg) a dit : 

La umra accomplie durant le mois de ramadan équivaut à accomplir un lyajj (pèlerinage), 
ou encore à un hajj en ma compagnie. [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'équivalence citée dans le hadith concerne la récompense» car la umra pendant le mois de ramadan revêt une 
grande valeur aux yeux de Dieu* En effet» celui qui accomplit la umra pendant ce mois béni obtient la récompense 
de celui qui accomplit le î?ajj> cependant il n'est pas dispensé pour autant de l'accomplissement du hajj. 

1279. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Une femme demanda : « Ô Prophète de Dieu, l'obligation que Dieu a faite à Ses ser- 
viteurs concernant le hajj s'adresse également à mon père qui est un vieillard incapable 
de tenir sur sa monture. Puis-je accomplir le hajj à sa place ?» - « Oui, répondit le 
Prophète. » [Bukhârî et Musîim] 

Jp c4^: V «jicLîjJl g*Jl J ol£ JLp 4a iXJ Si Al Jjij l : cJU iî>l Si &j - 1 2 79 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le frajj reste une obligation et il faut profiter de sa santé pour le faire. Mais il est possible d'envoyer quelqu'un 
accomplir le (pajj à la place d'une personne physiquement incapable de le faire elle-même, notamment ses 
parents envers lesquels il faut faire preuve de bonté et de dévouement. 

1280. Laqît ibn 'Âmir rapporte qu'il alla trouver le Prophète et lui demanda : 

« Mon père est un vieillard qui ne peut accomplir ni le hajj ni la umra ni même le 
voyage. » - « Accomplis le hajj et la umra à sa place, répondit le Prophète. » [Abû Dâwûd 
et Tirmidhî, qui le considère hasan çafrPii] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est possible d'accomplir le frajj ou la umra à la place d'une personne âgée ou malade (dont la maladie est incu- 
rable). Cependant, les savants émettent comme condition que le remplaçant ait déjà accompli son obligation. 
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1281 . Sâ'îb îbn Yazîd rapporte : 

On me fit accomplir le pèlerinage en compagnie du Prophète (|§) au cours du pèleri- 
nage d'Adieu {fyajjat al-wadâ) alors que j'avais sept ans, [Bukhârî] 

.^jUUI tl^^ ^ à j*» j ' JL5 wL>Jj twoLJl ^pj .1281 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis d'emmener au pèlerinage un enfant non pubère afin de l'initier aux rites et à l'adoration de Dieu, 
mais il devra le refaire à fige adulte de sa propre initiative, 

1282. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (|jj§) rencontra un groupe de cavaliers à Rawha et demanda : « Qui êtes- 
vous ?» - « Nous sommes des musulmans, répondirent-ils. Et toi, qui es~tu ?» - « Le 
Prophète de Dieu. » Une femme éleva alors à sa hauteur un enfant et dit : « Le hajj sera-t- 
il compté à cet enfant ? » - « Oui, et tu en auras une récompense, conclut le Prophète. » 
{Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voirhadithn 0 179. 

1 283. Anas rapporte : 

Le Prophète accomplit le pèlerinage sur une monture sur laquelle était disposé 
tout son équipement. [Bukhârî] 

4>JI j cJlS 3 * Jij ^^^4il Jj^j OÎ ^ £pj . 1 2 8 3 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La modestie du Prophète (|j§) qui partait accomplir le pèlerinage ne disposant que de très peu de provisions. 

1284. Ibn 'Abbâs rapporte : 

£ Ukâz, Mijanna et Dhû-l-Majâz étaient des marchés durant l'époque préislamique. 
Leurs commerçants craignirent de commettre un péché en faisant du commerce pen- 
dant la saison du hajj y c'est alors que le verset suivant fut révélé : ^ H n* est pas interdit, 
pendant le pèlerinage, de rechercher quelques faveurs de votre Seigneur [par la pratique 
du négoce]. ^ (Coran 2/198) [Bukhârî] 

\ jj>%l JÎ I jiîtâ û3L*UJI ^ iil jij J^LSLp eJl£ : Jli ^\ j^pj .1284 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le négoce pendant la période du hajj n annule pas la validité du pèlerinage» cependant l'éviter est meilleur afin 
de se consacrer pleinement à l'adoration de Dieu. 
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Chapitre 234 
Les vertus du combat 

Dieu le Très-Haut dit : 

i Liguez-vous pour combattre les païens, comme ils se liguent pour vous combattre ! 
Sachez que Dieu est avec ceux qui Le craignent» ^ Coran 9/36 

4 H vous est prescrit de combattre, et cette prescription, vous F avez en horreur. Mais 
il se peut que vous ayez de l'aversion pour une chose qui constitue pourtant un bien 
pour vous ; et il se peut que vous en chérissiez une autre, alors quelle constitue un 
mal pour vous. Dieu le sait ; mais vous, vous ne le savez pas. ^ Coran 2/216 

4 Courez au combat, légèrement ou lourdement équipés ! Mettez vos biens et vos 
personnes au service de Dieu ! Cela sera toujours dans votre propre intérêt, si vous 
pouviez le savoir I ^ Coran 9/41 

4. En vérité, Dieu a acheté aux croyants leurs personnes et leurs biens en échange du 
Paradis, en vue de défendre Sa cause : tuer et se faire tuer. C'est une promesse authen- 
tique qu'il a prise sur Lui-même dans la Thora, l'Évangile et le Coran. Et qui est plus 
fidèle à sa promesse que le Seigneur ? Réjouissez-vous donc de l'échange que vous 
avez effectué ! N'est-ce pas que c'est là le comble de la félicité ? ^ Coran 9/1 1 1 

^ Ceux des croyants qui restent tranquillement chez eux, sans y être astreints par 
une incapacité quelconque, ne peuvent être considérés comme égaux aux croyants 
qui, dans le combat qu'ils mènent au service de Dieu, s'exposent aux dangers corps et 
biens. Aussi Dieu tient-Il en plus grande estime ceux qui Lui sacrifient leurs biens et 
leurs personnes. Et, bien que les promesses divines s'étendent aux uns et aux autres, 
un rang infiniment supérieur est réservé aux combattants, ainsi qu'une récompense 
sans limite. Dieu les élèvera de plusieurs degrés auprès de Lui et leur accordera 
pardon et miséricorde. Dieu est Clément et Miséricordieux. ^ Coran 4/95-96 

^ O croyants ! Voulez-vous que Je vous indique un commerce qui vous sauvera d'un 
châtiment cruel ? C'est celui de croire en Dieu et à Son Prophète ; de lutter pour la 
cause de Dieu par vos biens et vos personnes. Cela est dans votre propre intérêt, si vous 
pouviez savoir ! En échange, Dieu vous pardonnera vos péchés et vous accueillera dans 
des jardins baignés de ruisseaux et dans de magnifiques demeures au Paradis d'Eden, 
Et ce sera pour vous le triomphe suprême ! Cela sans parler d'une autre faveur que vous 
n'avez cessé d'appeler de tous vos vœux, à savoir l'assistance de Dieu et une prochaine 
victoire sur l'adversaire. Annonce cette bonne nouvelle aux croyants ! ^ Coran 61/10-13 
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[(36) ijji] i .&Éii\ g%\ U s %\s ui %\k i^ilj > : jus Ai ju 
%i i 5î fia sis ^ ' ^s^S 51 ^ ^ f^J^ 4^ > : J 

[(2 1 6) S =£11] 4 .IjUây çÉj pJu%\j £53 *i 

[(41) hjûQ i .Al J çLJSlj fyyi I ttllj. I^JÎI ^ : JU; JUj 

[(111)^04.^1^1^ 

. p4»*Jb \j ^jiii Al J~^* ij> Sj^^^^J hèfjfà Cft Sj-^tàïï (jj^i ^ ^ : J^*> JU j 

[(96 - 95) *LJl] ^ -U^j ^J^i^jSe^^S^olsrjS .UJaP lyf-l ^OpUJi 

Vij* ^ <Sî ^ iij^b * jJî^JI jl* oll^ J %b ^U^j ! t£>J 

[(13 : 10)^aJI]<.5^pl 

1 285. Abu Hurayrâ rapporte : 

On questionna le Prophète («H) : « Quelle est la meilleure action ? » — « La foi en 
Dieu et en Son Prophète, répondit-il » - « Et ensuite ?» - « Le combat au service de 
Dieu. » - « Ensuite ? » - « Un pèlerinage immaculé de tout péché. » [Bukhârî et Musiim] 

p : JJ «.aJj^j^U ûUJ » : JU Çj^lî JU*S(I <|î ; îgAl Jj^j Ji** : JU sj£a ^î^.1285 

■«> J*- » : JU ÎISU p : JJ «.Al 3l^>Jl » : Jlï ÇiiU 

1286. Abû 'Abd ar-Raftmân 'AbduIIâh ibn Mas^ûd rapporte : 

Je demandai : « Messager de Dieu, quelle est Tœuvre la plus aimée de Dieu ? » Il répon- 
dit : « La salât accomplie en son temps. » - « Et ensuite ?» - « La piété filiale. » - « Et 
ensuite ?» - « Le combat au service de Dieu. » [Bukhârî et Musiim] 

.aJp jfc. i . Al J 5l^Jl » JU ï^î ^ : cJl » : JU ?J p : cJl 

Ce qu'il faut retenir : T " " 

• Voirhadithn 0 1074. 

1 287. Abû Dharr rapporte : 

Je demandai : « Prophète de Dieu, quelle est la meilleure action ? » - « La foi en Dieu 
et le combat à Son service, répondit-il. » [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : " " 

• Le Prophète (Hp répondait à ses Compagnons en fonction de ce qui s'avérait être meilleur pour chacun d'eux, 
selon leur personne et leur situation. 

1288. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Une marche en début ou en fin de journée au service de Dieu est meilleure que ce 
monde et ce qu'il contient. [Bukhârîet Musiim] 

. jJp jkA « . I4J Uj dlll Ij* ^ h-jj jî ubi ^ SjJ^J s : JU î|§ J ^ij Sî ^ ^-JÎ ^pj . 1 2 8 8 

1289. Abu Sald al-Khudrî rapporte : 

Un homme vint au Prophète (j§§) et lui demanda : « Prophète de Dieu, quel est le 
meilleur des hommes ? » Le Prophète répondit : « Un croyant qui lutte avec son âme 
et ses biens au service de Dieu, » - « Et ensuite ? », demanda l'homme. — « Ensuite, un 
homme qui se retire dans un col de montagne adorant son Seigneur et épargnant les 
gens de son mal. » [Bukhârî et Musiim] 

» : Jlî ÇJ^ÎÎ <Jî : Jtfi Jg 4ri J J^-j Jî : JU ^ ^jikll Ju^. . 1 289 

Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 598. 

1290. Selon Sahl îbn Sa'd, le Prophète (m) a dit : 

Monter la garde un jour au service de Dieu vaut mieux que ce monde et ce qu'il 
contient. La place occupée au Paradis par le fouet de l'un d'entre vous vaut mieux que 
ce monde et ce qu'il contient» La marche en début ou en fin de journée au service de 
Dieu vaut mieux que ce monde et ce qu'il contient. [Bukhârî et Musiim] 

.<uU jiu fi. I^iLp Uj &Jul 

1 291 Selon Salmân, le Prophète fâ) a dit : 

Monter la garde une journée et une nuit est meilleur qu'un mois de jeûne et de veillées 
pieuses. Et si le croyant meurt [pendant qu'il monte la garde], les actions qu'il avait 
coutume d'accomplir lui seront quand même comptées et sa subsistance continuera à 
lui être assurée. De même, il sera préservé [de l'épreuve] du tentateur. [Musiim] 

ô\j iaAS j fa *J. Sjtfj ç£ » : ôjk M & àj^l câJ. : Jlî 4^ ùuL . 1 2 9 î 
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Ce qu'if faut retenir : 

* La récompense de celui qui monte la garde pour Dieu n est pas interrompue à sa mort et il sera préservé des 
épreuves de la tombe (c'est ce qui est appelé dans le hadith « lepreuve du tentateur »), en particulier lorsque les 
deux anges le questionneront. 

1292. Selon Furjâla ibn 'Ubayd, le Prophète (m) a dit : 

Les œuvres de l'homme s'achèvent à sa mort à l'exception de celui qui meurt en montant 
la garde au service de Dieu. En effet, les œuvres de ce dernier ne cessent de croître 
jusqu'au jour de la Résurrection et il sera préservé des épreuves de la tombe. [Tirmidhî, qui 
te considère fiasan $at#] 

£ym>- wloJb- : JUj 45JU JÛ\j 3jb y\ S .J£l\ 413 ^ <^ jdJ 4l*P 4J ^Jiïi 

1293. Selon 'Uthmân, le Prophète (gg) a dit : 

Monter la garde un seul jour au service de Dieu vaut mieux que mille jours passés dans 
l'accomplissement de toute autre œuvre. [Tirmidhî, qui le considère basan sahîb] 

1294. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Dieu garantit à celui qui part à Son service - ne sortant que pour se battre à Son service, 
par foi en Lui et en Ses prophètes - d'entrer au Paradis ou au moins de rentrer chez lui 
avec une récompense [dans l'au-delà] ou un butin [ici-bas] . Par Celui qui tient l'âme 
de Muhammad dans Sa Main, toute blessure reçue au service de Dieu sera, le jour de 
la Résurrection, telle qu elle avait été portée à l'origine ; sa couleur sera celle du sang et 
son odeur, celle du musc. Par Celui qui tient l'âme de Muhammad dans Sa Main, si je 
ne craignais d'imposer aux musulmans de la difficulté, je ne serais jamais resté en retrait 
d'un combat au service de Dieu. Mais je n'ai pas trouvé les moyens de tous les équiper 
et eux-mêmes n'en ont pas les moyens et souffrent de devoir rester en arrière. Par Celui 
qui tient l'âme de Muhammad dans Sa Main, j'aurais souhaité combattre au service de 
Dieu et trouver la mort au combat, puis combattre à nouveau et trouver la mort, puis 
combattre à nouveau et trouver la mort au combat. [Musiim, Bukhârî en rapporte une partie] 

^ ïl^r H\ t£ j>4 y 4 jL~* ^ Cr*l^ 1 : Ht ^ J : *$* J îjij* ^ • 1 2 9 4 
Cjss ji taJui aX>*^ L ^ij ^5 jJI j l^ii>^ <jl ^.. I p J-ioj il*-?» ûjJi>J V j ^JU>-u 4*1- Jb4 V clJbl 
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Ce qu'il faut retenir : 

* La récompense de celui qui combat au service de Dieu avec foi est immense» S'il venait à mourir sur le champ de 
bataille, sa récompense serait le Paradis et s'il restait en vie, une récompense dans l'au-delà lui serait assurée. 

1295. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Tout homme blessé au service de Dieu viendra, le jour de la Résurrection, avec la plaie 
ensanglantée : sa couleur sera celle du sang et son odeur, celle du musc. [Bukhârî et Musiîm] 



1296. Selon Mu'âdh, le Prophète (m) a dît : 

Le Paradis est assuré à tout musulman qui combat au service de Dieu — si peu que ce soit. 
Celui qui est blessé au service de Dieu ou frappé par quelque malheur viendra, le jour de 
la Résurrection, avec sa blessure plus profonde quelle ne Ta jamais été : sa couleur sera 
celle du safran et son odeur, celle du musc. [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan] 



1 297. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme parmi les compagnons du Prophète (j§j§) emprunta un sentier de montagne 
sur lequel se trouvait une petite source d'eau douce. L'endroit lui plut et il se dit : « Et 
si je m'isolais du monde et m'installais sur ce sentier ? Cependant, je ne le ferai pas 
avant d'en demander l'autorisation au Prophète (Ht). » Les faits furent rapportés au 
Prophète (|g) qui dit à ce Compagnon : « N'en fais rien car la mobilisation de l'un 
d'entre vous au service de Dieu est préférable à la salât qu'il effectue chez lui pendant 
soixante-dix années. Ne souhaiteriez-vous pas que Dieu vous pardonne et vous fasse 
entrer au Paradis ? Combattez donc au service de Dieu ! Celui qui combat au service de 
Dieu — si peu que ce soit* - verra son entrée au Paradis assurée. » [Tirmidhî, qui le juge hasard 



Ce qu'il faut retenir : 

• Le combat au service de Dieu est préférable aux prières surérogatoires car il rétablit la justice entre les hommes - le 
profit est donc multiple - alors que la salât apporte des bienfaits uniquement à celui qui l'accomplit. 

* « si peu que ce soit » : la traduction mot à mot serait : « le temps de poser sa main sur le pis de la chamelle afin de la 
traire puis de relâcher (Juwâq nâqa) », autrement dit un temps très court (cf. At-Targhîb de l'imam Mudhirî). 
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1298. Abû Hurayra rapporte : 

On demanda : « Prophète, quelle œuvre pourrait égaler le combat au service de 
Dieu ? » - « Vous ne pourriez pas le faire, répondit le Prophète. » Ils réitérèrent leur 
question deux ou trois fois et le Prophète de répondre à chaque fois : « Vous ne pour- 
riez pas le faire ! » 

Puis le Prophète ajouta : « Le combattant au service de Dieu est comparable à celui 
qui jeûne continuellement, qui passe ses nuits à veiller en prière sans jamais s'arrêter et 
qui se soumet totalement aux versets de Dieu, et ce, jusqu'au retour du combattant, » 

[Bukhârî et Muslim, texte de Muslrm] 

La version de Bukhârî rapporte : « Un homme demanda : "Prophète de Dieu, indique- 
moi une action qui égale le combat au service de Dieu," Le Prophète répondit : "Je n'en 
trouve aucune." Puis il ajouta : "Lorsque le combattant part au combat, pourrais-tu 
rejoindre ton oratoire pour y prier continuellement et y jeûner sans interruption ?" 
L'homme demanda : "Qui est capable de faire cela ?" » 

4jl obl cJU3l ^U3I pSLiJI JZS M ^ j^U^JI j£ » : JU p « . Z jLUix N » : J Ju JjUS JS 
Ja » : JU ^ .« oJU-î V » : JU .SlfcJl JjJC JZ* Js> jli * à\ ô^j G : Jlï }Uj ùî (|jU«Jl Ujj^/j 

1299. Toujours selon lui, le Prophète (jg) a dit : 

Une des meilleures façons de vivre pour un homme est de tenir les rênes de son cheval 
cavalant au service de Dieu chaque fois qu'il entend un cri de guerre, et de s élancer à 
la recherche du combat ou de la mort là où il croit les trouver. Ou encore d'emmener 
paître un troupeau au sommet d'une montagne ou au fond d'une vallée, d'y accomplir 
la §alât, de s'acquitter de la zakât et d'y adorer son Seigneur jusqu'à ce que la mort le 
saisisse, ne côtoyant les gens que pour le bien. [Muslim] 

ufci Ju~^ ^ 4~>'} dûu dJL^i J>-j <j£ ^Ûl J^a js- » : JU ||§4il àjùj ùî Jîpj .1299 

»JU ^ <UsL£ j! ^ J^J ji iilk* O yâ\ jî Jllîl £^ <dU 

. H\ ^Û! JjJ ^^J&ll î|j aiijj telSjJl ^yjij «M^aJl jtjtf Âj^jSf! ol& <>o!j jji? jî wi^JJI 

Ce qu'il faut retenir : 
• Voir hadithn 0 601. 

1300. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dît : 

Dieu a préparé au Paradis cent degrés consacrés à ceux qui combattent à Son service, La 
distance qui sépare un degré d'un autre est équivalente à la distance qui sépare le Ciel 
de la Terre. [Bukhârî] 
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1301. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

« Le Paradis est assuré à celui qui est satisfait d'avoir Dieu pour Seigneur, l'islam pour 
religion et Muhammad pour prophète. » Ces paroles furent si agréables à Abû Sa'îd 
qu'il demanda au Prophète de les lui répéter. 

Le Prophète répéta ces paroles et ajouta : « Il y a une autre chose pour laquelle Dieu 
élève Son serviteur de cent degrés au Paradis, la distance séparant chaque degré du sui- 
vant étant égale à celle qui sépare le Ciel de la Terre. » - « Et quelle est-elle, Prophète 
de Dieu ? » - « Le combat au service de Dieu, le combat au service de Dieu, répondit 
le Prophète. » [Musiimj 

l$j 4ii çs*J> iSj>^j * • à\i p <**às> UoIpU 4il J L ^Js- Ui*i JUi tJUw y \ L^J ^>Jo i.4i>Ji îî c^>-j 
^L§>J1 » : Jli ?4i! J jij U^Uj : Jli «.^j^l j *UiJi U5" ^fjS J5^?^ ^ iLf> 2u X£J1 

Ce qu'il faut retenir ; - - „ ^ - 

• L'entrée au Paradis se fait grâce à la foi en Dieu et en Son Prophète mais le Paradis n est pas le même pour 
tous, il contient des niveaux en fonction des actions et du sacrifice faits pour Dieu ici-bas. 

1302. Abu Bakr, fils d'Abû Mûsâ al-Ash'arî, rapporte : 

J'ai entendu mon père dire, alors qu'il se trouvait face à l'ennemi : « Le Prophète (ïf|) a 
dit : "Les portes du Paradis sont à l'ombre des sabres." » 

Un homme à l'aspect négligé se leva et demanda : « O Abû Mûsâ, as-tu entendu ces pro- 
pos du Prophète (#|) de tes propres oreilles ? » - « Oui, répondit Abû Mûsâ, » L'homme 
revint vers ses compagnons et déclara : « Je vous dis adieu. » Puis il brisa le fourreau de 
son sabre et le jeta. Il marcha ensuite à la rencontre de l'ennemi et combattit le sabre à 
la main jusqu'à la mort. [Musiim] 

: m 4» JA> Jli : àjkj^l^ ji j J l^:ÔÛ^^\^^J^^J^jA302 
<Jj^e SI &\ J j-ij <Lk^ cJÎÎ y d Ç ; JUi &j J>-j «.ci J*>Us> c*>j îL*Jl ^IjjÎ j! » 

*" **V 9 fi fi ^ ^9' 's + ^ y 

J\ <£c*> p d\Ml ^^Lrydp «.^MUI jjiiU V}\ » : JUi t*ULM J\ £0 .^ù : Jli 
Ce qu'il faut retenir : L 

• Parmi les aspects du combat, il y a bien évidemment l'espoir de la victoire. Les musulmans allaient combattre à la 
fois dans l'objectif d'être vainqueurs et dans l'espoir ferme de trouver la récompense immense de leur Seigneur. 

1 303. Selon Abû 'Abs 'Abd ar-Rahmân ibn Jubayr, le Prophète (f§) a dit : 

Jamais le Feu ne touchera celui dont le pied s est couvert de poussière au service de Dieu. 
[Bukhârî] 
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1304. Selon Abû Hurayra, le Prophète {^) a dit : 

Celui qui a pleuré par crainte de Dieu n'entrera pas en Enfer tout comme le lait 
ne peut remonter dans les mamelles. De même, un serviteur couvert de poussière 
[au cours d'une bataille] au service de Dieu ne pourra être enveloppé des fumées de 

l'Enfer. [Tirmidhî, qui le considère hasan safiîh] 

jûl g£ V » : H è\ Jj^3 : Jli ^ i>;^ . 1 304 

• £r>w* £■-»■ : Jl*j 4^ (( -|^f u>l£Sj ^ Jsr- ^ j^P 0^ JU Si j t£>àJl 

1305. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (g) a dit : 

Deux yeux ne seront pas touchés par le Feu : un œil qui a pleuré par crainte de Dieu et un 
œil qui a passé la nuit à monter la garde au service de Dieu, pirmidhî, qui le considère tiasan] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le combat pour la cause de Dieu et les larmes versées par crainte de Dieu sont les signes d'une foi sincère dont 
la récompense n est autre que le Paradis. 

1306. Selon Zayd ibn Khâlid, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui équipe un combattant au service de Dieu a participé au combat. Et celui 
qui remplace dignement un combattant dans sa famille a participé au combat. 
(Bukhârî et Muslim] 

J l jU l*ft\'£î& 4jI J~- J LjU » : JU 3g Al ôjùj 5î ^ aJ U ^ ; ^ j . 1 3 o 6 

1307. Selon Abû Umâma, le Prophète (m) a dit : 

La meilleure aumône est l'ombre d'une tente en poils de chèvre offerte pour la cause de 
Dieu, un esclave offert au service de Dieu ou bien une chamelle en âge d'être féconde 
au service de Dieu. [Tirmidhî, qui le considère hasan sahîh] 

> "fit > * *'•<•' S v * 

^ jOl>- hn^S j 4)1 J~-^ ^ i»lklà Jb oliiJaJi J^aîî » : $f| «àl J ^ij JU I Jlî **UÎ /vPj .130 7 

1308. Selon Anas, un jeune homme de la tribu d'AsIam a dit au Prophète (ig) : 

« Ô Envoyé de Dieu, je veux participer au combat mais je n'ai pas de quoi m'équi- 
per* » Le Prophète lui répondit : « Va chez untel qui est déjà équipé mais qui est tombé 
malade. » Le jeune homme se rendit donc chez cet homme et lui dit : « Le Messager 
de Dieu te salue et te demande de me donner ton équipement. » L'homme dit à sa 
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femme : « Donne-lui mon équipement et n'en garde rien. Par Dieu, n'en garde rien 
sans quoi Dieu ne t'accordera pas Sa bénédiction. » [Muslim] 

Ottî cil» : JU 44i jfctf U ^ i^T ^Ji -àl J U : J15 çO^Î ^ ^ ûî ^> ^^.1308 

L : JU .4, o^J^JJl : J f^LU! Sùjti^àl J^ij Dl : jUi.îlïU t. J*^3|*J ûtf ai $ 

1309. Abû Sald al-Khudrî rapporte : 

Le Prophète (3jj§) envoya contre les Banî Lihyân une expédition militaire. Il dit [à ses 
hommes] : « Qu'un homme sur deux prenne part [à la bataille] et la récompense sera 
partagée entre les deux. » [Musiïm] 

On trouve dans une autre version de Muslim : « Qu'un homme sur deux parte au combat. » 
Puis il [le Prophète] dit à ceux qui restèrent en retrait : « Quiconque parmi vous sup- 
plée honorablement celui qui sort au combat dans sa famille et ses biens obtiendra la 
moitié de la récompense du combattant. » 

jjfe. j *ja i^±J » : JUi tùbU Ji J\ éju £4l J jùj U ijO^Ji J\ . 1 309 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dans la seconde version de Muslim, il est dit que celui qui reste afin de subvenir aux besoins des familles obtient 
la moitié de la récompense, du combattant. Cependant, Ibn 'Allân fait remarquer dans son ouvrage Dalâl al-fâlihîn 
(concernant ce hadith) que le terme « moitié » évoqué est un ajout et qu'il ne se prête pas au contexte. En d'autres 
termes» celui qui reste afin de suppléer, dans sa famille et ses biens, celui qui combat bénéficie exactement de 
la même récompense, dans son intégralité. D'ailleurs, une tradition jugée authentique rapportée par Xabarânî 
rapporte : « Celui qui équipe un combattant au service de Dieu obtient la même récompense que le combattant. 
Et celui qui remplace dignement un combattant dans sa famille ou pourvoit à ses besoins obtient la même récom- 
pense que le combattant. » (Pour authentification, cf A^-^ahîha, hadith n° 3356 de shaykh Albânî) 

1310. Barâ' rapporte : 

Un homme vêtu d'une cotte de maille alla trouver le Prophète (|§|) et lui demanda : 
« Ô Prophète de Dieu, dois-je combattre ou bien embrasser l'islam ? » - « Embrasse 
l'islam puis va combattre, répondit le Prophète. » L'homme devint musulman puis prit 
part au combat jusqu'à la mort. Le Prophète (jg) dit alors : « Il a accompli une petite 
œuvre et a reçu une grande récompense. » [Bukhârî et Muslim, texte de Bukhârî] 

tfliî » : JU> JJtiUl àjïjl: Jlit^^U^J^j^^Jf J\: JU^ ; !^l^j. 1310 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les bonnes œuvres ne sauraient être acceptées par Dieu sans l'islam. Lorsque l'homme devient musulman, ses 
péchés passés sont effacés. L'homme dont il est question ici a embrassé Fislam puis est allé directement combattre 
jusqu'à la mort : c'est donc dénué de tout péché qu'il est allé à la rencontre de son Seigneur. 
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1311. Salon Anas, le Prophète (i§) a dît : 

Aucun de ceux qui entreront au Paradis ne souhaiterait retourner en ce monde même 
pour posséder ce qu il contient, excepté le martyr. Il espérera retourner en ce monde afin 
dy être tué dix fois tant il connaît les honneurs [accordés au martyr], [Buwiârï et Musiim] 
Une autre version mentionne : « [.„] tant il connaît la faveur accordée au martyr. » 

y» <J>fi\ J* U aJj liill Jlgr'jt ùî 4^ «M J^l Jb4 L. » : JU Sg t>\ ^ ô*j . 1 3 1 1 
fi. jil^SJl U >1p Jx25 ibljl J\ çr£ «Sî J^i> a, 4 l)i VI ^ 

1312. Selon 'Abdullâh ibn *Amr îbn al-'Âs, le Prophète (m) a dit : 

Dieu pardonne au martyr toute chose à l'exception de ses dettes. [Musiim] 

Une autre version de Musiim mentionne : « Le combat au service de Dieu efface toute chose 

à l'exception des dettes. » 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Le combat au service de Dieu efface tous les péchés commis entre le serviteur et son Créateur car Dieu est toute 
Miséricorde. Quant à la dette, elle dépend du bon vouloir du créancier car les droits des gens sont basés sur 
l'équité alors que les droits de Dieu sont basés sur l'indulgence. 

1 31 3. Abu Qatâda rapporte : 

Le Prophète (il§) se leva parmi nous et rappela : « Le combat au service de Dieu et la 
foi en Dieu constituent les meilleurs actes. » 

Un homme se leva alors et demanda : « Prophète de Dieu, si j'étais tué au service de 
Dieu, penses-tu que mes péchés seraient effacés ?» - « Oui, répondit le Prophète 
si tu es tué en faisant montre de constance, d'abnégation et si tu fais face à l'ennemi 
sans jamais lui tourner le dos. » 

Puis le Prophète ajouta : « Qu' as-tu demandé ? » L'homme réitéra sa question : « Si 
j'étais tué au service de Dieu, penses-tu que mes péchés seraient effacés ? » - « Oui, 
répondit le Prophète (|f§), si tu es tué en faisant montre de constance, d'abnégation et 
si tu fais face à l'ennemi sans jamais lui tourner le dos. Tes péchés te seront alors par- 
donnés à l'exception de tes dettes, et c'est [l'ange] Gabriel qui me Fa affirmé. » [Musiim] 

ijUiVl jjiî àl <5U>Vlj Stg*Ji ùî jl^i f tï Ht <il J jAj 51 5al3 j*j . 1 3 1 3 

Ôi jyS » : J Jté ^ÇUa^ JtfiÉUl J-?- ^ cJd'ùl cJÎjî^l J^ij L : Jtfi Jij fUi 
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1314. Jâbir rapporte : 

Un homme demanda : « Ô Prophète de Dieu, où serai-je si je suis tué au service dé 
Dieu ? » - « Au Paradis, répondit le Prophète, » Uhomme jeta alors les quelques dattes 
qu'il avait dans la main et se lança dans le combat jusqu'à la mort. [Musiim] 

al ^ j£ ol^Xl ijÏÏù « . jï>Jî & : Jli îcJduJ4îl J^jÇUÎ^Î: Jjij * Jl* «Jî* j>W j .1314 

1315. Anas rapporte ; 

Le Prophète (jjjg) et ses Compagnons se mirent en route pour Badr et ils y précédèrent 
les polythéistes. Lorsque ces derniers arrivèrent, le Prophète (ig) leur enjoignit : 
« Qu'aucun d'entre vous n'entreprenne quoi que ce soit tant que je ne suis pas à ses 
côtés. » Les polythéistes s'avancèrent et le Prophète (||f) dit [à ses Compagnons] : 
« Accourez vers un Paradis dont la largeur est équivalente à la distance qui sépare les 
Cieux et la Terre, » s Umayr ibn al-Humâm al-Ançârî demanda alors : « ô Prophète de 
Dieu, un Paradis dont la largeur est équivalente à la distance qui sépare les Cieux et la 
Terre ? » - « Oui, répondit le Prophète, » - « Que c'est grandiose ! » Le Prophète (j|g) 
demanda : « Qu'est-ce qui te fait dire cela ?» - « Par Dieu, seulement l'espoir de faire 
partie de ces gens-là, Prophète de Dieu. » - « Tu en fais partie, affirma le Prophète. » 
'Umayr sortit alors quelques dattes de son carquois et se mit à les manger. Puis il se dit : 
« Demeurer en vie jusqu'à avoir fini mes dattes serait bien long ! » 11 jeta alors les dattes 
qu'il avait en sa possession puis combattit jusqu'à la mort. [Musiim] 

Jlii Jli}\ ijJuJ\^Sjiii\ ! ^ J>- £U^îj il &\ ôjï>3 jl&l Jli ^1 . 1 3 15 

IjJjS » : % 41 Jji, Jlii éj jJJLi\ liai «.Îjj Û Sj\ J*- ^ J\ J^î cy>^ » : $41 Jjij 

'4-i> i>- 4il J j l : «#» ^jUa?ïl *U*Jl £i* Jj5î : Jlî '.^jïlj °' >^JI '4->> ^JJ 

4ij ^ Jli «fç gdSjj* dL~ U » : $4! ôjïj JIS : JU «.jtfi » : JU j ol;^Jl 

1316. Anas rapporte: 

Des gens vinrent trouver le Prophète (ij§) et lui dirent : « Envoie avec nous des hommes 
afin qu'ils nous enseignent le Coran et la Sunna. » Il envoya alors soixante-dix hommes 
parmi les ansârs que Ton nommait « les lecteurs du Coran ». Parmi eux se trouvait 
mon oncle maternel Harâm, Ensemble, ils lisaient et étudiaient le Coran la nuit. Et le 
jour, ils amenaient de Feau à la mosquée et ramassaient du bois qu'ils vendaient afin 
d'acheter de la nourriture pour les gens de la Çuffa et les pauvres. Le Prophète ( jjg) les 
envoya donc avec ces gens mais ils les tuèrent avant même d'arriver à destination. Avant 
de mourir» ils prononcèrent l'invocation suivante : « Seigneur, fais savoir pour nous à 
notre Prophète que nous T'avons rencontré et agréé, et que Tu es Satisfait de nous. » 
Un homme attaqua Harâm, l'oncle d'Anas, par derrière et le transperça de sa lance. 
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Flarâm s'exclama alors : « Par le Seigneur de la Kaba, j'ai triomphé ! » Le Prophète (*|§) 
annonça [aux gens qui étaient avec lui] : « Vos frères ont été tués et ont dit [avant de 
mourir] : "Seigneur, fais savoir pour nous à notre Prophète que nous T'avons rencontré 
et agréé, et que Tu es Satisfait de nous." » [Bukhârî et Musiîm, texte de Musiim] 

*$Jrj c4iiJlj jT yî}] \i ySsô "VU-j llx^ ^Jul jl ^ J^-U : JU> j . 1 3 1 6 

jj > : «m <jb1 J JUi .olSjl wjj ^**J* ■ £i JUÎ coJuJl «-«^ £x*kè 4<uL^ j^-îl ô^- \*\j>- jij 

.^JL** iâuU IIaj 4<Ju> jàu «.UP C****jj l3u^ ai U! l2j up ^Jb ^§iîl : I ^Jli p^J]j I jlii p5JPp-i 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les Compagnons du Prophète (jj§) étaient attachés à la lecture du Coran et à son étude. Ils passaient la nuit à 
prier le Créateur et le jour à servir Ses serviteurs. Ceci est un exemple de ce qu'avait enduré le Prophète (îjjf). 

1317. Anas rapporte : 

Mon oncle, Anas ibn an-Na4r, n avait pas participé à la bataille de Badr. Il dit : « Ô 
Prophète de Dieu ! J'étais absent lors de la première bataille que tu as livrée contre les 
polythéistes. Mais si Dieu me permet de participer à une bataille contre eux, Il vous fera 
voir ce dont je suis capable, » Le jour de la bataille de Utmd, les musulmans quittèrent 
leurs positions» Anas ibn an-Na4r dit alors à Dieu ; « Seigneur ! Je Te demande pardon 
pour ce qu ont commis ceux-ci (les Compagnons) et je me déclare innocent des actes 
de ceux-là (les polythéistes), » Puis il s'avança et rencontra Sa'd ibn Mu adh auquel il 
dit : « Ô Sa'd ! Par le Seigneur de la Ka'ba, je sens que l'odeur du Paradis est plus proche 
que le mont Uhud. » 

Sa c d dira alors [plus tard au Prophète] : « Ô Prophète de Dieu ! Je n'ai pu faire ce qu'il a 
fait. » Anas ajouta : « Nous avons dénombré sur son corps plus de quatre-vingts coups 
de sabres, de lances et de flèches, Nous l'avons trouvé mort, défiguré par les polythéis- 
tes. Personne ne put le reconnaître si ce n'est sa sœur qui l'identifia à l'extrémité de ses 
doigts. Nous pensons que le verset suivant fut révélé à son sujet et au sujet d'hommes 
tels que lui : 4 Parmi les croyants, il est des hommes qui ont été sincères dans leur 
engagement envers Dieu... ^ jusqu'à la fin du verset (Coran 33/23). » [Bukhârî et Musiim] 

cJblîJbi Jji ^ J ^ • JUè jJu Jl3 ^> J^C^\k ; Jli ispj. 1 3 1 7 

: JUi iui £j lu- iki£iU fie (5<féj*i}\ jju) ji ^ M* iyi f /)} (fy^A ^) A ji £i 
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1318. Selon Samura, le Prophète (3g) a dit : 

Cette nuit, j'ai vu deux hommes venir à moi et m'élever au sommet d'un arbre. Ils me 
firent entrer dans la plus belle maison que j'aie jamais vue et ils dirent : « Cette maison 
est celle des martyrs. » [Bukhârî] 

.^uj 4ii *u< oi iwjiS3i ^j v j>j ^ ^Lwa ^jjji ^ijji <j ji^ifl» ^ <jà*i j*j 

1319. Anas rapporte : 

Umm Rubayya' bint al-Bara qui était la mère de Hâritha ibn Surâqa, alla trouver le 
Prophète et lui dit : « Ô Prophète de Dieu, parle-moi de Hâritha - qui a été tué 
durant la bataille de Badr - car, s'il est au Paradis, je patienterai, mais s'il en est autre- 
ment, je pleurerai abondamment. » 

Il lui répondit : « Ô mère de Hâritha, il y a plusieurs jardins au Paradis et ton fils a 
accédé au plus élevé. » [Bukhârî] 

Vî-àl JjijÇ: ciuS H ^Jl ciî ^ f\^j *\yl\ 61 ^\ fi ûî W>» • 1 3 1 9 

: JU$ tjlèlll ^ 4iip- oJ^ifl <lUi jIp 015 ùlj 403^» 4i>«Jl 015 OU tjju ^ ùlSj 4<!jl>- ^à^û 

.^uji .1^ «. Jp^i J-jS^iJl ^U>î dût ùij t&fJî û£>- i# ^ji^ f\ k » 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Le Paradis contient plusieurs degrés et les martyrs parviendront au plus élevé. Notons ici la compassion du 
Prophète (|f§) à l'égard de la mère de Hâritha, conscient de la douleur d'une mère ; il a su trouver les mots justes 
pour la réconforter en lui annonçant la situation de son fils dans l'au-delà, 

1320. Jâbir ibn 'Abdillâh rapporté ; 

On apporta au Prophète (3|§) le corps de mon père qui avait été mutilé. On le plaça 
devant lui. Je voulus alors lui découvrir le visage mais certains m en empêchèrent. Le 
Prophète (jp) dit alors : « Les anges le recouvrent encore de leurs ailes, » [Bukhârî et MusBm] 

> c^iî c^iià 44,; 4 5$ £f .k H Jl yjl : Ju ^ ^ , 1 3 2 o 

. Up « . L^^l îîtij %&JI cil j U » : g£ £â ! J Ui f ji ^ j 
Ce qu'il faut retenir : " 

• La mort d'un martyr ne peut se passer sans la présence d'anges qui enveloppent le défunt de leurs ailes par 
honneur et déférence envers lui. 

1321 . Sahi ibn Hunayf rapporte ces propos de l'Envoyé de Dieu (jjf) : 

Celui qui demande sincèrement le martyre, Dieu lui accorde le degré des martyrs, 
même s'il meurt dans son lit. [Muslim] 
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.^JLw» a.Olji ^jlp oU OJj 

Ce qu'il faut retenir : 

• La demande de martyre sincère est celle faire en vue d'élever la parole de Dieu le Très-Haur et de Le satisfaire, 
et l'homme est rétribué selon ses intentions, même s'il ne parvient pas à son but. 

1322. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui demande sincèrement le martyre. Dieu le lui accorde même s'il ne meurt pas 
martyr, [Muslïm] 

.(JL* Jjj CalJ^j t^îtbU sSl^iîl dit & » : 3|§4>l J^ij Jli : Jli ^J^j < 1 322 

1323. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dît : 

La douleur qu'éprouve le martyr n'est pas supérieure à celle de l'un de vous quand il se 
fait piquer. [Tirmidhî, qui le considère hasan çahîh] 

^^^J^}jeK^y\ Jjij JU; Jli^Sjoi^îjPj .1323 

1324. Abu Ibrâhîm 'Abdullâh Ibn Abï Awîâ rapporte : 

L'Envoyé de Dieu (jH) durant Tune de ses batailles attendit que le soleil commence à 
décliner, puis il se leva et dit : « Ô hommes ! Ne souhaitez pas la rencontre avec l'en- 
nemi et demandez plutôt à Dieu de vous préserver. Mais si vous le rencontrez, faites 
montre de constance et sachez que le Paradis est à l'ombre des sabres. » Le Prophète 
ajouta ensuite : « Seigneur ! Toi qui as révélé le Livre, qui mets les nuages en mouve- 
ment et qui délais les fictions, vaincs-les et accorde-nous la victoire. » [Bukhârîet Muslim] 

cJU $£\ jiîJl L£J </Jl y& ^iZ J 5§|<ibl J ût V^» Jj\ J A Ifj ■ 1 324 
dj^U pi jilâJ lili OgUJl dl 1 ^Lj ijiill ÎUJ IjLs M 4 J,ÛI 1$ » : JUi ^Ûl ^ fis p iJ~JL$\ 
{4*yA f jtf j < V U*£JI ^^Jj ^U5?l Jj£i^4iJl » : Jli ^îi.J jiiî! JtAt c^J SkJl ùî I 

Ge qull faut retenir : Voir hadith n° 53. 

1325. Selon Sahl ibn Sa'd, le Prophète (m) a dit : 

Deux invocations ne seront jamais - ou presque jamais - rejetées : celle prononcée au 
cours de l'appel à la prière {odhân), et celle prononcée en plein combat, au plus fort de 
la mêlée. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée §a£$] 

xp j *IjêJ1 uIp £IpjJI : Uii jî 4 jiy^ V ùlzî » : &\ âj^j Jli : Jli «0* *u~- ^ . 1 3 2 5 

*■ * fi * 9 f 

.îUw^.jjb ^>ï*ljj * ♦ lyâ^ ^ . , . $ . s g *^ ^jxL ^f>- ^IJ^ 
Ce qu'il faut retenir: - 

* Le combat pour Dieu a pour essence le fait de servir Dieu et Sa cause. Ainsi, il convient de se rappeler Dieu au 
moment où Ton craint le plus pour sa vie. 
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1 326. Arias rapporte ; 

Lorsque le Prophète (|j§} partait en expédition, il invoquait Dieu ainsi : « Seigneur ! Tu 
es ma force et mon soutien, c'est par Toi que je me déplace, par Toi que je me jette [sur 
l'ennemi] et par Toi que je combats, » [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan] 

ibj t J j4-\ Il <.i£j,~J>3 cil h^I » : Jli i> IM ÉÉ<i»i JA> 51* : JU & ù*j . 1 326 

■* ✓ > 

•5~^ : JUj (|jU JÙ\j ojb ôljj «.JJllî iijj 4 J jj>l 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Il faut s'en remettre à Dieu en toutes circonstances» et particulièrement avant d'entreprendre une bataille. Cela ne 
signifie pas pour autant qu il faille négliger les préparatifs nécessaires au bon déroulement du combat. 

1327. Abû Mûsâ rapporte : 

Lorsque le Prophète (îH) redoutait un groupe de gens, il faisait cette invocation : 
« Seigneur, nous plaçons Ton jugement au-dessus d'eux et nous nous réfugions auprès 

de Toi contre leurs méfaits. » [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée sâ)ïîft 

t. * 

1328. Selon Ibn 'Umar, le Prophète a dît : 

Le bien est lié à la crinière des chevaux jusqu'au jour du Jugement. [Bukhârî et MusUm]. 
.«> ^ J\ [+~f\'J jîj^ J^Jl » : Jli li à! J^ij ùî^ yJ>^>\ j*j.U2S 

1329. Selon 'Urwa ai-Bâriqî, le Prophète fêg) a dit : 

Le bien est lié à la crinière des chevaux jusqu'au jour du Jugement, qu'il s'agisse de la 
récompense [divine] ou du butin. [Bukhârî et Musiîm] 

r >: Ji^iJl l^iji^ SjLi j^Ji» : JU li^l ûî ^ ^jU! zyj, >j.1329 

1330. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui tient en réserve un cheval pour la cause de Dieu, par foi en Dieu et confiant 
dans Sa promesse, verra la nourriture du cheval, sa boisson, ses excréments et son urine 
peser en sa faveur le jour du Jugement. [Bukhârî] 

ijOpjj iLJu^J j iàb hUil «bl J^^L^à J^S^ » Jj^j JU : JU^4^^î^j .1330 

1331. Abû Mas'ûd rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (g|§) avec une chamelle muselée et lui dit : « Je la 
destine au service de Dieu. » Le Prophète (jjjg) répondit : « Tu bénéficieras, grâce à elle, 
de sept cents chamelles le jour du Jugement, toutes muselées. » [Musiim] 
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J jùj JU* c4ll J*-^ ^ ol* : JU$ i» jiai^ jîli SI Jj, J>"j J^ *$* J * — a ^Pj . 1 3 3 1 
Ce qu'il faut retenir : 

* Le don est rétribué à la fois en fonction du sacrifice que Ton fait, mais aussi de la raison qui le motive. Plus la 
raison et le sacrifice sont nobles, plus la récompense sera élevée - jusqu'à sept cents fois sa valeur. Et y a-t-il plus 
noble raison que de mettre une partie de nos biens au service de Dieu ? 

1332. Selon Abu Hammâd, appelé également Abû Su'âd, Abû Asad, Abu 'Âmir, Abû 'Amr, Abu al- 
Aswad ou bien encore Abû 'Abs, 'Uqba ibn 'Âmir akluhanî, le Prophète (|§) a dit alors qu'il était sur 
sa chaire (minbar) : 

Préparez contre eux toutes les forces dont vous disposez. La force ne réside-t-elle pas dans 
le tir ? La force ne réside-t-elie pas dans le tir ? La force ne réside-t-elle pas dans le tir ? 
[Muslirn] 

JULj o y#i\ jA ô^ij <*j y*& y\ JUj j <• jA JUjj iJu*I jA JlS^j obti jA JUuj ï{Xj>- j .1 3 32 

' j» * * * 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (*|§) a enjoint les Compagnons à apprendre à se battre et à manier les armes, notamment le tir, qui 
est un sport apprécié des Arabes depuis des siècles, mais aussi un moyen de chasser et de combattre l'ennemi, 

1333. Selon Abû Hammâd, le Prophète (jg) a dit : 

On vous accordera la conquête de plusieurs contrées et Dieu vous épargnera [des 
combats tout en vous donnant la victoire]. Qu aucun d'entre vous ne se lasse de 
s'entraîner au tir. [Musiîrn] 

j$> ùî ^SJb£-î j>Ju <.4>i fiwiSCj 4<S jSj ^LIp ^jLm » : JjÂj |§| M J jùj o^w : Jli îlpj . 1 3 3 3 

1334. Selon Abû Hammâd, le Prophète (îg) a dit : 

Celui qui a appris le tir puis a délaissé [son entraînement] n est pas des nôtres - ou bien 
a désobéi. [Musiimj 

.^.( JL> «. t ^J&jîdL j&&?fîtf$fe&V.jft&\ô J ïj Jli: JIÎ4ÎI ÎÎpj. 1334 

1 335. Selon Abû Hammâd, le Prophète (^) a dit : 

Par une simple flèche, Dieu fait entrer au Paradis trois hommes : celui qui la fabrique et 
qui espère une récompense pour avoir bien œuvré, l'archer et celui qui lui fait passer la 
flèche, Apprenez l'équitation et le tir à Tare et sachez que le tir est à mes yeux préférable 
à l'équitation. Qui délaisse volontairement le tir après l'avoir appris a délaissé un bien- 
fait - ou encore a renié ce bienfait.* [Abû Dâwûd] 



552 



Les Jardins des Vertueux 




Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à participer au combat en équipant le combattant ou en l'aidant dans sa préparation. Il convient de ne 
pas négliger la préparation physique par une pratique régulière en s adonnant à des sports. 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant faible (Ja tfi. 

1336. Salama ibn al-Akwa' rapporte ; 

Le Prophète (|g) passa devant un groupe d'hommes qui s'exerçait au tir à l'arc. Il leur 
dit : « Tirez, Fils d'Ismaël, car votre père était un bon archer. » [Bukhârî] 



1 337. Selon 'Amr ibn 'Abasa, le Prophète (H) a dît : 

Celui qui tire une flèche pour la cause de Dieu aura la récompense de celui qui affran- 
chit un esclave. [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan saftiï)} 



1338. Selon Abu Yahyâ Khuraym ibn Fâtik, le Prophète a dit : 

Quiconque fait une dépense pour la cause de Dieu en aura pour récompense sept 
cents fois sa valeur. [Tirmidhî» qui le considère hasan] 



1 339. Selon Abû Sa'îd al-Khudrï, le Prophète (gg) a dit ; 

Il n'est pas un serviteur qui ne jeûne un jour pour la cause de Dieu sans que son visage 
ne soit préservé du Feu pendant soixante ans. [Bukhârî et Muslim] 



Ce qu'il faut retenir : " 
• Il est intéressant de noter que l'imam Nawawî a cité ce hadith dans ce chapitre : cela se justifie par l'explication de 
l'expression arabe fi sabîli-Llâh (« pour la cause de Dieu ») qui inclut le combat comme toute autre action vouée 
exclusivement à Dieu Seul - dont le jeûne. 

1340. Selon Abû Umâma, le Prophète (|g} a dit : 

Celui qui jeûne un jour pour la cause de Dieu, Dieu placera entre le Feu et lui un 
fossé dont la largeur est équivalente à celle qui sépare le Ciel et la Terre. [Tirmrdhî, qui te 
considère hasan sahîh] 
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Ce qu'il faut retenir : 

# Certains savants ont interprété ce hadith et le précédent (n°1339) dans le cadre de celui qui jeûne au combat. 
Cependant, le jeûne qui n'est pas accompli au combat est également un jeûne au service de Dieu (fi sabîli-Llâh) . En 
outre, si jeûner pendant le combat risque d'affaiblir le combattant, il ne lui est alors pas recommandé de jeûner. 

1341 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Quiconque meurt sans avoir combattu et sans en avoir jamais eu le désir meurt en 
ayant l'un des traits caractéristiques de l'hypocrisie. [Muslim] 

1342. Jâbîr ibn 'Abdallâh rapporte le récit suivant : 

Nous étions avec l'Envoyé de Dieu (||§) en expédition militaire lorsqu'il dit : « Il y a 
des hommes qui sont restés à Médine, cependant il n'est pas un chemin parcouru ni 
une vallée qui n'ait été traversée sans qu'ils aient été avec vous. C'est la maladie qui les 
a retenus. » [Muslim] 

Une version mentionne : « Une excuse valable les a retenus. » 

On trouve dans une version : « [♦. J sans qu'ils soient associés à vous dans la récompense, » 

Ujj & iijjj ^\ & ^jiui Jbj <J : Jebj i/j «.jlill ^4-4^ 8 : jibj </j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 4. 

1343. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, un bédouin demanda à l'Envoyé de Dieu (i§) ; 

« Ô Prophète de Dieu, lequel de ces hommes combat dans la voie de Dieu ? Celui qui 
combat en vue du butin, celui qui combat en vue d'une renommée ou alors celui qui 
combat pour montrer son importance ? (Une version mentionne : « [...] Celui qui combat 
par bravoure ou celui qui combat par esprit partisan ? » - Une autre version mentionne : 
« [.. J celui qui combat par colère ? ») Le Prophète ($H) répondit : « Celui qui combat pour 
que la parole de Dieu soit la plus haute, combat dans la voie de Dieu. » [Bukhârî et Muslim] 

Jf5» J tfSxÙ Jj# J^ 1 ^ <Vj b : JUi £g J bÇiî ùî 4>> ^ r Jcj*j>13*3 
.u* jâ. «.Ai ^ ^ ^y^ 1 6? Al *&ÏS à Je} J;li ^ » : H Al J^j jia îAl 

Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 8. 
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1344. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç, le Prophète a dit : 

Toute expédition militaire ou escadron qui, après avoir combattu, revient sain et sauf 
avec du butin a déjà reçu les deux tiers de sa récompense. Et toute expédition militaire 
ou escadron qui échoue dans son expédition et revient avec des victimes obtient pleine 
récompense [dans l'au-delà]. [Musiim] 

ipL^Jij çikà <*yj£ -y* U » : 4§§| 4>l J jZ>j Jli : Jli ^UJi ^ j j*£> ^ &\ jlp jjpj .1344 

Ce qu'il faut retenir : 

• La récompense dans l'au-delà de celui qui part au combat et en revient sain et sauf avec son butin est moins 
importante que celle de la personne (ou du groupe) qui a échoué et qui a perdu des hommes, car la récompense 
est fonction de la difficulté endurée. 

1345. Abû Umâma rapporte : 

Un homme demanda : « Ô Prophète de Dieu, autorise-moi à parcourir le monde. » Le 
Prophète (f|§) répondit : « Les seuls voyages accomplis par ma communauté visent à 
combattre au service de Dieu, Puissant et Majestueux» » [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée jayyidi 

jé ï*~%** b\ » : m ^Ji JUi .î£U£JI J iiîl à\ ôj^j L : Jli SUj U ^ IAÀ J\ . 1 3 4 5 
Ce qu'if faut retenir : 

• Il ne convient pas de délaisser sa communauté lorsque cette dernière est dans le besoin. 

1346. Selon 'Âbdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç, le Prophète (ïi) a dit : 

Revenir du combat équivaut à combattre. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée jayyid\ 

Nawawî ajoute ; « Celui qui revient du combat après qu'il ait pris fin aura également une rétri- 
bution pour le trajet accompli. » 

1347. Sâ'ib ibn Yazîd rapporte : 

Lorsque le Prophète ($H) revint de la bataille de Tabûk, les gens l'accueillirent. Je 
l'accueillis, pour ma part, en compagnie des enfants à Pendroit appelé thaniyyat al- 
wada (colline de l'adieu). [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée çahty] 

Bukhârî le rapporte également en ces termes : « Nous partîmes accueillir le Prophète («H) à la 
colline de l'adieu en compagnie des enfants, » 

tâ JU ùl^iJl £ 4 J,Ûl oUIîiî^^sJJ^ ^ol lU : Jli juj.^wJI li .1347 

,£bjj| <g? Jl obJaJl £i |g 4l ôy*j J& I^aS : Jli <JjUJl 0, JJJ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Thaniyyat al-wadâ* : Colline surnommée ainsi car les voyageurs qui quittaient Médine avaient coutume de faire 
leurs adieux à cet endroit. Il est par ailleurs recommandé d'accueillir ceux qui reviennent d un voyage difficile. 
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1348. Selon Abû Umâma, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui n'a pas combattu, ou n'a pas équipé un combattant, ou encore n'a pas suppléé 
un combattant dans sa famille, subira une calamité de la part de Dieu avant le jour du 

Jugement. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée §ahfifi 

1349. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Combattez les polythéistes avec vos biens, vos personnes et vos langues. [Abû Dâwûd, selon 
une chaîne jugée sahîh] 

2jh y \ i\ jj i(. t J^J\ J ( JLJîj jtàl^t ^^Llll IjjUl^s : Jli jjl^dl ùî ^JÎ 
Ce qu'il faut retenir : 

* Tout combat requiert de la préparation ; l'affrontement avec les armes requiert un bon équipement et un entraî- 
nement régulier, celui de la langue et de la plume requièrent du savoir et de l'éloquence. 

1350. Selon Abû 'Amr - appelé également Abû yakîm - Nu'mân ibn Muqarrîn rapporte : 

J'ai vu que lorsque le Prophète ($|§) ne combattait pas en début de journée, il différait 
[le combat] jusqu'à ce que le soleil commence à décliner, que les vents se mettent à 
souffler et que vienne la victoire. [Abû Dâwûd et Tirmïdhî, qui le considère tyasan $ahîij\ 

Jjî J^k p \*l^à\ J j^j : Jli o*jà ^ ûUAJi ç£>> y>\ ÔMjj jjS ^\ .1350 

«^w»^-^^^ : J^J t^Ju jù\j i3jb^î«!jj Jj^ J S-*4">J c^^LiJI àjy ^J>- JIiaJI ^>-î jt$Jl 

Ce qui! faut retenir : 

* Le Prophète OU) montre ainsi fart de la stratégie dans le combat à travers le choix des moments propices. Il 
choisissait le début de journée pour éviter la chaleur, sinon il attendait que la température baisse, facilitant ainsi le 
port des boucliers et la montée à cheval, Il préparait ses expéditions militaires puis remettait la victoire à Dieu. 

1351. Selon Abû Hurayra, le Prophète (£) a dit : 

« Ô hommes ! Ne souhaitez pas la rencontre de l'ennemi et demandez plutôt à Dieu de 
vous préserver* Mais si vous le rencontrez, faites preuve de constance. » (Bukhârî et Musiim] 

.aJj> j*. «jj^u 4^ j&à m ;uj vp£ H » : $g Môj^j Ju : Ju Ji . 1 3 5 1 

1352. Selon Abû Hurayra et Jâbîr, le Prophète (gg) a dît : 
La guerre est tromperie. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : " . - " 

* La tromperie et le leurre sont autorisés pendant la guerre. 
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Chapitre 235 

Les différentes catégories de martyrs et leur récompense dans l'au-delà 

1353. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Les martyrs sont de cinq catégories : celui qui meurt de la peste, celui qui meurt d'une 
maladie du ventre, le noyé, celui qui meurt enseveli sous les décombres et le martyr 
pour la cause de Dieu. [Bukhârï et Muslim] 

j û à jik^J! : h~J- » : fi è\ ôj^j JU : JU v};j* ^1^.1353 

.Up jàl* ^ 1^1.1!} ^l^Ji 

Ce qu'if faut retenir : 

• Ces cinq catégories de personnes sont toutes considérées martyres auprès de Dieu et seront récompensées en 
conséquence. 

Mais le chiffre cinq cité dans le hadith n'est pas restrictif, car des traditions prophétiques évoquent d'autres caté- 
gories de martyrs. Et la compassion de Dieu envers Ses serviteurs est telle qu un musulman peut mourir dans son 
lit et être tout de même considéré martyr. 

1354. Selon Abû Hurayra, le Prophète (IJg) demanda [à ses Compagnons] : 

« Lesquels d entre vous tenez-vous pour martyrs ? » Ils répondirent : « Ô Envoyé de Dieu, 
celui qui est tué au service de Dieu est considéré martyr. » 

Le Prophète reprit alors ; « Les martyrs de ma communauté seraient bien peu nom- 
breux ! » Us demandèrent : « Qui d'autre, Prophète de Dieu ? » - « Quiconque est tué 
pour la cause de Dieu est martyr. Celui qui meurt au service de Dieu est martyr, de 
même que celui qui meurt de la peste, d'une maladie du ventre ou de la noyade, conclut 
le Prophète. » [Muslim] 

$ à\ J ji & à\ ôjùj Ç : I^IS «ÇpSLi 3o<jjl U i : îft à\ ô^j JU : JU . 1 3 5 4 
<yj A> &\ J jJ ly » : JU ta! ôyij L jii : LjiSJ li| ÉIJLfi ûj » : JU 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le martyre en islam ne revient pas uniquement à celui qui meurt sur le champ de bataille mais il inclut quiconque 
meurt en agissant au service de Dieu, ne recherchant que Sa satisfaction. Us bénéficient donc tous de la même 
récompense. Cependant, celui qui est tué sur le champ de bataille occupe un statut particulier. 

1355. Selon 'Abdullâh ibn s Amr ibn al-'Â§, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui est tué en défendant ses biens est un martyr. [Bukhârï et Muslim] 

.«JU J£a j£ <dU jjj Ja y» » : 4)1 ôj^j JU : JU vggk ^UJI ^ j ^ ^ 4>l .13 55 

Ce qull faut retenir : 

• La notion de martyre en islam admet un sens large. 
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1356. Selon Abû al-A'war, SaTd ibn Zayd ibn 'Amr ibn Nufayl, l'un des dix promis au Paradis, le 
Prophète (0) a dit : 

Celui qui meurt en défendant ses biens est un martyr, celui qui meurt en défendant 
sa vie est un martyr, celui qui meurt en défendant sa religion est un martyr, celui qui 
meurt en défendant sa famille est un martyr. [Abû Dâwûdetïïrmidh?, qui le considère tiasan çai?®] 

'4*^ Jj* <>"J 'Arf^ ^ ùjS lr*J tlf^ j4* ^ ^ » I J>„ it^i J^ij 

.^^5-^-^^ : JUj^i^ ojb^î ^iiî ôji Jli 

1357. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (||§) et lui demanda : « O Prophète de Dieu, 
que dois-je faire si quelqu'un venait à prendre mon argent ?» - « Ne le lui donne pas, 
répondit le Prophète. » - « Et s'il me combat ? » - « Alors combats-le !» - « Et s'il me 
tuait ? » - « Tu serais alors martyr. » - « Et si moi, je le tuais ? » - « Il irait en Enfer, 
s'exclama le Prophète. » [Musiim] 

jX\ ij Jij d\ cijUl J^j L : JIS jg§ÀI J j^j Jl Jij : Jli ^ 5^ <J<j*j . 1 357 
i. Igi cJîi » : JU ?^ ol cJÎjî : Jtf » : Jlî Ç^IS d\ cJîj : Jlî «.ilJU jkL' !>U i : Jli Ç^U 

.lu, fijj i.jûl <y » : Jli ?îââ il cJîj : Jli 

Chapitre 236 
Les mérites de l'affranchissement d'un esclave 

Commentaire du traducteur : 

Il est à rappeler que l'islam n'a pas inventé l'esclavage et ne F encourage pas non plus. Bien au 
contraire, il incite à l'affranchissement des esclaves, et ce chapitre en est la preuve. Cependant, 
l'esclavage du temps du Prophète (|§|) était courant, et avait pour source les détenus captifs 
lors de guerres. 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Que ne gravit-il la voie ascendante ? Mais sais-tu bien ce qu est la voie ascendante ? 
C'est la pente qu'on gravit en affranchissant un esclave. ^ Coran 90/11-13 

[(13: u)jôJ\li.&j ili * idat U tfj * ££Jl > : JU; «SbiJlS 

1358. Abû Hurayra rapporte que le Prophète (ig) lui a dit : 

Dieu affranchira du Feu chacun des membres de celui qui affranchit un esclave musul- 
man en échange des membres de l'esclave affranchi. Il préservera même du Feu son 
sexe en échange du sexe de l'esclave affranchi. [Bukhârî et Musiim] 
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Jk* i J>- jÙ\ ry> 

Ce qu'il faut retenir : " " 

• L'islam encourage à affranchir les esclaves et Dieu rétribue ceux qui les affranchissent. Les pieux prédécesseurs 

étaient attachés à cette pratique, On rapporte que Âbd ar-Ratimân ibn Àwf affranchit 30 000 esclaves et Abdullâh 

ibn 'Umar, fils de "Umar ibn al-Kha^âb, plus de 1 000. 

1 359. Abû Dharr rapporte : 

Je demandai : « Ô Prophète de Dieu, quelle est la meilleure des actions ?» - « La foi 
en Dieu et le combat pour Sa cause, répondit le Prophète. » - « Quel est l'esclave dont 
l'affranchissement est le plus méritoire ?» - « Le plus précieux aux yeux de son maître 
et le plus coûteux. » [Bukhârî et Muslim] 

«.4s! ^jk^Sj niiL (Stw>l > : Jli ? jjàiî jUiVl M M J^ijbcJl: Jlï^jS ^1^:1359 

Chapitre 237 

Les vertus de la bienveillance à l'égard des esclaves 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Adorez Dieu, sans rien Lui associer ! Soyez bons envers vos parents, vos proches, 
les orphelins, les pauvres, les voisins qu ils soient de votre sang ou non, ainsi que 
vos compagnons de tous les jours, les voyageurs de passage et les esclaves que vous 
possédez. ^ Coran 4/36 

jUJij ^UUJIj JfâYj J'JàS ijltj j \SÙ a* î JjJï 3il I j&\ j } : -àl Jli 

[(36) ,LJI] i cJfc Uj J-JJI ^îlj .-i^l v^UJij ^i^JI jUJIj J&âll 

1360. Ma'rûr ibn Suwayd rapporte : 

J'ai vu Abû Dharr vêtu d'un habit semblable à celui de son esclave. Je lui en demandai 
la raison. Il me rappela qu'il avait insulté un homme au temps du Prophète (||§) en 
déshonorant sa mère. 

Le Prophète (5|§) lui dit alors : « Il subsiste encore en toi un reste de la jâhiliyya (le 
temps de l'ignorance préislamique). Ce sont vos frères et vos serviteurs que Dieu a mis 
sous votre autorité. Que celui donc qui a son frère sous son autorité le nourrisse de 
la même nourriture que la sienne et qu'il l'habille des mêmes vêtements que les siens. 
Qu'il ne lui impose pas ce qu'il ne peut supporter et s'il le charge de quelque chose, qu'il 
F aide. » [Bukhârî eî Muslim] 

â^il 4dUS If aSLS tl^îiu A*y£ JSj Ik dUj tJS» % d cJj : Jli jj^i ^ jj^JS jpj . 1 360 
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Ce qui! faut retenir : 

• L'homme qui avait été insulté n était autre que Bilâl, le noble Compagnon. Abû Dharr l'interpella ainsi : « Ô fils 
de négresse ! » Le Prophète (ig) rut extrêmement fâché de cette insulte et lui dit ce qu Abû Dharr rapporte dans 
le hadith ci-dessus. Alors Abû Dharr se mit face contre terre en implorant Bilâl, de lui écraser le visage avec son 
pied, afin d'obtenir réparation, chose que Bilâl refusa de faire tant il était noble et généreux. Il préféra pardonner, 
mais cela resta une leçon pour Abû Dharr qui n agit plus jamais avec dédain envers un esclave. 

1361 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (0) a dit : 

Si votre serviteur vous apporte votre repas et que vous ne le faites pas asseoir avec vous, 
donnez-lui au moins une bouchée ou deux, car c'est lui qui a préparé le repas. [Bukhârî] 

Chapitre 238 

Les vertus de l'esclave qui s'acquitte des droits de Dieu et de son maître 
<UI jp^ M diù jfr j£ÙS\ Jetait J«àè wW 



1362. Selon ibn 'Umar, le Prophète (^) a dit : 

L'esclave qui dispense de bons conseils à son maître et qui accomplit avec soin ses actes 
de dévotion à l'égard de Dieu aura une double récompense. [Bukhârî et Musiim] 

*'C£j* ^ ^JAj ioJLJ ISI jl&JI ù[ » : Jli ÎH <&J J jJLj ùî ^ ^ ^>p . 1 362 

1363. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit ; 

L'esclave loyal aura deux récompenses. Par Celui qui tient l'âme d'Abû Hurayra dans Sa 
Main, n étaient-ce le combat au service de Dieu, le pèlerinage {Ipajj) et la bienveillance 
à l'égard de ma mère, j'aurais souhaité mourir esclave. [Bukhârî et Musiim] 

J\ JJi ^iJ! j K.jl^fî^UiJi iJjilJi jJiOi » : f§<jb! J^ij Jlî : Jli ^ J js>j.1363 

.jj* .5^LU ûîj ojit ôî c^tV ^îij c^ij c^i ^ iL^Ji X}J 

1 364. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (^g) a dit ; 

L'esclave qui s'applique dans l'adoration de son Seigneur, qui s'acquitte des droits de 
son maître, le conseille et lui obéit aura deux récompenses. [Bukhârî] 

<Jl (i^iej ( >^4 t^JJl iijiXJl » : lit 4il J ^ij Jli : Jli y<J^ ^yjk ^>pj .1364 

.JjU^ji Si jj «.ji^fî il tipiLJi j 4^will! j tj>Ji ^ ^ulp ^iji oJu^ 
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1365. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (|g) a dit : 

Trois catégories d'individus auront une double récompense : celui qui, parmi les gens 
du Livre, aura eu foi en son prophète et en Muhammad ; l'esclave qui s'acquitte des 
droits de Dieu et de son maître et celui qui, possédant une esclave, l'aura éduquée et 
instruite convenablement, puis l'aura affranchie et épousée ; il bénéficiera alors de 
deux récompenses. [Bukhârî et Musiim] 

a^Jlj laJUii ^IjaL-I Ifi Jiï j£j : bVJ^ fi Lhïî » : # dl JA> Jlî : Jlî &j . 1 365 
L^iip! tl^JLAj L^Ipj tl^o^lJ j-^>-U LJjSU oî aJ c-JlS" Jijj nJlj* jp-j 4bl j>. ^Sl ISl il ^JLL*J1 

Chapitre 239 

Les mérites de l'adoration en période de troubles 

1 366. Selon Ma'qil ibn Yasâr, le Prophète ($§) a dit : 

L'adoration [de Dieu] en période de troubles équivaut à l'hégire pour me rejoindre. [Musiim] 

.jiJLli oljj t.^II )} : SU -ail *J ^-j Jl* • ^ jL-* S*** ^-1366 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'exil est de deux sortes : s'exiler d'un endroit à un autre, d'une terre où la perversion est très répandue vers une 
terre où elle l'est moins, et délaisser ce que Dieu a interdit afin d'accomplir ce qu'il a prescrit. 

Chapitre 240 

Les mérites de la souplesse 
en matière de transactions commerciales 

<UP ^? ^Jlj ^iltj ^* ^il jUâîl JwâSj tujLikJl O'jsWj JL&l ^fjjj 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Quelque bien que vous fassiez, Dieu en est parfaitement Informé. ^ Coran 2/215 

4 O mon peuple ! Faites pleine mesure et pesez avec équité ! Ne causez pas de tort 
aux gens en sous-estimant leurs biens ! ^ Coran 11/85 

<^ Malheur aux fraudeurs qui, lorsqu'ils achètent aux autres, exigent pleine mesure 
mais lorsque eux-mêmes mesurent ou pèsent pour les autres faussent le poids et tri- 
chent dans la mesure ! Ces gens-là ne pensent-ils pas qu'ils seront ressuscités, en un 
jour solennel, un jour où les hommes comparaîtront devant le Maître de l'Univers ? ^ 

Coran 83/1-6 

[(215)5^JI]<.^1p4,^I £u jÂtyj&Xj^: JU;4>I Jlî 
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1367. Abû Hurayra rapporte : 

Un homme vint réclamer au Prophète son dû de façon brutale. Ses Compagnons 
songèrent à le punir mais le Prophète (H§) intervint : « Laissez-le car celui qui est dans 
son droit est en droit de parler. » Puis il ajouta : « Donnez-lui un chameau du même 
âge que le sien. » - « Mais nous n'en avons trouvé que de plus vieux, Prophète de Dieu, 
répondirent-ils. » - « Donnez-lui-en un alors, car le meilleur d'entre vous est celui qui 
s'acquitte le mieux de ses dettes, conclut le Prophète, » [Bukhârî et Musiim] 

,<uij> Jii* t.p\~jaâ ^Sc+tJ*) ^"JS- <j|ji> ô jJapI 9 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'incitation à traiter les gens correctement et à restituer leur dû de la meilleure façon. Il est à noter qu'un cha- 
meau plus vieux était à l'avantage de l'homme mais le Prophète (^H) préféra le favoriser dans son rembourse- 
ment plutôt que de le léser, 

1368. Selon Jâbir, le Prophète ($£) a dît : 

Que Dieu fasse miséricorde à quiconque se montre conciliant lors d'une vente, d'un 
achat ou lorsqu'il réclame l'acquittement de son dû. [Bukhârî] 

4jM >bj *.J&\ tyj à tyj & *M-3 -41 fc3 » ' #| 4sl J^j ùt <È» j^r . 1 3 6 8 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de se montrer souple en matière de transaction commerciale, 

1 369. Selon Qatâda, le Prophète (m) a dit : 

Que celui qui se réjouirait à l'idée que Dieu lui épargne les tourments du jour du Jugement 
accorde un délai supplémentaire à ses débiteurs ou leur fasse remise de leurs dettes. [MusRm] 

% yJ*~& ^<aCJù\ ^jj ^yS 4i\ o\ ojï* % : JjÂi 5|§ 4j! J jÙj cÂw : Jli ^fe> <ol£i ^ j . 1 3 6 9 

Ce qu'il faut retenir ; - " ' 

• Celui qui se montre souple et conciliant à l'égard de ses débiteurs, Dieu lui viendra en aide le jour où ni ses biens 
et ni sa famille ne lui seront de quelque utilité. 

1 370. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dît : 

Un homme qui faisait crédit aux gens disait à son serviteur [chargé d'encaisser ses 
dettes] : « Si tu rencontres un débiteur dans la gêne, fais-lui remise, peut-être que Dieu 
nous fera rémission, » Quand il rencontra Dieu, Il lui fit rémission. [Bukhârî et Musiîm] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu pardonnera les péchés de quiconque fait preuve de mansuétude à 1 égard de ses débiteurs en leur accordant 
un délai ou en leur faisant remise d'une partie ou de la totalité de ses dettes. 

1371 . Selon Abu Mas'ûd ai-Badrî, le Prophète ($) a dit ; 

Un homme parmi les générations passées passa en jugement [devant Dieu]. On ne 
lui trouva aucun bien si ee n'est le fait que cet homme fortuné faisait des transactions 
[commerciales] avec les gens et ordonnait à ses serviteurs d'être souples envers ceux qui 
étaient dans la gêne. Dieu - Puissant et Majestueux - dit alors : « Nous sommes plus 
à même que lui d'agir de la sorte, faites-lui rémission de ses péchés, » [Musiim] 

tf fi ÛIS cAt V^y- » : 3M> : Jlî 4^ ijJdl Jc^j^371 

%\ JU Ij^Jdti \ J jjl^S à\ 4jUU jjL ÙlSj cîj-j* ÛIS5 4 J-ÛI ijUi dis- il tî^i ^Sjl 5* 

1372. Hudhayfa rapporte : 

On présenta devant Dieu un serviteur auquel Dieu accorda des biens. Il lui dit : 
« Qo as-tu fait en ce monde ? » » 4 Et il ne pourra cacher à Dieu aucun propos.^ - 
« Seigneur, répondit l'homme, Tu m'as accordé des biens et je faisais des transactions 
commerciales avec les gens. J'étais conciliant envers l'homme aisé et j'accordais un délai 
supplémentaire à celui qui était dans la gêne. » 

Dieu lui dit alors : « Je suis plus à même que toi d'agir ainsi. Pardonnez à Mon servi- 
teur ! » 'Uqba ibn Âmir et Abu Mas ud al-Ansârî dirent à ce moment : « C'est ainsi 
que nous l'avons entendu de la bouche du Prophète OU). » [Musiim] 

: JU ?ldîjl J cl»* liU : £ JUi î\f\>&* ^ x~ J\j5%\ J\ : Jlî «£fc> ÛJJ- 

JLp yt3*L&±j\j>ù\ JtàJ- lf> à\Sj tj^lâ.l ^LÎ ci£i dUU ÙjC : Jlî 4 djZskl^j 

^y^A Jj îdp JUi « . ^j4p 4*11^ IJu j^-t » : JlSî -Al JUi #\ j> ^jill 

1373. Selon Abu Hurayra» le Prophète a dit : 

Quiconque accorde un délai supplémentaire à un débiteur dans la gêne ou lui fait 
remise, Dieu l'abritera à l'ombre de Son Trône le jour où il n'y aura d'ombre que la 
Sienne. [Tïrmîdhî, qui le considère fiasan $afw$] 
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1374. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (jj§) m'acheta un chameau, il fit peser la quantité d'argent [comme prix de 
la bête] et m'en donna davantage. [Bukhârîet Musiim] 

.-JLp jàu .j^fjfé t<J ûj^î tî^îl» (£ J*ï>\ ^^Jl ùî ^ ^U- .1374 

1375. Abu Çafwân Suwayd ibn Qays rapporte : 

Makhrama al-'Abdî et moi apportâmes de l'étoffe de la région de Hajar. Le Prophète (j|§) 
vint nous voir pour marchander le prix des pantalons. J'avais un employé qui était 
chargé de faire les pesées. Le Prophète ( jjgj) lui dit : « Pèse et fais bon poids ! » [Abû Dâwûd 

et Tirmidhî, qui le considère frasan safrîh] 

H^Sl lSfl*J 4 j£a If* hj^j ë c4bf : Jlî & ùi ¥r* J 1 ù*J * 1 375 
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(JLfttt ^US- 



Chapitre 241 

Les vertus de la science 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et dis : "Seigneur, donne-moi encore plus de science !" ^ Coran 20/114 

^ Dis : "Sont-ils égaux, ceux qui ont reçu la science et ceux qui ne Font point 

reçue ?" ^ Coran 39/9 

^ Dieu élève de plusieurs rangs ceux d'entre vous qui ont la foi et ceux qui ont reçu 
la science. ^ Coran 58/1 1 

4 C'est ainsi que, de tous les serviteurs de Dieu, seuls les savants Le craignent 
véritablement. ^ Coran 35/28 

[(n4)^]fli j}j 4o jfc > • J^ A ju 
[(9) ^i] 4 /ùjtiz v 5J1 j ù^ik ji ji > : ju- jb, 

[(28) >U] 4 .iUlttl «t? # <&i UJI > : JU: Jli j 

1376. Selon Mu'âwiya, le Prophète (jg£) a dît : 

Celui auquel Dieu veut du bien, Il lui accorde la compréhension de la religion. 
[BukhârîetMusIirn] 

.Opjiz- «.^lli J *iS2 1 ^ ^ » : |g <fal J ^ij Jli : Jli Jjj* ijUi ^ j .7 276 

1377. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (^) a dit : 

L'envie n'est permise que dans deux cas : un homme auquel Dieu a accordé des biens 
et qui les dépense dans ce qui est juste, et un homme auquel Dieu a accordé la science 
(litt. la sagesse), qui s'en sert pour juger et qui l'enseigne autour de lui. [Bukhârî et Musiim] 

JLp ikLi VU^I îlïï j£j : J h\ IcS- V » : |ft 4l J^j Jli : Jli ^ ^j.1377 

1378. Selon Abu Mûsâ, le Prophète (jg|) a dit : 

La bonne direction et la science avec lesquelles Dieu m'a envoyé sont comparables à 
une pluie se déversant sur une terre. Une partie de cette terre est fertile, elle absorbe 
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Feau et fait pousser l'herbe et la verdure en abondance» Une partie de cette terre est 
aride, elle retient l'eau, Dieu en fait donc profiter les gens, Ainsi, ils en boivent, s en 
servent pour l'irrigation et l'utilisent pour la culture. Enfin, une autre partie de cette 
terre est stérile, elle ne retient pas Feau et ne fait pousser aucune plante non plus. La 
partie fertile est comparable à celui qui a reçu la bonne compréhension de la religion et 
qui a su tirer profit de ce que Dieu m'a révélé. 11 Fa donc appris et Fa enseigné à autrui. 
La partie aride de cette terre est, quant à elle, comparable à celui qui a appris cette 
science mais n'a su en tirer lui-même profit. Enfin, la terre stérile qui ne retient pas 
Feau est comparable à celui qui n'accepte pas la bonne direction que Dieu m'a chargé 
de transmettre. [Bukhârî et Musiim] 

! jî^ii J-lâl 4*UJ1 cJC^iî d>s\j>-\ t£U dtéj t^iàl CjJà\ j H£Jl o^dU £UJi oLs îiîlt 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam attache beaucoup d'importance au savoir et la raison ne s'oppose pas du tout à la foi. Plus un homme 
acquiert de savoir, plus il sera proche de Dieu et utile aux gens. Dans une société arabe quasiment illettrée, le 
Prophète (Ég) a donc révolutionné les mentalités et les pratiques. Ainsi, tout musulman était soucieux d'appren- 
dre et d'enseigner la religion, cela devenait un devoir pour chacun d eux. En outre, récriture a beaucoup aidé à 
cette transmission, et le Prophète (jjj) promettait même la liberté à tout prisonnier qui enseignait la lecture à dix 
musulmans. Le besoin incessant d'apprendre et d enseigner la religion étant ancré, l'islam a pu ainsi se propager 
de manière fulgurante et durable. C'est pour cette raison que les hommes et femmes de savoir auront toujours une 
place prépondérante, car ils sont les gardiens de la transmission. 

1379. Selon Sahl îbn Sa'd, le Prophète (£g) a dît à *Alî : 

Par Dieu, si Dieu guide par ton intermédiaire un seul homme, cela est meilleur pour 
toi que de posséder des chamelles brunes. [Bukhârî et Musiim] 

1380. Selon 'Abduilâh îbn 'Amr ibn a!-'Â§, le Prophète (m) a dit : 

Transmettez de moi ne fut-ce qu'un verset, et rapportez [les récits] des Fils d'Israël sans 
ia moindre gêne. Quant à celui qui ment délibérément à mon sujet, qu'il se prépare à 
prendre sa place en Enfer. [Bukhârî] 

v j jji^i jzi* c4*h J* i^^J^^^îùf^^ui^j^^^ij^^j.isgo 

.^jUxJ! ù\jj tt.jlii! Îj^aa lj*xJi \xL<d CjôS *ja j <>£j>- 
Ce qu'il faut retenir : w ' ** " 

• La communauté musulmane a pour devoir de préserver et propager les sources de l'islam que sont le Coran et la 
Sunna» Elle peut aussi transmettre la sagesse héritée des générations passées, raison pour laquelle le Prophète (|g) 
a permis de rapporter les récits des Fils d'Israël ; on peut en tirer des enseignements à condition qu'il n'y ait pas 
de contradiction avec un texte sacré clair. Enfin, le Prophète souligne l'interdiction absolue de falsifier ses 
paroles (dans leur sens) ; le faire reviendrait à falsifier la religion de Dieu. 



566 



Les Jardins des Vertueux 



1381. Selon Abû Hurayra, le Prophète (fg) a dit : 

Dieu facilitera l'accès au Paradis à celui qui emprunte une voie en vue d'acquérir 
un savoir. [Musfimj 

1382. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dît : 

Celui qui appelle au bien aura la récompense de celui qui le suivra, sans que leurs 
récompenses (respectives) ne soient pour autant diminuées. Celui qui appelle à l'éga- 
rement aura le péché de celui qui le suivra, sans que leurs péchés (respectifs) ne soient 
pour autant diminués. [Muslîm] 

i.ki^jâf^iUi J^aii, V j£. çi>* ^ -clé îjSO US -jïj ttâtfjj&fcâb 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le musulman doit être un guide pour les siens et montrer les moyens de parvenir au bien, De même, celui qui 
encourage au mal ne peut que récolter la somme des péchés que les autres auront commis à cause de lui. N'est- 
il pas dit que pour chaque meurtre commis sur Terre, Gain, fils d'Adam, en récoltera le péché, puisqu'il a été 
l'initiateur du premier meurtre de F humanité ? Le musulman doit donc être un exemple pour ses frères et sœurs, 
il doit s'attacher à montrer la voie et adopter un bon comportement, du mieux qu'il peut. 

1383. Selon Abû Hurayra» le Prophète (jg) a dit : 

Lorsque le Fils d'Adam meurt, ses œuvres cessent à l'exception de trois d'entre elles : 
une aumône dont les effets se perpétuent, une science dont on tire profit et un enfant 
vertueux qui prie en sa faveur. [Muslîm] 

Ce qu'il faut retenir : * 

• Le croyant qui aura propagé un savoir en tirera une récompense. Tant que son savoir se propagera, le croyant en 
tirera la récompense jusqu'au jour du Jugement, Ainsi, le Prophète (H§) est celui dont la récompense sera la plus 
grande puisqu'il est la source de tout ce savoir. Viennent juste après lui, les Compagnons puis leurs successeurs, 
etc., jusqu'au croyant qui propage à son tour son savoir. 

1384. Selon Abû Hurayra, le Prophète (i§) a dit : 

Assurément, ce monde est maudit, comme l'est tout ce qu'il contient, à l'exception du 
souvenir de Dieu et de ce qui s'y rapporte, du savant et de celui qui étudie. [Tirmidhî, qui 

le considère hasan] 

«Sllj ISj cJU: à\yï*h\ cl^J U Sjil* JtfjiL : jjîit^l Jjij JUw ; JU £*j.1384 

Ce qui! faut retenir : 

• Voir hadith n° 478. 
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1385. Selon Anas, le Prophète (il) a dit : 

Celui qui part à la recherche de la science est sur la voie de Dieu jusqu'à son retour.* 
[Tîrmidhî, qui le considère ftasan] 

*-£*rji <J>- &\ <y j4* <J If* )] : îH ^ ^ J~*J ^ : ^ ^ . 1 38 5 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de rapporteurs de ce hadith comme étant 4&% 

1386. Selon Abu Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

Le croyant n aura de cesse de faire le bien jusqu'à ce qu'il parvienne au Paradis/ (Tirmidhî, 
qui le considère liasan} 

* Shaykh Albânî considère ce hadith <£? ^ 

1387. Selon Abu Umâma, le Prophète (m) a dit : 

« La supériorité du savant sur le dévot est comparable à la mienne par rapport au 
plus petit d'entre vous. » Puis le Prophète (g|§) ajouta : « Dieu, Ses anges, les habitants 
des Cieux et de la Terre - jusqu'à la fourmi dans sa fourmilière et au poisson dans la 
mer - prient en faveur de celui qui enseigne le bien aux gens, » fTirmidhî, qui le considère hasan] 

J j^j Jli pi^tâ JL* J.Xtà ^ull pJUJl j^i i : Jtf 3g§ 4>! ôj^5 ûî^ôUÎ^Î^j .1387 

Ce qu'il faut retenir : 

* La faveur de celui qui enseigne une science utile aux gens, la science la plus utile pour l'être humain étant la 
connaissance de son Créateur, La recherche du savoir - après s'être acquitté de ses obligations - constitue le 
meilleur acte cultuel et la meilleure adoration car ce savoir est profitable à celui qui le possède comme à autrui, 

1388. Selon Abû Dardâ\ le Prophète (H) a dit : 

Celui qui emprunte une voie en quête d'un savoir, Dieu lui facilite l'accès au Paradis. 
Les anges recouvrent de leurs ailes celui qui recherche le savoir en signe de satisfaction 
pour ce qu'il fait. Ceux qui se trouvent dans les Cieux et sur la Terre ainsi que les pois- 
sons dans l'eau demandent pardon pour le savant. La supériorité du savant sur le dévot 
est comparable à la supériorité de la Lune par rapport aux autres astres. Les savants sont 
les héritiers des prophètes. Or, les prophètes n'ont laissé en héritage ni dinar ni dirham» 
ils n'ont légué que la science. Celui donc qui s'empare [de cet héritage] recueille une 
part [de bien] considérable. [Abû Dâwûd etTirmidhî] 

%\ LJU aJ j& UL> ilL ^ » : ôjk §i J j-ij cUw : Jli 4^jMJi J\ cj*j • 1 388 
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1389. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (m) a dit : 

Que Dieu fasse resplendir de beauté celui qui aura entendu quelque chose venant de 
moi et qui l'aura transmis tel qu'il l'a entendu. Il se peut que celui à qui parviendront 
[mes propos] soit plus attentif et plus perspicace que celui qui les a entendus. [Tirmidhî, 
qui le considère hasan çahîh] 

ui' îiîa cîsiJi Ujjil Cil » : ^ ^il J^jcJ^-: JlS^-oj^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les mérites de celui qui possède la science et la propage fidèlement, particulièrement lorsqu'il s'agit des propos 
du Prophète (sg|). Bukhârî rapporte, selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Â§, que le Prophète (ig) a dit : « Celui qui 
ment délibérément à mon sujet, qu'il se prépare à prendre sa place en Enfer.' » 

1390. Selon Abu Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui est questionné et qui dissimule son savoir sera bridé le jour du Jugement 
d'une bride de feu. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère tfasan] 

ÔUJI J^ij Jli : Jli & 3>!> J j*j . 1 390 

Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsqu'on acquiert un savoir, on est ensuite dans l'obligation de le transmettre quand une personne vient nous 
interroger car il est impensable qu'un musulman puisse faire preuve d egoïsme dans la transmission de savoir. 

1 391 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Celui qui apprend une science par laquelle on recherche la satisfaction de Dieu (litt. la 
Face de Dieu) mais qui ne l'apprend qu'en vue de tirer profit d'un bien de ce monde ne 
sentira pas l'odeur du Paradis le jour de la Résurrection. [Abû Dâwûd selon une chaîne jugée sa^ft] 

Ce qu'il faut retenir : 

• La Face de Dieu : il ne fait nul doute que Dieu ne ressemble pas à Ses créatures et que Ses attributs ne sont en 
rien semblables à quiconque. Concernant les noms et attributs divins, nous devons croire en ce que Dieu et Son 
Prophète (3|§) nous ont apporté comme enseignements sans chercher à les interpréter ni à tenter de se les repré- 
senter, il s'agit plutôt de méditer sur ses sens. Les savants ont interprété « la recherche de la Face de Dieu » par 
la recherche de Sa satisfaction ou de Sa récompense (cf. l'exégèse du shaykh Sa'dî concernant le verset 272 de la 
sourate La Vaché). 

1392. Selon 'Abdullâh Ibn 'Amr Ibn al-'Âç, le Prophète (^) a dit : 

Dieu ne reprend pas la science en l'arrachant des gens mais en reprenant [l'âme] des 
savants, si bien que lorsqu'il aura repris tous les savants, les gens prendront pour chefs des 
ignorants qui seront interrogés et donneront leurs avis sans aucune connaissance. Ils 
s'égareront et égareront les autres. [Bukhârî et Muslim] 
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o j JUS «îîl 4*Utf 

Chapitre 242 

Les vertus de la louange et du remerciement 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Souvenez-vous de Moi, Je Me souviendrai de vous ! Soyez reconnaissants envers 
Moi ! Ne soyez pas ingrats ! ^ Coran 2/152 

^ J'augmenterai Ma grâce, si vous êtes reconnaissants. ^ Coran 14/7 
4 Dis : "La louange revient à Dieu" ^ Coran 17/1 1 1 

4 Leur ultime prière sera : "Louange à Dieu, Maître de l'Univers." £ Coran 10/10 

[( 1 5 2 ) SyUl] i .ï/Jèt ! j^ij j^lî ^ j&U > : JU; À JU 

[(7) ^y] 4 ^IjV # > : JO^ 
[(111) i .À iuil Jî j ^ : JLÏ j 
[(10) ^1 i . jJuil i iUJl ùî jUl^S j^Tj >: JbuJUj 

1393. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (J|§) reçut la nuit de son ascension deux coupes : l'une contenant du vin, 
l'autre, du lait. Il les regarda et choisit finalement le lait. Gabriel lui dit alors : « Louange 
à Dieu qui ta guidé vers la fitra (nature originelle). Si tu avais choisi le vin, ta commu- 
nauté se serait égarée. » fMusiïrn] 

JUJ t^lil jtf-li U^J! 'j& ijâj jJ- y j^ai kjA *JL) J\ gj| <«JI ùî ï^j* J j*j . 1 393 
.^oijj «,il£î >UJl oiiî }3 .s>ij iloi ^JJI A jl4L>JI » : |g 

Ce qu'il faut retenir : 

• Durant son ascension, le Prophète (îj§) fut transporté de La Mecque à Jérusalem où il pria avec ses frères prophè- 
tes. Puis, il gravit les Cieux, accompagné de Gabriel, rencontrant à chaque degré du Paradis des prophètes. Il se 
présenta enfin devant son Seigneur qui lui donna la prière en cadeau pour sa communauté. 
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1394. Selon Abu Hurayra, le Prophète (j§) a dît : 

Toute affaire d'importance qui n'est pas introduite par une louange à Dieu est inachevée. 
[Abû Dâwûd et d'autres, chaîne jugée hasan] 

4^ JLj^ j& è JUAÎi : H v îa£ N Jlî & >î JS' » : JU ^ 4)1 Jj^-j y* Z*j . 1 394 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu est au centre de nos vies, Il accompagne nos moments publics et intimes. Il faut donc se rappeler de Lui 
constamment et il est recommandé d'entamer tout acte (parole ou action) par une louange à Dieu afin que cet 
acte soit béni. 

1 395. Selon Abû Mûsâ ai-Ash'arî, le Prophète (^) a dit : 

Lorsque l'enfant d'un des serviteurs [de Dieu] meurt, Dieu dit à Ses anges ; « Avez-vous 
recueilli l'enfant de Mon serviteur ?» - « Oui, répondent-ils. » - « Vous êtes-vous saisis 
du fruit de son cœur ? » - « Oui. » - « Et qu'a dit Mon serviteur ? » - « Il T'a loué et a 
dit : "Certes, c'est à Dieu que nous appartenons et c'est à Lui que nous retournons." » 
Dieu dit alors : « Construisez pour Mon serviteur une maison au Paradis et nommez-la 
"la maison de la louange." » pirmidhî, qui le considère ftasan] 

p.iki : «*%>UJ Jlc%\ JU XSà\ jÔj oU lij i : Jlî £| à\ J yLj ô\ 4h <j J\ y*j , 1 3 9 5 
Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu n éprouve pas les hommes en vain. Il teste leur foi, leur patience et leur amour pour Lui. Et si le croyant ou la 
croyante fait preuve de patience et s'en remet à son Seigneur» son épreuve devient alors une source de récompense 
immense, ici-bas et dans F au-delà. Dans les moments difficiles, il ne faut jamais oublier les épreuves qu'a connues 
notre Prophète (3g§) : combattu, insulté, renié, et pourtant toujours confiant en Dieu. Lui aussi a perdu des êtres 
chers : son oncle Abû Tâlib qui assurait sa protection, le laissant ainsi vulnérable ; son épouse Khadija qu'il 
chérissait particulièrement et qui l'avait tant soutenu ; son enfant Ibrahim à travers lequel il espérait une descen- 
dance. Pourtant, au plus fort de la douleur de l'épreuve, il adressait sa peine à Dieu, le cœur plein de patience 
et d'espérance, persuadé que cette vie n'est qu'une succession d'épreuves. Le musulman doit agir ainsi et garder 
indéfectible son espoir en Dieu. 

1396. Selon Anas, l'Envoyé de Dieu (gg) a dit : 

Dieu est Satisfait de Son serviteur qui, après avoir bu ou mangé, loue son Seigneur. [Musiim] 
ù-jhj clfeip ijiid J& JtfUI J*#'& h\ » : 41 «kl JA> Jl» • Jl» w$ o*J • 1 396 

Ce qu'il faut retenir : 

• Louer son Seigneur - même dans les gestes quotidiens - est la voie de l'agrément et de la réussite, et Dieu reconnaît 
ainsi celui qui sait se satisfaire de Lui. Ainsi les actions quotidiennes, telles le fait de manger et de boire, peuvent- 
elles être récompensées en bonnes actions, si elles sont vouées à Dieu. 
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Chapitre 243 
Les vertus liées à la prière sur le Prophète (J§) 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Dieu et Ses anges prient sur le Prophète, O croyants ! Priez sur lui et appelez sur 
lui le salut. ^ Coran 33/56 

[(56) v I^Vl] 

1397. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç, le Prophète (0) a dit : 

Celui qui fait sur moi une prière, Dieu fera sur lui dix prières. [Musiim] 

. ^L~* al j j « . I j-Ip l£> 

Ce qu'il faut retenir : 

* La prière sur le Prophète (Hf) est Tune des meilleures invocations, car elle assure l'intercession du Prophète le 
jour du Jugement (voir hadith n° 580 d'Ubayy ibn Ka'b). Il existe plusieurs sortes de prières sur le Prophète : la 
plus courante est la formule (|||) fallu Aliahu alayhi wa sallam (que la paix et les bénédictions de Dieu soient sur 
lui) et la meilleure est la prière abrahamlque (salât ibrâhîmiyya) que l'on récire avant la clôture de chaque prière 
(voir hadith n° 1405). Prier sur le Prophète (|g) signifie le louer dans le royaume des Cieux, c'est-à-dire auprès 
des anges. Shaykh 'Uthaymîn a dit dans son ouvrage Sharlj riyâ4 a$-sâlihîn (vol. 3, p. 451» Dâr at-taqwâ, V e 
édition) : « Dire : "Seigneur, prie sur Muhammad* revient à dire : "Seigneur, décris-le par les qualités louables et 
mentionne-le auprès des anges afin que leur amour pour lui augmente et que sa récompense croisse." » 

1398. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (ig) a dit : 

Les gens les plus dignes de mon intercession le jour de la Résurrection seront ceux qui 
auront fait le plus de prières sur moi. [Tîrmidhî, qui le considère fiasan] 

^JL-^l^jjtJ^^^^ôLiJI fji^^Ûl JJÎ»: JlïjgJM Jj^j t>] aj&ïa j>\ .1398 

1399. Selon Aws ibn Aws, le Prophète ($g) a dit : 

« Le jour du vendredi compte parmi vos meilleurs jours. Multipliez donc les prières sur 
moi en ce jour, car vos prières me sont présentées. » Les Compagnons demandèrent : 
« Ô Prophète de Dieu, comment nos prières pourront t'être présentées quand tu seras 
devenu poussière ? » Le Prophète répondit : « Dieu a interdit à la terre de décomposer 
le corps des prophètes. » [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée sahïtfi 
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: Jjjb ?oJjS ii j (dljip ijèyà j J ^ij L : i jJLSi «,^JLp jyu» jli 44J s*>L^i3i 

1400. Selon Abu Hurayra, le Prophète (fi) a dit : 

Que soit humilié l'homme auprès duquel on m'a mentionné et qui n a pas prié sur moi. 
[Tirmidhï, qui le considère hasan] 



Ce qu'il faut retenir : 

• La recommandation de prier sur le Prophète (|j§) chaque fois qu'on le mentionne, qu'on écrit son nom ou qu'on 
Pentend. Certains savants en ont même fait une obligation, 

1 401 . Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

Ne faites pas de ma tombe un lieu de fête et priez sur moi car vos prières me parviennent 
OÙ que vous soyez. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée $afy!h] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il n'est pas permis de voyager dans le seul but de visiter la tombe du Prophète (gl), il vaut mieux prendre pour 
intention de voyager pour visiter sa mosquée car la plât effectuée là-bas y est meilleure que mille $alât effectuées 
dans tout autre endroit à l'exception de celle accomplie à la Mosquée sacrée de La Mecque. 

Cependant, lorsqu'on se trouve à la mosquée du Prophète (3|§), il est alors recommandé de visiter sa tombe tout 
en faisant preuve de respect et de retenue à l'égard de notre cher Prophète, 

1402. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Il n est pas un être qui me salue sans que Dieu ne me rende la vie [mon âme] afin que 
je lui rende le salut. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çahîh] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète ($f§) est vivant dans sa tombe et répond aux salutations qu'on lui adresse. 

Cependant, sa vie est différente de celle d'ici-bas et nul ne connaît la réalité de cette vie si ce nest Dieu le 
Très-Haut. 

1403. Selon 'Alî, ie Prophète (3g) a dit ; 

L'avare est celui auprès duquel on m'a mentionné et qui n a pas prié sur moi. [Tirmidhï, qui 
le considère ftasan çafr/Tî] 

: JlSj ^Ju te ù* (W 1 1 'Mjù iA> JU : Jlî £1* tfj .1403 
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Ce qu'il faut retenir ; 

* Délaisser la prière sur le Prophète (ï|f) est un signe d'avarice car cette prière est facile à prononcer tout en appor- 
tant un profit considérable ici-bas et dans P au-delà. Et il faut savoir faire preuve d'amour envers l'homme par 
lequel l'islam nous est parvenu* Ne pas le faire serait un signe d'ingratitude et de manque d'âme. 

1404. Far^âla ibn 'Ubayd rapporte : 

Le Prophète (||§) entendit un homme adresser à Dieu des demandes dans sa prière sans 
pourtant louer Dieu le Très-Haut et sans prier sur le Prophète (îf§). Ce dernier (^§) 
s'écria alors : « Celui-là s'est précipité. » 

Il appela [cet homme] et lui dit : « Lorsque l'un de vous accomplit sa prière, (et qu'il 
s'assied pour invoquer Dieu) qu'il commence par louer son Seigneur (hamd) - pu- 
rifié soit-11 - et par Le glorifier {thanâ'). Puis qu'il prie sur le Prophète ($|§) et qu'il 
demande alors à Dieu tout ce qu'il souhaite. » [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère basan $at)îh] 

J^4pj t^US^ài jJ^i p j*Jj }U.jf|§4! J j^j £w : Jli ^ J£p û\Jâ Ifj .1404 

Ce qu'il faut retenir : 

* Lors de toute invocation, il est recommandé de commencer par faire des louanges à Dieu et de Le glorifier (thanâ\ 
c'est-à-dire de Le mentionner par Ses Noms et attributs), puis de prier sur le Prophète (^). À la clôture, il con- 
vient également de prier sur le Prophète (*H) et de terminer par des louanges à Dieu, 

1405. Âbû Muriamrnad Ka'b ibn 'Ujra rapporte : 

Le Prophète (H§) vint à nous et nous lui demandâmes : « Ô Prophète de Dieu, nous 
avons appris à te saluer, enseigne-nous comment prier sur toi. » Il répondit : « Dites : 
"Seigneur, prie sur Muhammad et sa famille comme Tu as prié sur Abraham et sa 
famille. Tu es certes Digne de louange et Majestueux. Et accorde Tes bénédictions à 
Muhammad et à sa famille comme Tu les as accordées à Abraham et à sa famille. Tu es 
certes Digne de louange et Majestueux" »* [Bukhârî et Musiim] 

pj~> CjcS iIUp ai M J Ç : Lis* m ^fJI IIiLp : Jli ïy?& ^ v-*^ ^ y^j .1405 

* Allâhumma falli alâ Muhammadin wa 'alâ ait Muhammadin kamâ {allayta alâ âli Ibrâhîma 
innaka hamîdun majîd. Allâhumma bârik "alâ Mufpamrnadin wa ( alâ 'âli Muhammadin kamâ 
bârakta alâ âli Ibrâhîma innaka bamîdun majîd 

1406. Abu Mas'ûd ai-Badrî rapporte : 

Le Prophète OU) vint nous trouver alors que nous étions en présence de Sa'd ibn 
'Ubâda. Bashîr ibn Sa'd demanda : « Dieu nous a ordonné de prier sur toi, Prophète de 
Dieu. Comment devons-nous le faire ? » Le Prophète se tut si longtemps que nous 
regrettâmes qu'il lui eût posé la question. Puis le Prophète ( dit : « Dites : "Seigneur, 
prie sur Muhammad et sa famille comme Tu as prié sur la famille d'Abraham. Et 
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accorde Tes bénédictions à Muhammad et à sa famille comme Tu les as accordées à là 
famille d'Abraham. Tu es certes Digne de louange et Majestueux."* Quant au salut, 
faites-le comme vous l'avez appris» » [Musiim] 

â lik: Jj^j ? iliU J^J^i<U J ^3 Ç iu£e JL* <Sî JU5'<Ï>! U^î : j^. £ 

iijl^j Jî .al^J J^(J^i J-^ : ijî^i » : ^ 4)t j^jJli^îlL; 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Le Prophète (jf|) enseigne à ses Compagnons la façon de prier sur lui, il convient donc de suivre ses enseigne- 
ments et de prier sur lui mais aussi sur sa famille envers laquelle il faut porter respect et déférence. Sa famille 
est constituée des hommes et des femmes qui lui sont apparentés et qui Font suivi et soutenu dans les épreuves 
(ses épouses, ses enfants, ses oncles, ses cousins, et leurs familles). Shaykh 'Uthaymîn, lui, définît la famille de 
Muhammad comme étant tous ceux qui suivent renseignement du Prophète et adhèrent à sa religion (cf. Sharh 
Riyâ4 a$-$âlihîn de 'Uthaymîn, vol. 3, p. 459), 

* Allâhumma salit c alâ Muhammadin tua 'alâ ait Muhammadin kamâ sallayta 'alâ ait Ibrahim. 

Wa bârik 'alâ Muhammadin wa "alâ 'âli Muhammadin kamâ bârakta alâ âli Ibrâhîma innaka 
hamîdun majîd. 

1 407. Abû Humayd as-Sâ'tdî rapporte : 

On demanda [au Prophète] : « ô Prophète de Dieu, comment prier sur toi ? » Le 
Prophète répondit : « Dites : "Seigneur, prie sur Muhammad, sur ses épouses et sur sa 
descendance comme Tu as prié sur Abraham. Et accorde Tes bénédictions à Muljammad, 
à ses épouses et à sa descendance comme Tu les as accordées à Abraham. Tu es certes 
Digne de louange et Majestueux." »* [Bukhârî et Musiim] 

*4ÎJ l : l j J • : J li ? iuU ^^I^w^^l Jj^jLn^U : JU ^ ^j^L^» oii^ .1407 

* Allâhumma salli alâ Muhammadin wa 'alâ 'azwâjihi wa dhurriyyâtihi kamâ sallayta 'alâ 
Ibrâhîm, wa bârik alâ Muhammadin wa 'alâ 'azwâjihi wa dhurriyyâtihi kamâ bârakta 'alâ 
Ibrâhîma innaka hamîdun majîd. 
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Chapitre 244 

Les vertus de l'évocation de Dieu (dhikr) et l'incitation à le faire 

Commentaire du traducteur : 

Le terme dhikr admet plusieurs acceptions et peut donc être traduit de diverses manières, 
Shaykh 'Uthaymîn définit le vocable dhikr en ces termes : « L'évocation de Dieu {dhikr) se 
fait par le cœur, la langue et les membres. Concernant révocation par le cœur, elle consiste 
à ce que l'homme réfléchisse et médite sur les noms et attributs divins, sur Ses préceptes, Ses 
actions et Ses signes. Quant à révocation par la langue, cela est clair et englobe toute parole qui 
rapproche de Dieu - Puissant et Majestueux - telle le tahlîl (le fait de dire la ilâha illa Llâh), le 
tasbih (le fait de dire subhân Allah), le takbîr (le fait de dire Allâhu akbar), la lecture du Coran, 
ordonner le bien, réprouver le mal, la lecture de la Sunna et de la science. Enfin, toute parole 
qui rapproche de Dieu est considérée comme un dhikr. Quant à l'évocation par les membres, 
c'est toute action qui rapproche de Dieu, telle le fait de se tenir debout en falât, l'inclinaison, la 
prosternation, la position assise (pendant la salât) et autres. Cependant, on a coutume d'appeler 
dhikr [les invocations telles que] le tasbîh (le fait de dire subhân Allâh), le tahmîd (le fait de dire 
al-feamdu li-Llâh), le takbîr (le fait de dire Allâhu akbar), et le tahlîl (le fait de dire la ilâha illa 
Uâh\ » (Cf. Sharh Riyâd as^âlihîn de Uthaymîn, vol. 3, p. 461) 

Dieu le Très-Haut dit: 

4 Le rappel de Dieu est certes ce qu'il y a de plus grand. ^ Coran 29/45 

4 Souvenez-vous de Moi, Je Me souviendrai de vous ! ^ Coran 2/152 

4 Invoque ton Seigneur au fond de toi-même avec humilité et crainte ! Invoque-Le 
à voix basse, matin et soir, sans jamais te laisser distraire ! ^ Coran 7/205 

4 Invoquez souvent Dieu, vous réussirez. ^ Coran 8/45 

^ Certes les musulmans et les musulmanes..,^ jusqu'à 4 ceux et celles qui invoquent sou- 
vent Dieu, Dieu leur a préparé un pardon et une récompense énorme. ^ Coran 33/35 

4 Ô croyants ! Invoquez souvent le Nom de Dieu ! Glorifiez-Le matin et soir ! ^ 

Coran 33/41-42 

[(45) o^£jJî] i .£S1 M ^JJj $ : JU; <bljli 
[0 5 2) i i.çSysiï Jj?M ï : à^j 

[(2 0 5) ^Vi] 
[(45) JUVl] i/jj^^féà^M } : Jbu Jlij 
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iyùâ opÎ ol^lll j \jà %\ >: JU; Jl i . . .oUi^iilj 5**lliJl Si > : JU; Jl!? 

[(3 5) v iyVl]</u^l>î^ 

[(42-41) ^I^Vl] <f l&lj&lj # I ^ I jhïl I jjfil I p\ ^iJI lj$ Ç > : JU; JU j 

1408. Selon Abû Hurayra, le Prophète (M) a dit : 

Il y a deux paroles faciles à prononcer mais qui pèsent lourd sur la balance et qui sont 
aimées du Miséricordieux : « Gloire à Dieu et louange à Lui, et Gloire à Dieu le très 
Grand. »* [BukhârîetMusIim] 

tùljjJl J jliLà* t jLJDI JLp o\lLJ&- jl£U5' » : Jj§ JM J jij JU : JU ^ s^jj* ^\ . 1408 

Ce qu'il faut retenir : ' " z 

• Dieu récompense grandement et sans compter. Il ne faut pas mépriser ce genre d'actions qui sont certes faciles 
à accomplir mais largement rétribuées. 

* Subfyâna Llâhi wa bi-hamdihi, subfpâna Llâhi l-'açîm. 

1409. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

Le fait de dire : « Gloire à Dieu, louange à Dieu, il n'est de dieu que Dieu et Dieu est 
le plus Grand »* m'est préférable à ce sur quoi le soleil se lève. [Musiim] 

Jl LÂ cjjiî %\ j '-il h\ iJl >! j & luii j Ai ou*ii J /\ lh » : jS é\ Jj-ij JU : JU &j . 1 4 0 9 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ces paroles sont meilleures que ce que contient ce monde car elles constituent les œuvres de l'au-delà et ouvrent 
l'accès au Paradis. Dieu a dit : « Ce que vous possédez est périssable, mais ce qui se trouve auprès de Dieu reste. » 
(Coran 16/96) Il ne faut donc pas hésiter à s'accompagner de ces paroles quotidiennement pour qu'elles forgent 
notre cœur et nous aident à nous élever spirituellement. 

* Subhâna Llâhi wa l-hamdu lillâhi wa lâ ilâha illa Llâhu wa Llâhu akbar. 

1410. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui dit : « Il n'y a de dieu que Dieu, Seul et sans associé, à Lui appartiennent la 
Royauté et la Louange, et II est Omnipotent » l cent fois par jour, aura la récompense 
de celui qui aura affranchi dix esclaves. Cent bonnes actions lui seront inscrites, cent 
péchés lui seront effacés et ces paroles seront pour lui une protection contre Satan la 
journée durant jusqu'au soir. En outre, personne n'aura accompli une œuvre meilleure 
que la sienne à part celui qui en récite davantage. Celui qui dit cent fois par jour : 
« Gloire à Dieu et louange à Lui » 2 se verra pardonner ses péchés, même s'ils sont aussi 
nombreux que l'écume de la mer. [Bukhârî et Musiim] 

jp^jjOAJi ÎJj iiUJi iJ c5J iL^i N i^^^it îJi N - Jis ^ » : Ji; ^ -ài j^Sîi^j.1410 
» : JUj 4«.aLo yS\ J^p Jjij VI 4j LLa J-s^L ou ^Jj i L ^J i J>- diJS <u^j ùlkJLlI ^ lj^>- 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait d évoquer Dieu par de telles paroles est source de bienfaits considérables. Cela permet de vivifier le cœur 
et l'esprit par le rappel de la présence et de la grandeur de Dieu. Et Dieu récompense abondamment les paroles 
qui nous rapprochent de Lui. 

L Lâ ilâha illa Llâhu wahdahu lâ sharîka lah, lahu l-mulku wa lahu l^amdu wa huwa *alâ kulli 
shayïn qadîr. 

2, Subfaâna Llâhi wa bi-faamdih. 

1411. Selon Abu Ayyûb al-Ançârî, te Prophète (m) a dit : 

Celui qui répète dix fois : « Il n y a de dieu que Dieu, Seul et sans associé, à Lui appar- 
tiennent la Royauté et la Louange, et II est Omnipotent »* aura la même récompense 
que s il avait affranchi dix des Enfants d'Ismaël. [BukhârïetMusiim] 

.*Js- Jil* « . J-jPlwl JJj ijJù) J^pI .jlS Ùl5 : jï*P - y^J3 J5 ^Jjï jAj a} j 

• Lâ ilâha illa Llâhu wahdahu lâ sharîka lah, lahu l-mulku wa lahu l-hamdu wa huwa K alâ kulli 
shayïn qadîr. 

1412. Abû Dharr rapporte : 

Le Prophète (<É§) m'a dit : « T'informerais-je de la parole la plus aimée auprès de Dieu ? 
La parole la plus aimée auprès de Dieu consiste à dire : "Gloire et louange à Dieu." » 
(Subfyâna Llâhi wa bilpamdih) [Musfim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith nous incite à évoquer Dieu par de telles paroles afin de gagner Son amour et Sa miséricorde et 
d éloigner de nous Satan et ses ruses. 

Dieu Seul mérite de véritables louanges, Créateur de toute chose, nul ne Lui est semblable, Il est exempt et pur 
de tout défaut et de toute faiblesse. 

1413. Selon Abû Mâlik ai-AsIf arî, le Prophète (&) a dit : 

La pureté est la moitié de la foi, la louange à Dieu {al-faamdu li-Llâh) remplit la balance. 
[Dire] gloire à Dieu {subhânAllâh) et louange à Dieu {al-hamdu li-Llâh) emplit l'espace 
entre le Ciel et la Terre. [Mustim] 

141 4. Sa'd ibn Abî Waqqâç rapporte : 

Un bédouin vint trouver le Prophète et lui demanda : « Enseigne-moi une parole 
que je prononcerai (régulièrement). » Le Prophète (j|§) répondit : « Dis : "Il riy a de 
dieu que Dieu, Seul et sans associé ; Dieu est sans conteste le plus Grand. Louange à 
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Dieu abondamment, pureté à Dieu, Seigneur des mondes. Il n est de force et de puis- 
sance que par Dieu, Puissant et Sage." » [ 

Le bédouin reprit : « Ces paroles sont destinées à mon Seigneur, que me revient-il à 
moi ?» - « Dis : "Seigneur pardonne-moi, fais-moi miséricorde, guide-moi et pourvois 
à ma subsistance," » 2 [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Ces formules enseignées par le Prophète (lH) constituent les meilleures paroles que pourrait répéter l'être 
humain puisqu'elles témoignent de la reconnaissance d'un Dieu Unique et Seul digne d'être loué. En outre, il 
est inconvenant de demander des choses à Dieu sans L'implorer et L'évoquer au préalable. Il faut donc à la fois 
évoquer et invoquer son Seigneur, espérant ainsi être exaucé, 

1. La ilâha illa Llâhu wahdahu lâ sharîka lah, Allâhu akbaru kabîran wa4-foamdu li-Llâhi 
katihîran wa sublpâna Llâhi rabbi l-'âlamîn, wa lâ hawla wa lâ quwwata illâ bi-Llâhi l-'azizi 
Uhakîm. 

2 . Allâhumma ghfirlî wa-rfpamnî wa-hdinî wa-rzuqnu 

* 

1415. Thawbân rapporte : 

Lorsque le Prophète (^) terminait sa salât, il demandait pardon à Dieu trois fois puis 
invoquait Dieu en ces termes : « Ô Seigneur ! Tu es la Paix et de Toi vient la paix. Béni 
sois-Tu, Digne Possesseur de la Majesté et de la Munificence ! »* 

Nawawî ajoute : « On demanda à Awza î, l'un des rapporteurs de ce hadith : "Comment se 
formule la demande de pardon ?" Il répondit : "C'est de dire : Je demande pardon à Dieu (asta- 
ghfiru Llâh), je demande pardon à Dieu" » [Musiim] 

f*SJI cJî ^ill » : Jlij j&A OU 1* ui>iil iil : Ét 4>i J^j ûlS : JU àlj >j . 141 5 
: JU ïjUiiiNl Jà : ^jUI jÂ ykj ^IjJbU JJ t. f ÇS>I j J*)UJI ISU cJji^ ifi£S\ ilu j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de formuler cette invocation après chaque $alât. Le croyant demande pardon à Dieu pour 
l'imperfection et les erreurs qui auraient pu être commises au cours de cette $alât. 

• Allâhumma anta s-salâm wa minka s-salâm, tabâraktayâ dhaljalâli wa-Ukrâm. 

1416. Mughîra ibn Shu'ba rapporte : 

Le Prophète ($§|), après avoir terminé sa salât et accompli la salutation, disait : « Il n'y 
a de dieu que Dieu, Seul et sans associé, à Lui appartiennent la Royauté et la Louange, 
et II est Omnipotent. Ô Seigneur ! Personne ne peut retenir ce que Tu as accordé et 
personne ne peut donner ce que Tu as refusé. Et la fortune du riche ne saurait en rien 
lui être profitable auprès de Toi. »* [Bukhârî et Musiim] 
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V ÎJj-j «uil SlJ *â\ ^ » : Jli pUkJl lil jlS'^-ûilJ 5î iii ^ Sailli . 1 4 1 6 

* Là ilâha illa Llâhu wahdahu lâ sharîka lah y lahu l-mulku wa lahu l-hamdu wa huwa alâ kulli 
shayïn qadîr. Allâhumma lâ mania lima atayta wa lâ mupya limâ mana'ta wa lâ yanfau 
dhaUjaddi minka l-jaddu. 

1417, 'Abdullâh ibn Zubayr rapporte qu'il disait après chaque §afâi : 

« Il n'y a de dieu que Dieu, Seul et sans associé, à Lui appartiennent la Royauté et la 
Louange, et II est Omnipotent, Il n est de force et de puissance que par Dieu. Il n'y a de 
dieu que Dieu et à Lui Seul nous vouons un culte exclusif. À Lui le Bienfait et la Grâce, 
et Lui Seul mérite l'éloge sublime. Il n y a de dieu que Dieu. Nous Lui vouons un culte 
exclusif, n'en déplaise aux négateurs. »* 

Ibn Zubayr a dit : « Le Prophète (|f§) prononçait ces paroles après chaque $alât> » 
(Muslimj 

ÎJj Ldî Î3 d%\ \ j^; util k\ iil N t^LVl S 5î J> N .^ai ^ JS JLp jij .jU^JI iij dU\ 

.pJL*. aljj w<Jjl£o J5" ^ £^ 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il j a plusieurs formules à prononcer après chaque $alâu on peut en choisir quelques-unes mais les réciter toutes 
est préférable, car elles renferment des trésors immenses. 

* Lâ ilâha ilk Llâhu wahdahu lâ sharîka lah, lahu l-mulku wa lahu l-hamdu wa huwa 'alâ kulli 
shayïn qadîr, lâ hawla wa lâ quwwata illâ bi-Llâh. Lâ ilâha illa Llâh wa lâ na'budu illâ iyyâh, 
lahu n-nimatu wa lahu l-fadlu wa lahu th-thanâu l-hasan. Lâ ilâha illa Llâh, mukhlipna lahu 
d-dîna wa law kariha l-kâfirûn. 

1418. Abû Hurayra rapporte : 

Les pauvres parmi les muhâjirûn (ceux qui ont émigré à Médine) vinrent trouver le 
Prophète {0} et lui demandèrent : « Les riches l'emportent dans les hauts degrés et 
dans les plaisirs éternels, En effet, ils prient comme nous prions, ils jeûnent comme 
nous jeûnons, mais avec leurs richesses, ils accomplissent le pèlerinage, participent aux 
campagnes militaires et font l'aumône, » Le Prophète leur répondit alors : « Vous ensei- 
gnerais-je quelque chose qui vous permettra de rattraper ceux qui vous ont dépassés, 
de distancer ceux qui sont derrière vous, si bien que personne ne pourra être meilleur 
que vous si ce n est celui qui accomplit ce que vous faites ? » - « Bien sûr, Prophète de 
Dieu, répondirent-ils, » Le Prophète dit alors : « Prononcez trente-trois fois après cha- 
que prière : gloire à Dieu {subhân Allâh), louange à Dieu {al-fpamdu li-Llâh)> Dieu est 
le plus Grand (Attâhu akhar). » [Bukhârî et Musiîm] 
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La version de Muslim contient en outre : « Les pauvres parmi les muhâjirûn retournèrent 
auprès du Prophète (|f§) et lui dirent : "Nos frères riches ont été informés de ce que 
nous faisons et se sont mis à faire de même" Le Prophète (Jfg) répondit alors : "Telle 
est la grâce de Dieu et II la donne à qui II veut, 55 » 

,J^\ cAir jJjS\ Jiî : I j\& 0fc ^ JjAS 1 Uj^^ & i'J'J* J\ j*j • 1 4 1 S 

.Up jii. .J^jî^J t$!& 5^ Cré^ ^J^d lT 5 *" 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 573. 

1419. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dît : 

Celui qui, après chaque salât, rend gloire à Dieu (sub&ân Allah) trente- trois fois, Le loue 
trente-trois fois (al-hamdu li-Llâh) et Le magnifie trente-trois fois (AllahuAkbar), puis 
complète à cent en prononçant : « U n y a de dieu que Dieu, Seul et sans associé, à Lui 
appartiennent la Royauté et la Louange, et II est Omnipotent »*, se verra pardonner ses 
péchés, fussent-ils aussi importants que l'écume de la mer. [Muslim] 

S y Â *Ji£J*J>3 liÛJl ÎJj ilLUl aJ u] dbp V ôivj èi VI iJi V:îiUi f Uj Jli j yr&j foré <è1 

•^j — • î» jj «.ydi jjj jL cils" jjj ôllW- ojil 

• i/fc Llâhu wahdahu lâ sharîka lah, khu l-mulku wa lahu l^amdu wa huwa 'alâ kuUi 
shaym qadîr, 

1420. Selon Ka'b îbn 'Ujra, te Prophète (m) a dit : 

Il est des paroles que Ton prononce après chaque $alât prescrite ; celui qui les répète 
ne sera pas déçu : « gloire à Dieu » {subhân Allâh) trente-trois fois, « louange à Dieu » 
{al-hamdu li-Llâh) trente-trois fois et « Dieu est le plus Grand » {Allâhu Akbar) trente- 
quatre fois. [Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait que f imam Nawawî cite ces mêmes formules dans différents hadiths montre leur importance et incite à les 
prononcer après chaque salât. 
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1421 . Sa'd ibn Abï Waqqâs rapporte : 

Le Prophète (H§) se plaçait sous la protection de Dieu en fin de falât par ces paroles : 
« Ô Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre la lâcheté et l'avarice, contre l'avilisse- 
ment de l'âge avancé, contre les épreuves de la vie et contre les supplices de la tombe. »* 

[Bukhârî et Muslim] 

*4il! a : oUiàl jVjîi Oi yi î*yZ DIS g| <UilJ jij ûî il* ^llj Jl & JU~* . 1 421 
3 il ijÂj ilijbl 3 ^ db S jiîj jiill Jijî Sjî 5î ^ vil i jpÎj J>4ÎI j ^J^\ *,a *iL ijpî Jîl 

Ce qu'il faut retenir : 

* Cette invocation est à prononcer en fin de $alâty c'est-à-dire juste avant la salutation finale. Quant aux formules 
citées avant ce hadith, elles doivent être prononcées après la $alât. 

* Allâhumma innî audhu bika mina l-jubni wa l-bukhli wa audhu bika min an uradda ilâ 
ardhali l-umuri wa audhu bika min fitaniti d-dunyâ wa audhu bika min fitnati l-qabr. 

1422. Mu'âdh rapporte que le Prophète (îg) le prit par la main et lui dit : 

Ô Muadh, par Dieu, je t'aime ! Je te recommande, Muadh, de ne jamais omettre de 
dire en fin de chaque $alât : « Seigneur, aide-moi à me souvenir de Toi, àT'exprimer ma 
gratitude et à parfaire l'adoration que je Te voue. »* [Abû Dâwûd, selon une chaîne Jugée çaiiîh] 

V dU. Ç iL^jf » : JU* i.ii^V JUlj Ju2 Ç » : JUj ; ji i£f $ il J ^ij ûî & SU. . 1 422 

.gj^w? *jb jjÎ o!jj « . dJtaLp ^wij tll j tii jS"i ^ylp fi-Ul • <J ^ 

* Allâhumma ainnî 'alâ dhikrika wa shukrika wa fpusni 'ibâditik 

1423. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Quand vous terminez de prononcer le tashahhud, demandez à Dieu de vous protéger 
de quatre choses : « Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre le châtiment de l'Enfer, 
contre les supplices de la tombe, contre les tentations et les épreuves de la vie et de la 
mort, et contre les séditions du faux messie» »* [Muslim] 

îj*]J\/f$}\ : Ôja* i^j! lj* àl Ju£Ui JLfrH \j[ » : ÔÛ^Sôj^j Sî^î^^l^ .1423 

,pJL*« ©I jj JbtjJl ^^y ft J l <C3 ^ i,oU*J! j tsN^Jl *y>j t ^JOI i_jIJp t^I^- ^ dJb 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le faux messie est l'Antéchrist qui apparaîtra à la fin des temps et qui prétendra à la divinité. Il égarera et tentera 
beaucoup de gens (voir à son sujet le hadith n* 1808). 

* Allâhumma innî a'ûdhu bika min 'adhâbi jahannama wa min 'adhâbi l-qabr wa min fitnati 
l-mapyâ wa l-mamâti wa min sharri fitnati l-masîhi d-dajjâl. 

1424. 'Alî rapporte : 

Lorsque le Prophète était en §alât> l'une des dernières paroles qu'il prononçait entre 
le tashahhud et la salutation finale était : « Seigneur ! Accorde-moi le pardon de mes 
péchés passés et à venir, ceux que j'ai commis en secret ou ouvertement. Et pardonne- 
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moi mes abus ainsi que ce dont Tu es mieux Informé que moi* Tu es certes Celui qui 
fait avancer et Celui qui fait reculer ; il n'y a de dieu que Toi. »* [Musiîm] 

^ I.cJï iîJl ^ c^jiî! 
Ce qui! faut retenir : ' 

* Si le Prophète ($!§), à qui Dieu a pardonné ses péchés passés et à venir, prononçait ces paroles» nous devons nous 
y attacher à plus forte raison. 

* Allâhumma ghfir lî mâ qaddamtu wa mâ akhkhartu wa mâ asrartu wamâa ( lantu wa mâ asrafiu 
wa mâ anta alamu bihî minnî, anta l-muqaddimu wa anta l-muakhkhiru, lâ ilâha illâ anta. 

1425. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète lorsqu'il était incliné ou prosterné (en cours de falât), prononçait 
abondamment : « Gloire à Toi, Dieu, notre Seigneur ! Louange à Toi ! Dieu, pardonne- 
moi ! »* [Bukhàrî et Muslim] 

* Subhânaka Allâhumma rabbanâ wa bi-hamdik, allâhumma ghftr-li 

1426. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (|||), lorsqu'il était incliné ou prosterné (en cours de falât), disait : « Toi 
qui es pleinement Glorifié et Sanctifié. Toi qui es le Seigneur des anges et de l'Esprit. »* 

[Muslim] 

.^JL^ôÎjj 4SÛ!>U!^j jjJ B ^ ci ^>^J ^ jSj ^ Jj^i à\S &\ J^i j OÎI^pj .1426 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'Esprit dont il est question dans cette invocation est Farchange Gabriel 

* Subbûhun quddûsun rabbu l-malâ'ikati wa r-rûh 

1427. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (li) a dit : 

Durant l'inclinaison, magnifiez le Seigneur ; et dans la prosternation, appliquez-vous à 
faire des invocations sans relâche car elles sont plus à même d'être exaucées. [Muslim] 

1428. Selon Abû Hurayra, le Prophète (0) a dit : 

Jamais le serviteur n'est plus proche de son Seigneur que lorsqu'il est prosterné. 
Multipliez donc vos invocations [durant la prosternation]. [Muslim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de louer son Seigneur au cours de l'inclinaison et de Lui adresser ses requêtes au moment de 
la prosternation car c'est une position où le serviteur s'humilie pleinement et se soumet à son Créateur. 

1429. Selon Abu Hurayra, le Prophète (s!) disait au cours de sa prosternation : 

Seigneur, accorde-moi le pardon de tous mes péchés, petits et grands, du premier au 
dernier, qu'ils aient été dissimulés ou commis ouvertement.* [Musiim] 

* Allâhumma ghfir-lî dhanbî kullahu diqqahu wa jillahu wa awwalahu wa âkhirahu wa 

'alâniyatahu wa sirrahu. 

1430. 'Âïsha rapporte : 

Une nuit, alors que j'étais à la recherche du Prophète (if!), je le trouvai incliné - ou 
prosterné - et il disait : « Gloire et louange à Toi, il n'est de dieu que Toi, » l [Musiim] 
Une autre version rapporte : « Ma main tâtonnante finit par trouver la plante de ses pieds qui 
étaient dressés. Il se trouvait à la mosquée et invoquait Dieu en ces termes : « Seigneur, 
je me réfugie auprès de Ton agrément contre Ton courroux, auprès de Ton pardon con- 
tre Ton châtiment et je me réfugie auprès de Toi contre Toi. Je ne pourrais t'adresser 
tous les éloges qui Te reviennent. Tu es à l'image de l'éloge que Tu T'es adressé à Toi- 
même, » 2 

1. Subhânaka wa bi~hamdik, lâ ilâha illâ anta. 

2. Allâhumma innî audhu hi-ridâka min sakhafik, wa bi-muâfâtika min 'uqûbatik, wa audhu 
bika minka là uh$î thanâ an 'alayka, anta kamâ athnayta alâ nafiik. 

1 431 . Sa'd ibn Abî Waqqâ? rapporte : 

Nous étions chez le Prophète (j|§) lorsqu'il nous demanda : « Est-ce que F un d'en- 
tre vous serait capable d'acquérir chaque jour mille bonnes actions ? » L'un de ceux 
qui étaient en sa compagnie rétorqua : « Comment pourrait-on acquérir mille bonnes 
actions ? » Le Prophète répondit : « En disant cent fois " subhân Allâh" (gloire à Dieu), il 
vous sera inscrit mille bonnes actions ou il vous sera ôté mille péchés, » [Musiim] 

J 4~r^ ^ j^^jW 1 ^ JU* KS «kl JA> à* $ • JU j ùj Ji*-. ^pj ,1 43 1 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Les bonnes actions sont multipliées par dix au minimum, Dieu dit : 4 Celui qui se présente avec une bonne 
action sera récompensé au décuple. £ (Coran 6/160) 

1 432. Selon Abû Dharr, le Messager de Dieu (H) a dit ; 

Chaque matin, vous avez à payer l'aumône pour chacune de vos articulations. Chaque 
glorification (tasbîh) est une aumône, chaque louange {tahmîd) est une aumône, chaque 
fois que vous dites ; « Il n'est de dieu que Dieu » (tahltl), c est une aumône, Chaque fois 
que vous dites : « Dieu est plus Grand » (takbtr), cela constitue une aumône ; ordonner 
le bien est une aumône, interdire le mal Test également. Mais il suffit à la place de tout 
cela de prier deux rakaât en cours de matinée {duhâ). [Musiim] 

te P > ^ te s *v te V * * te-- * J[ *' * * s te* * - • * 

Ce qu'il faut retenir : 

* Voirhadith n°118. 

1 433. La mère des croyants, Juwayriya, fille de Mârîth, rapporte : 

Le Prophète (|§|) sortit un matin de chez moi après avoir accompli la falât du matin 
(subh) tandis que je demeurais assise à l'endroit où j'avais effectué la faiat. Puis il revint 
en milieu de matinée ; me trouvant assise, il me demanda : « Tu n'as pas changé de 
posture depuis que je t'ai quittée ?» - « Non, répondis-je. » Le Prophète (jj§§) dit alors : 
«Après t' avoir quittée, j'ai prononcé à trois reprises quatre formules qui pèsent plus 
lourd (sur la balance) que tout ce que tu as dit depuis ce matin : "Gloire et louange à 
Dieu, autant de fois qu'il y a de créatures, autant qu'il le faut pour obtenir Son agré- 
ment, autant que pèse Son Trône et autant qu'il faudrait d'encre pour écrire Ses paro- 
les." »* [Musiim] 

J^j ^JsJI I^S^ 1 Uol^ ^ ^ ^ ^^UJI *^Lp %^3^" 5^3^' f ^ .1433 

* Subhân Allâhi wa bi-hamdihi 'adada khalqihi wa ritjÂ'a nafiihi wa zinata arshihi wa midâda 
kalimâtih, 

1434. Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui évoque son Seigneur et celui qui ne L'évoque pas sont comparables au vivant 
et au mort. [Bukhârî] 
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Muslim le rapporte en ces termes : « La maison dans laquelle on évoque Dieu et celle dans 
laquelle on n'évoque pas Dieu sont comparables au vivant et au mort. » 

^Jl J& *JjSjb M ^JJI5 JJ, ^i; ^U! » : Jli fl^l ^ S* ^yJi\^ r J c^J -H34 

«.cldi j ^Ji jà 4jJ dLjSJ£N ^JJI c^lij «J 4l ys'jïtfÂ c^à\ j£ »: JUi jJL- oijjj 

1435. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Dieu - Exalté soit-Il - a dit : « Je suis conforme à l'opinion que Mon serviteur a de 
Moi, et Je suis avec lui chaque fois qu'il M'évoque. Ainsi, s'il M'évoque en lui-même, 
Je Févoque en Moi-même* S'il M'évoque auprès d'une assistance, Je l'évoque auprès 
d'une assistance meilleure encore. » [Bukhârî et Muslim] 

Ce qui! faut retenir : 

• Il convient d'avoir espoir en son Seigneur et d'avoir la certitude qu'il est avec Son serviteur chaque fois que celui-ci 
Le mentionne. Quiconque évoque son Seigneur auprès d'une assistance, Dieu l'évoque auprès des anges. 

1436. Selon Abû Hurayra, le Prophète (sg) a dit : 

« Ceux qui se sont isolés vous ont devancés. » Certains demandèrent : « Et qui sont-ils, 
Prophète de Dieu ?» - « Ceux et celles qui évoquent Dieu abondamment, répondit-il. » 
[Muslim] 

1437. Selon Jâbir 5 le Prophète (#|) a dit : 

La meilleure évocation est le fait de dire : « Il n'est de dieu que Dieu. » (La ilâha Ma 
Llâh) [Tirmidhi, qui le considère hasan] 

Ce qu'il faut retenir ; 

• La profession de foi « là ilâha iUâ Llâh » est la meilleure parole que Ton puisse prononcer car elle affirme l'unicité 
divine. Elle est en outre la parole pour laquelle tous les prophètes ont été envoyés. 

1438. 'Abdullâh ibn Busr rapporte : 

Un homme demanda au Prophète : « Ô Prophète de Dieu, les préceptes de l'islam me 
paraissent nombreux, indique-moi une action à laquelle je m'accrocherai. » Le Prophète 
répondit : « Que ta langue devienne douce (lisse) par l'évocation de Dieu. » [Tirmidhî, qui le 
considère frasan] 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Quiconque ne peut accomplir certaines œuvres surérogatoires peut néanmoins évoquer Dieu en prononçant 
des paroles enseignées par le Prophète (3|§). De telles paroles sont faciles à retenir, on peut les prononcer à 
tout moment de la journée et de la nuit, où que Ton se trouve, chez soi, dans la rue ou sur son lieu de travail. 
Néanmoins, le croyant ne peut se contenter de les réciter dans sa tête, il doit prononcer ces invocations en 
remuant ses lèvres pour être récompensé. 

1439. Selon Jâbir, le Prophète (jj§) a dit : 

Quiconque dit ; « Gloire à Dieu et louange à Lui » (subhân Allâhi wa bi-hamdih) aura 
au Paradis un palmier planté à son intention. jTirmidhî, qui le considère tjasan) 

^Ia^^jj «.c^Jl^y OLja} Cw» j& uju>uj 4il jUnii: Jii^ » : Jlî «i§ ^ jA*r j&j .1439 

1440. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (H) a dit : 

Pendant mon voyage nocturne, j'ai rencontré Abraham qui me dit : « O Muhammad* 
salue ta communauté de ma part, et informe-la que la terre du Paradis est bonne, que 
son eau est suave, qu'il contient de vastes plaines et que sa semence consiste à dire : 
"Gloire à Dieu, louange à Dieu, il n est de dieu que Dieu et Dieu est plus Grand." »* 
[Tirmidhî, qui le considère ftasan] 

là J\ il>J L : jUi ^ ^ $H 3H fj»\ y \ .LjJ b ||§ élj^j Jlî : JU 4^ &\ ô*j«1440 
Hj è JJJA\ j à\ ùl>4i : h\j ûUJ \$ j t»UN Ué tSjâl & ùî fiyÂ 3 tf ^LSJl ilSSI 

Ce qu'il faut retenir : 

* Chaque parole de rappel que nous prononçons ici-bas est une graine plantée pour nous au Paradis. 

* Subhân Allâhi wa l-fpamdu li-Llâhi wa lâ ilâha illa Llâhu wa Llâhu akbar, 

1441. Selon Abû Dardâ', le Prophète (#|) a dit : 

« Vous infcrmerais-je de la meilleure de vos actions, la plus pure au regard de votre 
Souverain, celle qui vous élèvera davantage et qui sera meilleure pour vous que de faire 
l'aumône de For et de l'argent ; celle qui sera mieux pour vous que de rencontrer votre 
ennemi et de le tuer (litt. frapper à la nuque) ou d'être tué ? » - « Bien sûr, répondirent- 
ils, » - « [Il s'agit de] l'évocation de Dieu, Exalté soit-Il, dit le Prophète. » [Tirmidhî, Hâkim 
considère la chaîne $ai)îh] 

L^ijî j c ( Jkl^ xj> Utfjîj i^lill JjL ^i&l » : îg Al ôjr>j Jlî : JU jbjjJI^Î^Pj .1441 

I jjjjajj tj^SjJLP ljJ& jï ^y* jr*"J t4*iû3lj (wJb JJi t3^i If* f& ^S- j ^ 

oLJ :à\j^J ^bJl JU t^Ju jdi îijj «.JU; Al *£i »: Jlî . Jb : I jJU gÇ^SSI^i 

1442. Sa'd ibn Abî Waqqâç rapporte : 

J'entrai en compagnie du Prophète (îp) chez une femme qui tenait des noyaux - ou 
des cailloux - dont elle se servait pour glorifier Dieu. Le Prophète (jjgg) lui dit : 
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« T'informerais-je de ce qui sera plus facile - ou meilleur - pour toi ? Dis ; "Gloire à 
Dieu autant de fois qu'il y a de créatures dans le Ciel Gloire à Dieu autant de fois qu'il 
y a de créatures sur la Terre. Gloire à Dieu autant de fois qu'il y a de créatures entre les 
deux. Gloire à Dieu autant de fois qull crée. Dieu est plus Grand autant de fois que 
cela. Louange à Dieu autant de fois que cela. Il n'est de dieu que Dieu autant de fois 
que cela et il n'est de force ni de puissance que par Dieu autant de fois que cela." »* 
[Tirmidhî, qui le considère ttasan] 

4j £LJ jî !sy \&X> fjù îlS^ll J j-j J^S Z\ 4^ ^ilj <ji -U^» Cf j ' 1 442 

* Shaykh Albânî considère le hadith ^ |£ 

1443. Selon Abû Mûsâ, le Prophète (jgg) lui a dit : 

« T'indiquerais-je un des trésors du Paradis ? » - « Oui, bien sûr, Prophète de Dieu, 
répondit-il. » Le Prophète dit alors ; « Dis : "Il n'est de force ni de puissance que par 

Dieu." »* [BukhârîetMusIim] 

* ^tfw^ w A? quwwata ittâ bi-Llâh. 

Chapitre 245 

L'évocation de Dieu debout, assis, couché ou en état d'impureté 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ En vérité, il y a dans la création des Cieux et de la Terre et dans l'alternance de la 
nuit et du jour tant de signes pour des gens doués d'intelligence qui, debout, assis ou 
couchés, ne cessent d'invoquer Dieu. ^ Coran 3/190-191 

4)1 8/Jk à4 s J^ 1 ^*^J oljUDl jU > ; Jbû il JU 

[(191-190) ul^ Jî] JpS b W£ 

1444. Wsha rapporte : 

Le Prophète (^g) évoquait Dieu en toutes circonstances. [Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis d'invoquer Dieu à tout moment et dans n'importe quelle position, sauf aux toilettes, 

1445. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (H) a dit : 

Avant d'avoir des rapports conjugaux avec votre épouse, dites : « Au Nom de Dieu, 
Mon Dieu, éloigne de nous le diable et éloigne-le de ce dont tu nous as gratifiés. »* Et 
si Dieu leur a destiné un enfant, Satan ne pourra lui nuire* [Bukhârîet Musiîm] 

ùUaJLli &Lf jtJÎW Al'^: à\ï iUÎ J\ lit ^SjÂ ûî jJ » : Jli |§ *^Jl ^ y& ,1 44 5 

• Bismi Llâh. Allâhumma jannibnâ sh-shayfâna wajannibi sh-shaytâna mâ razaqtanâ. 

Chapitre 246 

Les invocations à prononcer avant de s'endormir et en se réveillant 

1446. Hudhayfa et Abû Dharr rapportent : 

Lorsque le Prophète (|H) allait se coucher, il disait : « C'est en Ton Nom, mon Dieu, 
que je vis et que je meurs. » l Et quand il se réveillait, il disait : « Louange à Dieu qui 
nous a fait vivre après nous avoir fait mourir et vers Lui nous retournons. » 2 [Bukhârî] 

«.o J\j l^î ilU^b jjjill » : Jli jjilji J\ <si\ lil ^ àj^j o\S : VIS J\j^ùSÂ ^ .1446 
Ce qu'il faut retenir : " 

• Notre vie quotidienne est rythmée par le rappel de Dieu. Chaque acte a une invocation et un rappel spécifiques 
qu il convient de prononcer afin d'en tirer tous les bienfaits. Il est recommandé de prononcer de telles invocations 
au lever et au coucher afin que les premières paroles prononcées de la journée ainsi que les dernières soient des 
évocations de Dieu. 

1. Allâhumma bismika alpyâ wa amûtu. 

2. Al-hamdu li-Llâhi l-ladhî ahyânâ bada mâ amâtanâ wa ilayhi n-nushûr. 

Chapitre 247 
Le mérite des cercles où l'on évoque Dieu 

Dieu le Très-Haut dit : 

4: Fais preuve de patience en compagnie de ceux qui invoquent leur Seigneur, matin 
et soir, recherchant Sa satisfaction et ne détourne pas ton regard d'eux. ^ Coran 18/28 

aij ij fii û\& Tj 4&j Sjij ^tiilj SliiJU hj>*4 g &Jù'jr*\j f : è\ Jli 

[{28)^531] {.ÇoMitfJl 
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1447. Selon Abu Hurayra, le Prophète (^|) a dit : 

Dieu dispose d'anges qui parcourent les chemins à la recherche de ceux qui évoquent 
Dieu. Lorsqu'ils trouvent un groupe de gens qui le font, ils s'interpellent en ces ter- 
mes : « Venez ! Voici ce que vous cherchiez ! » Us voltigent alors avec leurs ailes vers le 
Ciel le plus rapproché et - bien qu II soit mieux Informé queux — leur Seigneur leur 
demande : « Que disent Mes serviteurs ? » Les anges répondent : « Ils proclament Ta 
gloire, ils disent que Tu es le plus Grand, ils Te louent et ils Te glorifient. » - « M'ont- 
ils vu ?» - « Non, par Dieu, répondent les anges, ils ne T'ont pas vu. » - « Et qu'en 
serait-il s'ils M avaient vu ?» - « S'ils T'avaient vu, leur adoration serait encore plus 
vive, leurs acclamations plus intenses et leurs glorifications plus nombreuses. » - « Que 
demandent-ils ?» - « Ils Te demandent le Paradis. » - « L'ont-ils vu ?» - « Non, par 
Dieu, ô Seigneur, ils ne l'ont pas vu. » - « Et qu'en serait-il s'ils l'avaient vu ?» - « S'ils 
l'avaient vu, ils seraient plus avides de l'obtenir, ils le chercheraient avec plus d'insis- 
tance et le désireraient plus vivement encore. » - « Contre quoi cherchent-ils Ma 
protection ?» - « Contre l'Enfer. » - « L'ont-ils vu ?» - « Non, par Dieu, ô Seigneur, 
ils ne l'ont pas vu, sinon ils seraient plus empressés à le fuir et en éprouveraient une 
crainte plus vive. » - « Je vous prends à témoin que Je leur pardonne. » Alors, un des 
anges dira : « Il y a parmi eux untel qui ne fait pas partie du groupe ; il est seulement 
venu pour une affaire personnelle. » Dieu répondra : « Des compagnons tels que ceux 
qui se trouvent en leur compagnie ne connaîtront pas le malheur. » [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version rapportée par Musiim, selon Abu Hurayra, mentionne : « Dieu dispose 
d'anges - outre ceux chargés de tâches précises - qui se déplacent à la recherche d'as- 
semblées où Ton évoque Dieu. Lorsqu'ils en rencontrent une, ils s'assoient avec elle et 
l'entourent de leurs ailes jusqu'à remplir l'espace qui les sépare du Ciel le plus rappro- 
ché. Une fois l'assemblée dispersée, les anges remontent au Ciel et Dieu, bien qu'il soit 
mieux Informé, leur demande : « D'où venez-vous ?» - « Nous revenons de chez cer- 
tains de Tes serviteurs sur Terre qui proclament Ta grandeur, Te magnifient, attestent de 
Ton unicité, Te louent et Te font des requêtes. » - « Et que Me demandent-ils ?» - « Ils 
Te demandent le Paradis. » - « Lont-ils vu ?» - « Non, par Dieu, ô Seigneur, ils ne 
Font pas vu. » - « Et qu'en serait-il s'ils l'avaient vu ? » Puis les anges ajoutent : « Ils te 
demandent également de les protéger. » - « Et de quoi souhaitent-ils que Je les protè- 
ge ? » - « De Ton Enfer, Seigneur !» - « L'ont-ils vu ?» - « Non. » - « Et qu'en serait-il 
s'ils l'avaient vu ? » Et les anges d'ajouter : « Ils Te demandent également Ton pardon. » 
Dieu dira alors : « Je leur ai déjà pardonné, Je leur ai accordé ce qu'ils M'ont demandé 
et Je les ai protégés de ce qu'ils craignaient. » Les anges diront alors : « Seigneur, il y a 
parmi eux untel qui est un serviteur pécheur, il était de passage et s'est assis avec eux. » 
Dieu dira : « Je lui ai pardonné également, des gens tels que ceux qui se trouvent en leur 
compagnie ne seront pas malheureux ! » 

Jiî S jLJj Jjkll J0JJ4 &%> JU; 4i Si » : -Ét 4l àjïj JIS : JIS 8j£i 
4<dUjO^-wj i^£jXi>uj tdiij j&j dJùjÂLJ : 0 jijZ : JIS Jjà U : ^Ji-Î jij ^4?j 
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ciSU ili liî \J\S Û'jYj ji ù jjk : JIS ÏJjYj jiJé:ôJâ U 4lj M : ù^ji-i t^jîj <> : Jj^ 
Jjfcj : Jjl> : Jli ,âi>J! jjj jJLw : j jJji^ : Jli Ç j yLJ ISLi ; J jJ£i .UwJj «dU ^Sïj tlJu^U diJ jlMj 
i Ujij ^îl ; j jJjjÇ * Jli ^lij'j c-iiS^i : Jjij ; Jli .Ujij U *^ • ^ j^^î * Jli ?l*j'j 

: J jli : Jli ^ ôj^yCjdjijÂj : JU ?J jiycï^J : Jli .4*pj l^J^Japij wULU l£S tU?>- Lfelp 
tljl y l^u jui! I lijlj : 0 jJjà ' Jli ^l*jlj : J yj . Ujij U Mj V : j : Jli tUJIj j 
cç^u ^jJ û^U : j&ftUJI ^ Jjà> : Jli tp*J J^5 ^1 ^.x^U : J yJ : Jli ,4iU^ IgJ jlîÏj 

^ > *" ^ s ' ' ^ * 

: i Jl! ?j jîL; iiU j : Jli .iil^JUjj uiiiji^J tilîjSgj uiJÎjjçSo ^il5>LJ : ^jï\ J ilî 

; ! jJU Ç^/ir ijîj ^3 ^-i^ : Jli : ùj ^ : ' ^cr^" bt J-*j • Jli .di£>- ^ jJlw 
: 1 jîlî ?^jU Ijîj }J ^i : JU : tjJli ?^jU Ijîj Jij : Jli .ùjl Ûj£ ^ : IjJli : Jli 

o!)U Cjj \ jiJ t JU .ljjU*x«!-! \Xa ^£j>-\j tl jJLS U ^it kptj t^-p o^ip Jli I J jiJ tviijjjxîculjj 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'évocation de Dieu citée dans le hadith inclut aussi bien les formules de dhikr enseignées par le Prophète (3§|) 
que la $alâi surérogatoire, la lecture du Coran et l'étude de la science. Quiconque prend part à une telle assemblée 
sera pardonné de ses péchés même si son but était autre. En effet, de telles personnes sont honorées de Dieu et 
quiconque leur tient compagnie ne sera point affligé. 

1448. Selon Abû Hurayra et Abu Sa'îd, le Prophète (gt) a dit : 

Il n'est pas un groupe de gens qui s'assoient pour évoquer Dieu sans que les anges les 
entourent, que la miséricorde les recouvre, que la sérénité descende sur eux, et que Dieu 
les mentionne à ceux qui se trouvent auprès de Lui. [Musiim] 

^ySfr j cÂSfoUl ffiL ê\ 5 j^Jb foj jiZ N J^Jli: ^li ^ J^^Î^pÎ^j . 1 448 

.jJL^ôIjj ï.eàlp j^J 4îi ^jfc^S'ij tSLSHJî cJjîj 4^>-^jl 

1449. Abû Wâqid al-Hârîth ibn ( Awf rapporte : 

Alors que le Prophète ($|§) se trouvait assis dans la mosquée en compagnie d'un 
groupe de gens, trois hommes se présentèrent* Deux d'entre eux s'approchèrent du 
Prophète (||§) et le troisième s'en alla. L'un des deux vit une place vide dans l'assemblée, 
il s y assit. Le deuxième s'installa derrière le groupe, Quant au troisième, il tourna le dos 
et s'en alla. Lorsque le Prophète (||§) termina, il dit : « Vous renseignerais-je au sujet 
de ces trois hommes ? Le premier se réfugia auprès de Dieu qui lui accorda refuge, Le 
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deuxième a eu honte et Dieu a eu honte de lui. Quant au dernier, il se détourna et 
Dieu Se détourna de lui. » pukhârîetMuslim] 

9 *■ ^ j " * ' ' ^ * 

p5>4 Vî : JlS jfg <i>l J £^ LSi .Uli iJliîl tfîj t^$U ^i^i cj^fl iflj Ifci J-ki cÂiL»JI 
Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de prendre part aux assemblées où Ton évoque Dieu. II est bon de se montrer avide dans la 
recherche de Fadoration et du savoir. Et la timidité, quand elle devient un obstacle pour accéder au savoir, est 
un défaut de caractère à combattre. 

1450. Abu Sald al-Khudrî rapporte : 

Muawiya alla trouver un groupe de gens réunis dans la mosquée et leur demanda : 
« Qu est-ce qui vous a réunis ? » - « Nous nous sommes réunis pour évoquer Dieu, 
répondirent-ils. » - « Par Dieu, est-ce là la seule raison de votre réunion ?» - « Oui, 
c'est la seule raison. » - « Je ne vous ai pas fait jurer parce que j'avais des doutes à votre 
encontre, mais parmi tous ceux qui ont une position analogue à la mienne auprès du 
Prophète (|||), je suis le moins avare à rapporter ses propos. » Muawiya raconta alors : 
« Le Prophète (|§§) alla un jour trouver un groupe de gens qui s'étaient réunis et leur 
demanda : "Qu est-ce qui vous a réunis ?" - "Nous nous sommes réunis pour évoquer 
Dieu, Le louer pour nous avoir guidés vers l'islam et pour ce dont II nous a gratifiés, 
répondirent-ils/' Le Prophète demanda : "Par Dieu, est-ce là la seule raison de votre 
réunion ?" - "C'est bien la seule raison de notre réunion." Le Prophète dit alors : "Je ne 
vous ai pas fait jurer parce que j'avais des doutes à votre encontre, mais Gabriel est venu 
me trouver et m'a informé que Dieu S'enorgueillit de vous auprès des anges."» [Musiimj 

: ! jJli ?^£~LfîU : JlB tJ^-lJl ^ÂiL^^Ip 4& £*jU* çj- : Jli ^ iji^JI Ju*~* J>\ iy*j .1450 

Uj (Ja l^J fi Jl UÎ : JU M % ILJ^Î U : i ^Jtï ?iSli h\ çLM- î U f\ : JlS M ^1* Êd^ 

U » : JU* -ubw?! y* ç^$j&<à\ J jZ>j ùi : J** & Ks> JSÎ ||§ &\ Jj-ij ly* ^^Lu Jb-îûl5 
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Chapitre 248 
Les invocations du matin et du soir 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Invoque ton Seigneur au fond de toi-même avec humilité et crainte ! Invoque-Le 
à voix basse, matin et soir, sans jamais te laisser distraire ! ^ Coran 7/205 

4 Célèbre les louanges de ton Seigneur avant le lever et le coucher du soleil ! Glorifie- 
Le au cours de la nuit ainsi qu'aux extrémités de la journée ! ^ Coran 20/130 

4: Célèbre les louanges de ton Seigneur, matin et soir ! ^ Coran 40/55 

4 C'est cette lumière qui éclaire les temples que Dieu a permis d'élever afin que Son 
Nom y soit invoqué, et où Le glorifient, matin et soir, des hommes qu'aucun négoce 
ni transaction ne détournent de la joie d'exalter le Seigneur, £ Coran 24/36-37 

4 Nous avons soumis les montagnes à célébrer avec lui Notre gloire, au soir et à 
l'aurore. £ Coran 38/18 

5* Jltfllj jj&L JjaM Cj* J&b %»j &*r* èJ& J > : JbJ à\ Jlî 

[(20 5)ci!^Vi]4.5JiUJ} 

[(130) jij ^^^-1)1 ^ > : ^JUJ JU^ 

[(5 5) yUlfjl&yij^L 

[(3 7 » 3 6) jjJI] iVl . . Ï^S 3 ' î^ 11 f ®tt & Aù»&Tj 
[(18)^] iJ^J Jl^JI l5>L^ Ul > : JbJ Jl5j 

1 451 . Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Quiconque prononce le matin et le soir cent fois : « Gloire et louange à Dieu » {subhân 
Allâhi wa bi-hamdih) ne verra personne, le jour de la Résurrection, présenter une œuvre 
plus méritoire, si ce n'est celui qui les répétait autant de fois ou davantage, » [MusHm] 




.çL~*l\jj «.Slj jî Jii U Ji« JU jU-Î *U- U-* J-^b kLiJI fjd (^ •/* 
Ce qu'il faut retenir : " " 

• Le matin et le soir sont spécifiés afin de débuter et de clore sa journée par la célébration de louanges qui est une 
adoration aimée de Dieu le Très-Haut. 



1452. Abu Hurayra rapporte : 

Un homme vint trouver le Prophète (J||) et lui dit : « Envoyé de Dieu, j'ai été tour- 
menté hier soir par la piqûre d'un scorpion ! » Le Prophète lui répondit : « Si tu avais 
dit le soir : "Je me réfugie auprès des paroles parfaites de Dieu contre le mal de ce qu'il 
a créé", le scorpion ne t'aurait fait aucun mal. »* [Musiim] 
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jj UÎ » : JU JUjUI ^pjJ ^J*Cjî "-M U 4>i JjAj U : JUi 3|l i£l Jl <>rj ^ : Jlï • 1 452 

* Audhu bi-kalimâti Llâhi t-tâmâti min sharri mâ khalaq 

1453. Abû Hurayra rapporte : 

Le matin, le Prophète (3|g) avait coutume de dire : « Ô Seigneur ! C'est de Toi que 
dépendent notre réveil et notre sommeil, notre vie et notre mort. Et c'est vers Toi que 
nous retournerons. » l Et le soir, il disait : « Ô Seigneur ! C'est de Toi que dépendent 
notre sommeil, notre vie et notre mort» Et c'est vers Toi que nous retournerons. » 2 
[Abû Dâwûd et Tirmidhï, qui le considère hasan] 

io j£ doj «.UJ dLj l£u^î ilj x c^S\ dh £$S\ » : ç^À iSl Jjh olS ^Ji ^ ÎIpj . 1 45 3 
^Ju jà\ j ijb J *! jj *.jr*ZS\ dWjj o^dLj tL*J iLj tliiJJÎ di> » : JU ISJj «.jailli dWp 

1 . Allâhumma bika asbahnâ wa bika amsaynâ wa bika nahyâ wa bika namûtu wa ilayka 
n-nushûr, 

2. Allâhumma bika amsaynâ wa bika nahyâ wa bika namûtu wa ilayka l-masîr. 

1454. Abû Hurayra rapporte : 

Abû Bakr a§-Siddîq demanda au Prophète : « Ô Prophète de Dieu, enseigne-moi des 
paroles que je répéterai matin et soir ! » Le Prophète lui répondit : « Dis : "Ô Dieu, 
Créateur des Gieux et de la Terre ! Toi qui connais parfaitement l'inconnu et le visible ! 
Maître et Possesseur de toute chose ! J'atteste qu'il n'est de dieu que Toi. Je me réfugie 
auprès de Toi contre le mal de mon âme, contre celui du diable et contre son incitation 
à T 'attribuer un associé." » Puis il ajouta : « Répète-les matin et soir et lorsque tu vas te 
coucher. »* [Abû Dâwûd et Tirmidhï, qui le considère ftasan çahîh] 

: JS : Jlï ,c^S\ <Lk^Â ISJ oUK j£ à\ J^ij Ç : Jlî & J M . 1 4 5 4 

.^w? vt^Jb* ! Jiij <j;Ju jxJij 

* Allâhumma fâpra s-samâwâti wa4-ardi e âlimi l-ghaybi wa shshahâdati, rabba kulli shayïn wa 
malîkahu, ash-shadu an lâ ilâha illa anta, audhu bika min sharri nafiî wa sharri shshayfâni wa 
shirkihl 

1455. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le soir, le Prophète de Dieu (|f!) avait coutume de dire : « La nuit tombe et la sou- 
veraineté absolue revient à Dieu, La louange appartient à Dieu. Il n est de dieu que 
Dieu, Seul et sans associé. » 1 II me semble qu'il ajoutait à cela : « À Lui appartiennent 
la Royauté et la Louange, et II est Omnipotent. Seigneur, je T'implore de m' accorder 
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ce qu'il y a de meilleur en cette nuit et le meilleur de ce qui vient après elle. Et je me 
réfugie auprès de Toi contre le mal présent en cette nuit et contre le mal lui succédant. 
Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre la paresse et les maux causés par la vieillesse. 
Seigneur, préserve-moi du châtiment du Feu et de tout supplice dans la tombe. » 2 Le 
matin, le Prophète disait la même chose : « Le jour se lève sur nous et la souveraineté 
absolue revient à Dieu... » 3 [Musiim] 

iJ}S/ iuJl j (4L dliill &cS\ » : JIS \l\ j|| Jil £j d\S : JU S* ïjLïS ^1^,1455 

viiUJI «iij L>w?l » : Uâjï *JJL!i Jli ISjj «.^£11 ^ jlipj cjlUl ^lip ^ dL S jpÏ t ^^Jl * j-ij 

1. ^4?wj#)>/2^ ^twjvz l-mulku li-Llâhi wa l-hamdu li-Llâhi, lâ ilâha illa Llâhu wahdahu lâ 
sharîka lah. 

2. Lahu l-mulku wa lahu l-hamdu wa huwa 'alâ kullishay'in qadîr. Rabbi asaluka khayra ma fi 
hâdhihi l-laylati wa khayra mâ ba'dahâ, wa a'ûdhu bika min sharri ma fi hâdhihi l-laylati wa 
sharri mâ ba 'dahâ. Rabbi a udhu bika mina l-kasali wa su ï l-kibari. A 'ûdhu bika min 'adhâbin 
fi n-nâr wa 'adhâbin fi l-qabr. 

3. Asbahnâ wa asbaha l-mulku li-Llâhi ... 

1456. 'Abdullâh ibn Khubayb rapporte : 

Le Prophète (j|§) m'a dit : « Récite trois fois matin et soir : 4 Dis : "C'est Lui, Dieu 
l'Unique..." ^ (Coran 112) ainsi que les deux [sourates] protectrices ; cela te suffira en 

toute chose. » [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan sahîh] 

«il > jl :îjl» :$g<iil J^ij J JU : Jli ïZ*Jdi\ *UJI ^ «îil \* ^j.1456 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les « deux protectrices » sont les sourates 1 13 et 1 14 du Coran. Il est recommandé, à l'instar du Prophète (^), 
de lire les trois dernières sourates du Coran (1 12, 1 13, 1 14) qui sont une protection contre toute chose et dont 
la lecture est largement récompensée (cf. le chapitre 180). 'Âïsha rapporte : « Lorsque l'Envoyé de Dieu (^g) se 
mettait au lit, il récitait les trois dernières sourates du Coran puis soufflait dans ses mains et se les passait sur le 
corps. » (Voir hadith n° 1461) 

1457. Selon 'Uthmân Ibn 'Affân, le Prophète (g) a dit : 

Rien ne saurait nuire à un serviteur qui répète trois fois, chaque matin et chaque soir ; 
« Au Nom de Dieu dont la mention empêche toute chose de nuire, tant sur la Terre que 
dans le Ciel. Il entend toute chose et est Omniscient. »* [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère 
hasan sahîh] 
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: JS* »LJ jfêJS J ôyk Jii^Uï:g4l J^j JU: Jli <&> OU* ^ <5ui£ . 1 4 5 7 
ijju jU t£J*il jij jUJl ^ N j ^jSfl J f ^ 4^1 ^ >k S/ ^ill 41 ^ 

* /ferai ZZ^j l-ladhî lâya4urru ma a smihi shayun fi l-ardi wa lâ fi s-samai wa huwa s-samî'u 
l- alîm. 

Chapitre 249 
Ce qu'on doit dire avant de s'endormir 

Dieu le Très- Haut dit ; 

^ En vérité, il y a dans la création des Cieux et de la Terre et dans l'alternance de la 
nuit et du jour tant de signes pour des gens doués d'intelligence, qui, debout, assis 
ou couchés, ne cessent d'invoquer Dieu et de méditer sur la création des Cieux et 
de la Terre. £ Coran 3/190491 

[(191-190) ûl^p J!] ol/tfl oljUUt J à/pïj f*J£ J>j b yij U13 

1458. Hudhayfa et Abu Dharr rapportent : 

Lorsque le Prophète (||§) allait se coucher, il disait : « C'est en Ton Nom, Seigneur, 
que je meurs et que je vis. »* [Bukhàrî] 

«.o jiîj kit iiwL » : Jli j^lj* Jl ^jî iSî 5i5 if| J j^j Sî ^ ji j ^li ^j.1458 
Ce qu'il faut retenir : 

* Le sommeil est surnommé « la petite mort ». Le musulman doit ainsi toujours prononcer ces invocations avant de 
s'endormir car il ne sait pas ce qu'il adviendra et rien ne garantit qu'il se réveillera. Voir hadith n° 1446. 

* Bismïka l-lâhumma ahyâ wa amût . 

1459. Selon 'Alî, le Prophète (ig) lui a dît ainsi qu'à Fâtima : 

Lorsque vous vous mettez au lit et que vous vous apprêtez à dormir, répétez trente-trois 
fois « Dieu est plus Grand » {Allâhu Akbar), trente-trois fois « gloire à Dieu » (subhân 
Allah) et trente-trois fois « louange à Dieu » (ai-fpamdu li-Llâh). [Bukhârî et Musiim] 
Dans une version, on trouve : « [...] trente-quatre fois 4 gloire à Dieu". » Dans une autre : 
« [...] trente-quatre fois "Dieu est plus Grand". » [Bukhârî et Musiim] 

ui^rU^ tdUî iSi jî 'Uibi^ j\ u45Î tSi » : ^ i^usj <5 ju ^ -dit J ^ .1459 
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1460. Selon Abu Hurayra, le Prophète (g£) a dit : 

Que celui qui s'apprête à se coucher, essuie son lit à trois reprises à l'aide du revers de 
son habit [litt, son pagne] et prononce le Nom de Dieu, car il ignore ce qu'il y a laissé. 
Qu'il dise ensuite : « Seigneur ! C'est en Ton Nom que je m'allonge et c'est par Toi que 
je me relève. Fais miséricorde à mon âme si Tu décides de la reprendre, et préserve-la si 
Tu la laisses en vie, comme Tu préserves Tes serviteurs vertueux. »* [Bukhârî et Musiim] 

; jtjl jU^Lb J\ pii^î ^jî \>\ » : m à\ àj~>j Jlï : Jlï rjsj> J\ ^pj.1460 

Ce qu'il faut retenir : * ; 

• La recommandation de ne pas délaisser cette invocation du Prophète ayant de s'endormir. Il se peut que 
Dieu décide de reprendre notre vie pendant notre sommeil, cette invocation serait donc d'un immense profit. 

M Bkmika rabbî waefcitu janbî wa bika arfauhu, in amsakta nafiî farfpamhâ wa in arsaltahâ 
fahfaçhâ bimâ tafyfaçu bihi 'ibâdaka s-sâlihtn. 

1 461 . 'Âïsha rapporte : 

Lorsque l'Envoyé de Dieu (if§) se mettait au lit, il récitait les trois dernières sourates du 
Coran puis soufflait dans ses mains et les passait sur son corps. [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version mentionne ; « Chaque nuit, lorsque l'Envoyé de Dieu (g|§) se mettait au 
lit, il plaçait ses mains jointes devant sa bouche, puis soufflait dedans et y récitait les 
trois dernières sourates du Coran. Ensuite, il passait ses mains sur son corps, autant que 
faire se peut en passant par la tête, le visage et en terminant par le reste du corps, et il 
répétait trois fois l'opération, » [Bukhârî et Musiimj 

Uj t«4^jj 4**Ij Jp U^j IJuj tcJU^»- {jA pliait S U U-^ t^uJl i ^p! Ji j t jlâJi ^ Jij 

s * S ' ■ ï 0 ** t 

.Up jiu .0^ dUi Ji£ uJU^e* J -0 lM' 

1462. Barâ' ibn 'Âzib rapporte : 

Le Prophète (^) ma dit : « Lorsque tu désires te coucher, fais d'abord tes ablutions 
comme pour la salât, allonge-toi sur le côté droit et dis : "O Dieu, je me soumets pleine- 
ment à Toi et je m'en remets totalement à Toi dans les affaires qui me concernent. C'est 
vers Toi que j'oriente ma face. Je m'appuie sur Toi par l'espoir et la crainte que j'ai de Toi. 
J'ai foi au Livre que Tu as révélé et au Prophète que Tu as envoyé/'* Fais que ces paroles 
soient les dernières que tu prononces avant de t' endormir, et s'il s'avère que tu décèdes 
lors de cette nuit, alors tu seras mort selon la nature originelle (fitrd). » [Bukhârî et Musiim] 

ipL^ii ÛljJ> &Ï*J£ cJÎ li| » : |§4i>! ôjïj J Jlî : Jlï v > *\J\ jpj.1462 
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.*Jl* ji^ «. Jjj& U^T ( v4-l^rb &Jajà\ eu* 4C^« .cJU*jl 
Ce qui! faut retenir : " ' " 

* Voirhadichn û 80. 

* Allâhumma aslamtu nafiî ilayka wa wajjahtu wajhî ilayka wa fawwadtu amrî ilayka wa aljatu 
zahrî ilayka raghbatan wa rahbatan ilayka, lâ maljaa wa là manjâ minka illâ ilayk. Amantu 
bi-kitâbika alladhî anzalta wa bi-nabiyyika alladht arsalta. 

1463. Anas rapporte : 

Lorsque le Prophète (3g§) se mettait au lit, il disait : « "Louange à Dieu qui nous a 
nourris, abreuvés, épargnés et abrités !"*, car combien n ont personne qui puisse sub- 
venir à leurs besoins ni leur offrir asile. » [Musiim] 

MjVj C\J6j tUli^j ^iîl è l^J! i : Jlî *£Y£ J\ & j\ ty ù\S g| ?J}\ U . 1 4 6 3 

* Alhamdu li-Llâhi l-ladhî afamanâ wa saqânâ wa kafânâ wa âwânâ. 

1464. yudhayfa rapporte : 

Lorsqu'il désirait s'endormir, le Prophète (j|§) plaçait sa main droite sous sa joue et 
disait : « Ô mon Dieu, préserve-moi de Ton châtiment le jour où Tu ressusciteras Tes 
serviteurs. »* [Tirmîdhî, qui le considère hasan] 

js » : J^i £S t«j£ cJ3 i Jî çèj <.&ji OÎ >X$ lij ùlS 4g AU ji j Sî ^ ^ j . 1 4 6 4 

* Allâhumma qinî t adhâbaka yawma tab'athu 'ibâdak. 

Nawawî ajoute : « Abu Dâwûd le rapporte également selon yaf§a en mentionnant que le 
Prophète (jjg) répétait l'invocation trois fois. » 
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Chapitre 250 
Le devoir et les mérites d'invoquer Dieu 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Votre Seigneur a dit : "Implorez-Moi, Je vous exaucerai !" Coran 40/60 

4 Invoquez votre Seigneur humblement et secrètement. En vérité, Dieu n aime pas 

les transgresseurs. ^ Coran 7/55 

^ Si Mes serviteurs t'interrogent à Mon sujet, qu'ils sachent que Je suis tout Proche, 
toujours disposé à exaucer les vœux de celui qui M'invoque. $ Coran 2/186 

4 N'est-ce pas Lui qui exauce le malheureux qui L'implore et qui dissipe le mal ? ^ 

Coran 27/62 

.[(60) >Ip] i.fé C^À j^fa fa JlSj > : JbJ *| Jli 
[(55) Jl jAM i.ct&diS 4*?^ 2j K&j \* l jJCf&j JU; ju j 

[( 1 8 6 ) ijtift Vi\ ISJ çJoJl s^S 4^1 Ju tfto iub lijj > : J\jC Jli j 

[(e 2) j^ji] i. ijiA î\*> \k > : ju- jiij 

1465. Selon Nu'mân ibn Bashîr, le Prophète (ig) a dit : 

L'invocation est l'adoration même. [Abû Dâwûd et Tirmîdhî, qui le considère hasan ça&iffl 

lo^ Jl5j (S^ylSj ijb j*î djj K.febJI > îuljl » : Jli Sg^l ^ ^ ^ ^ OUifii ^pj .1465 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'adoration en islam englobe la soumission à Dieu, l'obéissance et la supplication. Cela ne signifie pas pour autant 
que les invocations faites dispensent d'accomplir les actes cultuels obligatoires tels la salât ou la zakàt Le qâdî'ly^ 
a dît : « L'invocation est la véritable adoration digne de ce nom car elle suppose que l'on s'adresse à Dieu et que 
Ton se détache de tout autre. » 

1 466. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (#|) aimait les invocations concises et délaissait celles qui ne l'étaient pas. 
[Abû Dâwûd selon une chaîne jugée jayyid\ 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'éloquence dans ia concision était l'une des grandes qualités du Prophète (^), il pouvait dire en très peu de mots 
des choses à la fois belles et profondes. Et» pour que les musulmans puissent apprendre ces paroles, notamment 
les invocations, il faisait en sorte de les rendre simples. 

1467. Anas rapporte : 

L'invocation que le Prophète (îH) répétait le plus était : « O Dieu, accorde-nous une 
belle part en ce monde et une belle part dans la vie future, et préserve-nous du 
châtiment de l'Enfer ! »* [Bukhârî et Musiim] 

Dans la version de Musiim, il y a œ rajout : « Lorsque Anas voulait faire une seule requête, il 
invoquait par celle-ci, et lorsqu'il voulait invoquer [plus amplement], il incluait celle-ci, » 

.aJ L£j US *IpJU jpoJ (1)1 Sljî lijj <.l# lé S «3^^ 61 z$ V*l J^i <1>1£ j*. JlS o! jj ^ £LJ ^jj 
Ce qu'il faut retenir : 

• Cette prière que le Prophète ($|£) répétait fréquemment est tirée du Coran (2/201). 

* Allâhumma âtinâfi d-dunyâ hasana wa fi Uâkhirati Ipasana wa qinâ 'adhâba n-nâr. 

1468. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète fâ§) disait : 

Seigneur, je Te demande de in accorder la guidance, la piété, la retenue et la suffisance.* 
[Musiim] 

.fiiiiijj «.^b JUJl j ^ j ^ Jï $ l 1 : J Je ûtf i§ ^ ûî ^ ^1 . 1 4 6 8 

* Allâhumma innîasaluka l-hudâ wa t-tuqâ wa l-afâfa wa l-ghinâ. 

1469. Târiq ibn Ashyam rapporte : 

Lorsqu'un homme devenait musulman, le Prophète (||§) lui enseignait la salât puis 
il lui ordonnait d'invoquer Dieu en ces termes : « Seigneur, pardonne-moi, fais-moi 
miséricorde, guide-moi, accorde-moi la santé et pourvois à ma subsistance. » 1 [Musiim] 
Une autre version, selon Târiq aussi, mentionne : « Un homme demanda au Prophète (|f§) : 
"Ô Prophète, que dire lorsque j'invoque Dieu ?" - "Dis : 'Ô Dieu, pardonne-moi, 
fais-moi miséricorde, accorde-moi la santé et pourvois à ma subsistance/ 2 Ces paroles 
rassemblent [tes besoins] en ce monde et dans l'au-delà, répondit le Prophète." » 

t-jïyjj <n/ti*J <-J^Tj <■ ffW * : ^LiKJl 

*.d£y>Aj dU j^ji ^ k <J*\*j <*tj^j\j k iJj**\ jtfUl 

L Allâhumma ghfirAî wa-rhamnî wa hdint wa 'âfinî wa-rzuqnl 
2. Allâhumma ghfir-lî wa-rfyamnî wa afinî wa-rzuqnî. 
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1470. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ïbn al-'Âs, le Prophète (^) a dit ; 

Ô Seigneur, Toi qui orientes les cœurs d'un état à un autre, incline le nôtre vers Ton 
obéissance !* [Musiim] 

Jp^jii jtflJii: jg<kl J^Jtf: Jlî i^^Ul^j^^Alx^^j. 1470 

* Allâhumma mtqarrifa l-qulûb $arrif qulûbanâ 'alâ tâatik, 

1471. Selon Abu Hurayra, le Prophète (||) a dît : 

Demandez à Dieu de vous épargner les difficultés de l'épreuve, de l'adversité, ainsi 
que le destin défavorable et la réjouissance malsaine de vos ennemis face à vos malheurs* 

[BukhârîetMusIimJ 

Dans une autre version, Sufyân se pose la question : « Je me demande si je n'ai pas rajouté une 
de ces quatre requêtes. » 

Â;uij i aj»jù\ Pjï>j i^iiiii ijjSj iO&i Ijî ^ ' * ♦ Ji*îH ^Iii i^^i j .1471 

1472. Abu Hurayra rapporte : 

Le Prophète ($|§) faisait cette invocation : « Seigneur, parfais ma religion qui m'assure 
une protection dans toutes mes affaires, améliore ma vie ici-bas dans laquelle se trouve 
ma subsistance, améliore ma vie dans l'au-delà vers lequel se fera mon retour ; fais de la 
vie une abondance de biens et de la mort un repos contre tout mal. »* [Musiim] 

J^gj^lj ^ yA wip y> ^JJI ^jg J £l>î ^iîi » : ôjkWê^ ôy^jà\S: Jlî £pj .1472 

S; (J J~f ! J 4 j?>- J ^Lj S ^J^ j L^i ^yj^t J 14J 

* Allâhumma a$lih lî dînî alladhî huwa umatu amri wa aslih lî dunyâya allatî fihâ maâshî tua 
aslih lî âkhiratî allatî fihâ maâdu wajali l-frayâta ziyâdatan lî fi kulli khayr wa fait l-mawta 
râlpatan lî min kulli sharr. 

1473. "Alî rapporte que le Prophète (m) lui a dit : 

Dis : « Seigneur, guide-moi et accorde-moi la droiture. » l [Musiim] 

«.J>L>j : Jîb : |g à\ ô^j ^ Jlî: jy^>>j. 1473 

1 . Allâhumma hdinî wa saddidnL 

2. Allâhumma innîasaluka l-hudâ wa s-sadâd. 
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1474. Anas rapporte : 

Le Prophète ( jj§) faisait cette invocation : « Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre 
l'impotence et la paresse, la lâcheté, la décrépitude et l'avarice. Je me réfugie auprès de Toi 
contre les châtiments de la tombe et contre les épreuves de la vie et de la mort. » [Musiim] 
Une autre version mentionne : « contre le poids des dettes et la domination des hommes. » 

'tfpj^'jj^lj i^JI ^ ij^S^î^^i : jj; : : JU ^ ^5 . 1 474 

«.ouuij lum 3 ii ijâj ^ lu îj\$ , j£à j 

.fiiî % « J^l £Uj ^Sll jJUj » : iljj ^ 

* Allâhumma innî aûdhu bika mina l-ajzi wa l-kasali wa l-jubni wa l-harami wa l-bukhli tua 
aûdhu bika min fitnati l-mahyâ wa l-mamât. 

1 475. Abû Bakr a§-Siddîq rapporte : 

Je demandai au Prophète (jg§) : « Enseigne-moi une invocation que je dirai pendant 
ma salât. » Le Prophète me répondit : « Dis : "Ô Seigneur, je me suis fait beaucoup de 
tort à moi-même et personne ne pardonne les péchés si ce n est Toi. Accorde-moi un 
pardon qui me vienne de Toi et fais-moi miséricorde, Tu es certes le Pardonneur et le 
Miséricordieux." »* [Bukhârï et Musiim] 

* Allâhumma inntçalamtu nafiî çulman kathîran wa lâyaghfiru dhdhunûba illâ anta, fa-gh fit lî 
maghfiratan min Hndika wa rhamnî innka anta l-ghafuru r-ral?îm. 

1 476. Abû Mûsâ rapporte ; 

Le Prophète invoquait Dieu en ces termes ; « Seigneur, pardonne-moi mes fautes, 
mon ignorance, et mes transgressions en toute circonstance et ce que Tu sais de moi 
mieux que moi-même. Seigneur, pardonne-moi mes fautes passées et à venir, ce que 
je fais en secret et ouvertement, et ce que Tu sais de moi mieux que moi-même. Tu es 
Celui qui avance tout et retarde tout et Tu es Omnipotent. »* [Bukhârî et Musiim] 

J (U^i ^-h &J 'c#^*j J*+j <■ Jy>j> iS^r ^ ^ r*M s/; % ci u, ^ 

* Allâhumma ghfir-lî khaftatî wa jahlî wa isrâfi fi amrî wa ma anta a'iamu bihi minnu 
Allâhumma ghfir lîjiddî wa hazlî wa khataî wa 'amdî wa kullu dhâlika minnîAllâhumma 
ghfir lî mâ qaddamtu wa ma akhkhartu wa ma asrartu wa ma alantu wa ma antaa'lamu bihi 
minnu Anta l-muqaddimu wa anta l-mu akhkhiru wa anta 'alâ kulli shây'in qadîr. 
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1 477. 'Âïsha rapporte ; 

Le Prophète (|f§) disait parmi ses invocations : « Seigneur, je me réfugie auprès de Toi 
contre le mal que j'ai commis et contre le mal que je n'ai pas commis, »* [Musiim] 

* Allâhumma inntaûdhu bika min sharri ma 'amiltu tua min sharri ma lam a mal 

1478. Ibn Umar rapporte : 

Le Prophète (H§) répétait parmi ses invocations : « Seigneur, je me réfugie auprès de 
Toi contre la suppression de Tes bienfaits, la dégradation de ma santé, la soudaineté de 
Ton châtiment et contre tout ce qui causerait Ta colère. » * [Musiim] 

.^Llifiljj G.diki«~» îp[*âj 

* Allâhumma innî a ûdhu bika min zawâli nïmatika tua tahawwuli 'âfiyatika wa jujâati 
niqmatika wajamti sakhatik. 

1 479. Zayd ibn Arqam rapporte : 

Le Prophète (3H) répétait parmi ses invocations : « Seigneur, je me réfugie auprès de Toi 
contre l'impotence et la paresse, l'avarice, la décrépitude et le châtiment de la tombe. 
Seigneur, accorde à mon âme la vertu et purifie-la car Tu es le Meilleur de ceux qui 
l'ont purifiée. Tu es son Soutien et son Maître. Seigneur, préserve-moi d'une science 
inutile, d'un cœur qui ne se recueille pas, d'une âme insatiable et d'une invocation 
qui ne serait pas exaucée. »* [Musiim] 

db SjPl ^ill iU^}^j l$3j cJl (MSSj *y> \J- cJi l$Sjj ïXk\yù ^Jù ol ^Ul 4 JJà\ U\ JlPj tj» ^§J!j 

* Allâhumma innî a'ûdhu bika mina l-'ajzi wa l-kasali wa Ubukhli wa l-harami wa 'adhâbi /- 

Allâhumma âti nafiî taqwâhâ wa zakkihâ anta khayru man zakkâhâ anta waliyyuhâ wa 
mawlâhâ. Allâhumma innîa'ûdhu bika min 'ilmin lâyanfawa min qalbin lâyakhsha'wa min 
nafiin lâ tashba* wa min dawatin lâyustajâbu lahâ, 

1 480. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (H§) répétait cette invocation : « Seigneur, c'est à Toi que je me suis entiè- 
rement soumis, c'est en Toi que j'ai foi et c'est en Toi que je place ma confiance. C'est 
vers Toi que je retourne, c'est pour Toi que j'ai lutté et c'est conformément à [Tes pré- 
ceptes] que j'ai jugé. Pardonne-moi mes péchés passés et à venir, ceux que j'ai commis 
en secret et ouvertement, Tu es Celui qui fait avancer et Celui qui fait reculer, il n'est 
de dieu que Toi. » 1 [Bukhârî et Musîîm] 
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On trouve dans une autre version cet ajout : « Il n'est de force ni de puissance que par 
Dieu. » 2 

jfe i.AL ^1] ï> J> Vj » : sij^î 51 j « .ci 5Jj^ 

L Allâhumma laka aslamtu wa bika âmantu wa alayka tawakkaltu wa ilayka anabtu wa bika 
khâsamtu wa ilayka Ipâkamtu, fa-ghfir-lî mâ qaddamtu wa mâ akhkhartu wa mâ asrartu wa mâ 
a'iantu, Anta l-muqaddimu wa anta l-muakhkhiru> la ilâha illâ anta. 

2, Lâ hawla wa là quwwata illâ bi-Llâh. 

1481 . 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (<|§) invoquait Dieu en ces termes : « Seigneur, je me réfugie auprès de 
Toi contre l'épreuve et le châtiment de F Enfer et contre le mal provoqué par la richesse 
et la pauvreté. »* [Abû Dâwûd et Tirmîdhî, qui le considère hasan sahîh (texte d'Abû Dâwûd)] 

* Allâhumma innî audhu bika min fitnati n-nâr wa 'adhâbi n-nâr wa min sharri l-ghinâ wa 
l-faqr. 

1482. Ziyâd ibn llâqa rapporte de son oncle Qutba ibn Mâlik : 

Le Prophète disait parmi ses invocations : « Seigneur, je me réfugie auprès de Toi 
contre les mœurs répugnantes, les œuvres blâmables et les passions répréhensibles. »* 
[Tîrrnidhî, qui le considère hasan] 

* Allâhumma innî audhu bika min munkarâti l-akhlâqi wa l-amâli wa l-ahwâï. 

1483. Shakaia ibn Humayd rapporte : 

Je demandai au Prophète («H) ; « Enseigne-moi une invocation, » Il me répondit : 
« Dis : "Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre les méfaits de mon ouïe et de ma 
vue, contre les méfaits de ma langue, de mon cœur et de mon sexe (litt. sperme)." »* 
[Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère Ijasan] 

^l^^jÀjl jtflJI: jîi: J«.ïl»^fe:Al Jj^jUoii: Jlî^^^ 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à préserver son ouïe, sa vue, sa langue, son cœur et son sexe de ce que Dieu a proscrit tel le fait 
d'écouter des propos qui nous sont interdits, la calomnie, la médisance, la fornication, l'adultère» . . L'homme est 
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donc responsable de la manière dont il gère son propre corps. Dieu dit : « Il sera demandé compte à l'homme 
de ce qu'il aura fait de l'ouïe, de la vue et du cœur. » (Coran 17/36) 

* Allâhumma innîaûdhu bika min sharri sam / wa min sharri basarî wa min sharri lisânî wa min 
sharri qalbî wa min sharri maniyyî. 

1 484. Selon Anas, le Prophète (#|) faisait cette invocation : 

Seigneur, je me réfugie auprès de Toi contre la lèpre, la folie, l'éléphantiasis et contre 
toute maladie préjudiciable.* [Abû Dâwûd selon une chaîne jugée $a£ftl 

îJ£j iftoj 'ôjÂXj i^J\ db ; Ji -Jjl » : J>: 5l5 £ ^lùî^^î^j.1484 

* Allâhumma innî a udhu bika mina Ubarasi wa l-junûni wa l-judhâmi wa sayyïi l-asqâmu 

1 485. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (H§) citait parmi ses invocations : « Seigneur, je me réfugie auprès de 
Toi contre la faim qui est un piètre compagnon et contre la traîtrise qui est un vice 
détestable.* [Abû Dâwûd selon une chaîne jugée $afrf{ï] 

* Allâhumma innîaûdhu bika mina l-jâ ï j& innahu Usa dajî'i, waaudhu bika mina l-khiyânati 
fa innahâ bisati l-bifâna. 

1 486. 'Ali rapporte : 

Un esclave qui avait passé un contrat avec son maître en échange d'une somme d'argent 
vint me voir et me demanda : « Je suis dans l'incapacité de payer la somme convenue, 
aide-moi ! » Je lui répondis : « Je vais Rapprendre des paroles que le Prophète (jf§) m'a 
enseignées et qui te permettront de rembourser ta dette, même si elle était aussi lourde 
qu'une montagne. Dis : "Seigneur, place dans ce que Tu as rendu licite de quoi me pas- 
ser de l'illicite et dispense-moi, par Ta grâce, du recours à un autre que Toi." »* [Tirmidhî, 
qui le considère hasan] 

^jXIp oUiS* : JU . 4 ^lp13 .^jbS oj>«p Jlii u*l>. lilSCJ jî <^ 4 ^1p .148 6 

dlUl j^ij uiUI> ^ ilJ^Ui jÉ\ j^ÎN » : Jî îilîp^l aSîbîS J~r jL itU 5tf jJ £ <fcl J ^ij 

Ce qu'il faut retenir : 

* Cette invocation est un remède efficace pour le remboursement de ses dettes si elle est prononcée avec foi. 

* Allâhumma kfinî bi-halâlika 'an faarâmika wa-ghninî bi-faMika ammansiwâk. 
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1487. 'Imrân ibn rjuçayn rapporte que le Prophète (H) enseigna à son père (flusayn) deux paroles 
en guise d'invocation : 

Seigneur, inspire-moi ma propre guidante et protège-moi du mal de mon âme/ * 
[Tirmidhî, qui le considère hasan] 

* Shaykh Albânî considère le hadith tfa'îf 

* Allâhumma alhimnî rushdt wa aidhnî min sharri nafiî. 

1488. Abû FaçJI al-'Abbâs ibn 'Abd ai-Mufialib rapporte : 

Je demandai [au Prophète (|f|)] : « Prophète de Dieu, enseigne-moi une requête que 
j'adresserai à Dieu. » - « Demande à Dieu la sauvegarde, répondit-il. » Je demeurai 
ainsi quelques jours puis je vins à lui et lui demandai à nouveau ; « O Prophète de 
Dieu, enseigne-moi une requête que j'adresserai à Dieu. » - « Ô 'Abbâs, oncle du 
Prophète de Dieu, demande à Dieu la sauvegarde ici-bas et dans l'au-delà ! » [Tirmidhî, qui 
le considère hasan saft/ft] 

:fâijté&\^VtâjJ&:&\ Jj-jUcJû: Jlî ^ ^ikill Xp ^ ^î^j.148 8 

Ce quil faut rétenir : 

* Le mot « 'âfiya » cité dans le hadith peut signifier la santé, la sauvegarde ou la prémunition. 

1 489. Shahr ibn Hawshab rapporte : 

Je demandai à Umm Salama : « Ô mère des croyants, quelle était l'invocation que le 
Prophète (|ff) répétait le plus lorsqu'il était chez toi ?» - « Celle qu'il répétait le plus 
est celle-ci ; "O Toi qui retournes les cœurs, affermis le mien dans Ta religion !" »* 
[Tirmidhî, qui le considère frasan] 

OIS" iSJ^|<ii J jïj jIpS >p\ fa U ^>Ji f\ b k& ^uJL* dii : JU ^ij^ Jl . 1 489 

* îïï muqalliba l-qulûbi thabbit qalbî alâ dînik 

1490. Salon Abû Dardâ', le Prophète a dit : 

Parmi les invocations de David, il y a celle-ci : « Seigneur, je Te demande Ton amour, 
l'amour de ceux qui T'aiment et l'œuvre qui me permettra d'atteindre Ton amour. 
Seigneur, fais que Ton amour me soit plus cher que moi-même, ma famille et que l'eau 
fraîche.* »* pirrnidhî, qui le considère basan] 
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IJ-j .ilïi iiibî J\ » : H S jlS *US^ 5tf » : $g 41 J^5 <JU : Jll jbjjJi . 1 4 9 0 

.J^-— ->- C~tJb»- ' Jiij 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ce hadith nous incite à gagner l'amour de Dieu par de bonnes œuvres et en prenant le Prophète comme 
modèle. Dieu dit à cet égard : « Dis : "Si vous aimez Dieu réellement» suivez-moi et Dieu vous aimera et vous 
pardonnera vos péchés.* » (Coran 3/31) Ainsi, l'amour de Dieu passe indubitablement par F amour de Son 
Prophète, et l'amour de Son Prophète (|||) se gagne en suivant sa Sunna et en le prenant pour modèle. Les pieux 
prédécesseurs appelaient d'ailleurs ce verset le verset de l'épreuve. 

* Shaykh Albânî considère le hadith & % 

* Allâhumma innt asaluka hubbaka wa faubba man yuhibbuka wa l-'amali lladhl yuballighunî 
faubbak Allâhumma j'ai hubbaka ahabba ilayya min nafiî wa ahlî wa mina l-mâï l-bâridi. 

1491 . Selon Anas, le Prophète (|g) a dit ; 

Répétez abondamment [dans vos invocations] : « Ô Toi qui es empreint de la Majesté 

et de la Munificence (Yâ dhaljalâlî wa l-ikrâm) ! » [Tirrnidhî, Nasâ'î le rapporte selon Rabfa ibn 'Âmir, 
Hâkim considère la chaîne çahîh] 

Ujj £u& ^jjj ^JU J\ cW*Jl lit* \£Â » : î| à\ J j^j Jlî : JU S» ^Jî . 1 49 1 

^r**-^ ^i^" ' f"^**^ Jli .^UwiJ! y>i& £*wj 

Ce qu'il faut retenir : " 

* Dans nos invocations, il est recommandé d'implorer Dieu par Ses plus beaux Noms, notamment celui cité ici. 

1492. Abu Umâma rapporte : 

Le Prophète (j|§) dit de nombreuses invocations dont nous n avions rien retenu. 
Nous demandâmes : « Ô Prophète de Dieu, tu as prononcé de nombreuses invoca- 
tions dont nous n avons rien retenu, » Le Prophète répondit : « Vous indiquerais-je ce 
qui rassemble tout cela ? Dites : "Seigneur, je Te demande le bien que T'a demandé 
Ton Prophète Mu^ammad ($f|) et je me réfugie auprès de Toi contre quoi Ton 
Prophète Muhammad (H§) s'est réfugié auprès de Toi. Tu es certes Celui auquel on 
demande assistance et c'est Toi qui accordes la suffisance. Il n'est de puissance et de 

force que par Dieu." »* [Tirmidhî, qui le considère frasan] 

s ai * * > * * 

«•l*Jb oj*S <tii\ J jJ-j L Liî tUlJS 4i« Jiis^ c »Lpjli «H 4Ul àj^ US : JLï i»U .1492 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'islam est toute miséricorde envers le manque de mémoire et l'oubli qui nous envahit souvent ; cette invocation 
permet à celui ou celle qui éprouve des difficultés à mémoriser les invocations de demander le meilleur de ce que 
le Prophète (jg) a lui-même demandé. 

* Allâhumma innt as'aluka min khayri mâ saalaka minhu nabiyyuka Muhammad, wa aûdhu 
bika min sharri ma-staadha minhu nabiyyuka Muhammadun wa anta l-mustaân wa alayka 
l-balâgh wa lâ hawla wa M quwwata illâ bi-Llâh. 
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1493. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Parmi les invocations du Prophète ($11), on compte celle-ci : « Seigneur, accorde-moi 
les effets de Ta miséricorde, l'assurance de Ton pardon, Téloignement de tout mal, le 
bénéfice de tout bien, la réussite par l'entrée au Paradis et la délivrance de l'Enfer. »* 
[tfâkim, qui le juge çahïïi selon les conditions émises par Muslim] 

l Jli j <.M ^îpiWi {y* ûl>Jj|j 40>UL jj^lj J5 ^ J5 4**>ULÎlj iilk^ylka 

* & ** 

* Allâhumma innîasaluka mûjibâti rahmatika wa 'azâitna maghfiratika was-salâmata min kulli 
ithmin wa l-ghanîmata min kulli birrin wa l-fawza bi-l-jannati wa n-najâta mina n-nâr. 



Chapitre 251 

Les vertus d'invoquer Dieu en faveur d'une personne absente 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Une part ira également à ceux qui sont venus après eux, en disant : "Seigneur, 
pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui se sont convertis avant nous ! Fais que nos 
cœurs n aient jamais de haine contre les croyants ! Seigneur, Tu es toute bonté et 
toute compassion !" ^ Coran 59/10 

^ Implore donc le pardon de tes péchés et de ceux des croyants et des croyantes ! ^ 

Coran 47/19 

4 Seigneur ! Accorde-moi Ton pardon, ainsi qu'à mon père, à ma mère et à tous les 
croyants, au jour du compte final ! ^ Coran 14/41 

[(10) ^Ji] <ioU#L ûJ^-yÂ é *jk \2j Sjjk <>? b*V? ùi$h ¥ • JUî è\ JU 

1494. Abu Dardé' a entendu le Prophète (i§) dire : 

Il n'est pas un serviteur musulman qui invoque Dieu en faveur de son frère en son 
absence sans qu'un ange lui dise : « Il te sera accordé la même chose. » [Musiim] 
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1 495. Selon Abû Dardâ', le Prophète (ft) disait : 

L'invocation du musulman en faveur de son frère absent est exaucée : un ange [spécia- 
lement mandaté pour cela] se tient à sa tête et chaque fois qu'il invoque Dieu en faveur 
de son frère, Fange dit alors : « Âmîn ! La même chose te sera accordée, » [Musiîm] 

jlji dUu aJ\j jup t tu«lli ^juJI j^L jLLiJI s^pS » : Jji DIS" 4)1 J^-ij Sî . 1 4 9 5 

.^1— «. jL, dJj : 4i JSjUl dJUUJi JU ^ Uo UK 

Chapitre 252 
Quelques questions relatives à l'invocation 

1 496. Selon Usâma ibn Zayd, le Prophète ($§) a dit : 

Celui auquel on a rendu service et qui dit à son bienfaiteur : « Que Dieu te récompense 
en bien ! »* aura excellé dans son remerciement. [Tirmïdhî, qui le considère hasan$ahîh] 

JiïdjÂM ûfe: aIpUJ JUiiiJj^jdJ^^ ô^j JIS : JU^o^^^UÎ^ .1496 

* Jazâka-Llâhu khayran, 

1497. Selon Jâbir, le Prophète (m) a dit : 

N'invoquez pas Dieu contre vous-mêmes, ni même contre vos enfants ou vos biens, car 
il se peut que cette invocation coïncide avec un moment où Dieu exauce les requêtes 
qui lui sont adressées. [Muslim] 

IjàiîNj ifèfijj* tj^i^j ifLJR JLèl^afN» J^ij Jll : JU j>\* .1497 

1 498. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

C'est prosterné que le serviteur est le plus proche de son Seigneur, multipliez donc les 
invocations à ce moment-là, [Muslim] 

1499. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ji) a dit : 

Dieu exauce vos invocations à condition de ne pas vous impatienter en disant ; « J'ai 
invoqué mon Seigneur mais 11 ne ma pas exaucé. » [Bukhârî et Muslim] 
Une autre version de Muslim mentionne : « "Le serviteur ne cessera d'être exaucé tant que sa 
requête n'est pas un péché, quelle ne consiste pas à rompre les liens de parenté et tant qu'il 
ne se montre pas impatient 1 ' On demanda : "ô Prophète de Dieu, comment se montre- 
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t-il impatient ?" - "En disant : 'J'ai invoqué et j'ai invoqué mais Dieu ne m'a pas exaucé/ 
C'est à ce moment qu'il se lasse et délaisse l'invocation, répondit le Prophète." » 




1500. Abû Umâma rapporte : 

On demanda au Prophète (|g|) : « Quelles sont les invocations les plus entendues de 
Dieu ?» - « Celles qui lui sont adressées en pleine nuit et celles accomplies après les 
prières obligatoires, répondit-ih » IJirmfcihî, qui le considère tjasan] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Ces moments sont des instants privilégiés pour l'invocation, il convient donc d'y multiplier les requêtes. D'autres 
moments sont propices aux invocations : la dernière partie de la nuit, le jour du vendredi, entre Yadhân et Xiqâma> 
en prosternation, après chaque $alât, lors de la rencontre des armées pendant le combat, lorsqu'il pleut, le jour 
de *Arafa, à l'écoute du chant du coq, au moment de fermer les yeux du défunt, durant la nuit du destin et au 
moment de rompre son jeûne, 

1501 . Selon 'Ubâda ibn as-Çâmit, le Prophète (jg) a dit : 

« Tout musulman qui invoque Dieu, Dieu l'exauce ou lui épargne un mal équivalent, 
à condition que sa demande ne soit pas un péché ou une requête pour rompre les liens 
du sang, » Un homme dit : « Nous devons alors demander abondamment. » - « Dieu 
possède plus que tu n en demandes, répondit le Prophète. » [Tirmîdhï, qui le considère hasan ça!?®] 
Une version de Uâkim, selon Abû Sa'îd, contient ce rajout : « [...] ou qu'il ne lui comptabi- 
lise l'équivalent en bonnes actions [...]. » 

SÉÏ VJojpI JUs 4ri ^(Oii^jVl J£ U » : JU Jg4l J jij ûî o^UJi ^ sSlJ , 1 50 1 
Ai » : Jli lit : f 5j J^j Jl» i^j 3^ i t( Jb £i pJU.I^S; j^iJi ^ jî Ai 

1. WlL /&\ il » : J Ujj jj ^ UJl fl^j 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'invocation que Ton fait n'est jamais perdue : soit Dieu exauce, soit II épargne une épreuve équivalente. 

1502. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (|j§) faisait cette prière dans les moments d'affliction : « Il n y a de dieu 
que Dieu, le très Grand, le Doux. Il riy a de dieu que Dieu, Maître du Trône immense. 
Il riy a de dieu que Dieu, Maître des Cieux, Maître de la Terre et Maître du Trône 
sublime* »* [Bukhârî et Muslim] 
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* l-a%îmu l-halîm, lâïlâha Ma Llâhu rabbu l-arshi l-açîm, lâ ilâha Ma Llâhu 

rabbu s-samâwâti wa rabbu l-arfc wa rabbu l-'arshi l-karîm. 

Chapitre 253 

Les miracles des amis de Dieu et leurs mérites 

*U $i\ OUI jS 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 En vérité, les amis de Dieu ne connaîtront ni crainte ni peine, car ceux qui ont la 
foi et qui craignent le Seigneur recevront la bonne nouvelle en ce monde et dans k 
vie future, et la Parole de Dieu est immuable» Ce sera pour eux la félicité suprême. ^ 

Coran 10/62-64 

^ Secoue vers toi le tronc du palmier, il en tombera sur toi des dattes mûres et succu- 
lentes. Mange, bois et réjouis-toi ! ^ Coran 19/25-26 

4 Or, chaque fois que Zacharie allait la voir au temple, il trouvait auprès d'elle de k 
nourriture, et lui demandait : "O Marie ! D'où cela te vient-il ?" Et elle lui répon- 
dait : "Cela vient de Dieu, car Dieu donne Ses biens à qui II veut sans compter" ^ 

Coran 3/37 

4 Maintenant, se dirent-ils, que vous les avez fuis, eux et ce qu'ils adorent en dehors 
de Dieu, réfugiez- vous dans la caverne. Dieu étendra Sur vous les effets de Sa miséri- 
corde et apportera une amélioration à votre sort. Tu aurais vu alors le soleil à son lever 
obliquer à droite de leur caverne, et passer à gauche au moment de se coucher, tandis 
qu'ils dormaient dans un endroit spacieux de la caverne. Coran 18/16-17 

[(64: 62)^^.(^1^^ 
[( 26-25)^] ^jkj JSi * hé- U>j dâè iild^Jci\ çl^j dUJJ Jy>j $ : ju; Jlï j 

Uà\ x* j* cJH li* J\ f& Ç Jtf îï]j U% jU-j wl^iJl Zj'j L|& J^S > : JU; JU j 

[(37) ji^p jT] i.ux*. ^ îiiï ^ 3y/À\ 

[<17-16)ui|S3l] 

Commentaire du traducteur : 

Nous avons préféré traduire wW/y par « ami » plutôt que de le traduire communément par 
« saint » qui ne nous renseigne pas beaucoup sur le sens exact de ce terme. Dans son exégèse 
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(cf. son tafiîr du Coran 10/63), Tabarî définit walîy par qui signifie : défenseur, allié, 
auxiliaire, partisan. Parmi les définitions du terme « ami », le Trésor de la langue française nous 
donne : « Personne qui s'attache à défendre les intérêts de quelqu'un, à favoriser la défense ou 
l'illustration d'une valeur. » Ainsi le vocable ami nous semble-t-il le plus adéquat. Dieu Lui' 
même nous renseigne sur Ses amis lorsqu'il dit : 4: En vérité les amis (awliya] pl. de walîy) 
de Dieu ne connaîtront ni crainte ni peine, ce sont ceux qui ont la foi et qui craignent le 
Seigneur. £ Ibn Kathîr nous dit à propos de ce verset : « Dieu nous informe que Ses awliya 
sont ceux qui ont la foi et qui se prémunissent, comme l'a expliqué Dieu. Donc, quiconque se 
prémunit (kâna taqiyyan) est pour Dieu un walîy. » (Cf. son tafiîr du Coran 10/63) 

1503. Abû Muframmad *Abd ar-Rahmân ibn Abû Bakr aç-$iddîq rapporte : 
Les gens de la §uffa étaient des gens pauvres. Le Prophète dit un jour : « Que celui 
qui a de la nourriture pour deux invite une troisième personne ; s'il en a pour quatre, 
qu'il invite une cinquième ou sixième personne. » Abû Bakr emmena chez lui trois per- 
sonnes, tandis que le Prophète («H) en emmenait dix. Puis, Abu Bakr alla dîner chez le 
Prophète (H) et il y resta jusqu'à la salât du soir. Il rentra chez lui à une heure tardive et 
sa femme lui demanda : « Qu'est-ce qui t'a retenu loin de tes hôtes ? » Il lui demanda : 
<< Ne leur as-tu donc pas servi le dîner ?» - « Ils ont refusé de toucher au dîner sans toi ! 
On leur a pourtant présenté la nourriture, mais ils ont refusé. » [ c Abd ar-Rafrmân, fils 
d'Abû Bakr, ajoute :] Je partis me cacher tandis qu'Abû Bakr se répandait en injures 
contre moi : « Qu'il est stupide ! Puisse-t-il se casser un membre ! » Puis il dit à ses 
hôtes : « Mangez de bonne grâce ! Quant à moi, par Dieu, je fais le serment de ne pas 
toucher à ce repas ! » Par Dieu, [poursuivit Âbd ar-Rahmân,] chaque fois que les hôtes 
prenaient une bouchée dans le plat, la nourriture ne cessait d'augmenter à l'endroit où 
elle avait été entamée. Alors que tous furent rassasiés, la nourriture était encore plus 
abondante qu'au début du repas. S'apercevant de cela, Abû Bakr dit à son épouse : « Ô 
sœur des Banû Firâs, que signifie ceci ? » - « Rien, s'exclama-t-elle, sinon que ce plat est 
maintenant trois fois plus abondant qu'il ne l'était au début du repas. » Abû Bakr goûta 
au plat en disant : « C'est le diable qui est la cause de ceci [mon serment]. » Il en man- 
gea encore une bouchée et porta le plat chez le Prophète (<|§), Le lendemain matin, le 
plat se trouvait toujours chez lui [entièrement intact]. Or, à cette période, nous avions 
un pacte avec une certaine tribu mais celui-ci venait juste d'arriver à terme. Nous nous 
sommes alors répartis en douze détachements composés d'un certain nombre d'hom- 
mes dont Dieu Seul connaissait le chiffre. Tous mangèrent de ce plat. [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version mentionne : « Abû Bakr jura de ne pas toucher au plat. Son épouse fit 
de même, ainsi que les hôtes qui jurèrent à leur tour de ne pas y toucher tant qu'Abû 
Bakr n'aurait pas mangé. Abû Bakr dit alors : "Ceci provient de Satan !" Il fit apporter 
la nourriture et en mangea, ses hôtes en firent de même. Chaque fois qu'ils prenaient 
une bouchée, la nourriture augmentait au fond du plat, Abû Bakr s'étonna : "Ô sœur 
des Banû Firâs, que signifie ceci ?" - "Par la fraîcheur de mes yeux, s'exclama-t-elle, ce 
plat est maintenant encore plus abondant qu'il ne l'était au début du repas." Ils mangè- 
rent du plat et en envoyèrent au Prophète (|g) qui précisa qu'il en avait mangé. » 
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Nous avons dans une autre version : « Abu Bakr dit à Abd ar-Rahmân : "Je m'en vais chez le 
Prophète (S|f)« Prends donc soin de tes invités et occupe-toi d'eux jusqu'à mon retour." 
£ Abd ar-Ra^mân les rejoignit avec ce qu'il leur avait préparé et leur dit : "Mangez P 
Mais ils demandèrent : "Où est le maître de maison ?" - "Mangez P, insista Abd ar~ 
Rahmân. - "Nous ne mangerons pas tant que le maître de maison ne sera pas revenu, 
rétorquèrent-ils " - "Mangez donc ce qui a été préparé pour vous, sinon il nous répri- 
mandera, reprit Abd ar-Rahmân " Ils refusèrent, Abd ar-Rahmân dit alors : "Je sus 
que mon père allait se fâcher contre moi, et dès qu'il arriva, je me cachai." Abu Bakr 
demanda : "Qu'avez-vous fait ?" Ses hôtes l'informèrent de la situation et Abu Bakr 
appela : "Abd ar-Rafrmân P Mais celui-ci se tut. Abû Bakr réitéra ; "Abd ar-Ralimân P 
Il garda le silence alors Abû Bakr s'écria : "Tu es stupide ! J'en jure par Dieu, si tu m'en- 
tends, viens !" Abd ar-Rafrmân sortit alors et lui dit : "Interroge tes hôtes [si tu crois 
que je ne leur ai pas servi le repas] !" - "Il dit vrai, s'écrièrent les invités. Il est venu avec 
le repas." Abû Bakr dit alors ; "Vous m'avez alors attendu ! Par Dieu, je ne mangerai pas 
cette nuit !" Les autres dirent alors : "Par Dieu, nous ne mangerons pas jusqu'à ce que 
tu manges !" Abû Bakr reprit alors : "Malheur à vous, qu'avez-vous à refuser notre hos- 
pitalité ?" [Puis, s'adressant à Abd ar-Rahmân,] il dit : "Apporte ton repas !" Lorsque 
le plat fut apporté, Abû Bakr posa sa main [sur le plat] et dit : "Au Nom de Dieu, ce 
serment vient de Satan." Il mangea alors et les autres se mirent à manger. » 

Ht Stj a^a Lui \J\s djkii U ^ j^liii jz, J & ^531 £Ui ^1^.1503 

I jl5 ! JliJ <I^>j ^X>t3 L» ; JUi toLx^li M c*4*ii JLS p I y-j^'j* àij \jÂ * cJli 

5^1 ^ 4 1 l^ii^T ^ I^C lï^ U 4it : JU Jjd ii^ûî N 4 ik^i 

^ù^i^^^ijVrcJlî ?ljLiU^^£J-îu::^^ JlS^jîïl^^tiUiJScJlîl^ 

J^-j £? 4 fe >^ ^ ij^Sn ^^ki pï 55, &s S^j . oiup c^>îi 3g ^ji jj 
jt y aî cji^Vi jî cijxii (jLu ^i^L- n sî^Ji ciki <4i*]L; ^ ^ £ ûkâ : sijj ^ j 
il jKÛ t jlfe ôt \$* $h &i\ \ft îjij : cJli ?1JLS U ^l^i ^ cJ-î Ç : JlS ^ jîst l^liî ^ 
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: Jlii tc*5wi .^Ioj^ jjl L * Jli cJ\^i ^X^pl U JUi toj ^X>-li Ç^cu^U i JUâ vilp c~S>*£ *U>~ 
UUÎ h3jl2> : \ jJlii ^ J** ; dAB tc^p*i UJ <y ^x^j cJ& uj dld* oX^iî 3^ ^ 
^ jtfj IS : JuS j£ <dJ0J ^ : ôjj^\ JUi 4^! îistî *4 Alj ^jJ^\ UJJ : JIS 
jii* .1 jKÎj jsii Q l L ulj l ^ ^ jVl : Jlii toi Ç?*J* t<b . tdUui oU Î^Sl^S i!p û 

1504. Selon Abu Hurayra, le Prophète ($g) a dit : 

Parmi les communautés qui vous ont précédés, il y avait des gens inspirés. S'il n'y en 
avait qu'un dans ma communauté, ce serait 'Umar. [Bukhârî et Musiîm] 

^ slii oli tù ^l>~o J*£ j^Sfl 5^ (U&ï 0l£ jjù a : $|§ 4>t J j^j JU : Jli ^ sj£ji ^pj.1504 

1505. Jâbîr ibn Samura rapporte : 

Les habitants de Kûfa se plaignirent de Sa'd (ibn Abî Waqqâ§) auprès de 'Umar ibn 
al-Khattâb qui le destitua de son poste [de gouverneur] et le remplaça par Amman Ils 
se plaignirent jusqu'à prétendre qu'il ne savait pas faire correctement la falât. *Umar 
le fit amener et lui dit : « Ô Abû Ishâq (surnom de Sa'd), ces gens prétendent que tu 
n'accomplis pas correctement la salât » - « En ce qui me concerne, répondit Sa d, je 
dirigeais la salât de la même manière que le Prophète (£jj§) sans rien en diminuer. Ainsi, 
je faisais la salât du soir en allongeant les deux premières raka'ât et en raccourcissant les 
deux dernières. » - « C'est ce que nous avons toujours pensé de toi, Abû Ishâq, reprit 
'Umar. » 'Umar envoya alors un ou plusieurs hommes à Kûfa afin d'en interroger les 
habitants. Il ne laissa pas une seule mosquée sans qu'on s'y renseigne au sujet de Sad. 
Tous lui faisaient des éloges. Ils entrèrent enfin dans une mosquée qui appartenait aux 
Banû Abs. Un homme, connu sous le nom d'Usâma ibn Qatâda et surnommé Abû 
Sa 'da, se leva et dit : « Puisque tu nous le demandes, sache que Sa'd ne participait pas 
aux expéditions militaires, il ne partageait pas avec équité et n'était pas impartial dans 
ses jugements. » Sa'd répliqua : « Par Dieu, je ferai ces trois prières : Seigneur, si Ton 
serviteur que voici est un menteur et qu'il s'est levé par ostentation et pour obtenir de 
la considération, prolonge sa vie, perpétue sa misère et soumets-le aux tentations ! » 
Longtemps après, lorsqu'on interrogea cet homme, il répondit : « Je suis un vieillard 
soumis aux tentations et victime des invocations de Sa d. » 

Abd al-Malik ibn 'Umayr, rapporteur du hadith d'après Jâbir ibn Samura, a ajouté : « Je l'ai vu 
moi-même longtemps après, ses sourcils tombaient sur ses yeux à cause de la vieillesse 
et il abordait les jeunes filles dans la rue en leur faisant des clins d'œil. » [Bukhârî et Musiim] 

^lkiJ^5^^5l^ ^ll^^î^^^dJL^^^i^îl^i: Jli^ SjX^^^W-^^ .1505 

*^5* *o\ icJW^I UL : Jli» tAll! J-^jlè t^^Ua; <v~>4 ^ *1 ' Jj^ Jjltp JjUcZ*\j «Jj** 
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iÀjj^JL M j ^ iJbw 15jJL* il UI : Jiii «.sjUL* U ^J&ï tâilii <*l«i Jj juî 4^4^ 

JtU iîSii j tîlîj f lï cLilS" IJU dxp ùlS il p$S\ : S^S^f <ilj UÎ : jUL- Jli t £^iJI ^ Jai, M j 

.jJL* ô jpS ^^wUil 4U j^ii " lij dJUi JJuO^j 4 r^iiU A*è*fj toyU Jilj 4ô^£p 

^ Ji£J ilj 4 ^ a£ip 4 JLp ôH^-U- Jal^ ai aJu 0Î5 Uli ^ ^U- ^ {SjS^JS J**s- ^ <iJUUJI j£p Jli 
Ce qu'il faut retenir : 

* La dévotion de Sad ibnAbî Waqqâs. était telle que ses invocations étaient exaucées car le Prophète (JH) a invoqué 
Dieu en sa faveur en ces termes : « 0 Dieu, exauce les invocations de Sa'd lorsqu'il T'invoque ! » [Hadith saJpîf? 
rapporté par Tirmidhî (n° 375 1), yâkim et Ibn Hibbân] Ce hadith nous enseigne aussi qu'il faut éviter de se baser 
sur le jugement d'une seule personne. Ainsi, 'Umar ibn al-Khartâb est allé vérifier l'information, non par manque 
de confiance en Sa £ d, mais parce qu'il voulait comprendre les raisons de telles plaintes. Il a donc jugé utile pour îa 
communauté qui vivait à Kûfa de le destituer, sans que cela n'entache le prestige et la considération de Sa cl. 

1506. 'Urwa ibn Zubayr rapporte : 

Arwâ, fille de Aws, se plaignit de Sa'îd ibn Zayd ibn Amr ibn Nufayl auprès de Marwân 
ibn al-Hakam. Elle prétendit que Sa îd lui avait usurpé une partie de ses terres. Ce der- 
nier rétorqua : « Pourrais-je lui prendre une quelconque part de ses terres après avoir 
entendu du Prophète (j§§) ce que j'ai entendu ? » Marwân lui demanda : « Et qu as- 
tu entendu du Prophète (|||) ?» - « J'ai entendu le Prophète (j|§) dire : "Celui qui 
s'empare injustement d'un empan de terre sera terrassé par les sept terres qui lui étran- 
gleront [la gorge]." » Marwân conclut : « Je ne te demanderai pas d'autre preuve après 
celle-ci. » Sa îd invoqua alors Dieu en ces termes : « Ô Seigneur ! Si cette femme ment, 
rends-la aveugle et fais-la mourir engloutie par ses terres ! » Elle ne mourut pas sans 
avoir perdu la vue. Et, alors quelle marchait sur sa parcelle de terre, elle tomba dans un 
trou, ce qui causa sa mort. [Buknârî et Muslim] 

Une version de Muslim, selon Muhammad ibn Zayd ibn 'Âbdillâh ibn 'Umar, rapporte sensi- 
blement les mêmes faits et mentionne : « Muhammad ibn Zayd vit cette femme marcher à 
tâtons en s aidant des murs [pour se guider] tout en se lamentant : "J'ai été victime des 
invocations de Sa'îd !" Elle passa un jour devant un puits qui se trouvait dans la maison 
où elle s'était plainte de Saîd. Et elle tomba dans ce puits qui devint sa tombe» » 

- 0 " 0 * - 0 s 

.4JLp jiu .cJUi 5ji>- C-^ij SI Lf^^ lT^c^Î ^"^J tU^2j t^ii cJU Ui : Jii tLf^jî 
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1507. Jâbir ibn *Abdiîlâh rapporte : 

La veille de la bataille de Uhud, mon père m'appela en pleine nuit et me dit : « J'ai le 
pressentiment que je serai un des premiers Compagnons du Prophète (|g) à être tué, 
et je ne laisse derrière moi personne qui ne me soit plus cher que toi, si ce n'est le 
Prophète (3§§). Je laisse derrière moi une dette, acquitte-t'en et sois bon à l'égard de tes 
sœurs. » Le lendemain, il fut la première victime. Je l'enterrai avec un autre combattant 
dans sa tombe. Puis il me répugna de le laisser ainsi avec un autre [dans la tombe], je le 
déterrai donc six mois plus tard et je le découvris alors dans le même état que le jour ou je 
l'y avais mis, sauf son oreille [qui était rongée]. Je le mis seul dans une tombe. [Bukhârî] 

ù$jHp^h\j\j^\ Jia $\ts*J ^USi£Îô>à£l3: JU^Mla^^ 0*3-1507 

yàiu L;s 6b m * àjïj 3* i& & >t &~ J\j ctfâfr 

1508. Anas rapporte: 

Deux hommes parmi les Compagnons du Prophète (H§) sortirent de chez lui par une 
nuit obscure. On eut dit qu'ils avaient devant eux deux lampes qu'ils tenaient à la main. 
Lorsqu'ils se séparèrent, chacun des deux possédait sa propre lumière jusqu'à arriver 
chez eux, [Bukhârî] 

Une version du même hadith précise que les hommes en question étaient Usayd ibn Lludayr 
et £ Abbâd ibn Bishr. 

JL U4^j jiiii SU J îi^l J% <^ H^ 1 & Ù&3 à\ <jJ> .15 0 8 




1 509. Abû Hurayra rapporte ; 

Le Prophète (jjgg) avait envoyé un détachement de dix hommes en reconnaissance et 
avait mis à sa tête Âsim ibn Thâbit al-An§ârî. Ils arrivaient dans une localité appelée 
Hudâ, située entre 'Usfan et La Mecque, lorsqu'on signala leur présence à un clan 
appartenant à la tribu de Hudhayl et appelé Banû Lihyân. Une centaine d'archers furent 
envoyés à leurs trousses. Lorsque 'Âçim et ses compagnons s'aperçurent qu'ils étaient 
suivis, ils se retranchèrent dans un refuge où ils furent cernés par les Banû Lihyân. « Si 
vous descendez vers nous, dirent les Banû Lihyân, nous tenons l'engagement formel de 
ne tuer aucun d'entre vous. » - « En ce qui me concerne, répondit 'Âjim, jamais je ne 
descendrai pour me mettre sous la protection d'un infidèle. Ô Seigneur, informe Ton 
Prophète (|j§) de notre situation. » Le combat s'engagea aussitôt. 4 Â§im fut tué à coups 
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de flèches et trois hommes du groupe se placèrent sous la protection du pacte conclu : 
Khubayb, Zayd ibn Dathina et un autre. Les Banû Lihyân saisirent ces trois hommes 
et les ligotèrent avec les cordes de leurs arcs. « C'est là une première trahison, s'écria 
le troisième individu. Par Dieu, je ne vous accompagnerai pas ! Ceux-là (les victimes) 
sont pour moi un bel exemple. » On le traîna d'abord, puis on essaya de le faire monter 
et, comme il refusait, on le tua. On emmena ensuite Khubayb et Zayd ibn Dathina 
et on les vendit à La Mecque, après la bataille de Badr. Les Banû Hârith ibn 'Amir ibn 
Nawfal ibn 'Abd Manâf achetèrent Khubayb qui avait tué Hârith, le jour de Badr. Ils le 
gardèrent un certain temps comme prisonnier et se résolurent à le tuer. 
Khubayb avait demandé à une des filles de Hârith un rasoir pour se raser le pubis. Elle 
le lui prêta. Elle raconta qu'un jour, alors qu'elle n'y prêtait pas attention, son enfant 
se dirigea vers Khubayb qui le prit sur sa cuisse. Khubayb avait à la main son rasoir et 
la jeune femme prit peur. Khubayb le vit et lui dit : « Crains-tu que je tue ton enfant ? 
C'est une chose que je ne ferai jamais ! » La jeune femme dira plus tard : « Par Dieu, 
jamais je n'ai rencontré un prisonnier aussi bon que Khubayb ; je l'ai trouvé un jour en 
train de manger une grappe de raisin qu'il tenait à la main, alors qu'il n'y avait pas de 
fruits à La Mecque, et qu'il était solidement enchaîné. C'est un don que Dieu a fait à 
Khubayb. » 

Comme on l'emmenait pour le tuer hors du territoire sacré de La Mecque, Khubayb 
dit : « Laissez-moi accomplir deux rakaat. » Cela fait, il revint vers ses bourreaux et 
leur dit : « Si je ne craignais que vous pensiez que j'avais peur de la mort, j'aurais prié 
davantage. Ô Seigneur, réduis leur nombre, élimine-les un par un et n'en laisse aucun 
en vie. [Puis il récita ces vers :] 

Peu m'importe, du moment que je suis musulman, comment je serai tué, puisque c'est pour 
Dieu que je succombe. 

C'est l'Être suprême qui en a décidé ainsi et, s'il le veut, Sa bénédiction fera rassembler de 
nouveau mes membres dispersés. » 

C'est donc Khubayb qui institua la coutume d'accomplir deux raka 'âtpom le condamné 
à mort. Le Prophète informa ses Compagnons de ce qui était arrivé [à ces hom- 
mes] le jour même de leur mort. Les Qurayshites, quand ils apprirent la mort de v A$im 
ibn Thâbit, dépêchèrent quelques individus pour récupérer une partie de son corps 
permettant de s'assurer de son identité, parce que £ A|im avait tué un de leurs notables 
[à Badr]. Mais Dieu envoya sur le cadavre une nuée de guêpes qui le protégea des émis- 
saires qui ne purent le mutiler. [Bukhârî] 

^ ji-^lp p-gll* yùj i£jZ> ^ -kÂj iyLs> £H «è! J jùj ^ju : Jll 4^ Vj/jk {j£>j .1509 
^%^^\ô%L^\i \J&$lfaj^^&y^\ faU\ t J\S t»l J#ô$^é&\^yà\ 
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£j| ^jUJî jjJ 4jJb jUj U^iji-u 44^jJl ^ ^ÙJ I jjaikil j 4o jAll* 4^4r**-^ t)t 

l**^ ur^ W r*-% 44^ 4jl; ^ ijUJi 3* 4^ xp ^ ji> ^ 

4jJbfj$ 4ôl7l ^y&j 1§J çvjJi 44JjIpS JL*o*1j ji d^jUJl ■^ L *-t {j* jU£lU ^Lp 

; cJU tdiSi J-**^ ^ ^fésH ût * Jl^ 4v^>- C*pjii 40JU ^ ^Lp icJJti 

Uj JUJbdb J^l 4ôJb ^ <w^P £jA lÂkl JSlj Uj£ 4jJU>-J Jjâ 4<w~m>- ^V» I C-Jlj U «Uîlj 

^ jp "* * ^1 ^ > ** **** * > , ** ^tf ^ *" 

: uj» Jl£ 4^^*31 a jiiîJ ^ j>Ul A* \j>~ uIâ 4LjX>- <ui (3 • J y& cJISj tS^j ÂSC^ 

& ^r** f 0^ v^" ci^ c J^lT j^îUÎ c JJ i 

^ ^ ^ £ * 

1510. Ibn 'Umar rapporte : 

Je n'ai jamais entendu 'Umar dire à propos de quelque chose : « Il me semble qu'il en 
est ainsi » sans que la réalité soit conforme à son opinion, [Bukhârî] 

î\jj . ^ US Stf % \JS tâi Jl : ii ;</ i5 ôJs^^S ^JU^- U : JU \^ ^ ^ j .1510 

Nawawî ajoute : « De nombreux hadiths dans ce même ouvrage traitent de ce sujet, parmi 
eux : celui du jeune homme qui se rendait tantôt chez * l'ascète tantôt chez le sorcier (n° 30), 
celui de Jurayj (n° 259), celui des compagnons de la grotte obstruée par un rocher (n 6 12) et 
enfin le hadith de l'homme qui entendit une voix disant au nuage : "Arrose le jardin d'un tel" 
(n°562).» 
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Lg&U Jj*Vl 

Chapitre 254 

L'interdiction de médire et l'obligation de tenir sa langue 

jLJJt Jàâ£u j*aVlj iLJUI ub 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ne médisez pas les uns des autres ! Lequel d'entre vous voudrait manger la chair de 
son frère mort ? Non ! Vous en auriez horreur ! Craignez donc Dieu ! Il est Indulgent 
et Miséricordieux, )► Coran 49/12 

4 N'affirme rien dont tu ne sois sûr ! Car il sera demandé compte à l'homme de ce 
qu il aura fait de l'ouïe, de la vue et du cœur, ^ Coran 17/36 

^ H ne prononce aucune parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à 
l'enregistrer. £ Coran 50/18 

£*>\y 4*1 q\ 4)1 ! c f£k j& \£a <u>4 ^Jé Jilj J Uàiu jî*£*a*j ^ j ^ : ^Uj <àl JIS 

[<i2)oi^«ji]<.^ r ; 

[(36),^!] 

[ 1 8 : J] 4.jL» 4jJ Vi J)S ^* M U > : JUj Jli, 

Nawawî ajoute : « Sache que tout individu responsable (mukaliafi se doit de tenir sa langue 
de tout propos vain. Lorsque parler et se taire reviennent au même, la Sunna nous enseigne 
de nous taire, car les propos licites peuvent conduire à des paroles interdites ou simplement 
blâmables ; et cela arrive fréquemment, rien ne vaut alors le salut. » 

151 1 . Seion Abû Hurayra, le Prophète (H) a dît : 

Que celui qui croit en Dieu et au Jour dernier dise du bien ou qu'il se taise. [Bukhârî et Musiim] 

L'imam Nawawî ajoute : « Ce texte est clair quant au fait de parler uniquement pour dire du 
bien ; et lorsqu'il y a un doute sur l'intérêt de parler, il vaut mieux se taire. » 
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1512. Abû Mûsâ rapporte : 

je demandai : « Ô Prophète de Dieu, quel est le meilleur musulman ? » Il répondit : 
« Celui dont les musulmans nont à redouter ni la langue ni la main. » [Bukhârîet Musiim] 

jiU 5 J £LLi}\ jO^ }Ja » : JU îjiiî jailli £î 4>! J^j k : Jll J\ l^j . 1 5 1 2 

1513. Selon Sahl ibn Sa'd, le Prophète (H) a dît : 

Celui qui me garantit ce qu'il a entre les mâchoires et entre les jambes, je lui garantis 
le Paradis. [Bukhârî et Musiim] 

«.s!>*Ji aJ ^LMa^-j Uj *CX>J ^ U ^vlvàl ^ » : |f§ 4jI J j-ij Jli : Jli jl^ ^ J^- ^pj .1513 
Ce qu'il faut retenir ; 

• « Entre ies mâchoires » est une allusion à la langue, « entre les jambes » est une allusion au sexe. Ces deux organes 
sont à la fois source de grand bien et de grand mal et peuvent appeler aux instincts les plus vils. Mais le fait de 
les retenir est le signe d'une haute vertu. 

1514. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dît : 

Le serviteur peut, sans y prendre garde, prononcer une parole qui le fera trébucher en Enfer 
sur une distance supérieure à celle qui sépare l'Orient de l'Occident. [Bukhârî et Musiim] 

1515. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Le serviteur peut, sans y prendre garde, prononcer une parole qui lui vaudra la satisfac- 
tion de Dieu et grâce à laquelle Dieu l'élèvera de plusieurs degrés. Il se peut également 
qu'il prononce, sans y prendre garde, une parole qui lui vaudra la colère de Dieu et qui 
le précipitera en Enfer. [Bukhârî] 

1516. Selon Abû 'Abd ar-Raftmân, Bîlâl ibn al-rHârith a!-Muzanî, le Prophète (H) a dit : 
L'homme peut prononcer, sans en mesurer véritablement l'impact, une parole agréée de 
Dieu pour laquelle Dieu lui accordera Sa satisfaction jusqu'au jour où II le rencontrera. 
Et l'homme peut aussi prononcer, sans en mesurer véritablement l'impact, une parole 
qui courrouce Dieu, parole qui lui vaudra Son courroux jusqu'au jour où II le rencontrera. 
[TirmicJhî, qui le considère hasan çaftîh] 
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l* j&sJ j£«J| 01 » : Jli m & Jjij U ^jUJ! & ^1 

; Jlîj ^JU s.tk jiJi » ^ dUU oljj «.ôUL ^ £kk^* L^j ÎJ -dit Jli£> cJJu U ^JuJ jî j!5 U ^jj! Jai*^ 
Ce qu'if faut retenir : 

• Il convient de mesurer ses propos et de dire la vérité quelles qu en seraient les conséquences et de ne pas dire ce 
qui causerait la coJère du Seigneur, 

1517. Sufyân ïbn «Abdillâh rapporte : 

Je demandai : « Ô Prophète de Dieu, enseigne-moi une chose à laquelle je puisse 
m' attacher, » - « Dis : "Mon Seigneur est Dieu" puis fais montre de rectitude, répon- 
dit le Prophète. » Je lui demandai à nouveau : « ô Prophète de Dieu, qu est-ce que tu 
crains le plus pour moi ? » Le Prophète saisit alors sa langue et dit : « Ceci ! » Ijirmidhî, qui 
le considère hasan §afiîh] 

fi £ <, fi & f, fi * £ S « 

i±ujb- : Jli j ^Ju *UJU * : JU pA^Jù dLlL JU-U ^JUjU^j^I U4jI J L : c-JI 
Ce qu'il faut retenir : 

• La chose la plus bénéfique à laquelle on peut s'attacher est la foi en Dieu : l'homme qui se rappelle que Dieu est 
son Seigneur ne peut qu agir avec droiture. 

Ainsi, le Prophète montre que la foi et l'action sont indissociables et complémentaires. Quant à nos propos, 
ils sont les effets de notre spiritualité, raison pour laquelle il faut les mesurer et être scrupuleux dans la parole, car 
rien n est plus facile ni plus nuisible que de dire du mal. 

Les Compagnons ont appris du Prophète à ne dire que du bien, et même lorsque certains d'entre eux ne 
s'appréciaient pas - ce qui pouvait arriver -, ils s'abstenaient de dire du mal de l'autre, car ils connaissaient la valeur 
et le poids des mots. 

1 51 8. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Ne multipliez pas les paroles sans évoquer Dieu car multiplier les paroles sans évoquer 
Dieu durcit les cœurs ; et les gens les plus éloignés de Dieu sont ceux dont les cœurs 
sont durs.* pirmidhî] 

M j$*j&çtâ\îySô$ M /S^f^lij^V » :|§4>i J^ij Jli : JU ^ 

• Shaykh Albânî considère le hadith % 

1519. Selon Abû Hurayra, le Prophète (gg) a dit : 

Celui que Dieu a protégé des méfaits de ce qu il a entre les mâchoires et des méfaits de 
ce qu'il a entre les jambes entrera au Paradis. [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

J^S jfojgtf^j u^&U-SAl ôjïj Jli:JU^i>:> J 
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1520. 'Uqba ibn 'Âmir rapporte : 

Je demandai : « Ô Prophète de Dieu, en quoi consiste le salut ? » - «Tiens donc ta langue, 
reste chez toi et pleure sur tes péchés, répondit le Prophète, » [Tirmidhî, qui le considère Çasan] 

idJ^ iu^Jj ti&J iidU dLJÎ » : JU ?sulîi U 4j! J^j b cil : Jlï ^J* ^ Up ^pj . 1 520 
Ce qu'il faut retenir : 

• La demeure du croyant doit être pour lui un refuge contre les méfaits du monde extérieur. Quand il sait que la 
fréquentation des gens peut nuire à sa foi, il vaut alors mieux s'isoler et chercher à se protéger. Bien sûr» cela ne 
veut pas dire qu'il faille s'enfermer à tout prix chez soi, car la fréquentation des gens pieux est préférable, mais ce 
hadith vante les bienfaits de la solitude et de l'introspection, qui sont une richesse pour qui sait les cultiver. 

1521. Selon Abu Sald al-Khudrî, le Prophète {^) a dit : 

Lorsque le Fils d'Adam parvient au matin, tous ses membres blâment sa langue en ces 
termes : « Crains Dieu afin de nous préserver, car nous dépendons de toi : si tu te montres 
droite, nous serons droits également, mais si tu dévies, nous dévierons aussi. » Uîrmidhî] 

1522. Mu'âdh îbn Jabal rapporte : 

Je demandai : « Ô Prophète de Dieu, enseigne-moi un acte qui me fasse entrer au 
Paradis et qui m'éloigne du Feu. » Il répondit : « Tu demandes là une chose considéra- 
ble ; elle est cependant aisée pour celui auquel Dieu facilitera la tâche. Tu adores Dieu 
sans rien Lui associer, tu accomplis la $alât, verses la zakât> jeûnes le mois de ramadan 
et tu fais le pèlerinage à la maison de Dieu [et tu auras ce que tu demandes]. » Puis 
il ajouta : « T'indiquerais-je les portes du bien ? Le jeûne est préservation, l'aumône 
efface le péché comme l'eau éteint le feu, et il en est de même pour la $alat que l'homme 
accomplit au cœur de la nuit. » Puis il récita : 4 Ceux dont les flancs s'arrachent de 
leurs couches pour invoquer leur Seigneur par crainte et désir, et font l'aumône de ce 
dont nous les avons pourvus... ^ jusqu'à ce qu'il arrive au passage : 4 [«J en récom- 
pense de ce qu'ils faisaient. (Coran 32/16-19) 

Ensuite, il reprit : « T'indiquerais-je la tête de l'édifice de tout ceci, sa colonne et le 
sommet de son dôme ?» - « Certes, répondis-je. » - « L'islam, dit-il, est l'édifice, la 
salât, sa colonne, et le combat, la cime du dôme. » Puis il ajouta : « T'informerais-je 
de ce qui maintient tout ceci ?» - « Certainement, Prophète de Dieu, répondis-je. » Il 
saisit alors sa langue et dit : « Préserve-toi de ceci ! » - « Ô Envoyé de Dieu, repartis-je> 
nous sera-t-il demandé des comptes pour ce que nous disons ? » ~ « Puisse ta mère te 
perdre, Muadh ! Y a-t-il autre chose qui précipite les gens, la face la première dans le Feu 
si ce n'est la récolte de ce qu'ont proféré leurs langues ? » [Tirmidhï, qui le considère hasan $ab%) 

^ j tsliji! j çJôj j aj il j£j M 4i\ Juki : «uU JUj 4>l ^ jt^ *j& 
îïiàJl jEij^l ? j£S\ ^Ijfl J* i&î NÎ » : JU jjî %.%JÏ é\ c, ;kr, I dtc^l^j5U*j 
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: 4il J ^-j L j; : cJli*,^U^Sjjijcôi j^p j 4 jiVl^î^iJ^ÎVl » ; Jtëp .[ 1 6 : Sd>*-JI ] ^ O^JU^ ^ 
: Jlii ?^ çJJLSS Uj ù jJbMjil Uij 4j! Jjij U : cii UJU dUU ^ » : Jli ^U^L JU-U .#î J^ij L ^ 

1523. Selon Abu Hurayra, le Prophète (jfê) a dit ; 

« Savez-vous ce qu'est la médisance ? » Les Compagnons répondirent : « Dieu et 
Son Prophète sont plus savants. » - « C'est de parler de ton frère en des termes qui 
lui déplaisent. » On lui demanda : « Et quel est ton avis si ce que je dis de lui est 
vrai ? » - « Si ce que tu dis est vrai, répondit le Prophète, alors tu as médit de lui. Mais 
si ce n est pas vrai, tu viens alors de le calomnier. » [Musiim] 

&ph » : JU ij^jj «Sbi : \jé «?ljJl U ù /jÉ » : JU H Al J^ij U J) ù*J - 1 5 2 3 

U 4J IjL p d\j jj£ jjû U *J S\S ûl » : JU ? Jjlî U ^ ol* jl cJÎ^Î ; JJ Ui £)U4 

, çJUw» sijj fi . dis J yù 

1524. Selon Abû Bakra, le Prophète (|§) a dit lors du pèlerinage d'Adieu, le jour du sacrifice à Minâ : 
Votre sang, vos biens, votre honneur sont sacrés comme Test ce jour, en ce mois sacré et 
en cette terre sacrée. Ai-je bien transmis [le message] ? [Bukhârî et Musiim] 

^SJlj^lj ;p5*lo j[ » : ji\ ^ ^^I^aiJi^^ JU^4j! J jw j 0 * 4^ ^ j .1 524 

1525. 'Âïsha rapporte : 

Je dis au Prophète (j|§) : « Il te suffit en ce qui concerne Çafiyya de savoir qu elle est 
comme ceci et comme cela. » (Un transmetteur rapporte quelle aurait dit de §afiyya 
qu elle était petite.) Le Prophète dit alors : « Tu viens de proférer une parole qui, si elle 
était mélangée à l'eau de la mer, elle l'aurait polluée. » Une autre fois, je lui décrivis la 
démarche d'un homme, mais il m'interrompit : « Je ne voudrais à aucun prix décrire la 

démarche de quelqu'un. » [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan çaft/Tî] 

; JU* âj^J jJc : si jjil JjiSu Jli ÛS j lis Zk^> ^ Sïz^ ^ JLif : oJtf kg* ^jA525 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (^) a interdit la médisance sous toutes ses formes, même pour décrire une personne» Ce qui distin- 
gue la médisance, c est l'intention qui anime le propos* Si on sait, au fond de nous-mêmes, que les propos sont 
empreints de dénigrement ou de volonté de nuire, alors c'est de la médisance et il faut s'abstenir à tout prix, car 
elle pèse lourd dans la balance des péchés; 
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1 526. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Au cours de mon ascension [au Ciel], je passai devant un groupe de personnes qui 
avaient des ongles de cuivre avec lesquels elles se griffaient le visage et la poitrine» Je 
demandai alors : « Qui sont-ils, Gabriel ? » Il me répondit : « Ce sont ceux qui mangent 
la chair des gens et qui portent atteinte à leur honneur. » [Abu Dâwûcfl 




1 527. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Toute la personne du musulman est sacrée pour le musulman : tant sa vie que son 
honneur et ses biens. [Musiim] 

i.4JUj Ij>*j*j io ; fl> çXlZ1\ f l~JJl J*» : Jlî j{g4l ô^j U <è* J .1527 

Chapitre 255 

L'interdiction de prêter l'oreille à la médisance 

ÂmC £-s— ÂmÂII fi/* 

Dieu le Très- Haut dit : 

^ Et quand ils entendent un discours frivole, ils se détournent. ^ Coran 28/55 
4 Ceux qui dédaignent toute futilité... ^ Coran 23/3 

4 [.. J car il sera demandé compte à l'homme de ce qu il aura fait de l'ouïe, de la vue 
et du cœur. ^ Coran 17/36 

^ Lorsque tu vois ceux qui dénigrent Nos versets, évite de te mêler à eux, à moins 
qu'ils ne changent de sujet. Et si Satan te fait oublier cette prescription, hâte-toi, dès 
que tu t'en souviendras, de t'éloigner de ce groupe d'iniquité ! ^ Coran 6/68 

[(5 5 ) ^^suil] 4>,'àï* ) jJ^p! jill! IjXw ^ : JUl4)ijLi 

[(3) ù j^>JI] ^.ùjiyU^l^jU ùiiSj > : JUs JUj 

[(3 6) & 5^ iWjî jf Si >ui j £lsji Si > : jui ju 3 

[(68) f UîVl] 4.5^^ f ^1 £ tf^lll ôi» 
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1 528. Selon Abû Dardâ', le Prophète a dit : 

Celui qui défend l'honneur de son frère, Dieu préservera son visage du Feu le jour de 
la Résurrection. [Tirmidhî, qui le considère fasan] 

1529, 'Itbân ibn Malik, l'un de ceux qui ont participé à la bataille de Badr, rapporte : 

J'étais l'imam de ma tribu, les Banû Sâlim, mais lorsque la saison des pluies arriva, un 
torrent s'interposa entre ma tribu et moi, si bien qu'il me fut difficile de le traverser afin 
de me rendre à leur mosquée. Je me rendis chez le Prophète (#§) et lui dit : « Ma vue 
a grandement diminué, et le torrent qui me sépare de ma tribu coule à flots pendant 
la saison des pluies, si bien qu'il m'est difficile de le franchir. Je souhaiterais donc que 
tu viennes accomplir la salât dans ma maison, dans un endroit que je transformerai en 
mosquée. » Le Prophète (|f|) répondit : « Je le ferai. » Le lendemain, à une heure où 
le soleil était déjà haut dans le ciel, le Prophète vint en compagnie d'Abû Bakr. Il me 
demanda la permission d'entrer chez moi, je la lui accordai. Il ne s'assit pas avant de 
m'avoir dit : « Où voudrais-tu que j'accomplisse la falât ? » Je lui indiquai alors l'en- 
droit et le Prophète se mit en position pour prier puis commença la salât [par Allâhu 
akbar] et nous nous rangeâmes derrière lui. 11 accomplit deux unités de prière (deux 
rakaat) puis formula le salut final, et nous saluâmes à notre tour. Je le retins pour 
prendre le repas [constitué de khazîra> sorte de galette] préparé spécialement pour lui. 
Les gens aux alentours apprirent la venue du Prophète (gt) chez moi et affluèrent, si 
bien qu'ils finirent par être très nombreux. Un homme demanda : « Que fait Mâlik ibn 
Dukhshum ? Je ne le vois pas. » Un autre répondit : « C'est un hypocrite qui n'aime 
pas Dieu et Son Prophète. » Le Prophète s'exclama alors : « Ne dis pas cela ! N'a-t-il 
pas déclaré qu'il n'est de dieu que Dieu, recherchant ainsi la satisfaction de Dieu ? » 
L'homme lui répondit alors : « Dieu et Son Prophète sont plus savants. Quant à nous, 
nous ne le voyons exprimer sa sympathie et s'entretenir qu'avec les hypocrites. » Le 
Prophète répliqua : « Dieu a certes interdit l'Enfer à quiconque proclame qu'il n'est de 
dieu que Dieu, recherchant ainsi la satisfaction divine. » [Bukhârî et Musiim] 

f-f^ïJ urî? tçjL* ^yjiJ L5 L^4cJ£; Jlï tljjj ^L* y>j ««^^U^û^^j .1529 

h&> J JJ& ijù M oiwji iôjL^I £U jii ijlkftl o£Lf lil j^o ^ji féj <jjJ! 

J jij tjl^Ill U jJu y\j 4i\ J jZ>j£J&\jJâ&. J*iL* » : 3|| M ôj^j JUâ .^JLii LUjI 

*jïj>- ^JLp kJ+Z&ù t^i-S j^p- LlJLrfj ^JL^ c^^aS'j ^l./gfr tô£ljj bil^j ^Ssô 4)1 J j-ij ^Uà ^JuiJ 
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.Up jiu «.-él if j iiii NI iJlSl : Jlî ^ jÔI J^^jiètù^»:^ 4l Jj^j JUâ 

Ce qull faut retenir : 

• Nous devons témoigner de la foi de toute personne qui atteste qu'il n est de dieu que Dieu, car Dieu Seul sait ce 
que renferment les cœurs. La suspicion et la médisance ne sont pas tolérées en islam ; le Prophète (||§) lui-même n à 
pas osé juger de l'intention de cet homme, alors qu'il est le plus à même de savoir ce que peut renfermer un cœur. 

1 530. 'Abdullâh ibn Ka'b ibn Mâlik» dans le long hadith qui relate son repentir et que Ton retrouve au 
chapitre du repentir (hadith 21), rapporte : 

Le Prophète (f|§) était assis au milieu des gens, durant la bataille deTabûk ; il demanda, 
alors : « Qu'est donc devenu Ka £ b ? » Un homme des Banû Salima répondit : « C'est 
l'orgueil et la vanité qui l'ont retenu, » Muadh ibn Jabal s'exclama alors : « Quelles bien 
vilaines paroles profères-tu ! Ô Envoyé de Dieu, nous n'avons entendu de lui que du 
bien. » Le Messager de Dieu (|f§) garda le silence. [Bukhârî et Musiîm] 

JU : JU .hp V L J J»»* oij <&y <wai J (21) J^kJï J diJl* ^ s ^jA53Q 
è\ Jjij L : îiL* ^ ja J^j JU* «?dUU £J6 J*i U » : ^ pill ^ JJlf J>j g£ ^Jl 
cJLi il ^ VI aJLp LUp U 4i\ Jji j L àij U jJb : ^iU* aJ Jllà .«jlkp^^ÏJIj «bjj 

.<ULp Jkj>.3§& 4)l J j-ij 

(Voir hadith n° 21 pour le commentaire et l'intégralité du hadith.) 

Chapitre 256 
Les cas où médire est toléré 

Cooimentaire de Nawawî : 

Al-ghîba est le fait de dénigrer quelqu'un en son absence. Il se distingue de la calomnie {namîma) 
par le fait que les propos tenus sont véridiques alors que la calomnie est une accusation men- 
songère. Médire consiste à dire du mal de quelqu'un sans aller contre la vérité. 

Sache que la médisance {al-ghîba) est permise pour parvenir à un objectif valable et légal qui ne 
pourrait être atteint autrement. Il y a six cas où cela est admis : 

Le premier : la dénonciation. Il est permis à la victime de se plaindre à l'autorité compétente, 
au juge ou à toute personne qui, grâce à sa fonction, pourra lui rendre justice. Ainsi, la victime 
dira : « Untel s'est montré injuste envers moi. » 

Le deuxième : lorsqu'on recherche un soutien pour faire cesser quelque chose de répréhensible 
et afin de ramener le fautif à la raison. On dit alors à celui dont on recherche le soutien : « Untel 
a fait telle chose, réprime-le pour cela ! » Son but est donc de faire cesser cette chose répréhen- 
sible, mais si ce n'est pas son but, il lui est alors interdit d'agir ainsi. 

Le troisième : quand on veut obtenir un avis juridique. On demande alors au mufti : « Mon 
père ou mon frère ou mon épouse (ou mon époux) a été injuste à mon égard. A-t-il le droit 
d'agir ainsi ? Quelle est la solution à mon problème ? Comment recouvrir mon droit et repousser 
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F injustice ? », ou quelque chose de semblable. Cela est donc autorisé en cas de nécessité, mais il 
est préférable de dire : « Que dis-tu de quelqu'un qui agit de telle manière ? » Ainsi le but est-il 
atteint sans avoir à nommer expressément la personne. Cependant, il est permis de désigner la 
personne comme l'atteste le hadith que nous allons mentionner plus loin, si Dieu le veut, 

Le quatrième : quand on veut mettre en garde les musulmans et les conseiller. Cela peut prendre 
différents aspects : tout d'abord, quand il s'agit de déprécier le témoignage d'un transmetteur de 
hadith ou d'un témoin douteux. Cela est admis de manière unanime par les [savants] musul- 
mans ; c'est même une obligation si cela est nécessaire. Il est permis également de donner son 
opinion sur un homme qu'un tiers veut prendre pour gendre, pour associé, pour voisin ou 
chez lequel il veut laisser quelque chose en dépôt ou autre. La personne consultée ne doit rien 
cacher de celui ou celle au sujet duquel on l'interroge ; il doit même mettre en évidence ses 
défauts, avec l'intention de donner de bons conseils. Dans le cas où Ton voit un homme se 
rendre chez quelqu'un qui commet des innovations blâmables {mubtadi) ou chez un libertin 
afin d'étudier auprès de lui le fiqh, on se doit alors de le conseiller en révélant les vraies qualités 
de cet homme, à condition de chercher uniquement à le conseiller, car parfois le conseilleur 
est poussé par l'envie et le diable lui fait confondre les choses, en lui faisant croire que c'est un 
conseil alors qu'il n'en est rien. 

Le cinquième : il est permis de mentionner les vices ou les innovations de celui qui les affiche 
ouvertement tel que celui qui boit ouvertement du vin, qui spolie les gens de leurs biens, qui 
prélève des taxes ou des biens de manière inique, ou encore qui commet un abus de pouvoir. Il 
est donc permis de mentionner ces vices, sans pourtant en ajouter d'autres qu'il ne dévoile pas, 
sauf pour une raison évoquée plus haut. 

Le sixième : il est permis de nommer quelqu'un par un surnom qui s'avère être un défaut [phy- 
sique] s'il n'est pas possible de le reconnaître autrement tel le chassieux, le boiteux, le sourd, 
l'aveugle, celui qui louche ou tout autre défaut. Il est cependant interdit de le nommer ainsi par 
dérision, et il est préférable, si possible, de le désigner autrement que par un défaut. 

Tels sont les six cas cités par les savants, la plupart font état d'unanimité et les preuves sont 
tirées de hadiths authentiques dont en voici quelques-uns. 

41^1 { Jj> ojji jî j 4 Uj& jJ^j ^^Uli j jUaJLJl pAfcb jî f jikJJ jj>^ çJ5ki\ 

.Ui y- jl? dUi JUaâj i j^i i iiljl (Jj, J-^»jdl ùï yak* Jj5oj tcilJi y>ù j t<cp a y}\* 
J juj* la j ?dLii aJ J^i \Kj ù^s jt ^ â j j\ jî ; jUl J yu> ^bii^Vl :eJU» 

J>- j J ôj& U : Jjâj jî Jvài^lj l>y^\ ^3 j t^-UJL! jjU- IJL^j dili j** j ?^JL!aii j Ju^£ j 
(J « j^x^ \£ j$U~ i^udii ^iUS *<jww j& ^y yà\ <* ùr*^ *Q ?l*isr « y\ ^y OIS jtjJ jî f yX>%J^ jî 

. JUu AUL* 01(1 5 3 2 ^Jj d*jJbU jlaJl) ai* d*jJb- 
jsU- dilij o ^Jlj slj jJl ^ û^j ç/r ^ t>° ^U^j t^^^aJj ytJI ^ il^Lil jji^ :g*l ^J! 

jîdUi j^Pjî 4lUbw jî 4p|JU| jl AlSjLl* jîûUJls^Ua^ J SjjUlî .<^UJU «^^Ij ijjjLJtl gl^^ 
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t4ffl*^yaJl JUaJL ji i 4ll>- jL^ ■C>r : ,^ ll > <ui*i tiilijb jjJsC* jî cjl>- j ^JLjJI Ks> Jb^L JJ^U j! ^JLI^ 

.dilJU ^u£Si h^.^ éà aJI JJ^j diSi <JLp jlkJLlI ^Jpbj JL ~^ dUJu { JLSCxli olj 14J JaUi U iJuj 
tkiUi ^>«j j *Aa*m» jï LL*li jj5s£ jL Uij cli U~U* jjSC N jL Ui ^ jl> M j 4Î jj& jî l^i* j 

.4j JOfw jî Â^Ul^^l Jp Al4 jî J ^j*^ 
Jl j^Sl ÂjU*- j i>4 J ^j-Ul SjiUoa J 4 j^i-l ^ j^i j*[>l\S AlPJb jî AAwij I y*LîÊ jj& jî : < j-n^UH 
.aU jSi IC ^T<w^*» ôji ji- jj5\J jl Ni j^aJI Ojtvxj 0 Ç J$J 4A* 0 jS'l j ^ÂjJs»UI j j^S/l J»j^J 

J j~% ^% ^% g^Vlj JU^IS tijyw jUJ)fl jl5 ISJi 4^ydl :^oUl 
. Jjl jl5 dite j^u AÂiyu ^î ^Jj t^^&d! A4P- Jp AÎ^i f y£j uiUJb p^à/û 
: dUi yj jj^,m,U Â^^oîi C^U-Vî <y Iflftta j .aJp U j ^yUJl U £i ^L^î 4i~- 

1531 /Âïsha rapporte : 

Un homme demanda la permission d'entrer chez le Prophète (3g) qui s écria : « Faites- 
le entrer, quel mauvais frère dans la tribu ! » [Bukhârî et Muslim] 

Nawawî précise : « Bukhârî utilise ce hadith comme argument pour tolérer la médisance des 
dépravés. » 

.a* jiu «.s^JI jp-î jJL Sa} \Jù\ » : JUîH^I ^ ù&J SUj jî ^ %ip ^.1531 

Ce qu'il faut retenir : 

* Dans ce cas, il est permis de mettre en garde les gens contre la mauvaise compagnie, 

1532. Selon 'Âïsha, le Prophète (|§) a dît : 

Je ne pense pas quuntel ni untel connaissent quelque chose de notre religion, [Bukhârî] 

Nawawî précise : « Layth ibn Sa cl, l'un des transmetteurs de ce hadith, a dit : "Ces deux 
hommes étaient des hypocrites." » 

4->M »U> ^ ht ù& yo W j U^^fui^-il J^jjU:cJlil4îpj.1532 
.^JiHUl y* U15 j^U^JI jilb : CojAJI IIa si jj jUî jlL^ ^ dJUI Jli 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis de relater les défauts de personnes malfaisantes afin de se prémunir de leurs propos, 

1533. Fâlima bint Qays rapporte : 

J'allai trouver le Prophète (|§) et lui dis : « Abû Jahm et Muawiya m'ont demandée 
en mariage. » Le Prophète (Hf) me dit alors : « Concernant Muawiya, il n a pas le 
moindre sou. Pour ce qui est d'Abû Jahm, il note jamais le bâton de son épaule. » 
[Bukhârî et Muslim] 

Une version de Muslim mentionne : « Concernant Abû Jahm, il frappe ses femmes », qui 
est une explication de l'expression : « Il note jamais le bâton de son épaule, » Une autre 
explication a été donnée également : « Il voyage beaucoup. » 

ôj^j JUè ?j£k£ ijld j ^\ U jl : cJ& éJ\ : cJU jr4 ^^ >j • 1 533 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Si une personne vient s informer au sujet d'un homme ou d'une femme, en vue d'un mariage, il est permis, 
voire obligatoire, de citer ses défauts et qualités et de ne rien omettre ; car la personne va prendre sa décision en 
fonction des informations et conseils fournis, 

1534. Zayd ibn Arqam rapporte : 

Nous fîmes un voyage en compagnie du Prophète (|Sj) au cours duquel les gens étaient 
soumis à rude épreuve, 'Abdullâh ibn Ubayy [le chef de file des hypocrites] dit alors : 
« Ne dépensez pas d'argent pour ceux qui se trouvent auprès du Prophète de Dieu 
jusqu'à ce qu'ils l'abandonnent. » Puis il ajouta : « Si nous revenons à Médine, le plus 
puissant (de nous deux) en fera sortir le plus vil. » Je me rendis alors chez le Prophète et 
l'informai de ses propos, Le Prophète ($f§) envoya quelqu'un chez 'Abdullâh ibn Ubayy 
afin de lui faire part de la chose mais il jura avec conviction qu'il n'avait rien dit de tout 
cela. Les gens dirent alors : « Zayd a menti au Prophète (llf). » Je fus profondément peiné 
de leurs propos, jusqu'à ce que Dieu eût confirmé mes paroles en révélant : 4 Lorsque 
les hypocrites viennent à toi... £ (Coran 63/1-11) Alors, le Prophète (1g) les appela 
pour accueillir leur repentir [à Dieu] mais ils détournèrent la tête en signe de refus. 
[BukhârîetMusIim] 

4i\ JLê JUi coJLÎ J^llil s^jU^Î jk*> ^ J|§4>1 J y^j ça : JIS p$ j /jPj . 1 5 3 4 

M J j^j Jj} Cs3S : I ^JUî . JJ^ U : «Lw i£>-U ^ ^ 4l jl* J-^jU .dJJju ^ 4)1 J y*j 
yùc^^^\ ^ 4 ù^iiilill lil ^ : ^xiJ JU;^! jjJÎ ^ îlï îjllî li»^^^^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est permis de dévoiler les secrets des hypocrites, cela ne tient pas de la médisance. Mais on ne peut se permettre 
de considérer les gens comme hypocrites sur de simples suspicions. Quiconque se proclame musulman doit être 
considéré comme tel, et on ne doit énoncer cette suspicion que si son mal peut nuire à la communauté, 

1535. 'Âïsha rapporte : 

Hind, épouse d'Abû Sufyân, dit un jour au Prophète (||§) : « Abu Sufyân est un homme 
avare qui ne nous donne pas de quoi subsister, ni à moi ni à mon enfant, sauf si je lui 
prends ce qui m'est nécessaire à son insu. » Le Prophète lui répondit : « Prends juste ce 
dont tu as besoin pour toi et ton enfant. » [Bukhàrî et Muslim] 

.Up jii* t;*j j^JU ÛJàjj ciLi^ U ^i>» » : Jli .pju y jAjlal* oi>! U VI ^jJ jj iJ^H 
Ce qu'il faut retenir : 

• Lors d'un conflit au sein du couple, il est permis de dévoiler les défauts de son conjoint à un tiers qui pourrait se 
charger de rétablir leurs relations. En outre, il est permis à la femme de prendre ce qui lui revient de droit comme 
bien si son mari ne pourvoit pas suffisamment à ses besoins ou à ceux de leurs enfants. 
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Chapitre 257 

L'interdiction de la calomnie 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et n'obéis à aucun jureur méprisable, détracteur et médisant, ^ Coran 68/10-1 1 

4 H ne prononce aucune parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à 

l'enregistrer* ^ Coran 50/18 

[(1 l>jJLfl] jlli jlli >: JU 41 Jli 

1536. Selon Hudhayfa, le Prophète a dit : 

Pas un homme médisant n entrera au Paradis. [Bukhârî et Musiim] 

.a* jk, « .f li S>J1 jii: V » : à\ ôjïj JLS : Jli Î&U . 1 5 3 6 

1537. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (jg|) passa devant deux tombes et dit : « Ces deux hommes subissent des 
tourments et cependant, pas pour grand-chose, ou plutôt si, pour quelque chose de 
grave : le premier colportait des calomnies, quant au second, il ne se cachait pas quand 
il urinait. » [Bukhârî et Musiim] 

1538. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (m) a dit : 

Vous dirais-je en quoi consiste le mensonge ? C'est la calomnie que l'on colporte aux gens. 
[Musiim] 

Chapitre 258 

L'interdiction de rapporter les propos d'autrui aux autorités 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Ne soyez pas solidaires dans le péché et l'agression ! ^ Coran 5/2 

[( 2) urtJi] (ti>l îjiiU; ^ j j^&ij *J| JJ> IJjtéj > : JU 41 Jlî 
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1539. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète a dit : 

Qu'aucun de mes Compagnons ne me rapporte quoi que ce soit sur quiconque, car 
j'aime sortir à votre rencontre le cœur pur [de tout ressentiment]. [Abû Dâwûd et Tirmidhî] 

Chapitre 259 
La condamnation de la duplicité 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ils font tout pour se cacher des hommes et ne se cachent pas de Dieu, alors qu'il 
est avec eux quand ils tiennent des conciliabules qui Lui déplaisent* Il n est rien de 
ce qu'ils font qui puisse échapper à la vigilance du Seigneur. ^ Coran 4/108 

[dos) pL-Jt] ^.ik^J ojui; 

1540. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Vous verrez que les gens sont comparables aux métaux. Les meilleurs d'entre eux au 
temps de l'ignorance (période préislamique) seront les meilleurs d'entre eux en islam, 
à condition qu'ils s'instruisent en religion. Vous verrez également que les gens les plus 
aptes à exercer cette charge [qui est le commandement] sont ceux qui en manifestent 
le plus de répugnance. Enfin, vous verrez que les pires des hommes sont ceux qui ont 
un double visage, se montrant avec un visage aux uns, et avec un visage différent aux 

autres. [BukhârîetMusIim] 

^ (%-»jL>- ÂiUUJI ^ p-*jL>- • j^Lv> ^lli! j jJl?xJ » : ^ <ul J Jli : Jli *'Jij* ^\ .1540 
Ce qu'il faut retenir : " 

• La comparaison des gens avec les métaux a pour but de faire comprendre que si l'homme était déjà noble avant 
l'islam (tel un métal précieux), l'islam lui apportera l'éclat supplémentaire, car il parfait les caractères. Ensuite, il 
revient à chacun de s'améliorer et de s'instruire pour gagner en qualité. 

Par ailleurs, le Prophète insiste beaucoup sur l'approche que le musulman doit avoir du commandement : 
loin de le considérer d'abord comme un honneur, l'islam en fait une charge, une responsabilité dont on aura 
à répondre. À cet effet, on peut citer le cas d'Abû Dharr qui demanda au Prophète la charge d'une province ; 
le Prophète (IH) lui répondit : « Ô Abû Dharr, tu es faible et cette fonction est un dépôt qui, le jour de la 
Résurrection suscitera humiliation et regrets, sauf pour celui qui en sera digne et assumera pleinement sa tâche. » 
[Muslim] 

Enfin, le Prophète (^) met en garde contre l'hypocrisie synonyme de trahison ét de tromperie en islam. 
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1 541 . Muhammad ibn Zayd rapporte : 

Des gens demandèrent à mon grand-père Abdullâh ibn 'Umar : « Lorsque nous entrons 
chez nos gouverneurs, nous leur tenons des propos contraires à ceux que nous disons 
une fois sortis de chez eux, » 'Abdullâh ibn c Umar répondit : « Nous considérions cela 
comme de l'hypocrisie à l'époque du Prophète (|f§). » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Être sincère et adopter une attitude égale est une qualité du musulman. Quant au fait de louer certaines personnes 
puis de les blâmer une fois qu elles ont le dos tourné, cela fait partie des actes hypocrites. 

Chapitre 260 
L'interdiction de mentir 

Dieu le Très-Haut dît : 

4 N'affirme rien dont tu ne sois sûr ! Coran 17/36 

4 H ne prononce aucune parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à 
l'enregistrer. ^ Coran 50/18 

[(36) Ajjffi i . jdU * iu j4 & v j ¥ ' & Ju 

1542. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète a dit : 

La sincérité mène au bien et le bien mène au Paradis. L'homme ne cesse de dire la 
vérité jusqu'à ce qu'il soit considéré auprès de Dieu comme étant un homme véridique. 
Le mensonge mène à la perversion et la perversion mène en Enfer. L'homme ne cesse 
de mentir jusqu'à ce qu'il soit considéré auprès de Dieu comme étant un menteur, 
[Bukhârî et Muslïrn] 

34.531 hy t jû\ ji ^ j j£jù\ kj Ji Cj&ù lu Mi±f Ai % est 3x^4 

1543. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs, le Prophète (0) a dit : 

Celui qui réunit ces quatre attitudes est considéré comme étant un véritable hypocrite, 
mais celui qui n'adhère qu à une seule a en lui un signe de l'hypocrisie jusqu'à ce qu'il 
s'en débarrasse : lorsqu'on lui confie quelque chose, il trahit ; lorsqu'il fait un récit, il 
ment ; lorsqu'il passe un pacte, il ne le respecte pas et s'il se dispute, il dévie [de la vérité], 
[Bukhârî et Muslim] 
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ISJj tjjbc- Jiilp ISIj 4«û^ iOli 5^3^ 'M • Cr* V 4 ù^* V 

((« JL^JL *U jJl uL B ( 1 9 9) ôj>fcJ <JLj Jj>- a* 4jLj J^-** Ji j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 690. 

1544. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Quiconque prétend avoir fait un rêve sans l'avoir réellement fait devra nouer [en Enfer] 
deux cheveux très fins sans pouvoir y parvenir. Et quiconque prête l'oreille à une conver- 
sation contre le gré des protagonistes se fera verser du plomb fondu dans les oreilles, le 
jour de la Résurrection. Quiconque aura façonné une image [animale ou humaine] sera 
châtié et il devra lui insuffler l'esprit, le jour de la Résurrection sans y parvenir. [Bukhârf] 

4 J^Ù^J 'à? & ^ "jt ^ f^H f^*» Cr* 1 : à\i Ht ^1 tf> ^Lp itèif-j .1544 

Ce qu'il faut retenir : * ' 

• Ceux qui veulent surpasser Dieu dans Sa création seront châtiés. Certains savants ont interdit les statues et images 
représentant des êtres vivants, d* autres ont interdit uniquement celles qui ont un volume, les photographies, par 
exemple, étant donc exclues de l'interdiction. À ce sujet, shaykh 'Uthaymîn a dit dans son commentaire du Riyà4 
a$-$âlifyîn : « Quant à la représentation à F aide d'un appareil photo, cela ne constitue pas de la représentation. Il 
faut considérer d'abord les Textes puis statuer. Et lorsqu'on observe attentivement les Textes, on constate que la 
photographie est différente de la représentation, et donc, de ce fait, n'entre pas dans l'interdiction ni dans la malé- 
diction. La photographie reste donc permise. Mais il convient ensuite de considérer le but de cette photographie : 
si ce but est permis, k photographie le devient et si ce but est interdit, elle le devient également. » (Cf. Sharh Riyâ4 
as^âlihîn de Mufeammad ibn Çâliri al-'Uthaymîn, chap. 305) 

1545. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Le pire des mensonges consiste à faire voir à ses yeux ce qu'ils n'ont pas vu. [Bukhârî] 
.^UJI Ùjjt.lJ p U <y ô\ d#î » : M • & ^ >i . f 545 

1 546. Samura ibn Jundab rapporte : 

Le Prophète (||§) demandait souvent à ses Compagnons : « L'un de vous a-t-il eu une 
vision ? », et c'est alors qu'on lui racontait ce que Dieu voulait qu'on lui racontât. Un 
matin, il nous dit : « Cette nuit, deux personnes me sont venues en rêve et m'ont dit : 
"Viens avec nous !" Je partis avec elles et nous arrivâmes auprès d'un homme qui était 
étendu sur le côté ; à ses côtés, un autre homme se tenait debout avec un rocher entre 
les mains. Il le soulevait au-dessus de la tête de l'autre et lui broyait la tête. Quand la 
pierre avait roulé sur le sol, il allait la reprendre ; il attendait que la tête de l'homme 
étendu reprenne sa forme initiale pour recommencer à lui faire subir la même chose. 
Je m'écriai : "Gloire à Dieu ! Qui sont ces deux personnages ?" Mais mes deux compa- 
gnons me dirent : "Marche ! Marche !" 
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Nous reprîmes notre route, et nous trouvâmes un homme renversé sur le dos : debout, 
à côté de lui, se tenait un homme muni d'un crochet de fer avec lequel il lui lacérait 
l'une des joues ; il lui déchirait la bouche jusqu'aux vertèbres du cou, et lui déchirait le 
nez et les yeux également jusqu'aux vertèbres. Puis, Û passait de l'autre côté, et faisait 
exactement la même chose sur l'autre flanc. A peine un côté déchiqueté se reformait-il 
pour reprendre sa forme initiale qu'il [l'homme] recommençait à faire ce qu'il avait fait 
précédemment. Je m'écriai ; "Gloire à Dieu ! Qui sont ces deux personnages ?" Mais 
mes deux compagnons me dirent : "Marche ! Marche !" 

Nous reprîmes notre marche et nous arrivâmes près de quelque chose qui ressemblait à 
un four - et je crois qu'il ajouta - dans lequel on entendait des bruits et des voix. Nous 
regardâmes dans ce four, et y vîmes des hommes et des femmes nus ; des flammes jaillis- 
saient sous eux de tous côtés, et quand ces flammes les atteignaient, ils poussaient des 
cris. Je demandai : "Qui sont ces gens-là ?" - "Marche ! Marche P, me répondirent mes 
deux compagnons. 

Nous nous remîmes en marche et nous arrivâmes à un fleuve - et je crois qu'il ajouta 
que ce fleuve était rouge comme le sang. Dans ce fleuve, un homme nageait et, sur 
la berge, se tenait un autre homme qui avait amassé une grande quantité de pierres. 
L'homme, après avoir nagé un certain temps, se rapprochait de celui qui avait amassé 
un monceau de pierres, et ce dernier lui ouvrait la bouche et lui faisait avaler des pierres. 
Je demandai encore : "Qui sont ces deux personnages ?" - "Marche ! Marche P, me 
dit-on toujours. 

Nous nous éloignâmes pour rejoindre un homme à l'aspect fort désagréable. C'était un 
homme si repoussant que personne n'en avait jamais vu de semblable. Auprès de lui 
s'élevait un feu qu'il attisait et autour duquel il s'activait. Je m'écriai : "Qu'est-ce que 
cela ?" Mais mes deux compagnons me dirent : "Marche ! Marche P 
Nous poursuivîmes notre route et arrivâmes dans un jardin à la végétation luxuriante, 
rempli de toutes les fleurs du printemps. Au milieu du jardin se tenait un homme à la 
taille si élevée que je pouvais à peine apercevoir sa tête tant elle était haute dans le ciel 
Autour de lui évoluait une foule d'enfants telle que je n'en avais jamais Vue d'aussi grande. 
Je demandai : "Qui sont ces personnages ?" - "Marche ! Marche P, me répondit-on. 
Nous marchâmes de nouveau et parvînmes à un immense jardin ; jamais je n'avais 
vu de jardin aussi grand ni aussi beau. "Grimpe dans ces arbres, me dirent mes deux 
compagnons." Nous grimpâmes au milieu des arbres pour arriver dans une ville faite 
de briques d'or et d'argent. Arrivés à la porte de la ville, nous demandâmes qu'on nous 
ouvre la porte, et on nous ouvrit. Nous entrâmes et rencontrâmes des hommes dont la 
moitié du corps était la plus belle qu'on pût voir et l'autre moitié aussi laide qu'on pût 
l'imaginer. Mes deux compagnons dirent à ces hommes : "Allez donc vous jeter dans ce 
fleuve !" Ce fleuve, qui coulait en travers devant nous, avait une eau d'une blancheur 
immaculée. Les hommes s'y rendirent et revinrent vers nous complètement débarrassés 
de leur partie laide. Ils étaient devenus des hommes très beaux. 

"Ceci, me dirent mes compagnons, c'est le jardin d'Eden, et voici ta place !" Alors, 
levant les yeux, j'aperçus un palais pareil à une nuée blanche. "Voila ta demeure, me 
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dirent mes deux compagnons." - "Que Dieu vous bénisse, leur répondis-je, laissez-moi 
y pénétrer !" » "Pour le moment, cela est impossible, mais tu y entreras plus tard/' Je 
leur dis alors : "Cette nuit, j'ai vu des choses bien étranges. Quelle en est la significa- 
tion ?" - "Nous allons t'en faire part. Le premier homme que tu as rencontré et auquel 
on broyait la tête avec des pierres est l'homme qui repousse le Coran après l'avoir reçu, 
et qui dort sans avoir accompli les prières prescrites. L'homme que tu as vu, et dont 
on lacérait la bouche, le nez et les yeux jusque derrière le cou, c'est l'homme qui sort 
le matin de chez lui, et dit un mensonge qui est colporté partout. Quant aux hommes 
et aux femmes nus, qui étaient dans une construction pareille à un four, ce sont les 
fondateurs. L'homme que tu as vu nageant dans le fleuve et à qui on faisait avaler des 
pierres, c'est celui qui a vécu de l'usure. Quant à l'homme à l'aspect repoussant qui était 
auprès d'un feu qu'il attisait et autour duquel il s'affairait, c'est Mâlik, l'ange chargé de 
veiller sur l'Enfer. L'homme de haute taille qui était dans un jardin, c'est Abraham et 
les enfants qui étaient autour de lui sont les nouveaux-nés décédés dans \zfitra (nature 
originelle, innocence)." » 

Certains musulmans demandèrent : « Ô Prophète de Dieu, en est-il de même pour les 
enfants des polythéistes ?» - « Il en est de même des enfants des polythéistes, répondit- 
il. Et quant à ceux dont la moitié du corps était belle et l'autre laide, ce sont ceux qui 
ont mélangé à la fois bonnes œuvres et péchés. Dieu leur a pardonné. » [Bukhârf] 
Une autre version de Bukhârî mentionne : « J'ai vu cette nuit deux hommes qui m'ont fait 
sortir de chez moi pour me conduire en terre. » Puis le Prophète poursuivit le récit : 
« Nous parvînmes à une cavité semblable à un four dont l'orifice était étroit et qui était 
large sur le bas. Sous la cavité était allumé un feu. Lorsque les flammes s'élevaient, les 
suppliciés étaient projetés en l'air avec les flammes à une hauteur telle qu'ils auraient 
presque pu en sortir et, quand le feu s'éteignait, ils retombaient dans le four. Dans ce 
four se trouvaient des hommes et des femmes nus. » 

On trouve également dans cette version : « [...] jusqu'à ce que nous arrivâmes à un fleuve 
de sang (ici le transmetteur n'a aucun doute) au milieu duquel nageait un homme. 
Sur la rive, il y avait un autre homme, qui avait devant lui un tas de pierres. Quand le 
nageur essayait de sortir du fleuve, l'autre lui jetait une pierre dans la bouche, le rejetant 
ainsi dans le fleuve. Chaque fois qu'il essayait d'en sortir, l'autre lui jetait une pierre 
dans la bouche de sorte qu'il revenait à chaque fois à son point de départ. » 
Dans cette même version, on trouve également : « Ils me firent monter dans l'arbre et 
m'introduisirent dans une maison d'une telle beauté que jamais je n'en avais vue de 
semblable. À l'intérieur, se tenaient des hommes, des vieillards et des jeunes gens. » 
On trouve également ceci : « L'homme auquel on lacérait la commissure des lèvres était 
un menteur dont on colportait les mensonges aux endroits les plus reculés. Il sera châtié 
ainsi jusqu'au jour de la Résurrection. » 

On trouve enfin dans cette même version : « "Celui que tu as vu se faire fracasser la tête est 
un homme auquel Dieu avait accordé la faveur d'apprendre le Coran et qui s'endormait 
sans le réciter la nuit et ne le mettait pas en pratique le jour. Il sera supplicié jusqu'au 
jour de la Résurrection. La première maison dans laquelle tu es entré est celle du 
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commun des croyants. Quant à celle-ci, c est la demeure des martyrs. Je suis Gabriel et 
voici Mika'îl. Lève la tête !" Je levai la tête et vis comme une nuée. Ils me dirent alors : 
"Voici ta demeure !" Je leur demandai : "Laissez-moi y entrer !" - "Il te reste encore un 
certain temps à vivre, me répondirent-ils. Quand tu auras accompli ton temps, tu te 
rendras dans ta demeure." » 

t<U-l^J ô^waJb 4*^^k> 4lip ^jli j>A lijj c^Jk-^u Juij Ulj ; U .|- * - a C«tfl!fl>l Jjj 

C4lip &ùi^ US <itj ^vOj ^^I^- Ç^rji ^ 4eJL>-l3 ^>tj>«Jl ^JLi .bjfeli ^>*>J! îjjbJZâ 4<U*!j 

.bâiklU c jl&l jlkil : J VU ÇjIJla U Ubl DU4i : U^J ciï : JU «. J jH\ l'y^lJ^UjL^ J*!* 
tôliî Jl 4iJLi ^Jr^4* J4^rj J*-? ^ J^ 'H* ^ ^ (Sj Vj^h ^ p 5 ^ >>"T iijj ôllà jîliJ j Jl* 
^ gJB Ui 4 JjVl ^JUJLf J** U * Ji& ^JUJi Ji J>* jtî "Uï 4ÎUS JJ 

J Jxà U Jiu Jju& 44iU c jl5 U5 c-JUJI dJUi jw2j l-JUJI dUi 

<J iS^ : JU iîd^-U jjSll jL Jlé Lpt1 .HiikJU ijiLÎI jitJi : J VU U «dtl ùU^i : cJS : JU 

jtî 4 J^r^ iiiii BJj ië^r^ ôjl>*^ Ji jij ^4^^ J^ ^jj ^^r**? J^"J ^r^' J 

4Cî| ull 44JI ^-3: p içyzd jjjjj J ïiM 40U a) >a a jU>Jl ioLp^ji^JJiiUi^jî; 

.UJiJUbûU 4 jUaJI jiLuI : J VU ?IJL& U : U4J cJ5 4 1^J^ ^y^j L§J^ jU oJLp lili <.$y> yJrj cJÎ 
tjUiJl J V> i^îj (ijî V Je> J^j A^j^ 31 ùk fy* jy^CK^t îr^ ^ 
.UÂlL^U jiLl jiLï : J VU ?^V > Uj U : cJU U ûlJJj jîSÎ ^ J^JI J> iilj 

( yli Â^JU Jj LiJjU cl^J 433' " J V ! i 4 V j <,lfj* ^lâpl Jai jl pJ ^Jâp Jl lilU 

cJ* U ^j^-lS" ^ ^JkJtf Ji>-j UUlâ 4liliL>-JU tl^iii^U ôjuJI u^U iLsU t^Uài j 

o^U jl5 ^Sy>H tjP T*** j& ^jj 4 iiiîi J Ijiià I I ^-f! VU cJÎ U ^JLS" ^laJ< j 

! JU .©j J IjjL^al 4^Ip ^ j-lJI JiJi w-^aS JS LJ} I jx>- j 44J I ^xi I ji&ii i^LJl J ^^s^Jl 

.uJUjid liljiA : J VU .jUiuJi ^L^J( j£j j-^i liU 41ju^» ^j-i^ U*~i 4dUjia j ; J VU 

ail! lli c^îj : L4l cJU .îî>-b cJ j 4^ û^l U ; VU .îU/U JtjJU 4uij -à! iljb : UgJ cJS 
J^J! % 4 iitj g£ dit ^JUI JjVl J>- ^3! LSÎ .dj^ U! : J VU Ç^jj ^JUl IJL* Ui ÇUcP 
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^ j ifiiéjûi 1* ^jji ï\ y& ji^Ji iîîj ,i$t jsT% 4 !jU>>ji jULj < j fcL> cil 

Ji* iliïkJU » : Jlîj .o ^!| ^U- ^ti ^iSl jJij 4ii3i c*Jj » : J^Ijj^j 

J*J ^rP Jf^j jtti J^j V «ilAi (tJj tfî (>• J* M : -^J* J^rj ^ 

}B .îLScui pJ 5ii ilJ ^2 4i! : NU 4 Jy* J^SÎ ^US : cii t ilîjLi illi ; VU 4 V UiJl 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith fait partie des descriptions les plus précises que le Prophète (Ht) ait faites sur l'au-delà. Les châtiments 
énoncés ont pour but de mettre en garde les hommes contre le mensonge, la fornication et l'usure et tous les autres 
péchés graves. Il montre en outre les moyens de se protéger en préservant nos actes d'adoration quotidiens tels les 
cinq $alât quotidiennes, la lecture assidue du Coran et le respect et la mise en pratique de ses prescriptions, 

Chapitre 261 

Ce qui est toléré en matière de mensonge 

Commentaire de Nawawî : 

Sache que, bien qu il soit en principe interdit, le mensonge est toléré dans certaines situations 
et sous certaines conditions que j'ai explicitées dans le Livre des invocations {Al-Adhkâr). Disons 
en résumé que la parole est un moyen de parvenir à son but. Ainsi, lorsqu'un objectif louable 
peut être atteint sans mensonge, il est interdit d'avoir recours au mensonge, Cependant, s'il est 
nécessaire de mentir pour atteindre son but, le mensonge est alors toléré. Si l'objectif à attein- 
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dre est permis, le mensonge est de ce fait permis, et si cet objectif est obligatoire, le mensonge 
devient alors obligatoire. Lorsqu'un musulman, par exemple, se cache pour fuir un despote 
voulant le tuer ou lui prendre son bien et qu'une tierce personne a été interrogée au sujet du 
fugitif, il est de son devoir de mentir afin de celer la cachette du fugitif De la même manière, 
lorsqu'on confie un dépôt à quelqu'un et qu'une personne injuste veut le lui dérober, il doit lui 
mentir afin de dissimuler le bien d'autrui. Cependant, il serait plus approprié d'utiliser la dis- 
simulation, c'est-à-dire d'utiliser une expression qui n'est pas un mensonge, même si elle peut 
paraître comme un mensonge à celui qui entend ce discours. Toutefois, renoncer à utiliser un 
tel procédé et mentir franchement n'est pas interdit dans un tel cas de figure» Les savants, pour 
autoriser le mensonge dans de telles situations, se sont appuyés sur le hadith suivant : 

Selon Umm Kalthûm, le Prophète (3É|) a dit : « N'est pas considéré comme menteur celui qui 
réconcilie les gens en rapportant des paroles bienveillantes, » [Bukhârî et Mustim] 

Dans une autre version de Muslim, elle ajoute : « Je ne l'ai jamais entendu tolérer le mensonge 
si ce n'est dans trois cas : en temps de guerre, en vue de réconcilier des gens, lorsqu'un homme 
et une femme s'entretiennent de ce qui touche à leur couple. » 

4<cp ôLJI J^-ij nJU j nJU JbU jl Jujj ^JU* {y> ^JLli ^y&^l liU cL>-l j wLû£Ji q\£ tL>4 j ôlS 
Jl I Sa J L j litf^k ^ j *U j Otf ^îlJtfj 4<tfU^ J 

yfclfe ^ LilS* ulS' jjj «LlIJl tolS jjfc J«ll U^u^ b ^au& A^jUu 1*&ju ôî : j ^cSjje oî 

. juji iju j ^ 4^isa! 5jU JL]j ijp ciiujji 14* u j\ i^ij 

«.l^jj 5Î>JI d^Jb^j 4^1 Ji^îl vLj^j 4^&! ^ ^UVO 

Chapitre 262 

L'incitation à s'assurer de l'authenticité de ce que l'on rapporte 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 N'affirme rien dont tu ne sois sûr ! ^ Coran 17/36 

4 II ne prononce aucune parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à 
l'enregistrer. ^ Coran 50/18 
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[(36) d^yi] iu U ai^ j > : JU: 41 

[( 1 8 ) J] il» *lJ 5 4jJ Jy^iiL:U>: JUî Jiij 

1 547. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Il suffit pour mentir de rapporter tout ce qu'on entend. [Muslim] 

1548. Selon Samura, le Prophète (H) a dit ; 

Celui qui rapporte des propos en me les attribuant alors qu'il sait qu'ils ne proviennent 
pas de moi est F un des menteurs. [Muslim] 

.|J — 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut s'assurer de F authenticité des hadidis avant de les attribuer au Prophète (iH). Inventer ou transmettre 
consciemment des propos mensongers en les lui attribuant est l'un des péchés les plus graves, car c'est utiliser sa 
parole pour des intentions malhonnêtes. Le Prophète (ÎJj) a dit : « Celui qui ment délibérément à mon sujet, 
qu il se prépare à prendre sa place en Enfer. » (Voir hadith n° 1380) 

1549. Asmâ' rapporte : 

Une femme demanda : « Ô Prophète de Dieu, mon mari a une autre épouse. Est-ce 
un péché que de faire croire que mon mari m'accorde plus de faveurs qu'il ne m'en 
accorde réellement ? - « Celui qui feint d'en avoir reçu plus que ce qu'on lui a accordé 
est comparable à celui qui porte un habit en vue de dissimuler sa condition, répondit 
le Prophète » [Bukhârî et Muslim] 

y± ^jj dJd*5 1>\ £br ^Lp J^i J^b\é\ô j^j L : cJlï l\ y\ ùî ^ fU-ï .1549 
Ce qu'il faut retenir : " 

• La duperie et la tromperie ne font pas partie de Féthique du musulman. 

Chapitre 263 
L'interdiction formelle du faux témoignage 

â Jl^i fêjaû 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Évitez les propos mensongers ! £ Coran 22/30 
4 N'affirme rien dont tu ne sois sûr ! ^ Coran 17/36 

4 II ne prononce aucune parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à 
l'enregistrer. $ Coran 50/18 

4 Ton Seigneur est aux aguets. ^ Coran 89/14 
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4 Ceux qui ne portent pas de faux témoignages [...]. ^ Coran 25/72 

[(3 0) gJl] J> l^ftj > : ju; è\ Jli 
[(3 6) ,1^)11] f 4. ji U dSa Tj } : JU 41 JU 
[ ( 1 8 ) J ] < . I» jjjJ VI J ji ^ iwb U ^ : JUï Jli j 
[(14) j,JM] 4 . jU>JU ilîj Si > : JUs Jli, 
[(72) OU >30 ijjjjt > : JUï Jlîj • 

1550. Selon Abu Bakra, le Prophète a dit ; 

« Voulez-vous connaître les pires des péchés capitaux ?» - « Oui, répondirent- 
ils, » - « C'est, reprit le Prophète, Fassociationnisme et la rupture des liens de parenté. » 
Le Prophète était alors appuyé sur le bras ; il se redressa brusquement et dit : « Et le 
faux témoignage ! » Il le répéta tant que nous dîmes : « Si seulement il n'en avait rien 
dit! » [BukhârîetMuslim] . 

: Jli M Jj^j L Je : Hi! «?^L53l pi $ » : jg§ è\ ô^j Jlï : Jli îj» . 1 5 5 0 

Jlj Ui i. jjjJI felpj wjjjll J}5j Ni » : JU» tcr X>i bSS 01* j «.^Jdl jJl c3 J^j dj^yi » 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le fait que le Prophète (gj|) ait répété plusieurs fois le terme « le faux témoignage » constitue une mise en garde 
contre cette calamité qui sévit dans la société et qui ravage les relations entre les gens, 

Chapitre 264 

L'interdiction de maudire un être vivant 

1551 . Selon Abû Zayd Thâbit ibn ad-Dahhâk al-Ansârî, l'un de ceux qui avaient participé au pacte 
de Riçlwân, le Prophète (m) a dit : 

Quiconque prête un serment par une religion autre que l'islam en mentant délibéré- 
ment fait alors partie de cette communauté [si son serment se révèle mensonger] . Celui 
qui se suicide sera supplicié le jour de la Résurrection avec l'instrument de son suicide. 
L'homme n'est pas tenu de réaliser un vœu qu'il n'est pas en mesure de réaliser. Maudire 
un croyant revient à le tuer. [Buknârî et Musiim] 

y* » :|g4l 'JA> tâ;J\3 o\jJ>*)\ 54* JAÎ y y*jS* ij^Vl dujjt ^ v^lî Jjj ^ ,1551 
5 ^LiJl çjj 4j wJlp c^^o i^Jû JxS j^j 4 Jli U5 j4* tlwUJc^ UilS' ^!>L1»NI jIp iLw ^ l5 1p <wii>- 
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1 552. Selon Abû Hurayra, le Prophète (il) a dît : 

Il ne convient pas à un homme sincère de multiplier les malédictions. [Musiim] 

1553. Selon Abû Dardâ\ le Prophète ($0 a dit : 

Ceux qui multiplient les malédictions ne seront ni intercesseurs ni martyrs le jour du 
jugement. [Muslîm] 

.jJL- oljj f.ttJll V j *Uii j jîlSill OjA » : $| 4Î)l J j^j JU : Jlî 4^ *bjjJl . 1 5 5 3 

1554. Selon Samura ibn Jundab, le Prophète (|g) & dît ; 

Ne vous maudissez pas en souhaitant à autrui la malédiction de Dieu, Sa colère ou le 
Feu. [Tirmidhî, qui ie considère hasan §a%î%\ 

1 555. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (âg) a dit : 

Le croyant n'est pas médisant, il ne maudit pas les autres, il ne se montre pas grossier 
ni vulgaire. [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

1 556. Selon Abû Dardâ', le Prophète a dît : 

Lorsqu'un homme maudit quelque chose (ou quelqu'un), la malédiction s'élève au Ciel 
et les portes du Ciel se referment devant elle. Alors, elle redescend sur Terre, mais les 
portes de la Terre se referment également devant elle. Elle se déplace ensuite à droite et 
à gauche et si elle ne trouve pas de passage, elle revient alors vers celui à qui elle était 
destinée s'il la mérite. Dans le cas où il ne la méritait pas, elle se retourne contre celui 
qui Ta proférée. [Abû Dâwûd] 

4*UUI J\ %JÔÔ\ oju-J» iki Ifà lif 4*3t <5l : £j§ «il J^ij Jlï : JU J*fr ÀùjJi\ . 1 5 5 6 

Ce qu'il faut retenir : " ' ' 

• Il convient d être mesuré dans ses propos et de ne pas maudire à tort, sinon la malédiction se retournera contre 
celui qui l'a proférée. 

1557. Imrân ibn Huçayn rapporte : 

Au cours d'un voyage du Prophète une femme appartenant à la tribu des 

ansârs montait une chamelle. Elle s'énerva contre l'animal et finit par le maudire. Le 
Prophète ( jj|§) qui entendit la malédiction dit alors : « Déchargez la bête et laissez-la 
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car elle est maudite. » Je la revois encore marcher autour des gens sans que personne ne 
l'approche. [Musiim] 



1558. Abu Barza Naçlla ibn 'Ubayd al-AsIamî rapporte : 

Alors qu'une jeune fille portait sur sa chamelle une partie de l'équipement de la troupe, 
elle vit le Prophète (|f§) s'enfoncer dans un défilé étroit de la montagne. Elle dit alors [à 
sa chamelle] : « Calme-toi ! » avant d'ajouter : « Ô Dieu, maudis-la ! » Le Prophète (jg) 
dit alors : « Une chamelle qui a subi une malédiction ne peut nous accompagner. » 
[Musiim] 

il tpiJl L yi*j I^Jlp aSU ^Jp Uuj : Jli ^Ju^f) Jt iLiu Ij'jt j^j A 5 5% 

.fJL- .ijj « liU U^U; Ns:^^JiJUiÎ4^JI (4Î)I cJU* , j^Ji fa jJUJj |g £Jl 

Nawawî ajoute : « Sache que le sens de ce hadith pourrait poser un problème alors qu il n'en est 
rien. L'interdiction porte sur le fait de faire accompagner le Prophète (j|g) par cette chamelle, 
non sur le fait de la vendre, de F égorger ou de la monter en l'absence du Prophète. Tout cela est 
permis sans aucun doute, le seul interdit étant d'imposer au Prophète la présence de l'animal, 
et Dieu est plus Savant. » 



Chapitre 265 

La permission de maudire ceux qui commettent des péchés 

sans les citer expressément 



Dieu le Très-Haut dit : 

^ Que la malédiction s'abatte sur les injustes ! ^ Coran 11/18 

4 Un crieur proclamera alors au milieu d'eux : "Que la malédiction s'abatte sur les 
injustes !" ^ Coran 7/44 



Commentaire de Nawawî: 

Il est établi par des hadiths authentiques que le Prophète (jjjg) a dit : « Que Dieu maudisse la 
perruquière et celle qui porte une perruque », et qu il a maudit ceux qui font de la représenta- 
tion de formes et les usuriers. Il a demandé également à Dieu de maudire ceux qui falsifiaient 
le cadastre [d'une parcelle de terre], ainsi que celui qui vole un œuf, ceux qui maudissent leurs 
parents et celui qui sacrifie une bête pour un autre que Dieu. 
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Il a dit également : « Celui qui commet un acte répréhensible à Médine ou qui y abrite un 
innovateur, que la malédiction de Dieu, des anges et de l'humanité entière s abatte sur lui, » 

Il a dit aussi : « Dieu, maudis RF1, Dhakwân et 'Usayya (trois tribus arabes) qui ont désobéi à 
Dieu et à Son Prophète ! » 

Il a dit également ; « Que Dieu maudisse les juifs qui ont fait des tombeaux de leurs prophètes 
des lieux de prière !» Il a maudit également les hommes efféminés et les femmes viriles. 

Toutes ces paroles se trouvent dans les recueils authentiques ; certaines chez Bukhârî et Muslim, 
d'autres chez F un des deux. Mon seul but était de les exposer brièvement» J'évoquerai ultérieu- 
rement la plupart de ces hadiths dans différents chapitres de ce livre, si Dieu le veut. 

t.LJJl JSÏ4)! £SJ » : Jli âj 
.UojjU- : K.^jVl 'Je* js> Ij>&\ *yà » : Jli 
«,<JLJl (j^^ JjLUl 4)1 jZi » : Jli 

.c^yj! *j* JjUS ôJUj «.4J yjj 4il 1 j-ikp iJL^j o\ ^ j ^tJl ^iil J) ' JIS aJI j 

Chapitre 266 

L'interdiction d'insulter injustement un musulman 

W ♦ |p^^» piv 7» * 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché. ^ Coran 33/58 

[(58) V I>V!3 

1559. Selon Abu Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Insulter un musulman est de l'impiété, le combattre est de la mécréance. [Bukhârî et Musiim] 
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,<ul* Jix* «.^iS'ilÔj 4(3 pX^i J l > : «ul J jï>j Jli : Jli j*l ^Pj . 1 559 

1560. Selon Abu Dharr, le Prophète (jg) a dit : 

Chaque fois qu'un homme traite autrui d'impie ou de mécréant, ses accusations se 
retournent contre lui si la personne n' est pas telle qu'il Ta présentée. [Bukhârï] 

1561 . Selon Abu Hurayra, le Prophète (s§) a dit : 

Lorsque deux personnes s'échangent des insultes, la faute revient à celui qui a commencé 
à insulter jusqu'à ce que la victime devienne à son tour agresseur, [Muslim] 

i.f jîtJl 1*4^ iSt^ ^ U ùLLJ&l » : JU #g à\ J ^ij OÎ «à* . 1 5 6 1 

1 562. Abû Hurayra rapporte : 

On amena au Prophète un homme qui avait bu. Le Prophète dit : « Frappez-le ! » 
Certains le frappèrent de leurs mains, d'autres, à l'aide de leurs chaussures et d'autres 
encore avec leurs habits. Quand l'homme s'en alla, quelqu'un s'exclama : « Que Dieu 
t'humilie ! » Le Prophète reprit : « Ne prononcez pas de tels propos ! N'apportez pas 
votre aide à Satan contre cet homme. » [Bukhârï] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 243. 

1 563. Selon Abû Hurayra, le Prophète (||) a dit : 

Celui qui accuse son esclave d'avoir commis l'adultère se verra appliquer la peine 
conséquente le jour de la Résurrection, à moins que son accusation ne soit vraie. 

[Bukhârï et Muslim] 

5 jt 0Î V) ûîLSJl ^ liJI UjJl ÎS ^iii » : ôJzjÊAS J^ij cJ^ : JU , 1 56 3 

.<uu ji^» «.jli us* 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le fait de se montrer injuste envers quiconque — quel que soit son rang ou son milieu — entraîne le châtiment de 
Dieu car Dieu ordonne la justice et est Juste en toutes circonstances. 
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Chapitre 267 

L'interdiction d'insulter (es morts injustement 

Nawawî précise : « Il convient de mettre en garde contre le fait de suivre certaines personnes si 
celles-ci s'avèrent impies ou si elles commettent des innovations en matière de religion, » 

f 4J i^Uî ^ «JLLJl d^jU-S/lj Âj^I 4J dJJi j^j <u~ij ^ <u *IjliSNI ^* 

1564. Selon 'Âïsha, le Prophète (H) a dit : 

N'insultez pas les morts car ils sont déjà parvenus au résultat de leurs œuvres. [Bukhârî} 
tAjiji U J\ VyjÂ Ji <.6>\jÂ\ IjîdJ V 1 Jjij Jli :cJlS ^ l^U .1564 

Ce qu'il faut retenir : 

• U est interdit et inutile d'insulter les morts car ils feront face aux conséquences de leurs actions, mauvaises ou 
bonnes, et Dieu les jugera selon leurs œuvres. 

Chapitre 268 
L'interdiction de nuire à autrui 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché. ^ Coran 33/58 

t(58)wlj^Vl] 

1565. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs, le Prophète (H) a dit : 

Le musulman est celui dont les musulmans sont à l'abri de sa langue et de sa main et 
l'exilé [véritable] est celui qui délaisse ce que Dieu a interdit. [Bukhârî et Musiim] 

4JLJ 1* ù jiLi^Jl fli 1* jfl^lll » : £Af J^ Jlî : Jli v^> ^l*J! ^ j^p ^ Ai ^ . 1 565 

1566. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs, le Prophète (jg) a dit : 

Celui qui veut se préserver du Feu et accéder au Paradis se doit de mourir en ayant foi 
en Dieu et au Jour dernier et de traiter les gens comme il aimerait être traité. [Musiim] 

<u)L ly*$i y*j *jÎ£U iûs^i\ jij^j ^J^jd * * siS 4 ^ <J Jli : Jli iipj . 1 56 6 

.pLw «l jj«.^J1 ^Sjî 6Î 4^4 ti^ 6 f J 

^ (6 6 8) Jjjt <1*jJS- ^Âki y>j 



Livre des interdits 



645 



Chapitre 269 

L'interdiction de se détester, de rompre les liens et de se tourner le dos 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les croyants ne sont-il pas des frères ? Réconciliez donc vos frères et craignez Dieu, 
afin de mériter Sa miséricorde» ^ Coran 49/10 

^ Ils sont humbles envers les croyants, fiers vis-à-vis des négateurs. ^ Coran 5/54 

4 Muljiammad est le Prophète de Dieu» Autant ses Compagnons sont durs envers les 
infidèles, autant ils sont pleins de compassion entre eux. ^ Coran 48/29 

[(10) ol y*>J\]iî^l Ul} > : JU; M Jli 

[(54) usUl] JU 0pÎ ^>i!l SJSÎ > : JU; JUj 

[(29) ^(3 i .05 ii^'j jûti\ JU Éliiî îii àS J ^5 1^5 > : JU; JUj 

1 567. Selon Anas, le Prophète (^) a dit : 

Ne nourrissez pas de haine entre vous, ne vous enviez pas les uns les autres, ne vous tour- 
nez pas le dos, ne rompez pas vos relations et soyez des serviteurs de Dieu et des frères. 
Il n est pas permis à un musulman de fuir son frère plus de trois jours. [Bukhârî et Musiîm] 

1568. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Les portes du Paradis sont ouvertes le lundi et le jeudi et il est fait pardon à tout ser- 
viteur n'associant rien à Dieu, à l'exception d'un homme qui a eu un différend avec 
son frère. On dira alors : « Faites attendre ces deux-là jusqu'à ce qu'ils se réconcilient ! 
Faites attendre ces deux-là jusqu'à ce qu'ils se réconcilient ! » [Musiim] 
On trouve dans une autre version de Musiim : « Les œuvres sont présentées [à Dieu] tous les 
lundis et jeudis, » 

JU ^1* i tUik^ JU J±* \ : JUi otl 5gj î% cil* dLs <iL N 

♦*j>^ /ij «-^j cr^* f y. J JU*NI » : J il jj Jj 



646 



Les Jardins des Vertueux 



Chapitre 270 

L'interdiction de se montrer envieux 

Commentaire du traducteur : 

Al-fyasad signifie en arabe le désir de voir autrui être dépossédé de ce dont on lui a fait don. Il 
peut s'agir d'un bien, d'un rang, d'une distinction, d'une qualité morale ou autre. Ce terme ne 
peut être traduit en français à l'aide d'un seul mot* L'expression « se montrer envieux » semble 
être la plus proche car l'envieux est celui « qui s'afflige de la réussite, du bonheur d'autrui », 
« être envieux de la fortune, du mérite de quelqu'un », nous dit le Trésor de ht langue française- 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Seraient-ils jaloux de ceux que Dieu a honorés de Sa grâce ? ^ Coran 4/54 

[(54) *UJI] <.4iii j/4A fUtlT U J* J*é\ ïjjJJu ff > : JUS à\ Jli 

On peut aussi citer le hadith d'Anas (voir hadith n° 1567). 

(1567 ^ij ^Jb»J! Jâù\) <ii c^Ul J J^LJl ^JÎ wlwJb- 4J j 

1569. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Gare à l'envie ! Car l'envie consume les bonnes actions tout comme le feu consume le 
bois - ou, a-t-il dit, l'herbe sèche. [Abû Dâwûd] 

j»} b\jjK,C.jJL\\ Jli jî 

Chapitre 271 

L'Interdiction de s'espionner et d'écouter les propos d'autrui 

de manière indiscrète 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ne vous espionnez pas ! ^ Coran 49/12 

4 Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché* ^ Coran 33/58 

[( 1 2) cil >~>J!] iA^JJ^Tj } : ^JU; 4jI Jli 

[(58) V lj»Vl] 
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1570. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Méfiez-vous des préjugés car rien n est plus trompeur ! Ne tentez pas de déceler [les 
défauts des autres], ne vous espionnez pas, ne rivalisez pas entre vous, ne vous enviez 
pas les uns les autres, ne nourrissez pas de haine entre vous et ne vous tournez pas le 
dos ! Soyez des serviteurs de Dieu et des frères comme [Dieu] vous Fa ordonné. Le 
musulman est le frère du musulman, il ne l'opprime pas, il ne l'abandonne pas et ne 
le méprise pas. C'est là (en désignant sa poitrine) que réside la crainte de Dieu, c'est là 
que réside la crainte de Dieu. Le fait même qu'un musulman méprise son frère est déjà 
un mal. Toute la personne du musulman à l'égard de son frère est sacrée : tant sa vie 
que son honneur et ses biens. Dieu ne regarde pas vos corps ni vos apparences, mais II 
regarde vos cœurs et vos œuvres. [Musiim] 

Une autre version rapporte : « Ne vous enviez pas les uns les autres, ne nourrissez pas de 
haine entre vous, ne vous espionnez pas et ne vous livrez pas à la surenchère mais soyez 
des serviteurs de Dieu et des frères. » 

On trouve dans une autre version : « Ne rompez pas vos liens, ne vous tournez pas le dos, 
ne nourrissez pas de haine entre vous et ne vous espionnez pas. Soyez des serviteurs de 
Dieu et des frères. » 

Une autre version mentionne : « Ne vous fuyez pas les uns les autres et ne vendez pas à un 
tiers ce qui a déjà été vendu. » [Musiim rapporte toutes ces versions, Bukhârî en rapporte la plupart.] 

N j \yJL»t V j m1*j*J| liiSÎ £fcJI H s>ftlj (tfÇl » : àX* Si à\ ôj^j t>\ rj^ J\ . 1 5 7 0 

5L1 ty> ;t5 j\ » ojii J\5*£j « u c5jâi & u dypïij îui* yj tiiifc v ^i^t» 

Ce qui! faut retenir : 

• Le musulman doit constamment faire preuve de justice, même contre lui-même. Il ne peut se permettre d'être 
injuste ou de mépriser une autre personne, surtout si cette personne partage la même religion que lui. La fraternité 
a un sens très profond en islam ; « mon frère » ou « ma sœur » ne sont pas de vains mots : ce sont des engagements 
qui protègent l'autre de nos propos, de nos actes, de notre potentielle injustice. Telle est la valeur que Dieu donne 
à la fraternité entre musulmans. 

1571. Selon Mu'âwlya, le Prophète ($j§) a dit ; 

Si tu cherches à connaître les vices des musulmans, tu les pervertiras ou peu s'en faut 
que tu ne les pervertisses. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée çahîh] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• L'interdiction d'espionner ses frères et sœurs en islam. 

1572. Ibn Mas'ûd rapporte qu'on lui amena un homme en lui disant : 

« Voici untel dont la barbe est dégoulinante d'alcool » Ibn Mas ud répondit : « On nous 
a certes interdit d'espionner mais lorsqu'une chose apparaît clairement, nous agissons en 
conséquence. » [Abu Dâwûd» selon une chaîne jugée çahîh selon les conditions énumérées par Bukhârî et MuslimJ 

t u *JL>xâl j& iLgj Ji UJ : jUs .I j*J- îk^J j*>U IJu : <J J>-^ *£\ ^ * .1572 

Chapitre 272 

L'interdiction de se faire une mauvaise opinion des musulmans 

sans nécessité 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô croyants ! Évitez de trop conjecturer sur les autres, car il est des conjectures qui 
sont de vrais péchés, ^ Coran 49/12 

[0 2)oi^>JI]4.^!^ Ij&ï^iJi t$ U > : <i>l Jtî 

1573. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Méfiez-vous des préjugés car rien n'est plus trompeur ! [Bukhârî et Musiîmj 

Chapitre 273 
L'interdiction de mépriser les musulmans 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô vous qui croyez ! Ne vous moquez pas les uns des autres, car parfois ceux qui 
sont tournés en dérision valent mieux que ceux qui les raillent. Que les femmes ne 
se moquent pas non plus les unes des autres, car, là encore, les raillées sont parfois 
meilleures que les railleuses. Ne vous dénigrez pas et ne vous donnez pas de sobri- 
quets injurieux. Quel vilain caractère que la "perversion" qui s'allie mal à la foi ! Ceux 
qui ne se repentent pas sont les vrais injustes. Coran 49/1 1 
4 Malheur à tout calomniateur à la langue acérée* ^ Coran 104/1 
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[( 1 ) ïj^l] i .î>) îji* Jf} Jy > : JU; Jlij 

1574. Selon Abu Hurayra, le Prophète (jg£) a dît : 

Le fait même qu un musulman méprise son frère est déjà un mal. [Musiim] 

r jL,.i JJ <.f,i:.,a îi^î^uùî^ji ^ ^ >i » jiî^^i Sî ^ ^î^j .1574 

1575. Selon 'Abdullâh ibn Mas'ûd, le Prophète (g) a dit : 

« N'entrera pas au Paradis celui qui a dans son cœur le moindre atome d'orgueil» » Un 
homme demanda : « Pourtant l'homme aime porter de beaux vêtements et de belles 
chaussures. » Le Prophète reprit : « Dieu est Beau et II aime la beauté. L'orgueil est le 
fait de rejeter la vérité et de mépriser les gens. » [Musiim] 

1576. Selon Jundab ibn 'Abdillâh, le Prophète (H) a dit : 

Un homme dit un jour : « Par Dieu, Dieu ne pardonnera pas à untel ! » Dieu S'exclama 
alors : « Qui donc se permet de jurer par Moi que Je ne pardonnerai pas à untel ? Je lui 
ai certes déjà pardonné alors que J'ai réduit tes oeuvres à néant ! » [Musiim] 

j£<bl JliS ^lOUJ AjiSjV Alj: J£j Jli» :§|4>! J^j JU : JlS ^^Ixp^ 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Il n appartient pas au musulman de s'immiscer dans ce qui ne le concerne pas, et donc de juger les gens, car Dieu 
Seul connaît la destinée de chacun et Lui Seul sait qui II pardonnera et qui II châtiera. 

Chapitre 274 

L'interdiction de se réjouir du malheur survenu à un musulman 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les croyants ne sont-ils pas des frères ? ^ Coran 49/10 

4 Ceux qui se plaisent à discréditer les croyants subiront des tourments douloureux 
dans ce monde et dans l'autre, car Dieu sait et vous, vous ne savez pas, ^ Coran 24/19 
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[(10) olj*»JI] i.îjll->J*}X\ UJJ > : Jl~ <&l Jli 

1577. Selon Wâthila ibn al-Asqa', le Prophète (^) a dit : 

Ne te réjouis pas du malheur de ton frère de crainte que Dieu ne lui fasse miséricorde 

et qu'il ne t'éprouve à ton tour.* [Tirmidhî, qui le considère hasan] 

.ijj «.iuLj^l ixi-jl £~Jï îîuiJ! Jâ H » : H 4il J^ij Jii : Jiî ^ ^iiSli ^ îJWj ^ . 1 5 77 

Ce qu'il faut retenir : 

* Se réjouir du malheur de son frère est un péché. Le véritable croyant est celui qui s'afflige lorsqu'un malheur 
survient au musulman et se réjouit lorsqu un bien lui parvient» 

* Shaykh Albânî a dit concernant ce hadith : « La fiabilité de ce hadith est à reconsidérer. » 

Chapitre 275 
L'interdiction de récuser l'authenticité d'une généalogie 
£>UI jA\h £ &M\ vUJVl £ jâjbll fus* *-<U 

Dieu le Très-Haut dît : 

^ Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché. £ Coran 33/58 

[<58) v iy*i] 

1578. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Il y a deux actions répandues chez les gens qui constituent des actes de mécréance (kufr) : 
récuser la généalogie de quelqu'un et se lamenter à voix haute sur le mort. [Musiim] 
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Chapitre 276 
L'interdiction de la fraude et de ia duperie 

Dieu le Très-Haut dit: 

4 Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérite se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché. ^ Coran 33/58 

E(5 8) v iy^î] 

1579. Selon Abu Hurayra, le Prophète (jg) a dît : 

Celui qui porte les armes contre nous n'est pas des nôtres et celui qui cherche à nous 
tromper non plus. [Musiim] 

Une autre version de Musiim rapporte : « Le Prophète (j|§) passa devant un tas de blé, il y 
introduisit la main et constata qu'il était humide. Il s'écria alors : "Mais qu'est-ce que cela 
signifie, vendeur de blé ?" - "C'est à cause de la pluie qu'il est mouillé, répondit l'autre " 
Le Prophète dit alors : "Et pourquoi n'as-tu pas mis ce qui est humide sur le dessus afin 
que les gens le voient ? Celui qui cherche à nous tromper n'est pas des nôtres." » 

jJl tiii l^j Ol* J4U £*£Jï tâé JX^ 1* » : Jlî %&4A J jïj U y££ ^3 .1579 
C^-H L I ii U » : JUi t>Uj ii^L^t cJbi tt§J ÎSl jiSti t^ui ô^J* ^JLp j> 4)1 Jj-ij ùî J Lljj 

« .iSj jjS e2£ ^ tj-ûi J£ f uy i àji <^ k ju 4i jps ç îu-Ui oU>î jis «ç^ukîi 

Ce qu'il îaut retenir : 

* La mise en garde contre le fait de vouloir tromper. Le commerçant doit présenter sa marchandise telle quelle 
est véritablement en indiquant tout défaut, 

1580. Selon Abu Hurayra, le Prophète (j§) a dit : 

Ne vous livrez pas à la surenchère [malhonnête]. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• An-najash, traduit ici par surenchère, consiste à ce que le vendeur s'entende malhonnêtement avec un tiers sur le 
prix en espérant qu'une autre personne surenchérisse. Voir hadith n° 235. 

1581. îbn 'Umar rapporte : 

Le Prophète a interdit la surenchère [malhonnête]. [Bukhârî et Musiim] 

*■ * * s- 
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1 582. Ibn 'Urnar rapporte : 

Un homme se plaignit au Prophète (#|) qu'on le trompait quand il effectuait un achat. 
Le Prophète lui dit alors : « Lorsque tu conclus un achat avec quelqu'un, dis-lui : "Et 
pas de tromperie !" » [Bukhârî et Musiim] 

H jiS nUul ry » : fg4ri J jùj jUi ?£jp J fêî4 â H^bf Jji.jJ j£j ^3 : Jlî &j . 1 582 

« ^ 

1 583. Selon Abû Hurayra, le Prophète {^) a dit : 

Quiconque provoque la discorde entre deux époux ou même entre un esclave et son 
conjoint n est pas des nôtres. [Abû Dâwûd] 

Chapitre 277 
L'interdiction de trahir 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 O croyants ! Respectez vos engagements ! ^ Coran 5/1 

4 Soyez fidèles à vos engagements, car vous aurez à en rendre compte. > Coran 17/34 

[( 1 ) gjsUl] 4-*J&i I >jî I j^^iit 1*5 1 > : JUï M JU 
[(34) <.VjL; S* JiSJI Si ^Jy>ij > : JU; Jlîj 

1584. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âs, le Prophète (||) a dit : 

Celui qui réunit ces quatre attitudes est considéré comme étant un véritable hypocrite, 
mais celui qui n'adhère qu'à une seule a en lui un signe de l'hypocrisie jusqu'à ce qu'il 
s'en débarrasse : lorsqu'on lui confie quelque chose, il trahit ; lorsqu'il fait un récit, il 
ment ; lorsqu'il passe un pacte, il ne le respecte pas et s'il se dispute, il dévie [de la vérité]. 

[Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 690. 

1585. Selon Ibn Mas'ûd, Ibn 'Umar et Anas, le Prophète (s§) a dît : 

Le jour de la Résurrection, tout traître portera un étendard et on dira : « Ceci est la 
trahison d'unteL » [Bukhârî et Muslirn] 
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1586. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (£) a dit : 

Le jour de la Résurrection, tout traître portera un étendard qui sera placé au niveau de 
son bassin. Cet étendard sera élevé à la mesure de sa traîtrise. Et y a-t-il pire trahison 
que celle d'un homme ayant une fonction de commandement général ? [Musiim] 

^tjji^jiL^^^UÎI ^ a^I JU^ 2l^J j^li JS3 : JU ^ ^1 ùî ^ ^ jJi^Jl .1586 

1587. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ij) a dit : 

Dieu le Très-Haut dit : « Il y a trois catégories de gens dont Je serai l'ennemi le jour 
de la Résurrection : un homme qui a contracté un engagement en Mon Nom puis l'a 
trahi ; celui qui a vendu un homme libre et a dépensé la somme correspondant à son 
prix ; et enfin un homme qui a employé un tiers afin d'accomplir une tâche sans lui 
donner son salaire, malgré le travail accompli. »* [Bukhârî] 

* Shaykh Albânî a dit : « Dans la chaîne de ce hadith figure un homme considéré tfa '^par Ibn Hajr et d'autres. » 

Chapitre 278 

L'interdiction d'évoquer ses bienfaits devant celui qui en a bénéficié 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ô croyants ! Ne rendez pas vain le mérite de vos œuvres de charité par des gestes 
ou des propos désobligeants. ^ Coran 2/264 

4 Ceux qui dépensent leurs biens pour la cause de Dieu, sans chercher â en tirer 
vanité ni à porter préjudice à autrui. Coran 2/262 

[(264) *JJ\] 4^1% ^UL {hûx* \ Jh£y I Jti&Â \$ Ç > : JU; 41 JU 

[(2 6 2) s^Ul] <.£î foljaSîtf ffol J-ji J ï : JU; Jlij 

1 588. Selon Abû Dharr, le Prophète (m) a dit ; 

« Il y a trois hommes auxquels Dieu ne parlera pas le jour de la Résurrection, Il ne les 
regardera pas» ne leur portera aucune considération et ils subiront un châtiment terri- 
ble. » Le Prophète (|§§) répéta cela trois fois» puis Abû Dharr le questionna : « Ils seront 
déçus et échoueront, mais qui sont-ils, Prophète de Dieu ? » - « Celui qui laisse traîner 
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son vêtement, celui qui rappelle aux autres ce qu'il a fait pour eux et celui qui écoule sa 
marchandise en usant de serments mensongers, répondit le Prophète. » [Musiim] 
Une autre version de Musiim mentionne : « celui qui laisse traîner son vêtement », c'est-à- 
dire celui qui le laisse traîner en dessous des chevilles par arrogance. 

:Jli Ç èl (J^-j L ^ \ jj~J- j \ jté- : ji Jlï .o!^ || 4î! J^j UÎ^iS : Jlî t. *JÎ 4^ 

.(JL^oijj «.c^ilS3l «^iUJL j££Jl j ù&Jl j J~JJI » 
.*yz>i\} r£zk£l\ JjL-I ijîj ôjIjI J*JL*Jl * j^A; J^^Ji ^ ; <J â^Ijj 

Ce qui! faut retenir : 

• Lorsque Ton fait du bien à une personne, il faut le faire avant tout pour Dieu. Il ne faut pas mettre la personne 
dans la gêne en lui rappelant ce quon a fait pour elle car notre acte ne serait alors pas désintéressé. Le musulman 
doit ainsi faire preuve de discrétion dans [accomplissement du bien envers autrui. 

Chapitre 279 
L'interdiction de se vanter et de se montrer injuste 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ne portez donc pas de jugement favorable sur vous-mêmes, car Seul Dieu connaît 
mieux que quiconque ceux qui Le craignent. ^ Coran 53/32 

4 Sont punissables ceux qui oppriment leurs semblables, et qui, sans souci d'équité, 
sèment le mal sur la Terre, A ceux-là un châtiment douloureux est réservé. ^ 

Coran 42/42 

[(32) j^jo i. ja ^ fîa $ (dLia \J$ * $ : ju é\ jiî 

[(42)^jjJJi] 

1589. Selon lyâd ibn yimâr, le Prophète (H) a dit : 

Dieu le Très-Haut m'a ordonné ceci : soyez modestes au point qu'aucun d'entre vous 
n opprime autrui ni ne fasse preuve d'orgueil à son encontre. [Musîîm] 

.^■L..« cl jj «. Jj^Î ^ylp Jb4 ^>*Â> N j t Ju£! ' 

1590. Selon Abû Hurayra, le Prophète (âg) a dit : 

Quand quelqu'un dit : « Les gens sont perdus », il est celui qui est le plus perdu. 
[Muslîm] 

La version répandue est la suivante : « [...] c'est lui qui les a perdus. » 
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Nawawî ajoute : « Cet interdit concerne celui qui le dit avec orgueil, par mépris pour autrui 
et par sentiment de supériorité. Quant à celui qui le dît après avoir constaté chez les gens un 
manquement aux devoirs religieux, s attristant du sort des gens et de la religion, il ny a rien de 
blâmable. C'est ainsi que les savants interprètent ce hadith. Parmi ces grands savants, citons 
Mâlik ibn Anas, Khaaabî, Humaydî et d'autres encore. J'ai exposé cela clairement dans le Livre 
des invocations {Al-Adhkâr). » 

^ ^ LJ ÎJIS ^ 15Î3 .^1 >Jl li^ Uu;3! j ^lâU » >UJ ^ juJL Li^ JuS JU J^J ^Bt dJUij 

iJlf IjL*j .ôjJUaâj £Ui£3l a^£i iJLSLft , y *jâ c^JlSl i Jéj ^.tU Uj>J 4JIS j c^lp y*\ ^ ^y^JÙ ^iSi 

Chapitre 280 
L'interdiction de fuir un musulman plus de trois jours 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les croyants ne sont-ils pas des frères ? Réconciliez donc vos frères. ^ Coran 49/10 
4 Ne soyez pas solidaires dans le péché et l'agression. £ Coran 5/2 

[( 1 0 ) ol^Jt] 4 & îj^l Sj*&\ Ulj > : 4)1 Jlî 

[(2) UîUI] ^OijiiJIj ,J)(I I ^jUd ^ j ^ : JU j 

1591 . Selon Anas» le Prophète (|g) a dit : 

Ne rompez pas vos relations, ne vous tournez pas le dos, ne nourrissez pas de haine entre 
vous, ne vous enviez pas les uns les autres, et soyez des serviteurs de Dieu et des frères. Il 
n'est pas permis à un musulman de fuir son frère plus de trois jours. [Bukbârî et Musiim] 

\JJj djiiUj V j tljjjté Vjd j%\ £ J ^£t>L& V b : m 4>i Jtf : Jli ^jî ^ . 7 5 9 1 

1592. Selon Abû Ayyûb, le Prophète (m) a dît : 

Il n'est pas permis à un musulman de fuir son frère plus de trois jours, chacun se 
détournant de l'autre lorsqu'ils se croisent. Le meilleur des deux est celui qui salue le 

premier. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsque deux musulmans s'évitent, le meilleur des deux est le premier qui adresse la parole à F autre et le salue. 
Le véritable croyant est donc celui qui fait preuve d'indulgence à l'égard de son prochain. L'interdiction de se 
détourner de son frère au-delà du troisième jour prend en considération le temps de réflexion nécessaire pour se 
pardonner et se réconcilier. 

1 593. Selon Abu Hurayra, le Prophète ($g) a dît ; 

Les œuvres [des gens] sont présentées [à Dieu] tous les lundis et tous les jeudis. Dieu 
pardonne alors à tout homme qui ne Lui associe rien, à l'exception de celui qui fait 
preuve d'animosité à l'égard de son frère. Dieu dit alors : « Laissez ces deux-là jusqu'à 
ce qu ils se réconcilient. » [Muslim] 

j£! 4ÎiS jiiui t^^j ^ JUp^I y6 » : ||| 4il J j JU : JlS ^S* tjtj* <J>) -15 93 

1 594. Selon Jâbir, le Prophète (sg) a dit : 

Satan a renoncé à voir ceux qui accomplissent la salât F adorer dans la Péninsule arabique 
mais il ne désespère pas de semer la discorde parmi eux. [Muslim] 

c/ ^ jJUaUI î3dZ ùî jJjÇ Ai ùUalLli ûj » : à jjL î§| 4>l J clw : JU <^ jA>- .yc-j .1594 

1595. Selon Abû Hurayra, le Prophète (M) a dit : 

Il n'est pas permis à un musulman d'éviter son frère plus de trois jours. Celui qui 
commet un tel acte puis meurt dans ces dispositions entrera en Enfer. [Abu Dâwûd, selon une 
chaîne conforme aux conditions énumérées par Bukhârî] 

<3>^ir^^^<3> oUÎ>^DÎ f i^ »g§4l ôj^j JU: Jli <Jo*J* 1595 

,^U*J1 ^lii^ ^ jb jjÎ ôIjj «.jQl jiS oUi 

1596. Selon le Compagnon Abû Khirâsh Hadrad îbn Abî Hadrad al-AsIamî, appelé as-Sulamî, le 
Prophète (H) a dit : 

Celui qui se détourne de son frère toute une année, c'est comme s'il avait versé son sang. 
[Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée saft/fr] 

1597. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Il n est pas permis à un croyant d'éviter son frère plus de trois jours. Lorsque les trois 
jours sont écoulés, qu'il aille à sa rencontre et qu il le salue. Si F autre lui rend le salut, ils 
seront associés dans la récompense, mais s'il ne le lui rend pas, il endossera seul le péché 
et celui qui aura salué sortira de son isolement. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée hasan] 



Livre des interdits 



657 



Abû Dâwûd a ajouté : « Si la personne se détourne de quelqu'un en vue de plaire à Dieu, ces 
propos ne la concernent pas. » 

<, o> DU tO*î <J> Lji 'j>4t ûî ^>£J J>« V » : JU M à y* j Si . 1 5 9 7 

Ce qui! faut retenir : 

• L'interdiction de saluer ne concerne pas celui qui commet ouvertement une innovation en matière de culte {bid'a) 
et persiste dans son entêtement après que des preuves irréfutables de son erreur lui soient parvenues. Nous ne 
sommes pas tenus non plus de saluer celui qui divulgue ses péchés au grand jour. Il est possible et même recom- 
mandé d'éviter ceux-là afin de les faire réagir et pour qu'ils se repentent de leurs actes. 

Chapitre 281 

L'interdiction pour deux personnes de s'entretenir à voix basse 
en présence d'une troisième personne 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Les entretiens clandestins sont inspirés par Satan, $ Coran 58/10 
1598. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dît : 

Lorsque vous êtes trois, ne discutez pas à deux à voix basse en excluant le troisième. 
Pukhârt et Muslim] 

Ce hadith a également été rapporté par Abû Dâwûd : « Abû Çâlilj demanda à Ibn 'Umar : 
"Et si nous sommes quatre ?" - "Il n'y a donc pas de mal, répondit Ibn 'Umar." » 
Mâlik, dans son Muwattd Ta rapporté selon Abdullâh ibn Dînâr qui s exprime en ces termes : 
« J'étais en compagnie d'Ibn 'Umar, près de la maison de Khâlid ibn 'Uqba qui se 
situe dans le marché, lorsqu'un homme voulut s'entretenir avec lui secrètement. Il n'y 
avait personne d'autre que moi en compagnie d'Ibn 'Umar. Ce dernier appela alors un 
autre homme afin que nous soyons quatre puis il me dit ainsi qu'au troisième arrivé : 
"Maintenant écartez-vous un peu car j'ai entendu le Prophète (î|§) dire : 'Que deux 
personnes ne discutent pas à voix basse en excluant la troisième.'" » 

k . ûKjiï V * : JlS ?4^wjU : yJ> $i cJi : ^JU? yS JlS : aljj $jb al jjj 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il ne convient pas» lorsque trois personnes se rencontrent, que deux d entre elles discutent en chuchotant, en 
excluant la troisième car cela pourrait la vexer, à moins de lui en demander la permission. 

1599, Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (H) a dît : 

Lorsque vous êtes trois, ne discutez pas à deux à voix basse sans faire participer le 
troisième, à moins que vous ne soyez mêlés aux gens, car cela pourrait l'attrister. 

[Bukhârî et Muslim] 

l S ji ûÛ\ ^ çÈS li! » : JU |H à\ Jjij ûî ïjLLa .1599 

Chapitre 282 
L'interdiction de faire souffrir les êtres sans défense 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Soyez bons envers vos parents, vos proches, les orphelins, les pauvres, les voisins 
qu'ils soient de votre sang ou éloignés, ainsi que vos compagnons de tous les jours, 
les voyageurs de passage et les esclaves que vous possédez, car Dieu n aime pas les 
arrogants vantards. ^ Coran 4/36 

V^UJl j vi^JI jUJIj j;Jà\ jUJij ^LjJIj ^ ^1 ^Jbj ÛU^i ^JJI^ti JUJ^I Jïî 
[(3 6) S^l *LJl] VbJJ 5^ & 4^ V îfcl Si cili Uj J~1II ^1 j yi^JL 

1600. Selon ibn 'Umar, le Prophète (jg) a dit : 

Une femme a été punie pour avoir enfermé un chat jusqu'à ce qu il meure. Pour cela, 
elle entra en Enfer. Elle ne l'avait ni abreuvé ni nourri pendant qu'il était enfermé et 
elle ne lui avait pas non plus laissé la liberté afin qu'il puisse se nourrir des insectes de 

la terre. [Bukhârî et Muslim] 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'incitation à se montrer doux et bienveillant envers les animaux et la mise en garde contre le fait de les affamer 
et les maltraiter. 
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1 601 . Ibn 'Umar rapporte : 

Je passai devant des jeunes de la tribu de Quraysh ayant attaché un oiseau pour s'en servir 
comme cible. Ils conclurent avec le propriétaire de l'oiseau de lui remettre toutes les flèches 
qui manqueraient la cible. Lorsqu'ils virent Ibn 'Umar, ils se dispersèrent. Ibn 'Umar 
s'exclama alors : « Qui a fait cela ? Que Dieu maudisse celui qui a fait cela ! Certes, le 
Prophète ($jj§) a maudit quiconque prend pour cible un être vivant. »* [Bukhârï et Musiim] 

.4;U jâu j& çjty *^ 

* Shaykh Albânî a dit ; « La numérotation de ce hadith a été omise dans le texte original, je F ai donc considéré 
comme faisant suite au précédent. » 

1602. Anas rapporte : 

Le Prophète (|§t) a interdit de prendre pour cible des animaux. [Bukhârï et Musiîrn] 

1603. Abu 'AIÎ Suwayd ibn Muqarrin rapporte ; 

Je me souviens, alors que j'étais un des sept fils de Muqarrin et que nous n'avions pour 
serviteur qu'une jeune fille [qu'un jour,] notre benjamin la gifla et le Prophète (<|§) 
ordonna de la libérer. [Musiim] 

l^daJ 5J>-I j joU Û U û^j^ls* ju^> jâîj ai] : Jlî <^S* ù^B ^dji .1603 
Ce qu'il faut retenir : " " 

• L'interdiction de maltraiter ses serviteurs et tout employé de manière générale. 

1 604 Abû Mas'ûd al-Badrî rapporte : 

J'étais en train de frapper à coups de fouet l'un de mes jeunes serviteurs lorsque j'en- 
tendis une voix venant derrière moi : « Sache, Abû Mas ud . * . » mais je ne compris pas 
les propos tellement j'étais furieux., Lorsque cette voix s'approcha de moi, je constatai 
qu'il s'agissait du Prophète (|||) qui me disait : « Sache Abû Mas ud que Dieu a plus de 
pouvoir sur toi que tu n'en as sur ce jeune homme. » Je lui dis alors : « Plus jamais je ne 
frapperai d'esclave* » [Musiim] 

Une autre version selon Musiim mentionne : « Le fouet tomba de ma main sous l'effet de la 
vénération que je lui vouais. » Une autre version, toujours selon Musiim, rapporte : « Je dis : "0 
Prophète de Dieu, il est désormais libre en vue de plaire à Dieu." - "Si tu ne l'avais pas 
affranchi, le Feu t'aurait brûlé, répondit le Prophète." » 

U » : ^yâJU- Ija U y^> cJU~i iJs>j*lib U!àp ù jj>\ cJS ; JIS syiïS <_^î .16 04 
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1605. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (g) a dit : 

Celui qui se comporte de façon injuste et frappe ou gifle un de ses esclaves devra l'af- 
franchir afin d'expier sa faute. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|j§) était compatissant envers toute personne. Jamais, de sa main bénie, il ne frappa un enfant, une 
femme ou un esclave. Anas, qui le servit pendant dix années, a dit : « Jamais il ne m'a blâmé ; jamais même il ne 
m'a demandé : "Pourquoi as-tu fait ceci ?" ou "Pourquoi n'as- tu pas fait cela ?" » 

1606. Hishâm ibn Hakîm ibn Hizâm rapporte : 

J'étais de passage dans la région du Shâm lorsque je rencontrai un groupe de paysans 
non arabes, exposés au soleil et sur la tête desquels on avait versé de l'huile. Je deman- 
dai : « Qu'est-ce donc cela ? » On me répondit : « On les punit pour ne pas avoir versé 
l'impôt foncier. » - Une version rapporte : « Ils sont prisonniers pour ne pas avoir versé 
l'impôt imposé aux non-musulmans. » - Je dis alors : « J'atteste avoir bien entendu le 
Prophète (|§!) dire : "Dieu torturera ceux qui torturent les gens en ce monde." » Puis 
j'entrai chez le gouverneur et l'en informai. Ils furent alors libérés. [Musiim] 

6 * 6 6c. 

j <. { j~X^5\ ^ I jiJÎ JLi j tiUVl y> (j^UÎ \Js> flljlj "y aJÎ ç\y>- ^ fil* ^Pj . 1 606 

" " * ' & ' , ) 

jl^I : ^ lIa Jlià .juj^Jl ^ \ jJL>- : ZA jj t^l j>J\ ^ ô ' ÇlJLi U : Jlis «.cJjJl jjj 
Ce qu'il faut retenir : 

• L'interdiction absolue de la torture. Les Compagnons étaient attachés à la justice et réprouvaient le blâmable. 

1607. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (|||) vit un âne marqué à la face. Il désapprouva cette pratique et dit : « Par 
Dieu, je ne marquerai le mien qu'à l'endroit le plus éloigné de sa face. » Il ordonna 
qu'on fasse venir son âne et on le marqua sur la croupe. Il fut donc le premier à marquer 
[une bête] sur la croupe. [Musiim] 

*XJ\ ^ àlj : jui .iiJS ^Jl ^ jLy I jU>- j|| «iilj jLj ^îj : JIS ^ ^Lp y) ^ ô . 1 6 07 
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1608. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Un âne marqué à la face passa devant le Prophète (^). Le Prophète dit alors : « Que 
Dieu maudisse celui qui l'a marqué ! » [Musiim] 

Une version de Musiim mentionne : « [...] le fait de frapper ou de marquer à la face. » 

.(JL*^ i.Siij ^JJI^I £SJ » • à& H^jJ jU^ Jpji : jH^JI ù! &j . 1 608 

Chapitre 283 

L'interdiction de torturer par le feu tout animal 

1609. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (j|§) nous envoya en expédition militaire et dit : « Si vous trouvez untel et 
untel - il cita par leurs noms deux hommes appartenant à la tribu de Quraysh ~~> jetez- 
les au feu. » Puis, lorsque nous fumes sur le point de partir, le Prophète (îj|) reprit : « Je 
vous ai ordonné de brûler untel et untel, cependant, nul ne châtie par le feu si ce n est 
Dieu. Aussi, si vous les trouvez, tuez-les. » (Bukhârï] 

lWij\fti\Jj£ù\ ^'jÂcJÊJl » : ^j^ùl Uijî^^ 41 JA; Jli jtî «olïlL Ui jl >U » Ui IL- 

1610. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Nous étions en compagnie du Prophète (j|§) au cours d'un voyage quand il s'éloigna 
pour faire ses besoins. Nous vîmes à ce moment un passereau (espèce d'oiseau à tête 
rouge) avec deux oisillons. Nous prîmes alors les deux petits et la mère vint à nous en 
battant des ailes pour les protéger. Le Prophète (H§) arriva à ce moment et demanda : 
« Qui a donc causé de la peine à cet oiseau en le privant de ses petits ? Rendez-lui ses 
petits ! » Il vit également une fourmilière que nous avions brûlée, il dit alors : « Qui Fa 
donc brûlée ? » - « Nous, répondîmes-nous. » - « Nul ne peut châtier par le feu si ce 
n'est le Seigneur du feu, déclara- t-il. » [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée sahîh] 

tûU^ji LgJU l j*J- ûl ji 44i^-L>J jJLkSli 4 jjL« ^3 4)1 ôj£*j ^ llS" * Jli s j*JLa ^ j . 1 6 1 0 

Zj* (ibj î ^^Ji Cr* 9 : J^* !|| ^1^3 ^yjàï Of-Ui tl&^â Ui>»îi 
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Chapitre 284 

L'interdiction de retarder le remboursement de sa dette 

<W>U? éJh q?âi\ Jiao fijfà 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Dieu vous prescrit de restituer les dépôts à leurs propriétaires. £ Coran 4/58 

4 S'il y a entre vous une confiance réciproque, que celui à qui on a confié quelque 
chose le restitue et qu il craigne Dieu, son Seigneur. ^ Coran 2/283 

t(58) ,Ldl] i.ty£\ j\ ofoSfl I jî$$ Si > : J^" <ii Jli 

[(2 8 3 ) s jaJ\1 i.îZti jJ}\ ïg* U~ Sjtûlft: JU; Jlî j 

1 61 ! Selon Âbû Hurayra, le Prophète ($D a dit : 

Ajourner le paiement de sa dette constitue, pour qui en a les moyens, une injustice. 
Et si la dette de l'un d'entre vous est transférée à une personne riche, qu'il l'accepte. 
[Bukhârî et Muslïm] 

pji Jp ^fcJ çj>\ ipi ^Ul » » : Jii g| M ôj^j U ^ Ji <y>j.i6ii 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les savants divergent sur la question du transfert de la dette vers le riche : faut-il obligatoirement l'accepter ou 
bien cet ordre n'est autre qu'une recommandation ? Les hanballtes considèrent cet ordre comme une obligation 
(wâjîh) mais la majorité des savants stipule qu'il s agit d'une recommandation (istilpbâb) et non d'une obligation 
(cf. le commentaire de Shaykh Ibn 'Uthaymîn à cet effet dans son Sharj? Riyâ4 a$~$âUf?în). 

Chapitre 285 
Il est déconseillé de revenir sur une donation 

1612. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dît : 

Celui qui revient sur sa donation est comparable au chien qui ravale sa vomissure. 
[Bukhârî et Musiim] 

Une autre version mentionne : « Celui qui revient sur son aumône est comparable au chien 
qui ravale sa vomissure» » 

.Up «.4£î ^ ^^^JKilf ^^iyC ^jJI b ; Jlî j|| «èl Jjiij jî ^ ^ ^ .1612 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ibn Daqîq al-'îd a dit : « La comparaison est frappante à deux égards : la comparaison de celui qui revient sur sa 
donation au chien, et celle de la donation même à la vomissure. » L'imam Nawawî précise : « Le hadith est clair 
quant à son interdiction, En ce qui concerne la donation [du père] à son fils, il lui est permis de revenir dessus. » 

1613. 'Umar ibn al-Khattâb rapporte : 

Je fis don d'un cheval [à un combattant] au service de Dieu mais je constatai qu il le 
négligeait. Je voulus alors le racheter, pensant qu il le vendrait à bas prix. Je posai alors 
la question au Prophète (j§§) qui me répondit : « Ne l'achète pas et ne reviens pas sur 
ton aumône, même s il te le vendait pour un dirham. Celui qui revient sur son aumône 
est comparable à celui qui ravale sa vomissure. » [Bukhârîet Musiim] 

ôî c«jtt «II* q\S ^jJl apU^U é\ J~~* ^JS cJUj^ : Jli 4^ w->lk>Jl ^pj .1613 

Chapitre 286 

L'interdiction d'usurper les biens de l'orphelin 

Dieu le Très-Haut dît : 

4 Ceux qui dévorent injustement les biens des orphelins n'introduisent que le feu 
dans leurs entrailles et ils sont voués à l'Enfer. ^ Coran 4/10 

^ N'utilisez les biens de l'orphelin que dans son intérêt bien compris. Coran 6/152 

^ Quant aux orphelins, tu diras à ceux qui t'interrogent à leur sujet : "Améliorer leur 
condition est une bonne œuvre. Si vous les fréquentez, traitez-les en frères !" Dieu 
sait qui fait le mal et qui fait le bien. } Coran 2/220 

[(10)*LJ!] 

[(152) f Uftt] <.^t £ JU j : JUJ JLij 

[(220)5yU|] 

1614. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

« Eloignez-vous des sept péchés mortels. » - « Et quels sont-ils, Prophète de 
Dieu ? » - « Le polythéisme, la magie, le meurtre que Dieu a interdit sauf pour 
une raison légitime, l'intérêt usuraire, s'approprier les biens de l'orphelin, la fuite le 
jour du combat et la calomnie proférée à l'encontre de femmes chastes, croyantes et 
innocentes. » [Bukhârî et Musiim] 
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, *JU> <t . O UJ I O il* jiJ \ CJ \&&mXi\ 

Ce qu'il faut retenir : 

* L'imam Nawawî a dit : « Ce hadith montre que le plus grand péché est le fait d'associer à Dieu un autre que Lui. 
Ceci est une vérité sans équivoque, » Après l'associationnisme, certains péchés sont plus graves que d'autres, mais 
ceux cités sont considérés comme une trahison envers Dieu et une atteinte à ce qu'il a rendu sacré (l'honneut et 
les biens du croyant). 

Dans le même esprit, Dieu a rendu sacrés les biens des orphelins, et tout le bien que Ton pourrait faire pour eux 
ne légitime en rien nos droits sur ce qui leur appartient* Il faut donc les protéger tant dans leurs personnes que 
dans leurs biens» et prendre garde à ne pas les spolier* 

Chapitre 287 
L'interdiction rigoureuse de l'usure (ribâ) 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ceux qui pratiquent l'usure se présenteront, le jour de la Résurrection, comme 
des aliénés possédés par le démon et ce, pour avoir affirmé que l'usure est une forme 
de vente, alors que Dieu a permis la vente et a interdit l'usure* Celui qui, instruit 
par cet avertissement, aura renoncé à cette pratique pourra conserver ses acquis usu- 
raires antérieurs et son cas relèvera du Seigneur ; mais les récidivistes seront voués 
au Feu éternel. Dieu réduira à néant le profit usuraire et fera fructifier le mérite des 
aumônes* Dieu n'aime pas tout impie endurci et tout pécheur. Ceux qui croient, font 
le bien, observent la falâtet s'acquittent de la zakât auront leur récompense auprès dé 
leur Seigneur et seront à l'abri de toute crainte et de toute peine. O vous qui croyez ! 
Craignez votre Seigneur et renoncez à tout reliquat d'intérêt usuraire, si vous êtes des 
croyants sincères ! ^ Coran 2/275-278 

Nawawî précise : « Quant aux hadiths, ils sont nombreux dans les ouvrages consacrés aux 
hadiths §al?îlp et bien connus, dont le hadith précédent rapporté par Abû Hurayra (n° 1609). » 

Sàjà SIp j^j M ^Jl îyfij C&Z* U £u ^£sU 43 5-° Cr** Ç/" fj*~J ££JI J*3j t£Sî j£* 

[(278 - 275)l J l^\]i^^^\i\^ly^\ \J&Ujà^JÙ\\$\i$:Jté 

.(1609 jJj 

1615. Ibn Mas'ûd rapporte : 

Le Prophète (|f!) a maudit celui qui reçoit l'usure et celui qui la donne. [Musiim] 
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Tirmidhî et d'autres ont ajouté : « [.. J de même que les deux témoins de la transaction et 
celui qui écrit l'acte. » 



Ce qu'il faut retenir : 

* Il est interdit de pratiquer F usure. Si les témoins et celui chargé d'écrire Pacte sont maudits, qu'en est-il de celui 
qui la donne ou la perçoit ? L'islam prône la solidarité et non l'exploitation par le prélèvement d'intérêts. 



Dieu le Très-Haut dit : 

4 Pourtant, que leur a-t-on ordonné, si ce n'est de se vouer exclusivement au culte 
de Dieu ? ^ Coran 98/5 

4 Ne rendez pas vain le mérite de vos œuvres de charité par des gestes ou des propos 
désobligeants, à l'instar de celui qui fait des largesses par ostentation. ^ Coran 2/264 

4 Quand ils s'apprêtent à faire la salât, ils la font avec paresse et ostensiblement, et 
n'invoquent Dieu que très rarement* ^ Coran 4/142 



1616. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Dieu le Très-Haut dit : « Je suis le Seul à même de Me dispenser d'associé. Quiconque 
effectue une action en M'associant à un tiers, Je l'abandonnerai à son associationnisme. » 
[Muslim] 



Ce qu'il faut retenir ; 

• Ibn Allân» dans son commentaire, a dit : « Le fait de considérer l'ostentation comme de l'associationnisme 
n'annule pas pour autant la foi mais elle annule les bonnes actions. » 

161 7. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Le jour de la Résurrection, la première personne à passer en jugement sera un mar- 
tyr mort au combat. On le fera comparaître, Dieu lui montrera Ses bienfaits et il les 
reconnaîtra. Dieu demandera : « Qu'en as-tu fait ? » - « J'ai combattu pour défendre 
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Ta cause jusqu'à mourir martyr. » - « Tu mens, répondra Dieu. Tu as combattu afin que 
Ton dise de toi que tu étais courageux et c'est ce qu'on a dit. » Il ordonnera alors qu'on 
le traîne, face contre terre, jusqu'au Feu. 

On fera venir également un homme qui accumulait la science, l'enseignait et qui lisait le 
Coran. Dieu lui montrera Ses bienfaits et il les reconnaîtra. Dieu demandera : « Qu'en 
as- tu fait ?» — « J'ai appris la science et je l'ai enseignée et j'ai lu le Coran pour Te 
plaire. » - « Tu mens, répondra Dieu. Tu n'as appris qu'afin d'être appelé savant et tu 
n'as lu le Coran qu'afin d'être qualifié de lecteur (de Coran) et c'est ce qui a été dit de 
toi. » Il ordonnera alors qu'on le traîne, face contre terre, jusqu'au Feu. 
Il viendra aussi un homme que Dieu a comblé de biens et de largesses. On le fera venir, 
et Dieu lui montrera Ses bienfaits, il les reconnaîtra. Dieu demandera : « Qu'en as-tu 
fait ?» - « J'ai dépensé mes biens de toutes les manières qui Te sont agréables, sans 
moi-même y contribuer, et par seul désir pour Toi. » - « Tu mens, répondra Dieu. Tu 
ne l'as fait que pour que l'on dise : "Comme il est généreux !" Et c'est ce qu'on a dit. » 
Il ordonnera alors qu'on le traîne, face contre terre, jusqu'au Feu. [Musiim] 

^ -Jù cj^ii^l Jij <u&Jl ^ JïîL Jjî h\ » : àjk it-àl J j^j : Jll îlpj . 1 6 1 7 

d)S/ cJbli dlÏ£Jj tcJJtS' : Jli .oi^il^l ( J>- dlJ cJbli : Jlï ? L^i cJLp Ui : Jll cl^i^i caiX^J ià^ii 

^JLkJI c.g.Uj : Jli ? LgJ cJup Ui : Jli .l^i^ii <ii£j *ijà <u ^li &<1> I jî!l Vjij ^JLxJt pJJu <jVj5 
1 JJ ôii » £jtf ji : JU2 oî# ! jtJU : J&J c-Ui; il&lj ccJ Jtf : Jll tSï ^1 iu cÂ'Jj 

cJïy : JU Ç L^i cJLp Ui : Jli ti^J <u ^lli t JUJI tilLi»î ^ ollapîj c<Clp 4)1 jijj 

Ajj>\p tJJ Jii ! y* : Jlii] cJLas diiSCJ j tcJi^ : Jli .<ii! l^J cJiJl ^f! l$J Ji2 j! *y> 

1618. Muhammad ibn Zayd rapporte : 

Des gens demandèrent à mon grand-père 'Abdullâh ibn £ Umar : « Lorsque nous entrons 
chez nos gouverneurs, nous leur tenons des propos contraires à ceux que nous divul- 
guons une fois sortis de chez eux. » 'Abdullâh ibn 'Umar répondit : « Nous comptions 
cela pour de l'hypocrisie à l'époque du Prophète (*|§). » [Bukhârî] 

l* tey- ISI p£2 \k fi Û\ : aS I jJli Lu U ^ y* Ifj . 1 6 1 8 

.^jUJI oljj 4)1 J jij JL^ liliJ 11a 1^ l!^ : ^ ^ ^1 Jli ?^j!p 

Ce qu'il faut retenir : 
• Voir hadithn 0 1541. 
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1619. Selon Jundab ibn 'Abdiliâh ibn Sufyân, le Prophète a dit: . 

Celui qui prononce des paroles afin de se faire montrer auprès des gens, Dieu le fera 
connaître tel qu'il est réellement. Et celui qui accomplit de [bonnes] actions afin d'être 
vu des gens, Dieu le fera voir tel qu'il est réellement. [Bukhârî et Muslim] 
Muslim le rapporte également selon Ibn Abbâs. 

. ^ ^ts $ ^ Uj fui fljjj ^ «.£ 

Ce qu'il faut retenir : " < 

• Il convient de délaisser l'ostentation et la recherche de la renommée avant que Dieu ne nous couvre d'opprobre 
ici-bas ou dans lau-delà. 

1 620. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|§) a dit : 

Quiconque apprend une science par laquelle on obtient la satisfaction de Dieu, mais 
ne le fait qu en vue d'obtenir un bien de ce monde, ne sentira pas l'odeur du Paradis le 
jour de la Résurrection. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée $a/?/7ï] 

Chapitre 289 
Ce qu'on pourrait prendre pour de l'ostentation 

1 621 . Abû Dharr rapporte : 

On demanda au Prophète (j|§) : « Que dis-tu d'un homme qui accomplit une bonne 
action et que les gens louent pour cela ? » - « Ceci est l'annonce anticipée d une bonne 
nouvelle pour le croyant. » [Muslim] 

J*Ù\ îkj^j , >Ji Jii ^JUI J^-*!i cij : 41 J^i j JJ : Jlî $ J & . 1 6 2 1 

Ce qu'il faut retenir : " ' " • 

* Si une personne qui accomplit une action vouée à Dieu reçoit des éloges, cela n'entache en rien la pureté de son 
intention. 
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Chapitre 290 

L'interdiction de regarder une femme 
que l'on pourrait légalement épouser 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Invite les croyants à baisser pudiquement une partie de leurs regards* ^ 

Coran 24/30 

4 II sera demandé compte à Fhomme de ce qu'il aura fait de Pouïe, de la vue et 
du cœur. ^ Coran 17/36 

4 Dieu décèle la perfidie des regards et dévoile le secret des cœurs. ^ Coran 40/19 
4 Rien n échappe à la vigilance de ton Seigneur. £ Coran 89/14 

[(30)^1] i.fërjï 1 j&UiS j^jUÎÎ £ jî ^ : JUS Jti 

[(3 6 ) •fVjLiipûii' ihîjl jr ;sijâij £-111 k > ' 

[(i9) >lp] 4. jjlin jèâ uj ^jrtri «t* ,a~ > : ju; jiîj 

[(14) ^l]^,^>lUiLjùl^: JUjJUj 

1622. Selon Abu Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Il a été écrit à chaque Fils d'Adam sa part d'adultère, part qui lui appartient indéniable- 
ment. L'adultère des yeux consiste à regarder [ce qui est convoité], celui des oreilles, à 
écouter ; l'adultère de la langue consiste à prononcer des paroles, et celui de la main, à 
toucher. Enfin, celui du pied représente la marche [qui mène à l'objet de la convoitise]. 
Le cœur désire et espère, et c'est le sexe qui vient confirmer ou démentir tout cela* 
[Bukhârî et Muslîm, texte de Bukhârî] 

4iaJi j (ik^Ji UUj 5J!j 4 jsidi tftfj iilj if iuj Subi j £u~/i!i uluj oulVi j uiuj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Uêtre humain est fait de faiblesse et il est naturellement attiré par le sexe opposé. Si ce sentiment est naturel, 
l'homme (ou 1a femme) ne peut laisser libre cours à ce sentiment que dans le cadre du mariage. En dehors de 
celui-ci, ce sentiment devient Condamnable ; le musulman doit ainsi s'éloigner de t'adultère et de tout ce qui est 
susceptible de l'y mener. Dieu dit : « N'approchez pas la fornication ! Cela est en vérité une turpitude et une voie 
néfaste. » (Coran 17/32) 

1623. Selon Abu Sald al-Khudrî, le Prophète (jg) a dit : 

« Gardez-vous de vous asseoir dans les rues ! » Les Compagnons remarquèrent : 
« Prophète de Dieu, nous ne pouvons éviter de nous y réunir pour discuter de certaines 
choses. » Le Prophète (5|§) dit alors : « Si vous tenez absolument à vous y réunir, donnez 
à la rue ce qui lui revient de droit. » - « Et qu est-ce qui lui revient de droit, Prophète 
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de Dieu ? » - « C'est le fait de baisser le regard, de s'abstenir de toute nuisance, de ren- 
dre le salut, d'ordonner le bien et d'interdire ce qui s'avère répréhensible, répondit le 
Prophète. » [Bukhârî et Muslimj 

Û U 4)1 J jijÇ : I jJll (LolS>Ji J ^JjJ\ j jjfy » : Jtï H§ *J> <S* gjJê*}\ ^ J\j*jA621 
JÉ Uj ; IjJli ï,îU Je>31 1 jLih j^L^JI Ni ^ BU » : $f§ 4il J ji>j Jli .LgJ £d*£ 4 jÇ LJU^ ^ 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Il n'est pas convenable de stationner aux abords des routes, il fàut respecter les autres passants et les préserver des 
aspects néfastes de notre regard, de la parole, du bruit, et de tout autre mal que nous pourrions faire* 

1624. Abu Talha Zayd ibn Sahl rapporte : 

Nous avions pour habitude de nous asseoir devant nos maisons pour discuter. Un jour, 
le Prophète (||) s'arrêta devant nous et nous demanda : « Qu'avez-vous donc à station- 
ner dans les rues ? Évitez de vous y asseoir ! » Nous répondîmes : « Nous sommes assis 
sans aucune mauvaise intention, seulement afin d'évoquer certaines questions et pour 
discuter. » Il nous dit alors : « Si vous ne pouvez faire autrement, donnez à la rue ce qui 
lui revient de droit : baisser le regard, rendre le salut et tenir des propos convenables. » 
[Muslirn] 

1 625. Jarîr rapporte : 

J'interrogeai le Prophète (Hf) au sujet du regard fortuit [vers ce qu il ne convient pas de 
regarder]. Il me répondit ainsi : « Détourne ton regard ! » [Musiim] 

1626. Umm Salama rapporte : 

J'étais chez le Prophète et Maymûna s'y trouvait également. Ibn Umm Maktûm 
apparut - cela s'est déroulé après qu on nous ait ordonné de porter le voile -, le 
Prophète (ïg) nous ordonna alors : «Voilez-vous ! » Nous reprîmes : « Ô Prophète 
de Dieu, nest-il pas aveugle ? Il ne peut ni nous voir ni nous reconnaître ! » Mais le 
Prophète (H§) répondit : « Et vous deux, êtes- vous aveugles ? Ne le voyez-vous donc 
pas ? »* [Abû Dâwûd et Tïrmidhî, qui le considère $asan çahîh) 

ùl ai S&j ifJ &U p £,1 J3tS ihj^S oalpj i| 4)1 J^ij a% ci* : cJU ^ Lii ^ .1626 
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Ce qu'il faut retenir ; 

• Certains savants ont autorisé le regard de la femme sur un homme à condition que cela n'engendre pas le désir. 
Ils se sont basés sur un autre hadith authentique rapporté par Bnkhârî et Muslîm et rejettent le hadith d'Umm 
Salama remettant en cause son authenticité (c£ le commentaire de Shaykh Ibn 'Uthaymîn à cet effet dans son 
Short? foyM ^-^âlifpîn), 

• Shaykh Albânî considère le hadith 4a% 

1627. Selon Abû Sald, le Prophète (£g) a dit : 

L'homme ne doit pas regarder chez un autre homme ce qu'il convient de cacher (awra). 
De même, la femme ne doit pas regarder chez une autre femme ce qu'il convient de 
cacher. Il ne convient pas non plus à l'homme de se coucher à côté d'un autre homme 
sous un même drap, et il en est de même pour la femme. [Muslîm] 

53> Ji M * j i ;j> Jl J^i jfe V l : Jli M A àjZjti X*ï J >j . 1 6 2 7 
Ce qu'il faut retenir : 

• « [...] ce qu'il convient de cacher » : il s'agit de la awra qui s'étend du nombril jusqu'aux genoux pour les hommes 
entre eux comme pour les femmes entre elles. Cependant, la partie strictement interdite recouvre le sexe et les fesses. 
La partie des cuisses est considérée par les savants comme étant une interdiction moins grave (awra mukhaffiijh)* 
Ils se basent sur le hadith de 'Aïsha qui raconte qu un jour» alors qu'il se trouvait à la mosquée, le Prophète était 
assis, si bien qu'on voyait une partie de sa cuisse, Abû Bakr entra, suivi de 'Umar ; mais quand 'Uthmân ibn 
'AfFâri entra, le Prophète couvrit sa jambe, 'Âïsha lui demanda pourquoi il avait agi ainsi devant 'Uthmân alors 
qu'il ne l'avait pas fait devant ses deux autres Compagnons, il répondit : « !Âïsha, ne serais-je pas pudique envers 
un homme devant lequel Dieu et Ses anges sont pudiques ? » [Muslim] 

Chapitre 291 

L'interdiction de se trouver seul en présence d'une femme 
que l'on pourrait légalement épouser 

Dieu le Très-Haut dit : 

4, Quand vous demandez quelque chose aux épouses du Prophète, faites-le derriè» 
un voile. ^ Coran 33/53 

[(53) i Ajj -y, <J> jlbU ja JÉC lijj » ; JU: U J15 

1628. Selon 'Uqba ibn 'Âmir, le Prophète (ig) & ciït : 

« Prenez garde d'entrer chez les femmes ! » Un homme parmi les ansârs demanda : « Et 
s'il s'agit d'un proche du mari (hamw) ? » Le Prophète (|§|) répondit : « Le proche, c'est 

la mort ! » [Bukhârî et Muslim] 

jUsiVl Ja j^j JUI i«.*u5l Jl£ J j&§ » ; Jli |§| M J^ij ûî y& J ïâi A 621 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Le parnw, désigne tout parent proche de l'époux, tel son frère» son neveu, son cousin, etc. Le Prophète (|§|) veut 
juste attirer l'attention sur le fait que, à force de prendre ses aises, on peut finir par tomber dans le péché. Et les 
personnes les plus menacées sont les plus proches et qui ne se rendent pas toujours compte des limites à ne pas 
franchir. Il n interdit donc pas aux proches parents de se côtoyer, il rappelle le lait que cela doit se faire dans le 
respect des règles, en toute transparence et sous la vigilance d'un tiers. Le proche du mari ne peut donc entrer dans 
la maison de réponse si elle s'y trouve seule. 

1629. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (gg) a dît : 

Ne vous isolez pas avec une femme sauf en présence d'un de ses proches parents, de 
ceux quelle ne peut épouser. [Bukhârî et Muslîm] 

1 630. Selon Burayda, le Prophète (45) a dît : 

« Les femmes des combattants sont sacrées autant que le sont vos propres mères. Tout 
soldat, qui confie sa famille à un non-combattant et qui est trahi par ce dernier, se 
dressera devant lui le jour de la Résurrection et il lui prendra autant de bonnes actions 
quil lui plaira jusqu'à ce qu'il ait obtenu entière satisfaction. » Puis le Prophète (|f§) se 
tourna vers nous et nous demanda : « Qu'en dites-vous ? » [Muslîm] 

Ija U tp^jLpï Ia"J>£ jjUpUJI f J^p j^wUUfclSi pLJ Iaj>~ » : 4*1 J jij Jli : Jli 4^ ©jÇ£? ^pj .16 30 

Chapitre 292 

L'interdiction à l'homme de ressembler à une femme et vice-versa 

1631 Ibn 'Abbâs rapporte : 

Le Prophète (jj|j§) a maudit les hommes efféminés et les femmes qui tentent de ressembler 
aux hommes. 

Une version rapporte : « Le Prophète (H§) a maudit les hommes qui tentent de ressembler 
aux femmes ainsi que les femmes s' efforçant de ressembler aux hommes. » [Bukhârî] 

. aJs\ ^ jis\j tjuyi y> ^ALxs\ é\ J ^ij 'Jà : Jli ^ ^1^.1631 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il n est pas permis aux hommes de vouloir ressembler aux femmes eh tentant de les imiter à travers leur gestuelle, 
leur voix ou toute autre chose reconnue comme étant de l'apanage des femmes. De même, Dieu maudit les 
femmes qui s'efforcent de ressembler aux hommes et se comportent de la même manière. Les savants ont dit : 
« Le fait que le Prophète (|j§) maudisse ces hommes et ces femmes montre que le péché n est pas moindre mais 
quil constitue bien au contraire un péché grave. » 
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1632. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète ($f§) a maudit l'homme qui porte des vêtements de femmes et la femme 
qui porte des vêtements d'hommes. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée çabîh] 

1633. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dît : 

Il est deux catégories de gens du Feu que je n'ai pas vues : un groupe qui battait des gens 
à l'aide de fouets semblables à des queues de vaches, et des femmes à peine vêtues à la 
fois enclines et incitant à la débauche, portant des coiffures semblables à des bosses de 
chameaux penchées. Elles n'entreront pas au Paradis de même quelles n'en sentiront 
pas l'odeur, odeur qui sera perceptible à une distance déterminée. [Musiim] 

û jiJi wljits' iLw ^ji : UJbjl jllîl JaI ^ ûUL^ & I j|§ <à! J j Jli : Jlf .16 3 3 

ai» ^ J *SsJl ikjl ciJI i^itS S^jJj o L*tf pLJj i^ÔI t* 

Ce qu'il faut retenir : 

• La femme possède en elle le sentiment naturel de la coquetterie et de la séduction. Si ce sentiment est naturel, il 
faut pourtant lui imposer une limite et un cadre. Ainsi, la femme peut être féminine et coquette, mais elle ne doit 
pas chercher à plaire à tout prix. Elle doit faire preuve de pudeur et inspirer le respect et la dignité par son com- 
portement. Si elle se soumet totalement à ce désir de séduction, cela peut avoir des conséquences sur sa moralité, 
Elle doit donc être modeste dans sa tenue vestimentaire, ne pas miser sur le « paraître », ni tomber dans les travers 
d'une certaine société qui résume la femme à une image réductrice. 

Chapitre 293 
L'interdiction de ressembler au diable et aux négateurs 

1 634. Selon Jâbir, le Prophète (M;) a dit : 

Ne mangez pas de la main gauche car Satan mange de la main gauche. [Musiim] 

ùykj jil ùlkijl t& tJulJL \ph V » : jH 4>l ÔjL'j JU : JU & ^ . \ 634 

1635. Selon Ibn 'Umar, le Prophète a dît : 

Ne mangez pas et ne buvez pas de la main gauche car Satan mange et boit de la main 
gauche. [Musiim] 



Livre des interdits 



673 



1636. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Les juifs et les chrétiens ne se teignent pas, différenciez-vous d'eux ! [Bukhârî et Musiim] 

Nawawî précise : « Il s'agit de se teindre la barbe et les cheveux à l'aide de teinture rousse. 
Quant au fait de se teindre en noir, cela est interdit comme nous allons l'évoquer au chapitre 
suivant. » 

.aJlp jiu «.jii yù\ià O^wa^N ^jUallIj S <L)I » : Jli 3É| J j-ij ùî ^ S^ji ^Pj .1636 

ai ôi t ijju v tf i ^ î^îli U5 £p < iSîj ^ ôj^i jî 55!^ j 3^! >i iii* : 

Chapitre 294 
L'interdiction de se teindre les cheveux en noir 

1637 Jâbir rapporte : 

Le jour de la prise de La Mecque, on amena Abû Qafrâfa, le père d'Abû Bakr. Ses 
cheveux et sa barbe étaient blancs comme de la neige. Le Prophète (j|§) dit alors : 
« Remédiez à cela et évitez la teinture noire. » [Musiim] 

tUL oUlJtf îk^ij iiîjj iL ç£ \& jil^Jl Ji jJI j £uJ : Jli ^ ^ . 1 6 3 7 

.(Jl^Ijj «.Si ^Ul I jiîf I j (JLi Ijj^ » : $| Al J^i, jUi 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de se teindre les cheveux blancs et la barbe mais il est interdit d'utiliser le noir, les autres 
couleurs étant permises. 

Chapitre 295 

L'interdiction de se raser uniquement une partie de la tête 

1638. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète («!§) a interdit de se raser uniquement une partie de la tête. [Bukhârî et Musiim] 

.4>j^..^1 ( y>||§<àl ôjïjjÇ: Jliw^ ^1^.1638 

1639. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète («H) vit un garçon auquel on avait rasé une partie de la tête seulement. 
Il interdit cette pratique en ordonnant : « Rasez-le complètement ou laissez-le [c'est- 
à-dire : laissez ses cheveux pousser] ! » [Abû Dâwûd, avec une chaîne jugée selon les conditions 
énumérées par Bukhârî et Musiim] 
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ôjl^!»: Jlij iiJS ^ ^1^5 ilit^ i3^^ j^-Î5 ^^sl^ jJ^i ai L^* ^ 4>î J^ij ^îj: JUa-pj .1639 

1640. 'Abdullâh ibn Ja'far rapporte : 

Le Prophète (3§|) accorda à la famille de Ja'far [à la mort de celui-ci] un répit de trois 
jours puis il vint les voir et leur dit : « Ne pleurez plus sur mon frère après ce jour. » Puis 
il ajouta : « Faites venir les fils de mon frère ! » On nous fit venir devant lui ; nous étions 
comme des oisillons [ayant perdu leur mère] . Il dit alors : « Faites venir le coiffeur ! » 
Et il lui ordonna de nous raser la tête, [Abu Dâwûd* avec une chaîne jugée çahîh selon les conditions 
énumérées par Bukhârî et Muslim] 

„\jj .\L./fj jki d i.J^UjI J l/Sl i : Jtli y î és & 1.^*4 i : Jli «. f jl 

1 641 . 'Alî rapporte : 

Le Prophète (|||) a interdit à la femme de se raser la tête.* [NasâT] 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de ce hadith dfo j£ 

Chapitre 296 
L'interdiction de porter une perruque, 
de se tatouer et de se limer les dents 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Mais, au fond, qu invoquent-ils en dehors de Dieu, sinon des symboles féminins, 
ainsi qu un démon rebelle que Dieu a maudit, et qui a eu l'insolence de dire au 
Seigneur : "J e prendrai, de Tes serviteurs, une partie déterminée. Je les égarerai, je 
leur inspirerai de vains espoirs, je les inciterai à fendre les oreilles du bétail et je leur 
ordonnerai d'altérer la création du Seigneur/ 5 $ Coran 4/1 17-1 19 

4 x M jii j^i^j fUiSfl jliT ^^rP fëyttj f4~*^J pffi ^ j ^ U>jjii 

[(119-117)^1101 

1642. Asmâ' rapporte : 

Une femme interrogea le Prophète (^) en ces termes : « Ô Prophète de Dieu, ma fille 
a perdu ses cheveux des suites de la rougeole. Or, elle vient de se marier ; puisse lui 
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faire porter une perruque ? » Le Prophète répondit : « Dieu maudit celle qui porte une 
perruque et celle qui la lui pose, » [Bukhârî et Musiim] 
'Âïsha rapporte un hadith similaire. 

iUb^JLi i<Ja>^\ t^U^Î^^I o\ <uii J jLj L ; cJUi î|§ ^Jl cJL* sî ^il oi *UJ*I *jé>j .1642 

1643. Humayd ibn f Abd ar-Rahmân rapporte : 

J'ai entendu Mu'âwiya prononcer ces paroles sur la chaire, Tannée où il accomplit le 
frajj, après avoir saisi une touffe de cheveux des mains d'un garde : « Ô habitants de 
Médine, où sont donc vos savants ? J'ai entendu le Prophète (îH) interdire ceci [les 
perruques] en disant : "Les Fils d'Israël n'ont couru à leur perte qu'à partir du moment 
où leurs femmes s'en sont parées." » [Bukhârîet Musiim] 

Jb ^ cJl5 <^3 J jiJl gp- ^Ip Â^jUi h\ ^j^^Ji Xp ^ l^j * 1 6 4 3 

1644. Ibn s Umar rapporte : 

Le Prophète (i§f) a maudit celle qui porte la perruque et celle qui la pose ainsi que 
celle qui fait le tatouage et celle qui se fait tatouer. [Bukhârîet Musiim] 

1645. Ibn Mas'ûd a dit : 

« Que Dieu maudisse celles qui font les tatouages ainsi que celles qui se font tatouer, 
celles qui se font épiler les sourcils, celles qui se font limer les dents par coquetterie, 
altérant ainsi la création de Dieu. » 

Une femme lui reprocha ces propos tenus. Il dit alors : « Et pourquoi ne maudirais- 
je pas ceux que le Prophète (î|§) a maudits alors qu'il est mentionné dans le Livre de 
Dieu : i Ce que le Prophète vous donne, prenez-le et abstenez-vous de ce qu'il vous 
interdit. ^ (Coran 59/7) » [Bukhârî et Musiim] 
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Chapitre 297 
L'interdiction d'arracher les poils blancs de la barbe 

jil? J^l JUP 4lJ- J> y>\îl w& 

1646. 'Amr ibn Shu'ayb rapporte de son père, qui lui-même les rapporte de son père, ces propos 
du Prophète (Kg) : 

N'arrachez pas les poils blancs car ils sont la lumière du musulman le jour de la 
Résurrection. [Abu Dâwûd, Nasâ'î et Tîrmîdhî qui le considère hasan] 

1647. Selon 'Âïsha, le Prophète (ig) a dît : 

Quiconque accomplit une action non conforme à notre prescription se la verra refuser» 
[Muslim] 

.pLu.ljj i Jj l5jiî «il* ^JjJ f^ip J**£ |§| 4it J jij Jll : cJli ^ SIîU >j . 1 647 

Chapitre 298 
Il est déconseillé d'utiliser sa main droite aux toilettes 



1 648. Selon Abû Qatâda, le Prophète {m) a dit : 

Quand vous urinez, ne tenez pas votre verge de la main droite, ne vous nettoyez pas 
(istinjâ) de la main droite, et (quand vous buvez) ne soufflez pas dans le récipient» 
[Bukhârî et Muslim] 

jjfcj Si j ^4^w gïiLj Hj 441^ î j& dôJAj SU JL lii fi : JtfJjS^I Sila .1648 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

* hùnja : ce terme désigne Faction de nettoyer les parties génitales et l'anus de toute impureté (excréments, urine). 

Il est déconseillé d'utiliser la main droite pour cela ; il convient donc de tenir sa verge de la main gauche car an 

utilise la main droite pour les choses nobles telles se nourrir, serrer la main, etc. 
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Chapitre 299 

Il est déconseillé de marcher avec une seule chaussure 
sans raison et de se chausser debout 

jip j^J (gSlS wi^lj JjcJI ^-J ÎaI 

1649. Selon Abu Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Ne marchez pas avec une seule sandale. Chaussez les deux ou enlevez les deux. 
[Bukhârî et Muslim] 

1650. Selon Abû Hurayra» le Prophète (H) a dît : 

Lorsque la lanière d'une de vos sandales se déchire, ne marchez pas avec l'autre sandale 
tant que vous n'avez pas réparé la première. [Muslim] 

JU à/Hs j jSj y* w^j^I ^ çS*z\ :ôjû^è\ ôjùjl^ : jii ^ .1050 

1651. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (|f|) a interdit de se chausser tout en étant debout. [Abû Dâwûd, selon une 
chaîne jugée frasan] 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Il est recommandé de se chausser assis afin de ne pas se retrouver dans une position inconfortable ou indécente. 

Chapitre 300 

L'interdiction de laisser le feu allumé pendant son sommeil 

1652. Selon Ibn 'Urnar, le Prophète (sg) a dit : 

Ne laissez pas le feu allumé dans vos maisons pendant que vous dormez. [Bukhârî et Mustîm] 
.Up «.5>îb; ^ p&jZ j 5ÛI l V s : Jlî îf| y> ^ $ ^ . 1 6 5 2 

1653. Abû Mûsâ al-Ash'arî rapporte : 

Une maison prit feu à Médine en pleine nuit en présence de ses habitants* Lorsque le 
Prophète (Ht) en fut informé, il dît ; « Ce feu est pour vous un ennemi. Aussi, lorsque 
vous vous apprêtez à dormir, éteignez-le ! » [Bukhârî et Muslim] 
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H è\ Jjij iai LtU .JdJI ^ 4UÎ JU> c^JuJL <£^l : Jli ^ ^ ^iSl! J .1653 

Ce qu'il faut retenir : " 

* Il convient de ne pas laisser le feu allumé afin d'éviter tout risque d'incendie. Cependant» si le danger est écarté, 
il n'y a aucun blâme à laisser une source de lumière ou de chaleur. 

1654. Selon Jâbir, le Prophète (H) a dit : 

Recouvrez les récipients, bouchez les outres, fermez les portes et éteignez les lampes 
car Satan n'ouvre ni outre ni porte fermées et ne découvre pas non plus un récipient. 
Si vous ne trouvez rien d'autre pour recouvrir le récipient que d'y poser un bâton en 
mentionnant le Nom de Dieu, faites-le ! Car la petite perverse (en parlant de la souris) 
pourrait causer un incendie qui détruirait la maison et ses habitants. [Musiîm] 

4g i Jj^Ij u^ui î JùXsj \Js$ j ijkl- » : jy m è\ ^ 4>> Jk- ô*j * 1 654 

Chapitre 301 

L'interdiction de s'imposer une charge sans aucun intérêt 

Dieu le Très-Haut dit: 

4 Dis aux impies : "Je ne vous réclame aucun salaire pour ce que je vous enseigne et 
je ne suis pas un maniéré imposteur" $ Coran 38/86 

1655. Ibn Umar rapporte : 

On nous a interdit toute surcharge* [Bukhârî] 

.^jU^îi «bj .^Jfâi & : Jli ^ . 1 6 55 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il ne convient pas de s'imposer ce que Ton ne pourrait que difficilement supporter. 

1656. Masrûq rapporte : 

Nous entrâmes un jour chez 'Abdullâh ibn Mas ud qui nous dit : « Que celui qui sait 
quelque chose parle de ce qu'il connaît. Quant à celui qui ne sait pas, qu'il dise : "Dieu 
est plus Savant." Car c'est une forme de science que de dire à propos de ce que l'on 
ignore que Dieu est plus Savant. Dieu a dit à Son Prophète (|fj) : 4 Dis aux impies : 
"Je ne vous réclame aucun salaire pour ce que je vous enseigne et je ne suis pas un 
maniéré imposteur." ^ (Coran 38/86) » [Bukhârî] 
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(«J (>*J t4 i jM* ^r* (*^* i>* J-"^' ^? ^ • <J^* J 3**"* Cf. t*"* : Jli {j*J -1656 

4» jtfjLî U JS > : m £3 JU; 4IJU • j&l Al : UJ J >E ùt gJLJt 5* ù^i *j&î Al : jlii ^ 

Chapitre 302 

L'interdiction de se lamenter sur un mort de façon excessive 

*3à>$ jjUÀS wÂyj J^t fJa}$ dJLI £>LJt fij* 

1657. Selon 'Umar ibn al-Khaftâb, le Prophète ( j|) a dit : 

Le mort est châtié dans sa tombe à cause des lamentations faites sur lui. [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version mentionne : « Tant que Ton se lamente sur lui. » 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'interdiction formelle de pleurer sur un mort à voix haute et en hurlant (niyâha). 

1658. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète ( jg) a dît : 

Ne fait pas partie des nôtres celui qui se frappe les joues, déchire ses vêtements et pro- 
nonce des invocations propres au temps de l'ignorance (jâhiliyyd). [Bukhârî et Musiim] 

Jli: JU <£k 3 jL~* Jiï ^y>j .1658 

y ' * s 

1 659. Abu Burda rapporte : 

Suite à une douleur, Abû Mûsâ perdit connaissance, la tête sur le giron de son épouse. 
Cette dernière se mit alors à pousser des cris excessifs et il ne put l'en empêcher. Lorsqu'il 
revint à lui, il dit : « Je désavoue toute personne que le Prophète (|f§) a désavouée et il 
a désavoué celle qui se lamente, celle qui se rase les cheveux [en signe de deuil] et celle 
qui déchire ses vêtements ! » [Bukhârî et Musiim] 




1 660. Selon Mughîra ibn Shu'ba, le Prophète (|g) a dit : 

Celui qui aura été l'objet de lamentations sera châtié le jour du Jugement à cause de 
ces lamentations. [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Se lamenter de manière excessive sur le défunt est source de châtiment. Il fout plutôt faire preuve de patience et 
invoquer le pardon de Dieu pour lui. 

1681. Umm 'AJiyya Nusayba rapporte : 

Lorsque nous avons passé le pacte avec le Prophète (jfë), il nous a engagées à ne pas 
nous lamenter. [Bukhârî et Musiim] 




Ce qu'il faut retenir : 

• Le pacte dont il s'agit ici est celui que le Prophète (|||) a passé avec les femmes après la prise de La Mecque. Les 
lamentations réprouvées ici sont celles que commettaient les femmes avant F avènement de l'islam. 

1662. Nu'mân ibn Bashïr rapporte : 

Abdullâh ibn Rawâha perdit connaissance et sa sœur se mit à pleurer en disant : « Oh ! 
Quelle montagne ! O toi qui es comme ceci et comme cela... » en vantant ses qualités. 
Lorsqu'il reprit connaissance, il lui dit : « Il n est pas une chose que tu as prononcée 
sans que Ton me demande : "Es-tu vraiment ainsi ?" » [Bukhârî] 

-ifjtë\ î\jj îilJJtf cJî : J JJ NI ki cil U : JUÎ JI3 & j : \JS\ j diSI j 

1663. Ibn 'Umar rapporte : 

Sa'd ibn £ Ubâda souffrait d'une maladie. Le Prophète (|S|) vint lui rendre visite, accom- 
pagné de Abd ar-Raljmân ibn Awf, Sa d ibn Abî Waqqâf et Abdullâh ibn Mas ud. 
Lorsque le Prophète entra chez lui, il le trouva évanoui, il demanda alors : « Est-il 
mort ? » On lui répondit que non. Le Prophète (||f) se mit à pleurer et lorsqu'ils le 
virent pleurer, les gens pleurèrent avec lui. Le Prophète s'exclama alors : « Ecoutez 
bien ! Dieu ne châtie pas à cause des larmes ni à cause d'un cœur triste. Mais II châtie 
ou fait miséricorde en fonction de cela — en désignant sa langue. » [Bukhârî et Musiim] 

Crt Cr**~^ ^ *^j4t $H à j£>j ôi^i <-{£j&> #0* ïs\J* ^y> lk*> J>z2*\ ; Jli yS ^\ ,16 6 3 

^Jb 4»iu Si ?ù ji^iS/î » : Jli tljiiïtfl ^Jl îlS?y3l t$îj LtU .fg Al J^ JiJ .él J L 

Ce qu'il faut retenir : Voir hadith n° 925. 

1664 Selon Abû Mâlîk al-Ash'arî, le Prophète (m) a dit : 

Si la pleureuse ne se repent pas avant sa mort, elle sera ressuscitée le jour du Jugement 
avec un vêtement de goudron et avec la gale en guise de cuirasse. [Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : * 

* Une pleureuse est une femme que l'on faisait venir durant les funérailles spécialement pour pleurer le défunt. 

1665. Selon le fâd/T Usayd ibn Abî Usayd, une femme parmi celles qui avaient passé le pacte avec 
le Prophète (m) a dit : 

Parmi les bonnes œuvres que le Prophète (Ht) nous a engagées à accomplir, il y a le fait 
de ne pas lui désobéir, de ne pas nous griffer le visage, de ne pas invoquer le malheur 
contre nous, de ne pas déchirer nos vêtements et de ne pas nous tirer les cheveux, [Abû 
Dâwûd, selon une chaîne jugée hasan] 

^ ÎH jbi J liU S£\ UJ ùl£ : cJU obwLtl! y> Ûy\ Je< ^oliJl ^ jl-J ^pj> J 6 6 5 

1666. Selon Abû Mûsâ, le Prophète (m) a dit : 

Tout défunt que son entourage pleure en disant : « Quelle montagne ! Ô toi, notre 
recours !» - ou en usant de toute autre expression semblable - est confié à deux anges 
qui lui compriment la poitrine de leurs mains et lui disent : « Étais-tu vraiment ainsi ? » 
(Tirmidhî, qui le considère hasan] 

t\jZZ*\ j d*%>-\j : J y& j* tOjiJc*!* ^ U » : JlS j|§ 4l\ J y^j DÎ #0*-> ^ ji ^\ Ifj . 1 6 6 6 

1667. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit ; 

Il y a deux actions répandues chez les gens qui constituent des actes de mécréance : 
récuser la généalogie de quelqu'un et se lamenter à voix haute sur le mort. [Musiim] 

Chapitre 303 

L'interdiction de consulter tous ceux qui prétendent lire l'avenir 

1 668. Wsha rapporte : 

Des gens interrogèrent le Prophète (1g) au sujet des devins, il répondit : « Ils ne savent 
rien, » Ils objectèrent : « Mais, Prophète, ils nous confient parfois des choses qui sont 
vraies. » Le Prophète («p) répondit alors : « C'est une parole juste que le génie (Jinn) 
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dérobe et souffle à l'oreille de son protégé. Puis ils [les devins] mêlent à cela cent men- 
songes. » [Bukhârî et Muslim] 

Une autre version rapportée par Bukhârî selon 'Âïsha mentionne que le Prophète (|f§) a dit : « Les 
anges descendent dans les nuages et évoquent une décision qui a été décrétée dans les 
Cieux. Satan se met alors à l'écoute et dérobe l'information qu'il transmet aux devins. 
Ces derniers mêlent alors à cela cent mensonges venant d'eux-mêmes. » 

oî\ j Ujii . *^J| \$*L j^Jl ^ LkSi dd; i : îg 41 J j Jis ?ÎU S JL? ^ Ut£Î tëjte 

^ iîï SU l£L. cdl|£J! j^jS tijU-li <.£LU1 ùlklil <J> ^UiJl yN\ jlî» 

1669. Safiyya bînt Abî 'Ubayd rapporte ces propos d'une des épouses du Prophète qui élis- 
même les tient du Prophète (£g) : 

Quiconque va chez un devin pour l'interroger et prête foi à ses propos, sa salât lui 
sera refusée pendant quarante jours. [Muslim] 

.^JL-*îljj «.U^j Ijf^j^ aj iJ 4.4iJUâi te-j^J* 4JLJ 

1670. Selon Qabîça îbn al-Mukhâriq, le Prophète (H) a dit : 

La géomancie, l'ornithomancie et les augures relèvent de l'idolâtrie.* [Abu Dâwûd, selon une 
chaîne jugée hasan] 

* Shaykh AJbânî considère la chaîne de transmission de ce hadith ^3 f ^ 

1 671 . Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dît : 

Celui qui tire connaissance de l'astrologie fait un emprunt à la sorcellerie ; et plus il en 
tire profit, plus il s'apparente au sorcier, [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çafjtîh} 

Ce qu'il faut retenir : 

• Toute « science » susceptible de prédire l'avenir est strictement interdite» Les devins, les astrologues et autres ne 
sont que des charlatans qui ne peuvent apporter aucun bienfait, si ce n'est l'illusion de se sentir mieux. L'homme 
a naturellement peur de l'avenir et aimerait pouvoir se reposer sur des certitudes, mais Favenir appartient à Dieu 
et Lui Seul en est le Détenteur. Il faut donc être très prudent et ne pas chercher à connaître l'avenir par quelques 
méthodes. Il faut plutôt être serein et placer sa confiance en Dieu et en l'avenir qu'il a décidé pour nous. 
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1672. Mu'âwîya ibn al-Hakam rapporte : 

Je demandai : « O Prophète de Dieu, je sors à peine de l'ignorance, et voilà que Dieu 
nous révèle l'islam. Il y a encore parmi nous des hommes qui consultent les devins. » 
Le Prophète (|g) répondit : « Ne les consulte pas ! » Je repris alors : « Il y en a d'autres 
qui consultent les oracles. » - « Cette consultation leur procure un sentiment intérieur. 
Et cela ne les empêche pas d'accomplir ce qu'ils avaient l'intention de faire, répondit le 
Prophète. » J'ajoutai : « Il y a des gens qui pratiquent la géomancie. » Le Prophète (|f§) 
répondit : « Il y avait un prophète qui la pratiquait, celui qui la pratique comme lui 
n'est pas blâmable, conclut le Prophète. » [Musitmj 

Ce qu'il faut retenir : 

• Concernant la géomancie évoquée ici, il faut être prudent ; le Prophète n autorise pas une forme de voyance. Il 
stipule seulement qu'un prophète avait le don de géomancie (divination par l'examen des figures que forme une 
poignée de terre, de cailloux, etc.), don basé sur ce que Dieu le laissait entrevoir. L'inspiration divine est uni- 
quement accordée aux hommes très proches de Lui. Cela ne signifie nullement que les géomanciens actuels sont 
honnêtes ni que nous sommes autorisés à les consulter. 

1673. Abû Mas'ûd al-Badrî rapporte : 

Le Prophète (jf|) a interdit de toucher à l'argent provenant de la vente d'un chien, au 
salaire d'une prostituée et au salaire du devin. [Bukhârî et Musiim] 

..4JLp jix* ,^1531 b\ c-J£îl -j* Jfc |g| 4»! J jùj 5î *É2*> lSj^ <J>\ Cj*J -16 73 

Ce qu'il faut retenir : 

• Cette interdiction ne vise pas le chien de chasse ou de garde. 

Chapitre 304 

L'interdiction de consulter les augures 

1674. Selon Anas, le Prophète iM) a dit ; 

« Il n y a ni contagion ni augure mais le bon présage m'est agréable. » Ils [les Compagnons] 
demandèrent : « Et en quoi consiste-t-il ?» - « C'est une bonne parole, répondit le 

Prophète, » [Bukhârî et Musiim] 

: Jli ÇjUîl : I^U t. jtUI j^Juj rjb^j V » : ^ 4j! Jj^j JU : Jli ^ * 1 6 74 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est recommandé de prononcer des paroles avenantes au malade afin de lui donner espoir en une éventuelle 
guérison. 
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1675. Selon Ibn f Umar, le Prophète (|§) a dit : 

Il ny a ni contagion ni augure. Mais si l'on devait mal augurer de quelque chose, ce 
serait de sa maison, de sa femme et de son cheval. [Bukhârî et Musiîm] 

ijllll Jà ^ J f ùis âb ri^U V j V » : 3^ M ôj^j JU : JU y£» ^ ^ . 1 6 75 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Hâkim rapporte ces propos du Prophète ( jg) : « Il y a trois choses qui font partie intégrante du malheur : la 
femme qui te fait du tort et qui tient des propos malveillants à ton égard, la monture fougueuse qui, si tu la fouet- 
tes, t'é puise et, si tu la laisses, ne te permet pas de rejoindre tes compagnons, et enfin, une maison trop étroite. » 
Ce hadith permet ainsi d'éclaircir la parole du Prophète ci-dessus. 

1 676. Burayda rapporte au sujet du Prophète : 

Le Prophète ($||) ne consultait pas les augures, [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çahîh] 

1 677. 'Urwa ibn 'Âmîr rapporte : 

On évoqua la consultation des augures en présence du Prophète (||§) qui déclara : « Le 
meilleur augure est de rester optimiste. Le musulman ne se laisse pas détourner [de ce 
qu'il comptait faire] par un mauvais présage. Lorsque vous voyez quelque chose qui 
vous déplaît» dites : "Ô Seigneur, nul autre que Toi n'apporte le bien et nul autre que 
Toi ne chasse le mal. Il n'est de force ni de puissance si ce n'est par Toi." »* [Abû Dâwûd, 
selon une chaîne jugée sahîft] 

\*4 lUilî tjUîl \&Â » : Jlièfi <ulj J^VjL\ cjy>) : JU <gh Ji V/j* ^ . 1 677 

* Shaykh Albânî considère la chaîne de transmission de ce hadith 

Chapitre 305 

L'interdiction de représenter des animaux 

oJL*9 jl ^UjJ jl 0JL%a ^1 pbjù jx>$ hL** £ j'^*^ Ji$^ féJ^ 



1678. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (®) a dît : 

Ceux qui fabriquent ces images seront châtiés le jour de la Résurrection. On leur dira : 
« Donnez vie à ce que vous avez créé. » [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadithn 0 1544 

1 679. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (j§§), de retour de voyage, découvrit une banquette que j'avais recouverte 
d'un fin tissu sur lequel étaient imprimées des formes d'animaux. Le Prophète à 
sa vue, pâlit et déclara : « Ô Âïsha, le jour du Jugement, ceux qui subiront le châtiment 
le plus rude sont ceux qui cherchent à imiter la création de Dieu ! » Nous coupâmes le 
tissu et en fîmes un ou deux coussins. [Bukhârî et Musiim] 

d&ùzZ : cJlï *M jlio à J *04- }i U\ jUUÎl ç£à\ x*i\j* ^LJI liî îh)p Ç » : JU, i&j 5jJa§| * 

♦*uip jÂ# .^iL^j j\ S^L* j axa LUj^i 

Ce qu'il faut retenir : 

• Voir hadith n° 650. 

1680, Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (^t) a dit : 

« Tous ceux qui représentent [des formes ayant une âme] iront en Enfer. Pour chaque 
représentation faite, il leur sera accordé une âme [c'est-à-dire une vie supplémentaire] 
durant laquelle Dieu les châtiera en Enfer. » Ibn 'Abbâs a dit à cet effet : « Si tu dois abso- 
lument le foire, alors représente des arbres ou tout ce qui n'a pas d'âme. » [Bukhârî et Musiim] 

U^j^ 5jjJ? JSw *J J^>JjÛI ^ jjài » : Jj^îH <3bl J y^j : Jli ,1680 

.<JU ji^ V Uj ^JLJi t!>U-U *bf c^S" ulà : ^12- Jli fi.^I^>" ^ 4Î>i*£s Jp~«î 



1681 . Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (M) a dit : 

Celui qui représente un être en ce monde sera chargé de lui insuffler l'esprit le jour de 
la Résurrection et il ne pourra le faire. [Bukhârî et Musiim] 




1682. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (sg) a dit : 

Le jour de la Résurrection, ceux qui auront le châtiment le plus douloureux seront 
ceux qui représentent des êtres animés. [Bukhârî et Musiim] 

1683. Selon Abu Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Dieu le Très-Haut dit : « Qui donc est plus transgresseur que celui qui [tente] d'imiter 
Ma création ? Qu'ils créent donc une fourmi, une graine ou un grain d'orge [s'ils le 
peuvent] ! » [Bukhârî et Muslîm] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Malgré les progrès technologiques de ce siècle, 1 être humain demeure incapable de créer véritablement, à partir 
de rien, ne serait-ce qu'une aile de moucheron. En effet, l'homme ne fait que reconstituer à partir de matières 
premières, cependant, il reste incapable de créer lui-même ces matières essentielles. 

1684. Selon Abu Talha, îe Prophète (||) a dît : 

Les anges n'entrent pas dans une maison dans laquelle se trouve un chien ou une image. 

[Bukhârî et Musiim] 
Ce qu'il faut retenir ; 

• Pour bénéficier de la présence des anges dans nos demeures, il faut donc laisser le chien à l'extérieur de la demeure 
(dans une niche ou un jardin) tout en le traitant convenablement. 

1685. Ibn 'Umar rapporte : 

Gabriel promit au Prophète de lui rendre visite mais il tarda tant que l'attente 
devint pénible au Prophète (<H). Ce dernier sortit et c'est alors que Gabriel vint à sa 
rencontre» Le Prophète se plaignit à lui [de son retard]. Gabriel lui dit alors : « Nous 
(les anges) n'entrons pas dans une demeure dans laquelle se trouve un chien ou une 
image, » [Bukhârî] 

<% é\ ôjij JS xJA JU éjV) 4&1 ûî JiJ^M&\ J>ij Jij : Jl* ^ y£ Cf) Cfj . 1 685 

1686. Wsha rapporte ; 

Gabriel promit au Prophète (|!§) de lui rendre visite à un moment déterminé. Le 
moment venu, Gabriel ne venait toujours pas, Le Prophète avait à la main un bâton 
qu'il jeta en disant ; « Ni Dieu ni Ses envoyés (allusion aux anges) ne manquent à leurs 
promesses. » Puis il se retourna et aperçut un chiot sous son lit. Il demanda alors : 
« Quand ce chien est-il entré ? »— « Par Dieu, je n'en ai aucune idée, répondis-je. » Il 
ordonna alors de le faire sortir. Puis Gabriel vint à lui et le Prophète (^) lui dit : « Tu 
m as promis de venir et je t'ai attendu mais en vain. » Gabriel répondit : « C'est le chien 
qui était chez toi qui m'en a empêché. Certes, nous (les anges) n'entrons pas dans une 
demeure dans laquelle se trouve un chien ou une image. » [Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith, comme les précédents, mettent en garde contre le fait de laisser chez soi un chien, au point que même 
F archange Gabriel ne pût entrer dans la demeure du Prophète Les anges sont signe de miséricorde et béné- 
diction, et le chien est considéré impur par la majorité des juristes (et qui, de ce fait, risque de rendre impur l'habit 
avec lequel on accomplit sa prière). Il n'est pas question ici de détester le chien qui est une créature de Dieu qu'il 
faut respecter, mais il est préférable de lui réserver un espace dans lequel lui-même se sentira plus à Taise, comme 
un jardin où il pourra se détendre et garder sa vitalité. De nos jours, le chien est souvent enfermé dans un appar- 
tement, où même ses besoins vitaux - uriner par exemple - lui sont restreints à une sortie par jour. L'islam prône 
le respect et la dignité de tout animal. 



1687. Abu al-Hayyâj, Hayyân ibn Huçayn rapporte : 

'Alî ibn Abî Jâlib me dit un jour : « T'inciterais-je à faire ce que le Prophète (|||) m'a 
lui-même incité à faire ? Ne laisse pas une image sans la détruire ni un tombeau élevé 
sans l'aplanir (à la surface du sol). » [Musiim] 

0 ' - « * 2 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable d'éviter d'afficher toute représentation d'êtres vivants dans sa demeure et il est interdît de surélever 
les tombeaux par des édifices. 



Chapitre 306 

L'Interdiction de posséder un chien 
sauf pour la chasse ou la garde 
£j j jl Xw»U jl oJUoI VI imJ£}\ ù\àu\ ft/M 



1688. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Quiconque acquiert un chien - à l'exception d'un chien de chasse ou de berger - verra 
la récompense de son salaire diminuer chaque jour de deux qîrât. [Bukhârîet Musiim] 
On trouve dans une version : « [...] un qîrâf. » 

«.Jbl^J » : ^Ijj .<JU jâi* «.ùlti ^ 6 
Ce qu'il faut retenir : ** " ' * 

• Pour l'explication du #/rir, voir le hadith n° 929. 

1689. Selon Abu Hurayra, le Prophète ($g) a dit : 

Quiconque possède un chien verra sa récompense diminuer chaque jour d'un qîrâf y à 
moins que ce ne soit pour garder un champ ou un troupeau. [Bukhârî et Musiim] 
Une version de Musiim rapporte : « Quiconque possède un chien - à moins que ce ne soit 
un chien de chasse, de berger ou pour garder une terre - verra sa récompense diminuer 
chaque jour de deux qîrâf. » 
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Chapitre 307 

Il est déconseillé d'accrocher une cloche au cou d'un animal 

1 690. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dît : 

Les anges n accompagnent pas un groupe dans lequel se trouve un chien ou une cloche. [Musiimj 
.çX~* o\jj jî 4^ \& %>Wl <L*J<â ^ » : ^ J j^j Jli : Jli ^ ^ J 690 

1 691 . Selon Abu Hurayra, le Prophète (jg) a dit ; 

La cloche est la flûte de Satan. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çahîft, d'après les conditions de Musiimj 

Chapitre 308 

Il est déconseillé de monter le chameau qui mange les excréments 

1 692. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (|§|) a interdit de monter le chameau qui se nourrit d'excréments (appelé 
al-jallâla). [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée çafrft] 

.j^aL^jb jjîîljj .IfeU ût J$! ^ Ï&£J| ^ £| à! J^ij jfr : Jli u^^i ^| ^ A 692 
Ce qu'il faut retenir : 

• Uislam est attaché à la propreté et à la pureté du croyant. 
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Chapitre 309 

L'interdiction de cracher dans la mosquée 
et l'ordre de la préserver de toute impureté 

Commentaire du traducteur : 

La mosquée est un endroit sacré réservé au recueillement et à révocation de Dieu. 11 convient 
donc de respecter certaines règles d'hygiène et de morale. Evoquer un tel chapitre pourrait 
paraître de nos jours surprenant puisque personne du moins fespère-t-on - ne songerait à 
cracher dans une mosquée. Cependant, il est important de rappeler que les mosquées du temps 
du Prophète (<|§) ne possédaient pas de tapis et les fidèles priaient à même le sol, d'où Tinter- 
diction faite dans ce chapitre de cracher dans la mosquée. 

1693. Selon Arias, le Prophète (m) a dît : 

Le crachat dans la mosquée est un péché et son expiation consiste à l'enterrer. [Bukhârî et Musiim] 

Nawawî précise : « Ici, « l'enterrer » est valable si la mosquée ne comporte pas de tapis et que 
Ton prie à même le sol. » 

Ce qu'il faut retenir : 

• La mosquée est un lieu de recueillement et d'adoration qu il convient de préserver de toute impureté. Mais cela 
ne se limite pas à la mosquée, car il s'agit de ne pas gêner les gens dans tout Heu public (la rue incluse). Celui qui 
le fait devra enterrer son crachat, ou cracher dans un coin éloigné du passage. 

1694. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (jg) vit sur le mur indiquant la qibla de la morve - ou un crachat - qu il 
frotta» [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• On ne peut que remarquer ici l'humilité et la patience du Prophète (|jg) qui, sans se mettre en colère, a essuyé 
lui-même le crachat. 

1695. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

« Ces mosquées ne conviennent ni à l'urine ni aux saletés mais seulement à révocation 
de Dieu et à la lecture du Coran. » C'est du moins le sens des propos du Prophète (|§|). 

[Bukhârî et Musiim] 

UJK jiiSl Jjdl IJUb Ij* *Jtà ^JUa?N I>-LlJI cjAdl » : Jli^4)l J ^ij ùî ^ j .1695 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Il est recommandé d oter toute impureté dans l espace de la mosquée» Cette dernière est destinée à se remémorer 
Dieu par Padoration, la lecture du Coran, les prières et l'écoute des enseignements religieux. Le respect leur est dû. 
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Chapitre 310 

Il est déconseillé de se disputer dans la mosquée, 
d'y élever la voix et d'y faire du commerce 

1696. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jjg) a dit : 

Celui qui entend dans la mosquée un homme réclamer ce qu'il a perdu, qu'il dise : 
« Que Dieu ne te rende pas ce que tu cherches ! », car les mosquées n'ont pas été édifiées 
pour cela. [Muslim] 

1 697. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit ; 

Lorsque vous voyez quelqu'un vendre ou acheter à la mosquée, dites : « Que Dieu ne 
fasse pas fructifier ton commerce ! » Et si vous voyez quelqu'un demander ce qu'il a 
perdu dans la mosquée, dites : « Que Dieu ne te rende pas ce que tu cherches ! » [Tirmidhî, 
qui le considère hasan] 




Ce qu'il faut retenir : 

• La mosquée n'est pas un lieu de commerce mais un espace d'adoration et de recueillement. Il ne faut pas dénaturer 
la nature première de ce lieu ni, pire, faire fuir les musulmans de la mosquée à cause de nos comportements. 

1698. Burayda rapporte : 

Un homme qui avait perdu un bien lança cet appel dans la mosquée : « Qui me dira 
où se trouve mon chameau brun ? » Le Prophète (î|§) dit alors : « Puisses-tu ne pas le 
trouver ! Les mosquées ont été édifiées à une fin bien précise. » [Muslim] 

M » jgt &\ J jZ>3 JUS îyjïi\ J^JI JLUS : JliS a^Jt J 1*5 o\ 4h . 1 698 

1699. 'Amr ibn Shu'ayb rapporte de son père, qui les rapporte lui-même de son père, les propos 
suivants : 

Le Prophète (î|§) a interdit la vente et l'achat à la mosquée ainsi que la réclamation 

d'un objet perdu et la récitation de poèmes. [Abû Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère hasan] 

lï£ o\j uW^JI J *l>*JI je J&M Jj-^J $ & ù* <J ù* c£ ù*J • 1 6 9 9 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Les transactions commerciales sont interdites à la mosquée, Quant à la récitation de poèmes, le hadith fait allusion 
à la poésie qui n a aucun lien avec la spiritualité ni les sciences religieuses de manière générale. 

1700. Sâ'ib ibn Yazîd, le Compagnon, rapporte : 

J'étais à la mosquée lorsqu'un homme me jeta du gravier. Je levai les yeux et vis qu'il 
s'agissait de 'Umar ibn al-Khaftâb qui me dit : « Va me chercher ces deux-là [me parlant 
de deux hommes présents dans la mosquée] ! » Je fis venir les deux hommes et il les 
questionna : « D'où êtes-vous ?» - « Nous sommes de Jâ'if, répondirent-ils. » 'Umar 
reprit alors : « Si vous étiez des habitants de cette ville (Médine), je vous aurais fait bat- 
tre car vous élevez la voix dans la mosquée du Prophète (3§§). » [Bukhârî] 

^UapJl liU O^ki t Jj>-j o^UJl ^ ciS : JU ^UwiJl Jbj; ^ .1700 

Jj*î ^ UÈS' jJ : Jlii icJjlkJl Jtiî : NLÎ ?u5î jJÎ : Jiià tU^j ^i-fî JJïôl : Jlii 

Ce qu'il faut retenir : 

* La mosquée doit rester un lieu de recueillement. Dieu dit ; 4 C'est cette lumière qui éclaire les maisons (mos- 
quées) que Dieu a permis d élever afin que Son Nom y soit invoqué, et où Le glorifient, matin et soir, des hommes 
qu aucun négoce ni transaction ne détournent de la joie d'exalter le Seigneur, d'accomplir la $alàt ou de faire 
l'aumône (zakât). Car ces hommes redoutent un jour où les cœurs seront bouleversés et les regards annihilés 
d'épouvante, dans l'espoir que Dieu les récompense pour le meilleur de ce qu'ils auront accompli et leur accorde 
un surcroît de Sa grâce. Dieu dispense Ses bienfaits à qui II veut sans compter, £ (Coran 24/36-38) 

Chapitre 31 1 

L'interdiction d'entrer à la mosquée pour celui qui a mangé de l'ail 
ou tout autre aliment à l'odeur désagréable 

j$£>ù i j££4*jS &Gjij<au**j*£ jitftji jîMâj jîUjî jsi wu 

1701 . Selon Ibn 'Umar, le Prophète (£) a dit : 

Que celui qui a mangé de cette plante - l'ail - n approche pas notre mosquée. 
[Bukhârî et Muslim] 

On trouve dans une version selon Muslim : « Qu'il n approche pas nos mosquées. » 
Ce qu'il faut retenir : 

* Avant d'entrer dans la mosquée, il convient au préalable de chasser toute odeur désagréable qui pourrait émaner 
de notre corps ou de notre bouche, afin de ne pas gêner les fidèles désireux de se recueillir, 
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1702. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Que celui qui a mangé de cette plante ne nous approche pas et ne prie pas avec nous. 

[Bukhârî et Muslim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• La plante dont il s'agit ici est l'ail mais la portée du texte reste générale. Ainsi, tout aliment qui procure une haleine 
désagréable est à bannir si l'on désire se rendre à la mosquée. Sinon, il convient d'en faire disparaître l'odeur. 

1703. Selon Jâbir, le Prophète (jg) a dit : 

Que celui qui a mangé de l'ail ou de l'oignon s'éloigne de nous et de nos mosquées. 
[Bukhârî et Muslim] 

On trouve dans une autre version de Muslim : « Que celui qui a mangé de l'oignon, de l'ail 
ou du poireau n'approche point notre mosquée car les anges subissent ce que subit 
l'être humain. » 

.4.1* jife. « • fà*^ Jjx^îi jî L\ùp& c^U: jî Ujî JSÎ ly> » : Jlï : Jlï <È» j-W j . 1 7 0:3 

1704. 'Umar ibn al-Khattâb rapporte qu'il prononça au cours du sermon du vendredi : 
Hommes ! Vous mangez deux plantes que je considère mauvaises : l'oignon et l'ail ! Et 
j'ai déjà vu le Prophète («H), quand il sentait leurs odeurs chez un homme se trouvant à 
la mosquée, ordonner de l'éloigner jusqu'à Baqî' [le cimetière]. Que celui qui en mange 
en fasse disparaître l'odeur en les cuisant. [Muslim] 

S jfêfe J-lôl X$ fé>\ fi : Ji ôtâ ^AJI ci+ Û v 1 ^ 1 ùi S* Cj*J - 1 704 

Chapitre 312 

L'interdiction de s'asseoir en joignant ses jambes à son ventre 
de crainte de s'endormir durant le prêche du vendredi 
j» jJt Ubu 4di ^ J a » pU)ttj £uji*l I AJbl ub 

* ^Jl ^Ulîl ^ili^j îJaiLl ^jçl-l Cj ^iJ 

1705. Mu'âdh ibn Anas al-Juhanî rapporte : 

Le Prophète (j|§) a interdit de s'asseoir en joignant ses genoux à son ventre le jour du 
vendredi alors que l'imam prononce son sermon. [Abû Dâwûd et Tirmidhî qui le considère hasan] 
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ojb y\ îii^Ji j# s£>ji ^ ^ ^^Ji ùî ^ ^4*Ji ^ âiii > . 1 705 

Chapitre 313 

L'interdiction de se couper les cheveux et les ongles 
avant de procéder au sacrifice, lors du pèlerinage 

1 706. Selon Umm Salama, le Prophète (fi) a dit : 

Lorsque débute dhû4~hijja, que celui qui a une bête à sacrifier ne se coupe ni les cheveux 
ni les ongles jusqu'à ce qu'il procède au sacrifice* [Musiim] 

Chapitre 314 

L'interdiction de jurer sur la création, 
telle le Prophète, la Ka'ba, les anges, le ciel et les ancêtres 
py>l 3 *\h\ 3 *U*Jfj j 4^<3 J $àê*è *JùJ>\ q& 



1707. Selon Ibn 'Urnar, le Prophète (m) a dit : 

Dieu le Très-Haut vous interdit de jurer par vos pères. Que celui qui jure le fasse par 

Dieu OU qu il se taise ! [Bukhârî et Musiim] 

1708. Selon 'Abd ar-Ra^mân Ibn Samura, le Prophète (H) a dit : 
Ne jurez pas par les idoles ni par vos pères. [Musiim] 
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1709. Selon Burayda, îe Prophète (|§) a dît : 

Celui qui jure par [le dépôt de] la foi (amana) n est pas des nôtres. [Abû Dâwûd, selon une 
chaîne jugée $a£/iÇï] 

Ce qu'il faut retenir : 

• 11 est ainsi interdit en islam de jurer par autre que Dieu. Ibn Rislân a dit : « La amâna citée dans le hadith fait 
allusion aux œuvres obligatoires telles la salât, le hajj, le jeûne et autres obligations. » 

1710. Selon Burayda, le Prophète (li) a dit : 

Quiconque jure en disant : « Si je mens, je n'ai plus rien à voir avec l'islam ! » sera tel 
qu'il s'est décrit s'il s'avère menteur. Et s'il dit la vérité, il ne reviendra pas à l'islam sans 
en subir de conséquences [litt. sain et sauf], [Abû Dâwûd] 

o\j 4<Jli US" jfa iLSt? ô\S DU ç % ïL*y\ <y**i£ji ■ JUs t^iU- ^ » : 3§§ 4s1 J J»j Jii : JU Îxpj , 1 7 1 0 

.a jb j,î »i jj «.LJL- f $L-)f I ^r^j JjJi tli^U? DIS 

1711. ibn 'Umar rapporte : 

J'ai entendu un homme dire : « Non, par la Ka'ba ! » Je lui dis alors : « Ne jure pas 
par un autre que Dieu car j'ai entendu le Prophète dire : "Celui qui jure par un 
autre que Dieu a fait acte de mécréance ou d'associationnisme." » [Tîrmîdhï, qu j i e considère 
hasan] 

JLo*- : <)\i j igjA jd\ *\ jj fi.-lSjJi! }i ^iS' Jii iJjl cJJU- y» » : J^JL ||§ 4i! 

Chapitre 315 
La gravité de jurer en mentant délibérément 

1712. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (if) a dit : 

« Quiconque firit un faux serment pour s'approprier injustement le bien d'un musulman 
rencontrera Dieu courroucé contre lui. » Puis le Prophète (|§|) nous lut les versets 
suivants confirmant ses propos : 4 Ceux qui troquent à vil prix aussi bien leur pacte 
avec Dieu que leurs serments» ceux-là n'auront aucune part dans la vie future... ^ 
jusqu'à la fin du verset (Coran 3/77)* fBukhârî et Muslîm] 

.<^5&:0l Jl[77 :ùl^pJÎ]<SuiL5 
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1713. Selon Abû Umâma lyâs ibn ThaïaJba al-Hârithî, le Prophète a dit : 

« Quiconque prive un musulman de son droit en usant d'un faux serment, Dieu lui 
assurera l'Enfer et le privera du Paradis. » Un homme demanda : « Même s'il s'agit de 
quelque chose d'infime ? » - « Même s'il s'agissait d'une branche d'arâk, répondit le 
Prophète, » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• LWi& est une espèce d'arbre à épines dont se nourrissent généralement les chameaux. 

1714. Selon 'Abduliâh ibn 'Arnr ibn al-'Âç, le Prophète (gg) a dît : 

Les péchés capitaux sont les suivants : « Donner un associé à Dieu, rompre les liens 
parentaux, le meurtre et le faux serment délibéré. » [Bukhârî] 

Une autre version de Bukhârî mentionne : « Un bédouin vint trouver le Prophète (î§|) et 
lui demanda : "Ô Prophète de Dieu, quels sont les péchés capitaux ?" Le Prophète 
répondit : "L'associationnisme" - "Et quoi encore ?" - "Le serment qui fait sombrer." 
Je demandai alors ; « Mais qu'est donc le serment qui fait sombrer ? » Le Prophète 
répondit : « C'est le faux serment destiné à usurper le bien d'un musulman. » 

JSj ^X)\ àj&3 ^ : » : Jlî « ir« ^ ^ ^ ù* Jj** & ^ ±* ù*J ■ 1 7 H 

: Jl* tliU : Jli <UU il ji>l » : Jli îjstsjt L. 4s\ J^ij U : jUij^^Jl Jl ÎU- Ûl^î oî : <i Lljj Jj 
L^i ^^Ju fl.^JL^ ^ j^i JU ^kzgT (^giJl * ; Jli 1^ j-i*-^ ^oJi L«j * cJU ji*Jl j^Xil • 

Chapitre 316 

II est recommandé de renoncer à un serment prononcé 
- si Ton constate qu'il y a mieux à faire - puis d'accomplir un acte expiatoire 




1715. 'Abd ar-Rahmân ibn Samura rapporte que le Prophète (ig) lui a dit : 

Si tu prononces un serment et qu'ensuite tu t'aperçois que la solution est autre, choisis 

donc ce qui s'avère être meilleur et paie une expiation (kaffâra) en contrepartie de ton 

serment. [Bukhârî et Musiim] 

Uji ^ Jp cik \î\j ... » : £4l J^ij J Jli : Jli ^ j^is ^ ^^Ji ^ .1 71 5 

„ ^ s» „ ^ •* t: + * * 

.àJLp jiu «.dilwo jtâj yt> ^JUl OÎi tlgl* I 
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Ce qu'il faut retenir : 

* Il est recommandé de parjurer son serment si cela s'avère plus profitable pour l'individu. Si le serment consiste 
en un péché, il devient alors obligatoire d'y renoncer. Dans ce cas, celui qui parjure doit payer une expiation qui 
consiste à affranchir un esclave, à nourrir dix pauvres ou encore à les vêtir» S'il lui est impossible d'accomplir cela, 
il doit alors jeûner trois jours. Voir hadith n° 674. 

1716. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

Que celui qui prononce un serment puis s'aperçoit qu'il y a mieux à faire paie une 
expiation {kaffârd) en contrepartie de son serment et accomplisse ce qui s'avère être 
meilleur. [Muslim] 

CA^J cl^la \ Ufe^lP ^3 ^JlP >_fil>- *jA » : JU <&i J j-ij <jl J$*> J J£-J .1716 

1 71 7. Selon Abû Mûsâ, le Prophète a dît ; 

Par Dieu - si Dieu le veut - si je fais un serment puis constate qu'il y a mieux à faire* 
je paierai une expiation et accomplirai ce qu'il y a de meilleur. [Bukhârî et Muslim] 

1718. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Persister à faire ce qu'on a juré de faire à l'encontre de sa famille est plus grave selon 
Dieu que de payer l'expiation prescrite par Dieu. [Bukhârî et Muslim] 

Ija JU; 41 u% SJ jiit ^ ^i^î gjtûV » :$Ê,é\ J^ij Jli : JU ^ 

Chapitre 317 
Le pardon accordé à celui qui prête serment à la légère 

Dieu le Très-Haut dît : 

4 Dieu ne vous tiendra pas rigueur des serments que vous aurez prêtés à la légère, 
mais seulement de ceux que vous aurez prêtés de propos délibérés, L'expiation en sera 
de donner à manger à dix pauvres de ce dont vous nourrissez habituellement votre 
famille, ou de les vêtir, ou d'affranchir un esclave. Celui qui n'en aura pas les moyens 
accomplira un jeûne de trois jours. Telle sera l'expiation de vos serments non respectés. 
Soyez donc fidèles à vos serments ! ^ Coran 5/89 
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[( 8 9 ) ÏOJUM] . 4.j&\S$ )J&>»\ J 0* 

1719. 'Âïsha rapporte : 

Le verset suivant : 4 Dieu ne vous tiendra pas rigueur des serments que vous aurez 
prêtés à la légère [...] ^ (Coran 5/89) a été révélé au sujet de celui qui dit : « Non, par 
Dieu ! » et « Oui, par Dieu ! » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le serment est de trois sortes : 1°) Le faux serment : cela constitue un péché grave dont il faut s'éloigner. 
2°) Celui prêté à la légère : il n y a dans ce cas aucun péché ni expiation, 3°) Renoncer à son serment après s'être 
aperçu qu'il y a mieux à faire : il faut payer une expiation en contrepartie du renoncement à ce serment. 

Chapitre 318 
Il est déconseillé de jurer au cours d'une vente 
tibu? jtf Cils J| <*ii£l jS wU 

1720. Selon Abu Hurayra, le Prophète (il) a dit : 

Le serment fait vendre la marchandise mais détruit les bénéfices. [Bukhârî et Musiim] 

Ika^ tÂiklî liiLo JiL£Jl9 : J^L i§ Jii Jjij cJlw : JU Sjo* J ^ .1720 

Ce qu'il faut retenir ; 

* U incitation à se passer de jurer au cours d'une vente car cela amoindrit les bénéfices et ôte la bénédiction que 
Dieu accorde à cette vente. 

1721 Selon Abû Qatâda, le Prophète (H) a dit : 

Prenez garde à la multiplication des serments au cours de la vente car le serment fait 
vendre la marchandise puis en détruit les bénéfices. [Musiim] 
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Chapitre 319 



il est déconseillé de demander au nom de « la Face de Dieu 
Puissant et Majestueux » autre chose que le Paradis 



1722. Selon Jâbir, le Prophète (m) a dit ; 

Il n'est pas permis de demander au nom de « la Face de Dieu » autre chose que le 
Paradis.* [Abu Dâwûd] 



* Shaykh Albânî considère la chaîne de ce h a dit h comme étant fc'ifi 

1723, Selon Ibn 'Umar, le Prophète (H) a dit : 

Celui qui sollicite votre protection au Nom de Dieu, protégez-le. Celui qui demande 
au Nom de Dieu, donnez-lui. Celui qui vous invite, répondez à son invitation. Et celui 
qui vous rend service, accordez-lui une rétribution ; si vous n'avez pas de quoi le 
rétribuer, invoquez Dieu en sa faveur jusqu'à ce que vous estimiez l'avoir rétribué. 

[Sahîh, Abu Dâwûd et Nasâ'î] 

-Jaj d «dst» jL* {y* j d jJLaU <&L s\jcZ*\ {y* s : H§ M J JU : JU yi& ^pj .17 2 3 

fi.o j^sjUlS J3 %J>T\ Vjj> fj?**' *J l jPiU t4j 4j j£sl5u \ja ljJ>*J 1} OU d jZâléS Sàjyu* Cf** LS> J^"^ 



Ce qu'il faut retenir : 

* L'Islam nous incite à répondre favorablement aux demandes, notamment celles émises au Nom de Dieu, Le 
musulman répond ainsi au bien par le bien comme il doit remercier celui qui lui vient en aide. C'est ainsi que 
le Prophète nous a enseigné la fraternité, en se montrant disponible et en acceptant aussi bien l'invitation qu'un 
service qui lui est demandé. 



L'interdiction de nommer le gouvernant « Roi des rois » 
car Seul Dieu est Digne de ce nom 

1724. Selon Abû Hurayra, le Prophète (ig) a dit : 

Le plus vil des noms au regard de Dieu est celui de l'homme qui s'est nommé « Roi des 
rois ». [BukhârîetMusIim] 






Chapitre 320 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Il est interdit de nommer quiconque par des attributs qui évoquent la grandeur et la sacralité n'appartenant 
qu'à Dieu le Très-Haut, 



Chapitre 321 

L'interdiction de s'adresser à l'homme pervers ou à l'innovateur 

en utilisant le terme « seigneur » 

1725. Selon Burayda, le Prophète a dit : 

N'appelez pas l'hypocrite « seigneur » car s'il est véritablement un seigneur, vous 
avez provoqué la colère de votre Seigneur, Tout-Puissant et Majestueux. [Adû Dâwûd, 
selon une chaîne jugée safyîfy] 

Ce qu'il faut retenir : ' 

• Il ne convient pas de citer l'hypocrite par des titres honorifiques. Par contre, celui qui fait preuve d'humilité à 
l'égard de Dieu, en respectant Ses préceptes, mérite considération et honneur. 

Chapitre 322 

Il est déconseillé d'insulter la fièvre 



1726. Jâbir rapporte: 

Le Prophète (|||) entra chez Umm Sa ib - ou Umm Musayyab - et dit : « Pourquoi 
trembles-tu, Umm Sâ'ib ? » Elle répondit : « J'ai de la fièvre, que Dieu la maudisse ! » 
Le Prophète dit alors : « N'insulte pas la fièvre car elle purifie le Fils d'Adam des péchés 
comme le soufflet de la forge débarrasse le fer de ses scories. » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir ; 

* Les douleurs et les maladies sont des moyens de nous purifier de nos péchés, elles sont donc salutaires pour notre 
âme. Il ne convient pas pour autant de délaisser les soins. 
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Chapitre 323 

L'interdiction d'insulter le vent 
et ce qu'il convient de dire lorsqu'il souffle 

1727. Selon Abû Mundhir Ubayy ibn Ka'b, le Prophète (jg) a dit ; 

N'insultez pas le vent, et si vous voyez quelque chose qui vous déplaît, dites plutôt : 
« Seigneur, nous Te demandons les bienfaits de ce vent, de ce qu'il renferme et les 
bienfaits de ce qui lui a été ordonné. Et nous Te demandons protection contre les 
méfaits de ce vent, de ce qu'il renferme et les méfaits de ce qui lui a été ordonné. » 
pïrmidhî, qui le considère hasan çahîh] 

: àji'JtU 0'j X4 \J£ V » : || M ô^j JU : JU & ^ £ 'JjxXS . 1 7 2 7 

✓ * ' * " ✓ ^ 

1 728. Selon Abû Hurayra, le Prophète (H) a dit : 

Le vent provient de la miséricorde de Dieu, il est source de clémence ou de châtiment. 
Ainsi, lorsque vous le voyez souffler, ne l'insultez pas et demandez à Dieu ses bienfaits 
et la préservation de ses méfaits. [Abû Dâwûd, selon une chaîne jugée hasan] 

1729. 'Âïsha rapporte : 

Lorsque le vent se mettait à souffler violemment, le Prophète (|f§) faisait l'invocation 
suivante : « Seigneur, je Te demande les bienfaits de ce vent, de ce qu'il renferme et les 
bienfaits de ce pour quoi il a été déchaîné. Et je Te demande protection contre les méfaits 
de ce vent, de ce qu'il renferme et les méfaits de ce pour quoi il a été déchaîné. » [Muslim] 

Chapitre 324 
Il est déconseillé d'insulter le coq 

1 730. Selon Zayd ibn Khâlld al-Juhanî, le Prophète (0) a dit : 

N'insultez pas le coq car il réveille [les gens] pour la salât. [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée sahîh] 
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Chapitre 325 

L'interdiction de dire : 
« Nous avons reçu la pluie suite à l'apparition de telle étoile » 

\JS ÛjhÀ: JLJV \ J^â^r wU 

1 731 . Zayd ibn Khâlid rapporte : 

Le Prophète (jf|) dirigea en notre compagnie la du matin à liudaybiyya, après 
une nuit pluvieuse. Lorsqu'il termina, et que les gens se dispersèrent, il nous dit : 
« Savez-vous ce qua dit votre Seigneur ?» - « Dieu et Son Prophète sont plus savants, 
répondirent-ils, » - « Il a dit : "Ce matin, certains de Mes serviteurs se sont comportés 
en croyants et d'autres, en négateurs. Celui qui a dit : "Nous avons reçu la pluie par la 
grâce de Dieu et par Sa miséricorde", celui-là a foi en Moi et renie les étoiles» Quant à 
celui qui a dit : "Nous avons reçu la pluie grâce à telle ou telle étoile", celui-là Me renie 
et a foi dans les étoiles." » [Bukhârî et Musiim] 

: Jlî » : Jli ,pJ\ $jï*y/à\ : 1 ^Jli «Ç^j Jli liU ûjjâî Ji » : JUS t^Ûl JLp jJî Ll£ 

.Up 3«* «. <S*3* dis'j lus u^ki 

Chapitre 326 

L'interdiction de dire d'un musulman qu'il est mécréant {kâfir) 



1732. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (^) a dit : 

Lorsqu'un homme dit de son frère qu il est mécréant, l'un des deux lest nécessaire- 
ment. Si rhomtne est tel qu il Ta décrit, il sera traité comme tel, sinon l'accusation se 
retournera contre lui [celui qui Ta prononcée], [Bukhârî et Musiim] 

Ù\S ÙU cUii^î l* îÇia i%\£ B : j-rf-V i^^I» Jl» lii > : ^ -41 J >ij Jli : Jlî ^i' ^ • 1 7 3 2 

.Up jii. cJ^j VJj Jli U5 
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1733. Selon Abû Dharr, le Prophète (îi) a dit : 

Celui qui traite quelqu'un de mécréant ou d'ennemi de Dieu alors qu'il ne Test pas, 
son accusation se retournera contre lui. [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est formellement interdit de traiter un musulman de mécréant si l'accusation n'est pas justifiée. Celui qui com- 
met un tel acte sera considéré lui-même comme étant mécréant pour avoir nié la foi cT autrui. Et Dieu Seul sait ce 
que contiennent les cœurs. 

Chapitre 327 

L'interdiction de la grossièreté et de l'obscénité 

1734. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (s§) a dit : 

Le croyant n'est pas détracteur, il ne maudit pas, il n'est ni grossier ni obscène, rnrmidhî, 

qui le considère hasan] 

1735. Selon Anas, le Prophète a dit : 

Tout ce qui est entaché par la grossièreté est enlaidi» et tout ce qui est revêtu de pudeur 
est embelli. [Tirmîdhî, qui le considère basan] 

VI *^JÎ\^\ 5lSUj ^h\^JJJ^\ ûlSUi J^j Jli: Jli 4^ ^t^j. 17 35 

Chapitre 328 

Il est déconseillé de rechercher l'éloquence de manière excessive 

1736. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (s§) répéta par trois fois : 
Ceux qui se montrent excessifs courent à leur perte. [Musiim] 
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1737. Selon 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç» le Prophète a dît ; 

Dieu déteste les hommes qui se montrent excessifs, ceux qui se gargarisent de mots, à 
l'instar d'une vache qui rumine [son fourrage] . [Abu Dâwûd et Tîrmidhî, qui le considère hasan] 

-p tf ^ fi s * * a fi* 

.<j-~^>- C^Jk>* : Jlij 4^JU ^Jtj tijb ©tjj fi.ô^idl Jii^o US mJLlL 

Ce qu'il faut retenir : " 

* Lorsqu'on parle, la simplicité est de rigueur, Il ne faut pas chercher à simuler l'éloquence ou chercher à paraître 
lettré en usant d'un vocabulaire incompréhensible. 

1738. Selon Jâbir, le Prophète (^) a dit : 

Le jour du Jugement, parmi ceux qui me seront les plus chers et les plus rapprochés 
de moi se trouveront ceux dont les caractères sont les plus nobles. Et parmi ceux que 
je détesterai le plus et qui seront les plus éloignés de moi se trouveront les bavards, les 
palabreurs et ceux qui parlent avec emphase. rnrmidhîqui le considère hasan] 

0*UJ! f jî LliS Ja ^J\3 çhÂ ûj : JU ||§<fcl ÔjZ>j Sî à\ Xs> & . 1 738 

Chapitre 329 
Il est déconseillé de dire : « Mon âme est perverse » 

1739. Selon 'Âïsha, le Prophète (É§) a dit ; 

Que nul d'entre vous ne dise : « Mon âme est perverse, » Qu'il dise plutôt : « Mon âme 

est blâmable. » [Bukhârî et Musiim] 

Chapitre 330 
Il est déconseillé de nommer la vigne « /carm » 

1a t^ff A.iftli fatàjj ^jT l i lj 

1 740. Selon Abû Hurayra, le Prophète Cjg) a dit : 

N'appelez pas la vigne « karm », car ce terme s'applique au musulman. [Bukhârî et Musiim, 
texte de Musiim] 

On trouve dans une autre version : « "Karm désigne uniquement le cœur du croyant, » 
Une autre version rapportée par Bukhârî et Musiim mentionne : « Ils disent "karm" alors que le 
karm n'est autre que le cœur du croyant, » 
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.a* i.*liiJl ^1 OU ifjâl C1À\ I ^Lj ^ » : #41 J JU : JU ^ ^ . 1 740 

UiJ ££31 5 jJ>: » : ^ j cijUJU Ujj J j ^J* 31 4^ f^ 1 ^ 8 : ^Jjj J J ^ lJbk -> 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le terme karm en arabe admet plusieurs acceptions : il peut désigner la générosité, la noblesse comme il signifie 
également la vigne. Cependant, le Prophète (ig|) nous recommande d'utiliser le terme Hnab au lieu de karm 
pour désigner la vigne et de réserver karm pour traduire la générosité, 

1741. Selon Wâ'il ibn Hajr, le Prophète (ig) a dit : 

Ne parlez pas de « karm » mais dites plutôt la vigne ou le cep. [Musiim] 

.^^«.IbJlj «i-Jl Iflj cfcib'l : IjJjè V i : JU # Jîlj J>*j.î741 

Ce qu'il faut retenir : 

* Les Arabes appelaient autrefois la vigne karm, car ils prétendaient que le vin rendait généreux et noble (karm 
signifie également générosité). Pour éviter de donner à la vigne un nom louable, le Prophète recommande 
aux musulmans d'utiliser les termes Hnab ou habala qui signifient « vigne » ou « cep », 

Chapitre 331 

L'interdiction de décrire à un homme les beautés d'une femme 
sauf si cela s'avère nécessaire tel le mariage ou toute autre raison valable 

1742. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète (^) a dit : 

Que la femme évite de toucher et de regarder une autre femme pour aller ensuite la 
décrire à son mari [si précisément] qu'il croirait la voir. [Bukhârîet Musiim] 

£\$ JuJ! sjjJl ^Jls ^ » : Jj-ij JU : JU ^ jJI . 1 742 

. *JLp (jjtu 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est interdit de dévoiler les beautés qu'une femme dissimule et il convient de fermer toute porte menant à la 
tentation et au péché. 

Chapitre 332 

Il est déconseillé de dire : « Seigneur, pardonne-moi si Tu veux ! » 

1743. Selon Abu Hurayra, le Prophète (|g) a dit ; 

Ne dites pas : « Seigneur, pardonne-moi si Tu veux ! Seigneur, fais-moi miséricorde si 
Tu veux ! » Mais montrez-vous fermes dans votre demande car nul ne peut contraindre 
Dieu [à faire quoi que ce soit]. [Bukhârîet Musiim] 
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Une version selon Muslim rapporte : « Il convient plutôt d'être ferme et insistant dans sa 
demande car rien n est trop grand pour Dieu. » 

.<ui* Jiu «,«*J i *)i t«ULLoJi pjk$ .C***£ 

1744. Selon Anas, le Prophète (^) a dit : 

Quand l'un d'entre vous fait une invocation, qu'il soit ferme dans sa demande et qu'il 
ne dise pas : « Seigneur, accorde-moi si Tu veux », car nul ne peut Le contraindre à 
accorder contre Son gré. [Bukhârî et Muslim] 

cli ù\ fjUI : $jk N j cSîLuSJl r ^ii îil » : ^ Àl J jij JU : Jlî ^JÎ . 1 7 44 

«<uU «.*J s H àty .^Japti 

Ce qu'il faut retenir : ' " 

* L'invocation du croyant est exaucée par nature (mais d'une manière décidée par Dieu), et Dieu aime ceux qui 
sont insistants et persévérants dans leurs invocations. 

Nulle demande n'est irréalisable au regard de Dieu et nui ne peut Le contraindre à faire ce qu'il ne veut pas ; il 
est donc inutile de dire : « Mon Dieu, accorde-moi si Tu veux. » 



Chapitre 333 

Il est déconseillé de dire : « Ce que Dieu et untel veulent... » 

1745. Selon Hudhayfa ibn al-Yamân, le Prophète ($S) a dit : 

Ne dites pas : « Ce que Dieu veut$ ainsi qu untel », mais dites : « Ce que Dieu veut 
d'abord », puis : « Ensuite, Ce que veut untel. » [Abu Dâwûd, selon une chaîne jugée çahîh) 

Ce qu'il faut retenir ; 

• U est déconseillé d'associer la volonté de Dieu à celle d autrui car la volonté de Dieu prime. De même, des 
expressions telles : « Par ta volonté et celle de Dieu » sont à proscrire, il faut plutôt dire : « Par la volonté de Dieu 
puis par la tienne. » 



Chapitre 334 

Il est déconseillé de discourir après la dernière salât ('ishâ') 

Commentaire de Nawawî : 

Il s'agit ici de toute conversation licite dont on peut se passer. Quant aux propos interdits ou 
déconseillés en dehors de ce moment, ils le sont d'autant plus à ce moment. Les conversations 
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louables - telles l'étude de la science, le récit d'histoires survenues à des gens vertueux, les 
bonnes mœurs, la conversation avec son invité ou avec celui qui est dans le besoin — ne son! 
nullement déconseillées mais plutôt recommandées. De même, tout propos tenu pour quelque 
raison valable n'est pas déconseillé. Les hadiths authentiques à ce sujet sont clairs et confirment 
ce que nous venons de dire. 

J*P ^ °J ^CJI jî P jfl^Jl CoJbJl UU . Ay* 4$ Jj cJ> jJl iJlA jJ> L-Lo Qj£j ^ jJl Clo Jb>Jl 4j il ^Jl 

^ ** 

^^JUaJl oL>l£?-j pJjJl o ^SlJu5 ^ CtoJb>Jl Ul j tifcl ^Sj Uj JLil cJ jJl IJlA ^ jJl lijb 

.aj ^53 U JS" ^^Lp A^>waJl cUoU-Slt o yssUâl JlSj .aJ âj&I^S' ^ ^jIpj jJl«J 

1 746. Abû Barza rapporte : 

Le Prophète (<H) n aimait pas s'endormir avant la salât du soir ('ishâ) et n aimait pas 

parler après. [Bukhârî et Muslim] 

.<> jib- .UlL cLj^Jlj ^LLJI fyJl î^o 4Î»I J >ij 0Î Sjj£ ^î^p .1 746 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est déconseillé de s'endormir avant même d'avoir accompli la salât du soir ( 'ishâ) de peur de se réveiller après 
celle du matin et, donc, de la manquer. Il est aussi déconseillé de discuter de futilités après la salât du soir ('ishâ) 
car on risque de se coucher tard et de manquer la salât du matin ou la prière de la nuit (salât at-tahajjud) pour qui 
est habitué à l'accomplir. 

1747. Ibn 'Umar rapporte : 

Vers la fin de sa vie, le Prophète (H!) s'adressa aux fidèles en ces termes après avoir 
accompli la salât du soir : « Que dites-vous de cette nuit ? Dans cent ans, il ne restera 
en vie sur cette Terre aucun d'entre vous. » [Bukhârî et Musiim] 

fois jdatî féé'j » • àti L?L> mi ^4 j alji JU £ 4i j aï v£» >* jii - 1 747 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|§|) a voulu interpeller ses Compagnons sur la nécessité de délaisser les propos futiles le soir et de 
méditer plutôt sur le caractère éphémère de cette vie afin de nous pousser à œuvrer dans le bien. 

1 748. Anas rapporte : 

Nous attendîmes le Prophète qui vint à nous au milieu de la nuit. Il dirigea la 
salât- celle du soir - puis il nous dit : « Certes, les gens ont prié puis se sont endormis 
alors que vous, vous êtes restés en prière tant que vous attendiez de l'accomplir. » [Bukhârî] 

.^jUJi o\jj «.bLÏdl U J I jJlj: .I jiij jîî J jJu^ Al J^ÛI (Si » : JUS 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant demeure en prière tant qu'il attend l'accomplissement de la prochaine salât. L'imam Nawawî a proba- 
blement rapporté ce hadith pour montrer qu'il n'y a pas d'inconvénient à retarder la salât du soir. 
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Chapitre 335 
L'interdiction pour la femme de se refuser à son mari 



1 749. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Quand l'homme invite son épouse au lit, quelle s'y refuse et qu'il passe la nuit en colère 
contre elle, les anges la maudissent jusqu'au matin. [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version mentionne : « [..,] jusqu'à ce qu'elle revienne à lui. » 

» : 4j| jii* ^?t. i; .sk.ï ^y^- aS^!>UJ! l^Si! 
Ce qu'il faut retenir : " " ; 

• L'époux a des devoirs vis-à-vis de son épouse comme il dispose également de droits, Parmi ces droits, elle doit 
répondre à ses désirs charnels autant que faire se peut, à moins dune raison valable telle la maladie ou l'indispo- 
sition, De même, le mari doit répondre aux désirs de son épouse, car Dieu dit : « Entretenez de bons rapports 
avec vos femmes. » (Coran 4/19) 



Chapitre 336 

L'interdiction pour la femme d'accomplir un jeûne surérogatoire 
en présence de son mari et sans son autorisation 



1750. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Il n'est pas permis à la femme de jeûner en présence de son mari sans son autorisation 
ni de permettre à quelqu'un d'entrer dans sa demeure sans son autorisation, [Bukhârî 

et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : " " ' 

* Il ne s* agit ici que du jeûne surérogatoire, et non du jeûne obligatoire que rien ne pourrait entraver (sauf la maladie 
ou les menstrues), En effet, le droit de l'époux prime sur l'acte surérogatoire accompli par la femme. Si, en de telles 
circonstances, le mari désire approcher sa femme alors qu elle est en état de jeûne, elle se doit de rompre son jeûne. 
Le hadith spécifie « en présence de son mari » car en son absence, il n'y a aucun mal. De plus, il n'est pas permis à 
Pépouse de faire entrer chez elle qui que ce soit sans le consentement de son époux, même s'il s'agit d'un proche. 
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Chapitre 337 

L'interdiction de relever la tête avant l'imam 
lorsqu'on est incliné ou prosterné 

1 751 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Ne craignez-vous pas, lorsque vous levez la tête avant l'imam, que Dieu ne la trans- 
forme en tête d'âne ou qu'il ne vous transforme en âne ? [Bukhârîet Musiim] 

jj, iiîj <il J*»J âî ^ U>l JS i^îj £j lij ^ jUÎ ^iÎJ UÎ » : JIS $g ùî ^ ï;£» ^1^.1751 

Ce qu'il faut retenir : 0 * 

• Il est interdit de devancer l'imam au cours de la falât, qu'il s'agisse de l'inclinaison, de la prosternation ou bien du 
salut final. L'imam est le guide et il faut le suivre dans ses faits et gestes et non le devancer. 

Chapitre 338 

L'interdiction de poser ses mains sur les hanches durant la salât 

1752. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (|f§) a interdit de mettre ses mains sur les hanches durant la jalât 

[Bukhârîet Musiim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ibn 'Allân rapporte dans son commentaire Dalîl al-fâlihîn que cela est déconseillé car cette position était adoptée 
par les négateurs et par Satan mais ce n'est pas déconseillé quand c'est fait par nécessité (douleur ou autre). 

Chapitre 339 
Il est déconseillé de prier alors que le repas est prêt 
et que le désir de manger se fait ressentir 

1753. Selon 'Âïsha, le Prophète (g§) a dit : 

Nulle prière ne doit être accomplie quand le repas est servi, ni quand on se retient de 
faire ses besoins. [Musiim] 
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Ce qui! faut retenir : 

• Il est déconseillé de faire la $alât alors que le repas est servi et que la faim (ou la soif) se fait ressentir ; et il en est 
de même lorsqu'une envie pressante d'aller aux toilettes s'empare de nous car de telles situations empêchent de 
prier dans le recueillement, 

Chapitre 340 

L'interdiction de lever le regard au ciel durant la salât 

1754. Selon Anas, le Prophète (m) a dît : 

« Qu'ont donc certains à lever les yeux vers le ciel durant la salât ? » Il accentua ses 
propos à ce sujet jusqu'à dire : « Qu ils cessent de faire cela sinon ils perdront la vue ! » 
fBukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Pendant la $alât, il convient de se recueillir et de regarder en direction du point de prosternation. 

Chapitre 341 

Il est déconseillé de se retourner sans raison pendant la salât 

1755. 'Âïsha rapporte : 

J'interrogeai le Prophète (<|j§) sur le fait de se retourner durant la jalât, il me répondit : 
« C'est un larcin que le diable dérobe à la prière du serviteur. » [Bukhârî] 

Oli^^l^^J-^^lji » : JuSo^uSJI ^ ^l%JVï J^^dJt- : U ^ £^ .1755 

.^jU4if î\jj «. Jiiil p^> -y* 

1756. Anas rapporte : 

Le Prophète (||§) me dit un jour : « Evite de te retourner durant la $alât car cela 
est une cause de perdition. Et si cela s'avère indispensable, fais-le pendant les salât 
surérogatoires mais pas pendant les salât obligatoires. »* [TîrmWhî, qui le considère çasan çaW] 

J oliiJ^I Su J ijlSj » : î§ M ôj^j J Jlî ; JU ^JÎ . 1 756 

Ce qu'il faut retenir : w " 

• Au cours de la salât, le fidèle doit se recueillir et considérer qu il est en relation directe avec son Seigneur. Se 
retourner est une preuve d'irrespect et de négligence. Il convient donc de rester concentré tout au long de la salât 
et de ne se retourner ni à droite ni à gauche mais plutôt de regarder en direction de Fendroit où on se prosterne. 

* Shaykh Albârtt considère le hadith 4&% 
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Chapitre 342 

L'interdiction d'accomplir la salât en direction des tombes 

1757. Selon Abû Marthad Kannâz ïbn al-Husayn, le Prophète (jg) a dit : 
N'accomplissez pas la salât en direction des tombes et ne vous asseyez pas dessus. 

[Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est interdit d'accomplir la $alât devant des tombes sans qu un obstacle physique (mur) ne nous en sépare, de 
peur de prendre ces tombes pour des objets d'adoration. En outre, les morts ont droit au respect, Il ne faut donc 
pas s'asseoir sur leurs tombeaux. 

Chapitre 343 

L'interdiction de passer devant celui qui accomplit la salât 

1758. Selon Abû Juhaym 'Abdullâh ibn tfârïîh ibn Çimma al-Ansârî, lé Prophète (i§) a dit ; 

« Si celui qui passe devant quelqu'un qui accomplit la falât savait à quoi il s'expose, il 
préférerait rester sur place quarante*.* plutôt que de passer devant lui. » 
Le rapporteur a dit : « Je ne sais plus s'il s'agit de quarante jours, de quarante mois ou de 
quarante années ! » [Buknârî et Musiîm] 

^ jUJI pju » : H 4A à^j Jlî : JU itiJI Ji ^j^Ul & à\ xi- J\ . 1 7 5 8 

Ce qu'il faut retenir : 

* II est interdit de passer devant le fidèle qui accomplit sa salât (quelle soit obligatoire ou non), à moins que ce 
dernier n'ait placé entre lui et le passant une suîra, c'est-à-dire un objet (tel bâton ou autre) ; les passants peuvent 
alors circuler derrière cette sutra. 
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Chapitre 344 

Il est déconseillé de commencer une prière surérogatoire 

après Viqâma 

1759. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§} a dit : 

Lorsque Viqâma est prononcée, aucune ftfiî* n'est alors permise en dehors de la salât 
obligatoire* [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

* Iqârna : C'est un appel à la prière qui se situe peu avant le commencement de la salât et quelques minutes après 
Yadhân (appelé appel majeur). Au cours de cet appel, on annonce que le moment de la salât est venu et les fidèles 
se lèvent afin de se mettre en rangs pour débuter la salât obligatoire. Il est donc déconseillé d'entamer une prière 
surérogatoire après Yiqâma, il faut plutôt se mettre en rangs afin d'accomplir la salât obligatoire en commun. 

Chapitre 345 

Il est déconseillé de choisir le jour du vendredi pour jeûner 
ou passer sa nuit en prière 

1760. Selon Abû Hurayra, le Prophète (Jl) a dit : 

Ne choisissez pas spécialement la veille du vendredi pour passer la nuit en prière. De 
même, ne choisissez pas spécialement le jour du vendredi pour jeûner, à moins que ce 
jour ne coïncide avec un jeûne que vous avez l'habitude de faire. [Musiim] 

1761 Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit : 

Ne jeûnez pas le vendredi, à moins de le faire précéder d'un jour ou de jeûner le jour 

suivant, [Bukhârî et Musiim] 

.4JU jk* «.ojUj ji 4iS U^Sfî<uiAJl ^5jl>4 ^ jjaj V » : JjJÇ j|| <ul J : Jlî ÎÎpj .1761 

1 762 Muhammad ibn 'Abbâd rapporte : 

Je demandai à Jâbir : « Le Prophète (Ig) a-t-il interdit de jeûner le vendredi ? » - « Oui, 
répondit-il » [Bukhârî et Musiim] 



712 



Les Jardins des Vertueux 



Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith est clair sur le fait d'éviter de choisir le jour du vendredi seul pour accomplir un jeûne surérogatoine, 
L'objet de cette interdiction» selon les savants, réside dans le fait de se différencier des juifs ou des chrétiens qui 
choisissaient spécialement le samedi ou le dimanche pour jeûner, De plus» le vendredi est le jour de fête hebdo- 
madaire pour les musulmans, il ne convient donc pas de jeûner un jour de fête. 

1763. La mère des croyants, Juwayriya, la fille de Hârith, rapporte : 

Le Prophète (|§§) entra chez moi alors que je jeûnais. Il me demanda : « As-tu jeûné 
hier ?» - « Non, lui dis-je. » - « Et comptes-tu jeûner demain ? » - « Non. » - « Alors, 
romps le jeûne, conclut-il. » [Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est préférable pour qui a commencé à jeûner, le seul jour du vendredi, en n ayant pas l'intention de jeûner le jour 
suivant, de rompre ce jeûne. 

Chapitre 346 
L'interdiction du jeûne continu 

en jeûnant par exemple deux jours consécutifs 



1764, Abû Hurayra et 'Âïsha rapportent : 

Le Prophète (j|§) a interdit le jeûne continu. [Bukhârî et Musiîm] 
Ce qu'il faut retenir : " ' 

• Le jeûne continu, appelé en arabe wi$âU consiste à jeûner deux jours consécutifs sans même rompre la nuit tom- 
bée. Cette pratique est interdite en islam. 

1765. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (^) a interdit de pratiquer le jeûne continu. On lui demanda : « Ne le 
fais-tu pas toi-même ? » Il répondit : « Certes, mais je ne suis pas comme vous. On me 
nourrit et on m'abreuve* » [Bukhârî et Muslim, texte de Bukhârî] 

^Icfi^cjJJj»: JU ÇJ-^I ^wllSj : iju . JU» ^Ji <^ - Jli ^1 ^5 .1765 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (|j§) jouit de spécificités qui lui sont propres et qui ne concernent pas le reste de la communauté 
musulmane. Dieu lui a donné une force particulière, une nourriture du cœur qui lui permettait de pratiquer le 
jeûne continu, chose qu II n'a pas donné au commun des croyants. 
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Chapitre 347 

L'interdiction de s'asseoir sur les tombes 

1766. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

S'asseoir sur une braise qui brûle les habits jusqu'à atteindre la peau vaut mieux pour 
vous que de s'asseoir sur une tombe. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir ; " ' " 

• Les morts ont droit au respect et on ne doit pas s'asseoir sur leurs tombeaux. 

Chapitre 348 

L'interdiction de couvrir une tombe de plâtre et de construire dessus 

1767. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (||g) a interdit d'enduire une tombe de plâtre, de s'y asseoir et de construire 
quelque chose dessus. [Musiim] 

Chapitre 349 
L'interdiction à l'esclave de quitter son maître 

1768. Selon Jarîr, le Prophète (m) a dit : 

Tout esclave qui fuit [son maître] n'est plus sous la protection de l'islam. [Musiim] 

1769. Selon Jarîr, le Prophète (jg) a dit : 

Lorsque l'esclave s'enfuit, aucune ne lui est acceptée. [Musiim] 

Une autre version mentionne : « Lorsque l'esclave s'enfuit, il devient négateur. » 
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Chapitre 350 

L'interdiction d'intercéder en faveur de quelqu'un 
condamné à une sanction légale 

Dieu le Très-Haut dit : 

^ Administrez à la femme et à l'homme coupables de fornication cent coups de fouet 
chacun. Le respect de la loi de Dieu exige que vous n'ayez aucune pitié pour eux, si 
vous croyez en Dieu et au Jugement dernier. ^ Coran 24/2 

1770. 'Âïsha rapporte : 

Les Qurayshites se préoccupaient du sort de la femme appartenant à la tribu des Banû 
Makhzûm qui avait volé. Ils dirent : « Nul ne saurait en parler mieux à l'Envoyé de Dieu 
et avoir de l'influence sur lui si ce n est Usâma, le bien-aimé du Prophète » Usâma 
parla en faveur de cette femme au Prophète (<§|) qui lui répondit : « Comment peux-tu 
intercéder quand il s'agit d'une peine édictée par Dieu ? » Puis, il se leva et fit le sermon 
suivant ; « Ce qui a causé la perte de ceux qui vous ont précédés, c'est qu'ils laissaient 
impuni le puissant qui avait volé, tandis que si le voleur était de condition modeste, ils 
lui appliquaient la peine. J'en jure par Dieu, si Fâtima, fille de Muhammad, volait, je 
lui couperais la main. » [Bukhârî et Musiim] 

Une autre version mentionne : « Le visage du Prophète ($|§) changea de couleur et il dit : 
"Intercèdes- tu alors qu'il s'agit d'une peine imposée par Dieu ?" Usâma demanda alors : 
"Demande à Dieu de me pardonner, Prophète !" Puis le Prophète ordonna de faire 
venir cette femme et de lui faire couper la main, » 

Jt>* ^ ^aUI »: M J JUi <a\^m\ <ui J j^j C+?~ cJbj lf> 4^U-Î S/l aiIp i^J>J jaj : I jJlâ 

» ^ lij \J\è féâ diJUÎ UÎJ » : JU p ^k^li fti ^ «?JU;4j! ijii 

.4)1 J ^ij L J^iix^l : Kliî Jii ^ jJiij^l^^ ^i.i.5î )> : Jlë A J j^j £fj ûjté: IAjj <y j 

Ce qu'il faut retenir : 
• Voir hadithn 0 651. 
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Chapitre 351 

L'interdiction de faire ses besoins sur la voie publique 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité se chargent 
d'une infamie et commettent un grave péché. ^ Coran 33/58 

[(58) V 1^I] 

1771 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (|g) a dit : 

« Prenez garde aux deux actes qui vous vaudront la malédiction des gens. » Ils deman- 
dèrent ; « Et quels sont-ils ?» - « Faire ses besoins sur la voie publique ou dans un 
endroit ombragé où les gens ont coutume de s'asseoir, répondit le Prophète. » [Musiïm] 

Ce qu'il faut retenir : ' ' " 

• Certains savants ont dit que faire ses besoins sur la voie publique était un péché capital car il est source de malé- 
diction. L'islam est attaché à la propreté des espaces publics et au respect de tous. 

Chapitre 352 
L'interdiction d'uriner dans l'eau stagnante 

1772. Jâbir rapporte : 

Le Prophète (#|) a interdit d'uriner dans l'eau stagnante. [Musiîm] 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est interdit de faire ses besoins dans une eau stagnante de peur de polluer cette eau, mais si elle n'est pas 
stagnante (telle un fleuve ou la mer), l'interdiction est levée car Teau peut se renouveler. 
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Chapitre 353 

II est déconseillé, dans les donations, 
de préférer certains de ses enfants à d'autres 

1 773. Nu'mân ibn Bashîr rapporte : 

Mon père m'emmena auprès du Prophète (jjj§) et lui dit : « J'ai donné à mon fils que 
voici un jeune esclave qui m'appartenait. » Le Prophète (îf§) lui demanda : « As-tu 
donné la même chose à chacun de tes enfants ?» - « Non, répondit-il. » — « Alors, 
reprends-le, conclut le Prophète. » [Bukhârî et Musiïm] 

Une autre version mentionne : « Le Prophète (î|§) lui dit : "As-tu donné la même chose 
à chacun de tes enfants ?" - "Non, répondit-il." - "Craignez Dieu et soyez justes à 
l'égard de vos enfants, dit le Prophète." Mon père revint alors et récupéra son don. 
On trouve dans une autre version : « Le Prophète (jjj§) dit : "O Bashîr, as-tu d'autres 
enfants ?" - "Oui, répondit-il." - "As-tu donc donné la même chose à chacun 
d eux ?" - "Non, répondit-il " Le Prophète conclut alors : "Ne me prends pas 
à témoin alors, car je ne témoigne pas en faveur d'une injustice " » 
Une autre version rapporte : « Prends un autre témoin que moi ! » Puis le Prophète ajouta : 
« Serais-tu heureux s'ils témoignaient tous de la même piété filiale ? » - « Oui, répon- 
dit-il » - « Alors, renonce à ce que tu fais. » 

jukj ùtTiote lu ^icJuj J\: jul||t<à! Jj-j<b iîdSî^^^uUifii^ .1773 
i.&e-jb » : £ At Jj-ij Jlii : JUi «?lJLi jL «Li Bij JSÎ » : f| Al 
*-fS£lj\ J I Al Ijâ » : Jtf : Jli *JaJ^ li* cJUiî i : £41 ô^j Jtii : ï?jj 

.ÂijJaJI kiilj 5 j» t^>t ^jf 

: Jli «îlii jL *3 c4*j » : Jlî t( U : Jli ifli* ^ % ilJÎ j-iîU » : H Al J>ij JUi : ~$jjJj 

*-j'yr <J* y Jfal J-H^ 5^ » : Jl» il 

« .kl *i » : JU * JL : Jli «Çîlli *j| i itJj liJb ôîij^î» : JUL f «.^li* J^i^iî» : il JJ( yj 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il convient d'être juste vis-à-vis de ses enfants et de ne foire aucune préférence, qu'il s'agisse de filles ou de garçons. 
Ce hadith montre aussi qu'il est permis à un parent de reprendre ce qu il a donné à son enfant si ce don provoque 
une injustice. Sinon, on ne peut pas reprendre ce qu on a donné (voir chapitre 285). 
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Chapitre 354 

L'interdiction pour une femme de porter le deuil plus de trois jours 

sauf s'il s'agit de son mari 

1774. Zaynab, fille d'Abû Salama, rapporte : 

J'entrai chez Umm Habîba, la femme du Prophète (^), au moment où elle venait de 
perdre son père, Abû Sufyân ibn Harb. Umm Habîba demanda qu'on lui apportât un 
parfum de couleur jaune puis elle en oignit une de ses servantes. Ensuite, elle passa 
ses mains sur ses joues et dit : « Par Dieu ! Je n'ai pas besoin de me parfumer, mais j'ai 
entendu le Prophète dire sur le minbar : "Il n'est pas permis à une femme qui croit 
en Dieu et au Jour dernier de porter le deuil plus de trois jours, sauf pour son mari 
auquel cas elle peut le porter quatre mois et dix jours." » 

Puis j'entrai chez Zaynab bint Jahsh après la mort de son frère. Cette dernière demanda 
du parfum, s'en oignit et dit : « Par Dieu ! Je n'ai pas besoin de me parfumer, mais j'ai 
entendu le Prophète déclarer sur le minbar : "Il n'est pas permis à une femme qui 
croit en Dieu et au Jour dernier de porter le deuil plus de trois jours, sauf pour son mari 
auquel cas elle peut le porter quatre mois et dix jours." » [Bukhârî et Musiim] 

ùbLi j^ÎUjjÎ ly»- s|§ ^Ji\ çjj cJUs ; cJU v^» ^J) c*L vl3j ^.1774 

' \ ~ s y \ ' ' * * * **** # 

ÇJj ci>-S p : w-jJj eJli «.I ^-il £jj ^ tJÙ <3}* cJU 

^ £ji J£ ^1 ^ <J> ^ V ^ ^ ! f ^'5 <^>* ît*^ H 1 : Jr^ 1 i>* 4| Al 

Ce qu'il faut retenir : " 
• Le deuil ne doit pas être excessif dans sa durée. Si la durée consacrée au mari est allongée, c'est dans le but de 
respecter la paternité du défunt au cas où la veuve serait enceinte. 
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Chapitre 355 

L'Interdiction faite au citadin de vendre pour le compte du paysan 
*&&J* W v&3 <W & HJ** 

1775. Anas rapporte : 

Le Prophète (j!§) a interdit au citadin de vendre pour le compte du bédouin, même s'il 
s'agit de son frère de sang. [Bukhârî et Musirm] 

> * * > ^ 

.eu j4i, .<Sîj «Jv cliî <5l* OU jld U- ^Jùî^4ii Jjij ^ : JU ^jt p. . 1 775 

Ce qu'il faut retenir ; 

• Certe interdiction est due au fait que le citadin ne connaît rien à la valeur du produit et du travail fourni ; sans 
expérience dans ce domaine, il pourrait ainsi nuire aux intérêts du paysan. Une vente directe, sans intermédiaire* 
est donc préférable. 

1776. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (jg) a dit : 

N'allez pas réceptionner la marchandise avant quelle n'ait été déchargée au marché. 

[Bukhârî et MusISm] 

m ^^i.^\jJi\Jl\^i^J^^\ ijiiS^»:^4Îji J^jjli: Jli^^l ^ J .17 7 6 
Ce qu'il faut retenir : 

• C'était en se rendant d'abotd au marché que le vendeur pouvait estimer la valeur de sa marchandise. Si on venait 
à Tacheter avant qu'il puisse s'y rendre, le vendeur pouvait être lésé par une vente au dessous de la valeur de celle 
de ses produits, 

1777. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète a dit ; 

« N'allez pas au-devant des caravanes et que le citadin ne vende pas pour le compte du 
paysan. » Tâwûs dit alors : « Que signifie : "Que le citadin ne vende pas pour le compte 
du paysan" ? » Ibn 'Abbâs répondit : « C'est-à-dire qu'il ne lui serve pas de courtier. » 

[Bukhârî et Muslim] 

: j^jtk fi Jlâ tf.jU ^>l£ V j cû^H^Uë^ )) : Jj^5 JI5 » : Jll^^L^^l ^5 . 1 777 

1778. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (1g) a interdit au citadin de vendre pour le compte du paysan. Il a dit : 
« Ne faites pas monter les enchères. Ne vendez pas une marchandise qui a déjà été ven- 
due à votre frère. Ne demandez pas en mariage une femme déjà demandée par votre 
frère. Que la femme ne demande pas le divorce de sa sœur afin de prendre sa place. » 
[Bukhârî et Muslim] 

Une autre version mentionne : « Le Prophète (H§) a interdit d'aller au-devant des caravanes 
et a interdit au citadin de vendre pour le compte du paysan. Il a également interdit à la 
femme de poser comme condition le divorce de sa sœur. Il a interdit la surenchère après la 
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fixation déjà établie du prix. De même, il a interdit de faire monter les enchères en vue de 
tromper et de ne pas traire les bêtes [pour laisser croire que ce sont de bonnes laitières]. 

i<Â gj+fe'y^j V j ^ cé $ M & ày^j J> : Jlî & r&J>Cj*jA77* 

. U US3 l^alt sî^Jl JUj M j «rfl £k>- Ji* V j 

OÎj cl^f ïî>JI i 5îj i£| >V jîj Jilîl yM&fejjé: Jlî j 

.^JuP jil* , ^j^ydlJl J ^j^ijjl £jp J 44j^l ^J~* j J^'^Ji ^llw 

Ce qu'il faut retenir : 

• La transparence, l'honnêteté et le respect d' autrui sont essentiels en islam. Le musulman doit prendre en consi- 
dération les intérêts d' autrui aussi bien que les siens, raison pour laquelle la tromperie et la duperie sont formel- 
lement interdites tant sur le pian commercial que personnel. Si un homme demande une femme en mariage, un 
autre ne peut la demander tant que cette dernière n'a pas pris de décision, cela ne serait pas honnête. De même, 
une femme ne peut exiger d'un homme qu'il divorce de son épouse afin de pouvoir l'épouser. Dieu nous pousse 
ainsi au respect de ce qui est établi, au respect des personnes et des biens d'autrui. 

1779. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (|§) a dît ; 

Ne vendez pas ce que vous avez déjà vendu à un tiers et ne demandez pas en mariage 
une femme qui a déjà été demandée par votre frère, à moins que ce dernier ne donne 
son consentement. [Bukhârf et Muslim, texte de Muslim] 

Ml <U>-t <i>- <^Ja>JM j t^^aJL» £^ i JS ^SwslAj ^ M » : JU 3|| 4)1 J jt*j û\ "yj> ^Ji\ ^Pj ,17 79 

.jJL^ JiâilJufcj 44j^ Jki* «,iî ùiîj ûl 

1780. Selon 'Uqba Ibn 'Âmir, le Prophète («) a dit : 

Le croyant est le frère du croyant. Il n'est donc pas permis au croyant d'acheter ce que 
son frère a déjà acheté ni de demander en mariage une femme qui a déjà été demandée 
par son frère, à moins que ce dernier n y renonce. [Musiïm] 

.^JL^ÎIjj «jJt J> «u>4 4^k>- ^Jlp ^Ja>jSlj 4^>-î 

Chapitre 356 

L'interdiction de gaspiller ses biens 

1781 . Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Dieu aime pour vous trois choses et en déteste trois autres : Il est Satisfait que vous 
L'adoriez sans rien Lui associer, que vous vous attachiez tous fermement au pacte de 
Dieu et que vous ne vous divisiez pas. Il déteste pour vous de vous voir vous livrer aux 
ragots, de poser trop de questions et de dilapider vos biens. [Muslim] 
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s^j 6 Jlî j JJ : jtfî o>jj J V j L**- 4l Jtf* Ij^;; ùîj * l£ j^" "J^ & 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le Prophète (5§§) nous incite à vouer notre adoration à Dieu Seul, à témoigner notre solidarité à l'égard des 
croyants, à délaisser les propos futiles et à ne pas s'enquérir de ce qui ne nous regarde pas. De plus, nous serons 
interrogés sur l'origine de nos biens et sur la manière dont nous les aurons dépensés. 

1782. Warrâd, le secrétaire de Mughîra ibn Shu'ba, rapporte : 

Mughîra ibn Shu'ba me dicta, dans une lettre destinée à Mu awiya, [cette prière] que le 
Prophète (j|§) récitait après chaque salât : « Nulle divinité n'est digne d'être adorée en 
dehors de Dieu, Seul et sans associé. A Lui appartiennent la souveraineté absolue et la 
louange, et II est Omnipotent. Seigneur ! Personne ne peut faire obstacle au don que Tu 
as octroyé et nul ne peut faire don d'une chose que Tu as refusé d'accorder. Et la richesse 
ne saurait en rien protéger le riche contre Toi. » Il lui a écrit également que le Prophète 
interdisait de se livrer aux ragots, de dilapider ses biens, de poser trop de questions. Il 
interdisait aussi de rompre les liens avec sa mère, d'enterrer les filles vivantes, de refuser 
de donner [ce qui est dû] et de quémander sans cesse. [Bukhârîet Musiim] 

l£ jfe Sis" » â é\ cÉj «.iJi in- Ifji \l S/ j 4c^& uj ^ui Si j cc.ftpî uj Si 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce hadith nous révèle que la compilation et la consigne des hadiths ont débuté du temps des Compagnons. 

Chapitre 357 

L'interdiction de pointer une arme contre un musulman 

1783. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Ne pointez pas votre arme contre votre frère car vous ne savez pas si Satan ne la fera pas 
tomber de vos mains, causant ainsi votre chute en Enfer. [Bukhârî et Musiim] 
Une autre version de Musiim mentionne : « Abû Qâsim (|§i) a dit : "Quiconque pointe une 
arme contre son frère sera maudit des anges, même s'il s'agit de son frère de sang." » 
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Ù\S ù\j oJ; %>UJ! 8$ toi a~ J\ jUl & )> : |§ ^UJI jJl JIS : Jlï f l^J Ujj Jj 

1784. Jâbïr rapporte : 

Le Prophète (|§|) a interdit de tenir un sabre dégainé. [Abû Dâwûd et Tirmidnî, qui le considère ttasan] 
Ge qu'il faut retenir : 

• Par précaution, il ne convient pas de tenir une arme dégainée de peur de blesser quelqu'un. 

Chapitre 358 

Il est déconseillé de sortir de la mosquée après l'appel à la prière 

1785. Abû Shathâ' rapporte : 

Nous étions assis à la mosquée en compagnie d'Abû Hurayra lorsque le muezzin fit 
l'appel à la prière. Un homme se leva et quitta la mosquée. Abû Hurayra le suivit 
du regard jusqu'à sa sortie. Abû Hurayra dit alors : « Cet homme a désobéi à Abû 

Qâsim ($|S). » [Muslim] 

i l _ s ^Xjjs r ^»}\ Ij» J>-5 f 'ùi>*jl tJ^-lJI ^ 5 Jy> ^1 £• ta j*i IIS : JU .ttLiil .1785 

^^ap Ali ili iSÎ : SJJji jjÎ JUi tJ^-Ljl (J^- *jtj* y) 

Ce qu'il faut retenir : 

* Il est déconseillé de quitter la mosquée après que l'appel à la prière ait été effectué. Il vaut mieux rester jusqu'à 
l'accomplissement de la faldt obligatoire. 

Chapitre 359 

Il est déconseillé de refuser du basilic sans raison 

1786. Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Que celui auquel on propose du basilic ne le refuse pas ; c'est une plante légère à porter 
et à Fodeur agréable. [Muslim] 
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1787. Anas ibn Mâlik rapporte : 

Le Prophète (H§) ne refusait jamais du parfum. [Bukhârî] 

Chapitre 360 

Il est déconseillé de louer quelqu'un en sa présence 
si on craint qu'il en ressente de l'orgueil 
J dli ja\ jL ojI^>j iOjpûj Ja 5jua» <uk jl^>^îl J ^ol) 4AI jJ* 

1788. Abu Mûsâ ai-Ash'arï rapporte : 

Le Prophète (3§§) entendit un homme faire des louanges excessives à propos d'un tiers, 
Il dit alors : « Vous avez causé la perte - ou vous avez brisé le dos - de cet homme. » 

[Bukhârî et Muslîm] 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'homme aime naturellement qu'on lui prête considération et qu'on lui fasse des éloges. Cependant, cela peut 
facilement l'amener à l'orgueil ; il vaut donc mieux nuancer ses propos et ne pas trop chanter les louanges d'une 
personne en sa présence, sinon cela pourrait détourner l'intention de ses actes. 

1789. Abû Bakra rapporte : 

On mentionna un homme auprès du Prophète (jg|) au sujet duquel on dit du bien. 
Le Prophète (3§§) dit alors [à celui qui avait parlé] : « Malheur à toi ! Tu as coupé le 
cou de ton compagnon. » Il répéta cela à plusieurs reprises. Puis il reprit ; « Si l'un de 
vous tient absolument à louer quelqu'un, qu'il dise : "Je pense qu'il est comme ceci et 
comme cela" s'il pense vraiment qu'il est ainsi et Dieu Seul lui demandera des comptes. 
Et c'est en vain qu'on ferait l'éloge de quelqu'un auprès de Dieu [si cet éloge n'est pas 
justifié]. » [Bukhârî et Muslîm] 

cJUaS dl>uj » : 2HI ^\ JU* &l JS- J>-j <cJLp j|§ Lg ^\ xs* ^$3 *^rj Jl â^SÏÏ jé-j ,178 9 

1790. Hammâm ibn al-Hârîth rapporte ces propos de Miqdâd : 

Un homme se mit à faire des éloges de 'Uthmân. Miqdâd s'avança vers lui, se mit à 
genoux et lui jeta du gravier sur le visage, 'Uthmân lui dit alors : « Pourquoi fais-tu 
cela ? » Il répondit : « Le Prophète (<H) a dit : "Lorsque vous voyez des gens faire des 
éloges, jetez-leur de la terre au visage." » [Muslîm] 
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Js fcà ouâJi Ijà 5uip £lw J^r SU-j 51 ^ jllàJI «loUJi ^ fit* ^pj . 1 7 90 
^lliJi ^ iSl » : Jtf 4| 41 J^ij ûl : Jtfi ÇvMi U : ôUi* £ Jlii ^l^Jl ^ ^k; Ji>i 

Commentaire de Nawawî : 

Ces hadiths traitent de l'interdiction de faire des éloges à quelqu'un. Il y a également d'autres 
hadiths authentiques qui autorisent les louanges. 

Les savants ont dit : « Pour concilier ces différents hadiths, il convient de dire : "Si la personne 
louée est un homme de foi et de certitude, maître de soi et qui a une connaissance qui lui 
permet d'éviter l'illusion et l'orgueil, et s'il n est pas victime de ce que lui suggère son âme, il 
n'est dans ce cas ni interdit ni déconseillé de faire des louanges. Mais si l'on craint pour lui ce 
qui vient d'être cité, il est alors fortement déconseillé de faire des éloges en sa présence." C'est 
en se fondant sur ces explications que l'on peut comprendre les hadiths qui divergent à ce sujet. 
Parmi les hadiths qui autorisent les éloges, notons la parole du Prophète (jî§) s' adressant à Abu 
Bakr en ces termes : « J'espère que tu feras partie d'eux », c'est-à-dire l'un de ceux qui pour- 
ront entrer au Paradis par toutes les portes. Citons également le hadith où le Prophète («H) 
dit encore à Abû Bakr : « Tu n'en fais pas partie (des gens qui laissent traîner leur pagne par 
arrogance). » Le Prophète (Ht) a dit également à 'Umar : « À chaque fois que Satan te voit 
emprunter un chemin, il en prend aussitôt un autre, » 

Les hadiths qui autorisent l'éloge sont nombreux, j'en ai évoqué quelques-uns dans mon 
ouvrage Al-Adhkâr {Livre des invocations), 

tÔJb-Ui 4j*1^5 4£>-j <iju ô Jî jy*^\ oJl^ î^y^ ^-^r** ûjj ioj^^i ^^lli <i**Jj 

OÎ Jrj\ • : 4^ il SÎji 5^t$î ^ îlt H.j .iiii J Ù&dl\ L^U-Vt J J^i & JUj 

: «.^-JL» o^J » : CuJi>JI ^ij ci^Tp-Al <cXJl wIjjÎ Cft ^j*^t ù* : $ (( *f4^* û 

Chapitre 361 

Il est déconseillé d'entrer ou de sortir 
d'un pays touché par la peste 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Où que vous soyez, la mort vous atteindra, fussiez-vous dissimulés dans des tours 
inexpugnables ! ^ Coran 4/78 
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4 Ne vous exposez pas, de votre propre initiative, à la perdition. ^ Coran 2/195 

[(78) i.lZÏÎ c#JI jXjJJZxâ } : JU; è\ JIS 

[<195)S^JIJ fisfë» Jl ^Xt ; I^L* Vj > : JUî Jlîj 

17911 Ibn 'Abbâs rapporte : 

'Umar ibn al-Khattâb prit la route pour le Shâm. Lorsqu'il arriva à Sargh, il trouva 
les généraux commandant les troupes, Abû £ Ubayda ibn al-jarrah et ses compagnons, 
qui l'informèrent qu'une épidémie de peste sévissait dans le Shâm, 'Umar dit alors : 
« Qu on m'amène les plus anciens muhâjirîn (émigrants). » On les amena et 'Umar, 
après les avoir informés de l'épidémie au Shâm, leur demanda conseil Les avis furent 
partagés, certains disaient : « Tu t'es mis en route pour une affaire bien précise et il n'y 
a là aucune raison d'y renoncer. » Les autres déclaraient : « Tu as avec toi les derniers 
survivants des Compagnons du Prophète (£g|) et nous estimons que tu ne dois pas les 
exposer à la peste. » - « Vous pouvez vous retirer maintenant, répondit 'Umar. Qu'on 
aille chercher les ansârs. » On les fit venir et 'Umar les consulta aussi. Ils firent exacte- 
ment les mêmes réflexions que les muhâjirîn et manifestèrent les mêmes divergences. 
« Laissez-moi, reprit 'Umar, et qu'on m'amène tous les vieillards de Quraysh qui ont 
émigré lors de la conquête de La Mecque. » On les fit venir. Aucun désaccord ne sépara 
les deux vieillards (qui se trouvaient là) ; ils disaient : « Nous estimons que tu dois reve- 
nir sur tes pas et que tu ne dois pas exposer les fidèles à cette peste. » Alors, 'Umar fit 
annoncer qu'il lèverait le camp le lendemain matin pour rentrer et que tout le monde 
devait en faire autant. 'Ubayda ibn al-Jarrâh s'écria alors : « Voudrais-tu fuir la destinée 
fixée par Dieu ? » 'Umar répondit : « Si un autre que toi s'était permis de dire pareille 
chose, . . [n'approuvant pas la remarque.] Eh bien, oui, nous fuyons la destinée fixée 
par Dieu pour une autre destinée également fixée par Lui. Que ferais-tu si tu avais des 
chameaux parqués dans une vallée dont une partie serait couverte d'herbe et l'autre, 
stérile ? Si tu faisais paître tes chameaux dans la partie couverte d'herbes, ne le ferais-tu 
pas en conformité avec la destinée fixée par Dieu et si tu les faisais paître sur la partie 
stérile, ne le ferais-tu pas également en conformité avec la destinée fixée par Dieu ? » 
Abd ar-Rahmân ibn Awf, qui était absent pour quelque affaire, arriva à ce moment 
et dit : « J'ai une certitude à ce sujet car j'ai entendu le Prophète (HP dire : "Lorsque 
vous apprenez que la peste se déclare dans un pays, ne vous y rendez pas ; mais, si elle 
est déclarée dans le pays où vous êtes, ne quittez pas ce pays pour la fuir." » 'Umar loua 
alors Dieu et fit demi-tour. [Bukhârî et Musiim] 

jJÎ jÉf Vi Si J\ ois* isj filli Jl 4* & Si &\ . 1 1 9 1 

i£j 4 C*>-^>- : ^\,/7iu jUi d jiJb^li 4j»LLlU £5j.JÛ ^ f^JÎ^J if-ftjl ^^ l* j&Jà ^sJjS'l 

: JUi t*ljJJl IJua Js> Ju& ùl iSy 4 S|É <&! J j£>j ^Uw?l3 <j* dUC* : jJu Jlij ç*rj> ûl 

I jiii^lj i^^l^XJl I j£L^i jLil^U t^jpji ^Si : Jli t^^p I ^iiJj^ 
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<l1p ^Jii>J ^Ji 4^$jJp Ji ^ u> U ol£ <j5 ^ £ol i JU p i^ji- \ yJ£j\ : JU* 

Ll 15 LgJli *J> jJ : ^ JUi î^l jii ^.Ij^î : Hj*Jl #1 ^ $ JUi ; \jL^é j&J* 

iù^jl* ii cSc^\m té jJ v£JÎjî (Ai /jS Jl <fai jii -Je, l'/i fâj âxj> 

Jli (.M jJJL L£~*j £jb>Jl C^Pj ù}j 4<iil jJuL 144^ j Â^2>JI C4^J Oj J^Ji tÂÏJLf ^^>-M! j cÂ^Ja^ U-fcl I>-I 
Ce qu'il faut retenir : 

• Lorsque la peste se déclare en un lieu, il ne convient pas de s en approcher. Et si elle se déclare dans une région 
dans laquelle on se trouve* il ne faut pas la quitter pour la fuir, de crainte de répandre l'épidémie. Il s'agit donc 
de respecter les consignes de mise en quarantaine. 

1792. Selon Usâma ibn Zayd, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque vous apprenez que la peste s'est déclarée dans un pays, n'y allez pas ; mais si 
elle se déclare dans le pays où vous êtes, ne quittez pas ce pays. [Bukhârîet Musiim] 

t^jl £Sj tU jJ-iïyè i^jl 5 jpIWI j^iw iSj » : II £^J! ^ Jjj i^UÎ^j .1792 

Chapitre 362 

L'interdiction absolue de pratiquer la sorcellerie 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Salomon n'était pas négateur, ce sont les démons qui Pétaient et qui apprenaient 
aux gens la sorcellerie» ^ Coran 2/102 

1793. Selon Abu Hurayra, le Prophète {^) a dit : 

« Eloignez-vous des sept péchés mortels. » — « Et quels sont-ils, Prophète de 
Dieu ?» - « Le polythéisme, la magie, le meurtre que Dieu a interdit sauf pour une 
raison légitime, l'intérêt usuraire, s'approprier les biens de l'orphelin, la faite le jour du 
combat, la calomnie proférée à fencontre de femmes chastes, croyantes et innocentes. » 
[Bukhârî et Musiim] 

: Jli î£S tfj à\ Jj^j Ç : \Jû «.oULjiJi giJI I ^i£fl » : Jli H ^Ji ^ «£» 5>:^ . 1 79 3 

c^jji ^ Jpj JU JSÎj iJTJII JSÎj 4 j>JL âl ^> ^! J»5 tjiillj ;4jL *J>!l! » 

.aJLp Ji^« « .O^UliJl olujiJ! ollsasLiii wldi j 
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Chapitre 363 

L'interdiction de prendre avec soi le Coran 
lorsqu'on voyage en terre hostile 
3*ut I tfjj* Uu> làl j\ÂSÎ\ à% J| ub^aLU o >ULI ^11 wU 

1794. Ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète (|f§) a interdit de voyager en terre ennemie en emportant le Coran. 
[Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il est interdit de voyager en terre hostile en emportant le Coran de peur qu'il ne tombe entre des mains qui 
voudraient le dégrader» 

Chapitre 364 
L'interdiction d'utiliser des récipients en or ou en argent 

1795. Selon Umm Salama, le Prophète (H) a dit : 

Celui qui boit dans un récipient en argent ne fait que déglutir dans son ventre le feu 

de l'Enfer, [Bukhârî et Muslim] 

Une autre version de Muslim mentionne : « Celui qui mange ou qui boit dans un récipient en 
or ou en argent... » 

ft.j^ff jU <&u J> yry>4 UJi jpuît kg J ùyX » : Jlî gjg 4»! J ^ij Sî ^ ijU- j»î ^ . 1 7 9 5 

** 

1796. Hudhayfa rapporte ; 

Le Prophète (jjj§) nous a interdit de porter de la soie et du brocart, et il nom a interdit 
de boire dans un récipient en or ou en argent, en disant : « Ces choses leur sont destinées 
en ce monde et vous sont réservées dans l'au-delà. » [Bukhârî et Muslim] 
Dans une autre version que 1*00 trouve dans As-Çahîfpayn (les deux recueils authentiques de 
Bukhârî et Muslim), selon Hudhayfa, le Prophète (jjj!) a dit : « Ne portez pas de soie ni de 
brocart, ne buvez pas dans un récipient en or ou en argent et ne mangez pas dans des 
plats en or ou en argent. » 

: JUj <.Z%jô\j iwJbjJl ^ 4£-UjJ!j 4jj^>«J1 Je lÎLj5 î|| ^jJi ùj * Jli 4jù1>" jej .17 96 

.U» n.i^l ^ ÇoJl ^ ,4j £i » 
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1797. Anas îbn Sîrîn rapporte : 

J'étais en compagnie d'Anas ibn Mâlik chez un groupe de zoroastriens. On nous apporta 
du fâlûdhaj (sorte de pâtisserie perse) sur un plateau en argent. Anas n en mangea point. 
Quelqu'un lui suggéra alors : « Change de plat ! » On lui apporta un plat de bruyère, il 
y versa le contenu et en mangea. [Bayhaqï, selon une chaîne considérée hasan] 

Chapitre 365 

L'interdiction de porter un vêtement teinté au safran 

1798. Anas rapporte ; 

Le Prophète (jj§§) a interdit aux hommes de se teinter au safran. [Bukhârï et Musiîm] 
Ce qu'il faut retenir : 

• À 1 époque du Prophète ce sont les négateurs qui s'habillaient ainsi. 

1 799. 'Abdullâh ibn 'Amr ibn al-'Âç rapporte : 

Le Prophète (îf|) vit sur moi deux habits teintés au safran. 11 dit : « Est-ce ta mère qui 
t'a ordonné cela ? » Je demandai : « Dois-je les laver ?» - « Brûle-les plutôt, répondit le 
Prophète. » [Muslim] 

Dans une autre version, on trouve : « Ce sont les habits des négateurs, ne les porte pas ! » 

«,U|i >tj*»: dli ÏUjLiî : cJi t?li* 

Chapitre 366 
L'interdiction d'observer le silence toute une journée 

1800. 'Alî rapporte: 

J'ai retenu du Prophète ($f|) ces propos : « Celui qui a atteint l'âge de la puberté n est 
plus orphelin et il n'est pas permis d'observer le silence toute une journée. » [Abu Dâwûd, 
selon une chaîne jugée hasan] 
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Nawawî précise : « Khattabî a dit en commentaire de ce hadith : "Le silence faisait partie 
des rites observés au temps de l'ignorance (jâhiliyyd). L'islam a interdit une telle pratique et a 
ordonné le dhikr et les bonnes paroles." » 

i.Jdfo J\ r >: oUj> Vj jJ6 j^N» J^J : Jli ^ ^ ^.1800 

«s» ** 

1 801 . Qays ibn Abî Hazim rapporte : 

Abu Bakr as-Siddîq entra chez une femme nommée Zaynab de la tribu de Ahmas. 
Lorsqu'il constata qu elle ne parlait pas, il demanda : « Qu a-t-elle donc à ne pas par- 
ler ?» - « Elle a décidé d'accomplir le pèlerinage en s' abstenant de parler, lui répondit- 
on. » Abu Bakr lui dit alors : « Parle ! Car cela n'est pas permis, c'est une pratique du 
temps de l'ignorance (jâhiliyya). » Elle se mit alors à parler. [Bukhârî] 

LiTji c^Joj : LgJ Jliî J~*>-î y> ^Js> JjJl^JI v 5o y\ J^o » : JU *jl>- ^ .18 01 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'observation du silence était une pratique de la période antéislamique qui est interdite en islam. Il convient 
plutôt d'entretenir des conversations vertueuses. 

Chapitre 367 

L'interdiction de s'apparenter à un autre que son père 

1802. Selon Sa'd ibn Abî Waqqâs, le Prophète (si) a dit : 

Celui qui prétend avoir un autre père que le sien - alors qu'il sait que ce n'est pas son 
père -, le Paradis lui est interdit. [Bukhârî et Musiim] 

1803. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Ne vous détournez pas de vos ancêtres car cela constitue un acte de négation {kujr). 
[Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'islam est attaché à la préservation de la filiation et des droits et devoirs des parents sur leurs enfants. 
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1 804. Yazîd ibn Sharîk ibn Târiq rapporte ; 

J'ai assisté à un prêche de c Alî sur la chaire et je l'ai entendu dire : « Par Dieu, nous 
n'avons d'autre livre à lire si ce n'est le Livre de Dieu et ce qui se trouve dans ce feuillet. » 
U tira alors ce feuillet qui contenait certaines choses relatives aux blessures et à l'âge des 
chameaux. Il y était dit également : « Le Prophète (|g) a dit : "Médine est territoire sacré 
entre 'Ayr et Thawr ; quiconque sème la discorde dans l'enceinte sacrée ou donne asile à 
un malfaiteur subira la malédiction de Dieu, celle des anges et de tous les hommes. Le 
jour de la Résurrection, Dieu n'acceptera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre suréro- 
gatoire. La protection due aux musulmans est la même pour tous ; elle s'exerce jusqu'au 
plus humble d'entre vous. Quiconque trahira un musulman subira la malédiction de 
Dieu, celle des anges et de tous les hommes. Le jour de la Résurrection, Dieu n'accep- 
tera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre surérogatoire. Quiconque prétend avoir un 
autre père que le sien ou d'autres protecteurs que les siens aura contre lui la malédiction 
de Dieu, celle des anges et de tous les hommes ; le jour de la Résurrection, Dieu n'accep- 
tera de lui ni œuvre obligatoire ni œuvre surérogatoire." » [Bukhârî et Muslim] 

Jli : l^Jj 4 oU-i>JI -ja i\ÙAj t Jj)II âliiî I4J \*4 &'J£ r*L>J^\ *i* J Uj M % iyj£ UcS 
ÂSfeUJl j 4ri &J 4& iS$$ ^ lA ^) JlJéù*^ VJ- s : il * 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le jour de la Résurrection, les bonnes œuvres de celui qui prétend avoir un autre père que le sien, seront caduques. 
Concernant Médine, c'est un territoire sacré où le péché commis est décuplé, Samhûdî a dit : « Un petit péché 
commis à Médine devient péché capital- » 

1805. Selon Abû Dharr, le Prophète (i§) a dit : 

Quiconque prétend avoir un autre père que le sien - alors qu'il sait que ce n'est pas 
son père - a commis un acte de mécréance. Celui qui prétend à quelque chose qui ne 
lui appartient pas, n est pas des nôtres ; qu'il s'apprête à prendre place en Enfer. Et 
quiconque traite un homme de mécréant ou d'ennemi de Dieu, sans qu'il le soit réel- 
lement, verra son insulte se retourner contre lui. [Bukhârî et Muslim, texte de Muslim] 

♦ p-Ui J|ljj Jauâi 1 JLfcj iJf- jil* (( . Alis- 
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Chapitre 368 
L'interdiction de transgresser les interdits divins 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Que ceux qui désobéissent aux ordres du Seigneur prennent garde d'être frappés 
par un malheur ou d'être accablés par un châtiment cruel. Coran 24/63 

4 Dieu vous avertit d'avoir à Le craindre. ^ Coran 3/30 

4 En vérité, la riposte de ton Seigneur est implacable ! Coran 85/12 

^ Tel est le châtiment de ton Seigneur quand II sévit contre les cités criminelles. Ses 
coups sont toujours douloureux et portés avec violence. $ Coran 11/102 

[(3 0) ùI^p Jl] > : JUj 

[( 1 2) gj^jg 4.-1x3 iis Jii$ûi > : J^j 

[ ( 1 0 2 ) aj*] 4 . 1 ji fi SU-f ùl i£Jl& j H ^ ^ >: JU:JUj 

1 806. Selon Abû Hurayra, le Prophète (if) a dit : 

Dieu le Très-Haut est Jaloux, et la jalousie de Dieu se manifeste lorsque l'homme 
enfreint Ses interdits. [Bukhârï et Musiim] 

Chapitre 369 
Ce que doit dire et faire celui qui enfreint un interdit 

A l£. tH A * A i. t C*É «I \ SI ^IjtAj A A Ai [a t, èti 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Et si le démon t'incite à agir autrement, cherche aussitôt refuge auprès de Dieu, car 
Il entend tout et sait tout. Coran 41/36 

4 Lorsque ceux qui craignent Dieu se sentent effleurés par le souffle de Satan, ils se 
souviennent de leur Seigneur et aussitôt redeviennent clairvoyants. Coran 7/201 

^ À ceux qui, ayant commis un forfait ou une injustice envers eux-mêmes, invo- 
quent Dieu pour Lui demander pardon de leurs péchés, car qui peut absoudre un 
pécheur si ce n'est le Seigneur ? A ceux enfin qui ne persistent pas dans le mal, dès 
qu'ils s'aperçoivent qu'ils sont dans Terreur. Ceux-là, leur récompense sera le par- 
don de leur Seigneur, ainsi que des jardins sous lesquels coulent des rivières et où 
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leur séjour sera éternel. Et quelle belle récompense pour ceux qui accomplissent des 
œuvres salutaires ! ^ Coran 3/135-136 

^ Ô croyants, revenez tous à Dieu, si vous voulez assurer votre salut ! £ Coran 24/31 

[(36) cJUè] 4 .àl LcZsÛ £f plklljl Ujj ^ : JU; *àl Jli 

K2 o i ) ji ^i] 4-5^>fe fi # i iïkM 5î ^ "*1 ad* ùl ► : J 1 ^ J^j 

[(136-135) o\j»* Jï J ^ . ^JUUÎI #î jiij 
[(31) jjJI] l^U^A Jljjjj $ : JUj JUj 

1807, Selon Abu Hurayra, le Prophète (0) a dit ; 

Quiconque jure [par inattention] en disant : « Par Lit et 'Uzza ! » doit dire : « Il n est de 
dieu que Dieu. » Et quiconque dit à son compagnon : « Viens faire un pari avec moi ! » 
doit faire une aumône [en expiation], [Bukhârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il n est pas permis de jurer au nom d'un autre que Dieu ; un tel acte est considéré comme de la négation qu'il 
faut réparer par le renouvellement de son attestation de foi, Il est aussi interdit d'inviter qui que ce soit à parier ; 
l'expiation d'un tel péché consiste en une aumône. 
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Chapitre 370 

Hadiths relatifs à l'Antéchrist et aux signes de la fin des temps 

1 808. Nawwâs ibn Sam'ân rapporte : 

Un matin, le Prophète (ji§) évoqua l'Antéchrist. Tantôt il élevait la voix et tantôt il la 
baissait au point de nous faire penser qu'il [P Antéchrist] se trouvait déjà dans les pal- 
meraies voisines. Lorsque nous nous rendîmes chez lui, il vit l'effet de ses propos sur 
nous et nous demanda : « Qu'avez-vous donc ? » Nous répondîmes : « Ô Prophète, tu 
as évoqué l'Antéchrist ce matin, et tu as, tour à tour, élevé et baissé la voix, au point de 
nous faire penser qu'il se trouvait déjà dans les palmeraies voisines. » Le Prophète dit 
alors ; « Ce n'est pas l'Antéchrist que je crains le plus pour vous. S'il sort alors que je 
suis encore parmi vous, je serai là pour le confondre. Et s'il apparaît alors que je ne suis 
plus parmi vous, chacun sera en mesure de le confondre, et Dieu me remplacera auprès 
de tous les musulmans. L'Antéchrist est un jeune homme aux cheveux crépus et à l'œil 
éteint [borgne]. Il est comparable à Abd al-'Uzzâ ibn Qatan. Celui d'entre vous qui le 
rencontrera devra réciter pour s'en préserver les premiers versets de la sourate Al-Kahf 
(Coran 18). Il viendra, il sortira par une route située entre l'Irak et le Shâm. Il sèmera 
la corruption de toutes parts ! Serviteurs de Dieu, faites preuve de fermeté ! » 
Nous demandâmes : « Prophète, combien de temps restera-t-il surTerre ?» - « Quarante 
jours, répondit-il Un jour comme une année, un jour comme un mois, un jour comme 
une semaine, et le reste, égal à nos jours ordinaires. » 

Nous demandâmes : « Prophète, lorsque la journée sera aussi longue qu'une année, 
les salât d'une journée suffiront-elles ?» - « Non, répondit-il. Il vous faudra faire une 
estimation. » 

Nous demandâmes encore : « Prophète, à quelle vitesse se déplace-t-il ? » Il répondit : 
« Il se déplace comme la pluie poussée par le vent. Il viendra à un peuple, il les invitera 
à croire en lui et ils répondront à son appel II ordonnera alors au ciel de pleuvoir, à la 
terre de faire pousser les plantes et leur bétail reviendra du pré plus gras qu'il ne l'était 
auparavant, les mamelles plus gonflées qu'elles ne l'étaient auparavant et les flancs plus 
larges. Puis il viendra à un peuple et les invitera à croire en lui. Ils refuseront, il les quit- 
tera et ils se réveilleront au matin, victimes de la sécheresse et dans le dénuement le plus 
total. L'Antéchrist passera ensuite devant des ruines et leur ordonnera : « Sortez vos 
trésors ! » Les trésors le suivront, tels un essaim de bourdons. Puis il appellera un jeune 
homme en pleine force de l'âge et il le coupera en deux de son sabre, avec précision. Il 
l'appellera et le jeune homme viendra le visage rayonnant et souriant. 
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Dieu enverra alors le Messie, fils de Marie, qui descendra sur le minaret blanc à lest 
de Damas, vêtu de deux pièces d'étoffe de couleur, posant les mains sur les ailes de 
deux anges. Quand il baissera la tête, il en tombera des gouttes d'eau et quand il la 
relèvera, il s'en écoulera des grains d'argent, pareils à des perles. Tout impie qui sera 
exposé à son souffle mourra. Et son souffle portera aussi loin que son regard. Il recher- 
chera l'Antéchrist, l'attrapera et le tuera à la porte de Ludd. Puis Jésus (Isa) se rendra 
auprès d'un peuple que Dieu aura préservé de l'Antéchrist. 11 leur essuiera le visage et 
leur parlera des degrés qu'ils occuperont au Paradis, Alors qu'ils se trouveront dans cet 
état, Dieu inspirera à Jésus : « J'ai fait sortir certains de Mes serviteurs que nul ne peut 
combattre. Abrite Mes serviteurs sur la montagne ! » Dieu enverra alors Yajûj et Ma'jûj 
(Gog et Magog) qui déferleront de toutes parts. Leur avant-garde passera devant le lac 
de Tibériade quelle asséchera totalement. Puis leur arrière-garde y passera également et 
dira : « Il y avait de l'eau jadis ici. » 

Jésus, le prophète de Dieu, et ses compagnons seront assiégés* Leur situation sera telle 
qu'une tête de taureau aura plus de valeur à leurs yeux que cent dinars (pièces d'or) 
pour l'un d'entre vous aujourd'hui. Alors Jésus, le prophète de Dieu, et ses compagnons 
invoqueront Dieu avec ferveur et Dieu enverra contre leurs ennemis des vers qui leur 
dévoreront le cou. Ils mourront tous comme un seul homme. Jésus, le prophète de 
Dieu, et ses compagnons redescendront dans la plaine. Ils ne trouveront pas un empan 
de terre qui ne soit infesté par l'odeur de leurs cadavres. Puis Jésus, le prophète de Dieu, 
et ses compagnons invoqueront Dieu avec ferveur et II leur enverra des oiseaux - ayant 
un cou semblable au cou du chameau - qui les emporteront et les déposeront où il 
plaira à Dieu. Puis Dieu enverra une pluie qui n'épargnera ni tente ni maison et II 
lavera la terre jusqu'à devenir telle un miroir. Puis on dira à la terre : « Fais pousser tes 
fruits et redonne tes bénédictions ! » Ce jour-là, une seule grenade suffira à rassasier 
une troupe d'hommes qui s'abriteront sous son écorce. Le lait sera béni, au point que la 
traite d'une chamelle suffira à un grand nombre de personnes, celle d'une vache suffira 
à une tribu entière et le lait d'une brebis suffira à un clan. C'est alors que Dieu enverra 
un vent agréable qui les soulèvera par les aisselles et qui ôtera la vie à tout croyant et à 
tout musulman. Il ne restera en vie que les pires des hommes qui copuleront en public, 
tels des ânes. C'est sur eux que se lèvera l'Heure. » [Musiimj 

ôi£t çijj 44J ^ak^à 4o!jip oIS JL>-aJ! |H «&1 J : JU jUiJ* ^ ^1 JS\ ^ . 1 S 0 8 
t2lajJI JlioJI o^S &\ J j^3^t : Ûis «Çpiilji U » : JU$ l£i JiJi t*ij£ tl>-j ULU 4 J>3 «isli ^ 

a£p Jaki e^U. 4Ji . jJLL* J5 L Ji JïÀ^ <.±~Jû 3 {fà ^-^J Çj*H ^ÏJ 

jiLlJt a!^ 4JI <.U^&\ Ij *às> î^kla aSjï] jïi ^ XJu 4$Lï] ^Jfe tïâli 

y " " * 

: ÊÎ* « Jjji Ijjjîl 4N » : Jlï ?^ lli&î ^ ^JJI dJUii t <ài J^ij l : tlil «.^ute 
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ilp j^-^ j <»[£jï cJlS U J^iî jî él^ p QJj^ <j0*y^\ J l^oXïs £LJLil <d j j^^^wj 

ÙLJ» llli^J ^ tJ^tJi < w*w* Ucff La jy5* 44 ^r^ 4 «^J >^ • ^ J C/* 

' 0 fi fi ^ "* j* 9 ' fi fi & * "* ^ s ^ * ^ ^ * 

K" « Z< ^ f * * ' } fi 0 5 'fi' "'fi * f"?* 1 p. 

*uJj o>J ^ilSCJ J>J il* t j^UlS uU^r o jJl>j «uàj lilj ^Jai u»u? lil <>i^f 1 Jlp 4ii> bw»lj 

il JU 1 ^ ^ M %^ 3* - jM f^i^j^ f-fîj^i If- ^4 ai 
^ ^ «ài ^ 4i> r ji% *ju ^ îjit J.Îj 5ji 1;uj»Îj ^ ^ * 

^JÂ 4cJLiSi jiSlï I > JU; àl j^^i JU: 41 ji SîU^t j 41 41 ^ 
^jUj tLfâ>^ ujlik^aj 44jUjJI ^ ÏUa*Jl JS'b iia^i cdliS'^ ci^jj <.d£y£ : ^jbU Jlii p 

^ fi o y' -'s s ^ fi t ** " ' s < s o ' ^ fi s "* 6 s * S "* 

çjj qÂJc* c^AJ ^-&Jl>-bi t4^t Ucjj JUJ <1bl uju il wUi5 ^> Ul^s.^ull ^ JLkiJI ^J&ù 

«f 1 — »bj «.*pL2JI çjZ jyl^ ^ ^J 1 ^ a^^ 1 L5%i l (4^ 

Ce qu'il faut retenir : 

• Ce badith est F un des récits les plus précis du Prophète ($j§) sur la fin du monde et ses signes précurseurs. Les 
détails y sont impressionnants, au point de croire assister à ce moment, tels les Compagnons venus interroger le 
Prophète. Il faut ajouter que le prophète Jésus, selon la tradition islamique» n'est pas mort crucifié. Dieu a élevé 
son corps et son âme vers les Cieux. Il attend au Paradis que lui soit ordonnée sa mission : détruire l'Antéchrist et 

. aider les croyants dans les dernières heures de ce monde. 

1809. Rib'î ibn Hirâsh rapporte : 

Je me rendis auprès de Hudhayfa ibn al-Yamân en compagnie d'Abû Mas ud al-An§âriL 
Ce dernier lui demanda : « Parle-nous de ce que tu as entendu du Prophète (Ig) au 
sujet de F Antéchrist. » Hudhayfa répondit : « Lorsque l'Antéchrist sortira, il aura avec 
lui de Feau et du feu. Ce que les gens croiront être de Feau sera en réalité un feu brûlant 
et ce qu'ils prendront pour du feu sera une eau fraîche et suave. Celui qui le rencontrera 
devra se précipiter vers ce qu'il croit être du feu car c'est en réalité une eau suave et 
agréable. » Ibn Mas ud ajouta alors : « Et j'ai entendu cela moi aussi. » [Bukhârî et Musiim] 
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jfl aJ Jiii ùUJi UùjJ- ^jL^\ ù jLla ^î^dilk;!; Jli JAy- J> /yuj Ai- j .1809 

.jilpjiL jck*L* jS UIj : j jAwi jjÎ JU* «.wl^ls» 
1810. Selon 'Abduilâh ibn 'Amr jbn al-'Âs, le Prophète (jg) a dit : 

L'Antéchrist apparaîtra dans ma communauté et il restera quarante. . . (Je ne sais pas s'il 
s'agit de quarante jours, quarante mois ou quarante ans). Dieu enverra Jésus (Isa), fils de 
Marie, qui le recherchera et le tuera, Puis les gens resteront sept années sans connaître 
d'animosité, pas même entre deux personnes, Ensuite, Dieu enverra un vent froid qui 
viendra du Shâm, Il ne subsistera sur Terre aucun être ayant dans le cœur le poids d'un 
atome de bien sans qu'il soit saisi par ce vent. Même si l'un d'entre vous se réfugiait 
au cœur d une montagne, le vent s'emparerait de lui. Il ne restera que les pires des 
hommes, rapides comme des oiseaux et agiles comme des félins. Ils ne reconnaîtront 
aucun bien et ne désapprouveront aucun mal, Satan leur apparaîtra et s'exclamera : 
« N'allez-vous donc pas m'obéir ? » Ils s'écrieront : « Et que nous ordonnes-tu ? » Il 
leur ordonnera d'adorer les statues, Leurs biens deviendront alors abondants et leur vie 
sera agréable, On soufflera ensuite dans le clairon. Quiconque l'entendra vacillera. Le 
premier à l'entendre sera un homme occupé à réparer l'abreuvoir de son chameau. Il 
tombera foudroyé ainsi que tous ceux qui seront autour de lui. 

Alors, Dieu enverra - ou fera descendre - une pluie semblable à de la rosée - ou pareille 
à du sperme - qui rendra vie aux corps des gens. Puis on soufflera une deuxième fois 
et les voilà debout, les yeux grands ouverts. On leur dira alors : « Hommes, venez 
vers votre Seigneur !» et 4 Arrêtez-les car ils doivent être interrogés. ^ (Coran 37/24) 
Puis on dira : « Faites sortir ceux qui sont destinés au Feu ! » On demandera : 
« Combien ? » - « Pour chaque millier, neuf cent quatre-vingt-dix-neuf, répondra-t- 
on. » Ce sera un jour où les cheveux des jeunes enfants deviendront blancs. Ce jour-là, 
la vérité sera dévoilée. [Musiim] 

U^jP- ^J&i 4^LiJl ^v» ûijL L>xjj (J^J y* ^ (jt^ji •sjlJU^ tj^i Jr*4^ u?"** ^T*"** <j^^^ \L*£X± 

Jiwà i\ jZL» o V j jjA^ j V ^Liîl ^^U-i j 4 ^kJI ^ ^-uJI jt^ ,<uâ*2> 4!* 
*f4*jj tùUjVl s^l^u ?U$5b Ui : <5>i Jé : J jii tDlkilil ^ 

il^î cJâ 4 j£iî j\ JkJ! JSts Î>S J>: : JU jî 4j1 ^ p J-ÛI jiijj 
: JUj p <.ôjijyJ> p*y*j 4^35 p-U J-lIîl l^i b Jisi p .0 f ^ '^i* ^ p 
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181 1 . Selon Anas, le Prophète (|g) a dit : 

Il n'est pas un pays qui ne sera foulé par l'Antéchrist, à l'exception de La Mecque et de 
Médine. Tous les accès seront gardés par des rangées d anges, L'Antéchrist se fixera dans 
un marécage et Médine subira trois secousses. Dieu en fera alors sortir tout mécréant 
et tout hypocrite. {Musiim] 

vii; jJj t&jjJI j VI Jbtlil ojk^ % i; » : 3g di J^ij Jiî : Jiî ^JÎ . l s 1 1 

1812. Selon Anas, le Prophète (jf) a dit : 

Soixante dix mille juifs d'Ispahan vêtus d'un voile sur la tête suivront l'Antéchrist. 

[Musiim] 

1813. Selon Umm Sharîk, le Prophète fë) a dit : 

Les gens fuiront l'Antéchrist pour se réfugier dans les montagnes. [Musiim] 

1814. Selon 'Imrân ibn Husayn, le Prophète (|f) a dit : 

Depuis la création d'Adam jusqu'au jour de la Résurrection, il n'y aura pas d'événement 
plus important que la venue de l'Antéchrist. [Musiim] 

jil p> ïpISJI Jl jU £g U » : j>; m 4l J : JUS ^ ^ ô\j+* . 1 8 1 4 

1815. Selon Abu SaTd a!-Khudrî t le Prophète (m) a dit : 

L'Antéchrist apparaîtra et un homme parmi les croyants partira à sa rencontre. Des 
éclaireurs de l'Antéchrist le croiseront et lui diront : « Où vas-tu ?» — « Je pars à la 
rencontre de celui qui est apparu, répondra-t-il » Ils lui diront alors : « Ne crois-tu pas 
en notre seigneur [l'Antéchrist] ?» - « Nul doute concernant notre Seigneur [Dieu], 
répondra-t-il » Ils diront : « Tuez-le ! » Mais certains diront : « Votre seigneur ne vous 
a-t-il pas interdit de tuer qui que ce soit sans son autorisation ? » Ils l'emmèneront 
alors à lui. Lorsque le croyant le verra, il s'écriera : « ô gens, voici l'Antéchrist dont le 
Prophète a parlé. » L'Antéchrist ordonnera alors : « Couchez-le sur le ventre et lacérez- 
lui le visage ! » Il sera roué de coups au visage et sur le ventre, L'Antéchrist demandera 
de nouveau : « Ne crois-tu pas en moi ? » L'homme s'écriera : « Tu es le faux Messie (litt. 
le messie imposteur), » On ordonnera alors de le couper en deux, à la scie, de la tête 
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aux pieds, Puis l'Antéchrist marchera entre les deux parties sectionnées et dira : « Lève- 
toi I » L'homme se lèvera puis l'Antéchrist lui dira : « As-tu foi en moi ?» - « Je n'ai 
à ton égard que plus de clairvoyance, répondra-t-il. » Puis il poursuivra : « Hommes ! 
Il ne torturera plus personne après moi. » C'est alors que l'Antéchrist le saisira afin de 
l'égorger mais Dieu placera entre son cou et sa clavicule une plaque de cuivre qui l'em- 
pêchera de faire quoi que ce soit. Il le prendra alors par les pieds et les mains et le jettera. 
Les gens penseront alors qu'il Fa jeté au Feu mais, en réalité, il l'enverra au Paradis. Le 
Prophète (|f§) a dit à ce moment : « Cet homme sera le plus grand des martyrs auprès 
du Maître des mondes. » [MusNm] 

oUlij j^jiJi Ija Jj^j ^fJiJ JL>-jJl çj>h 8 • jÊ£. ^ *0* J <^jA>*Ji Jljw ^ j . 1 8 1 5 

ju-iji 4i j^ij /S ^ii juî-jji iju Si j-ûi 1$ u: : ju ^jiJi .î, \$ j\ <> h 

g ylSâ t^J " aJ ôy*ï 1*5 4^tT»,laiJl ^^^JbS'jJl ^^JL^j ^LÎ t j ôj&t t^y^ ^j** çr* j Ut .>, ^J U ^^Jb 5 4*u j^j^ 
Ju^-L ^wi^ JJuL *y lu ^llli L$|î Ç i Jjif 4 *jr^ ^1 U : J jiJ ?^ ^j^l : i! J^JL ^ .Usll 

4^Ji^ i^us 4*>L^ <CjJ_ ^iailj *>U 4UUtJ A^ij ^ U 4>l JJc>4* 44^JJd Jb>-jJ! oJb^Li t^lDl ^* 

jjipt il* » : H é\ J j^j JUs «.é>Jl J ^Jî tJjj 4jÛ! Jl îllâ lJ JL-UJl 4^AJ 4Aj wJâH dbfjj 

Ce qu'il faut retenir : 

• L'Antéchrist fait partie des signes de la fin du monde. Les hadiths le concernant sont assez nombreux et on les 
retrouve notamment dans le §ahîl? Muslim (hadith n° 5235) et dans les Sunan d'Abû Dâwûd. Il y a notamment 
un hadith très long, rapporté par Fâçima bint Qays, qui rapporte qu un jour, le Compagnon Tâmim ad-Dârî est 
venu voir le Prophète (^), suite à un voyage qu'il venait de faire. Il lui a raconté qu alors qu'il était en mer, son 
équipage et lui s'étaient perdus et ils échouèrent sur une île. Là, Tâmim alla prospecter l'île à la recherche d'eau ; ils 
rencontrèrent alors un homme, aux cheveux si longs qu'ils traînaient par terre. Quand le Prophète entendit cela, 
il emmena Tâmim ad-Dâri et fit réunir les gens. Il lui demanda de répéter ce qu'il venait de dire puis le Prophète 
déclara : « Cet homme [que Tâmim a vu] est l'Antéchrist. » D'autres versions existent, disant que [Antéchrist 
s'est adressé à Tâmim et ses hommes et que s'engagea une conversation entre eux. Mais le plus important est de 
se rappeler que le Prophète a montré comment le confondre et le combattre, si nous venions à vivre les derniers 
signes de la fin des temps, Pour autant, le musulman ni pas à espérer vivre ces signes, car nul ne sait comment il 
supportera ces épreuves très lourdes. 

1816. Mughîra ibn Shu'ba rapporte : 

Personne n'a interrogé le Prophète (||§) au sujet de l'Antéchrist autant que moi. 
Et il m'a dit : « Il ne te fera pas de mal. » Je lui répondis : « On dit qu'il a avec lui une 
montagne de pain et un fleuve d'eau. » - « Il est bien plus méprisable au regard de Dieu 
que cela, répondit le Prophète. » [BukhârîetMusiim] 
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U » : J Jli iijj l$L IL» jSÎ Jbtlii ^ i| Jj^j jUî jb U : JU ^ Lii ^ ^Jtill . 1 8 1 6 
Ce qu'il faut retenir : 

* L'Antéchrist pourra exécuter des choses qui sembleront irréalisables et beaucoup le prendront pour Dieu- Mais 
Celui qui lui a donné autant de pouvoirs (Dieu) affermira les véritables croyants et nulle peur ne les atteindra. 

1817. Selon Anas, le Prophète (^) a dit : 

Il n'est pas un prophète qui n'ait mis en garde sa communauté contre le borgne men- 
teur. Certes, il est borgne et votre Seigneur ne Test pas. Il est écrit entre ses yeux : « Ka> 

fa, ra> » [Bukhârî et Muslim] 

féj ùh'jyà *l Vî^^î j^Vl jû As j y\ iJ* -j» U : H M J Jli : Jli Jfh ^jt .1817 

Ce qu'rl faut retenir : 

* Ces trois lettres arabes signifient : « Il a mécru (kajkra). » 

1818. Selon Abu Hurayra, le Prophète (Ht) a dit : 

Vous informerais-je de ce que nul prophète n'a dit auparavant au sujet de l'Antéchrist ? 
Il est borgne et il viendra avec ce qui ressemblera au Paradis et à l'Enfer. Ce qu'il 
prétendra être le Paradis s'avérera être l'Enfer. [Bukhârî et Muslim] 

Û ^a.J^U tf Jbtjjl ^ ko£ y\ » : jjgàl J jùj Jli : JU ^ v}:J* J\ . 1 8 1 8 

.«dp jii» ^ L^l ôyu 4jÛl j JlLw il} jj£>] 

1819. ibn 'Umar rapporte : 

Le Prophète évoqua l'Antéchrist au milieu d'une foule et dit : « Dieu n'est pas 
borgne et le faux Messie (litt. messie imposteur) est borgne de l'œil droit, semblable à 
un grain de raisin proéminent. » [Bukhârî et Muslim] 

5i 0^4 4a 5] » : jui ^ilii jUliî -Jl ôjï*3 St ^ ^ cy\ ô*j . i s 1 9 

.«ju i.ait II* îié Sfé iur uii j>*ï JbtaJi ^i» 

1820. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dit ; 

L'Heure ne viendra pas tant que les musulmans n'auront pas combattu les juifs qui 
n'auront d'autre recours que de se cacher derrière les pierres et les arbres qui diront : 
« Musulman ! Voici un juif qui se trouve derrière moi, viens donc le tuer ! », à l'excep- 
tion d'un arbre appelé gharqad et qui est un des arbres des juifs. [Bukhârî et Muslim] 

i^jZs J> Sjjdl 5 J &r i l\ J;l* ^Ul p£ V » : JU 4i ôjï'j ùî i>!> c^j . 1 8 2 o 
Aï^iJI Sfi uféïU JU; ^U- tP>& IAa U : ^Jh\j y>*£J\ <Jy& * ^>JLil j jA^Jl jOj ci- 5 j& 

Ce qu'il faut retenir : ' 

* Gharqad est une variété d'arbres épineux quî pousse aux alentours de Jérusalem. Dieu donnera aux arbres et aux 
pierres le pouvoir de parler et de dénoncer, et rien n'est impossible pour Dieu, Créateur de toute chose. 
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1821. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dît ; 

Par Celui qui détient mon âme dans Sa Main, ce monde ne prendra pas fin tant que 
l'homme, passant devant une tombe, ne se jettera pas sur celle-ci en disant : « Malheur 
à moi ! Si seulement je pouvais être à la place de l'occupant de cette tombe ! » Il n'aura 
pourtant aucune religion, seule l'épreuve le poussera à dire cela. [Bukhârî et Musiim] 

1822. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|§) a dît : 

L'Heure n'arrivera pas tant que l'on n'aura pas découvert dans l'Euphrate une monta- 
gne d'or pour laquelle les gens s'entretueront. Quatre-vingt-dix-neuf personnes sur cent 
seront tuées et chacune d'elles dira : « Peut-être serais-je le seul rescapé, » [Bukhârî et Musiim] 
On trouve dans une autre version : « On sera sur le point de découvrir dans l'Euphrate un 
trésor composé d'or. Que celui qui vivra ces moments n'en prenne rien. » 

t<dU JH^ ^_Jo -y* cA'jàS 'j~f*Z 4pHII S » : jjfe é\ J ^Lj Jlï : JU ^ Zéj .18 22 

1823. Selon Abû Hurayra, le Prophète (^) a dit : 

Ils laisseront Médine à son apogée et elle ne sera fréquentée que par des bêtes sauvages 
et des oiseaux, venus rechercher leur pitance, Les derniers hommes à être ressuscités 
seront deux bergers de Muzayna se dirigeant vers Médine. Ils appelleront leurs troupeaux 
mais ils ne trouveront à Médine que des animaux sauvages. Et lorsqu'ils parviendront à 
la colline de l'adieu {thaniyyat al-wadâ ' ) , ils tomberont face contre terre. [Bukhârî et Musiim] 

: juJ )J\yà\ VI Ulii; V tcitf U J^Ji oaiJI S £% » : J Jç $| à\ ô<£ j cJ^ : Jli Zij . 1 8 2 3 

litlj lii L ^ > " - ^J>"J l^ûiu (jLâjCJ 4J0JUJI q\JuJ» <CjJ»£ ry» jLpIj ^ÎsAj /^a j^J ( jî^l3 £"1*2*31 c^J-^ 

1824. Selon Abû Sald al-Khudrî, le Prophète (^) a dît : 

A la fin des temps, il y aura un calife qui distribuera l'argent avec largesse et sans 
compter. [Musiim] 

» ^ ^.»jiu 

1825- Selon Abû Mûsâ al-Ash'arî, le Prophète (m) a dit : 

Il viendra un temps où l'homme cherchera à faire une aumône d'or sans trouver per- 
sonne pour l'accepter. Et l'on verra un seul homme suivi de quarante femmes qui lui 
demanderont sa protection tant les hommes seront rares et les femmes, nombreuses. 

[Musiim] 
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1 826, Selon Abû Hurayra, le Prophète a dît : 

Un homme acheta une terre à un autre. L'acheteur y trouva une jarre contenant de 
For. Il dit alors au vendeur : « Récupère ton or car je ne t'ai acheté que la terre et non 
Ton » Le vendeur lui répondit alors : « Je t'ai vendu la terre et ce qu elle contient. » 
Ils s'en allèrent porter leur différend auprès d'une tierce personne qui leur demanda : 
« Àvez-vous un enfant ? » L'un d'eux répondit : « J'ai un garçon. » Et l'autre : « J'ai une 
fille. » L'homme leur dit alors : « Mariez-les, dépensez de cet or pour eux et faites-en 
aumône. » [Bukhârî et Muslim] 

.aJp jJca g.liJLtfi j ÎLj IX^ijî L5 ip UaJÎj 4^jUJI ^>UJ! U*£Î Jlî tAjjLÇ : JU j .jtyi- 
Ce qu'il faut retenir : 

• Il est important de vérifier la provenance des biens qui nous sont acquis et de n'accepter que ce qui est licite. Cela 
est un signe de noblesse de caractère. En outre, ce hadith nous montre que lors d'un litige, il convient de s'en 
remettre à une tierce personne, digne de confiance, qui fera office d'arbitre. 

1827, Selon Abû Hurayra, le Prophète (j£) a dit : 

Deux femmes avaient avec elles leurs enfants. Un loup survint et s'empara de l'un 
d'eux. La mère de cet enfant dit à sa compagne : « C'est ton enfant que le loup a 
emporté. » L'autre s'écria : « Non, c'est le tien ! » Elles portèrent leur litige auprès de 
David 1 qui donna raison à la plus âgée. Elles se rendirent alors chez Salomon, fils de 
David, et lui posèrent le problème. Il délibéra en disant : « Apportez-moi un couteau 
afin que je le coupe en deux pour en donner à chacune la moitié. » Mais la plus jeune 
l'en empêcha en disant : « N'en fais rien, que Dieu te fasse miséricorde ! C'est bien son 
fils. » Salomon se prononça alors en faveur de la plus jeune. [Bukhârî et Muslim] 

iLjktjb^l i^AJs wJJUl p\>- cUjtUJt U-J^* ùW^»t c^j\S > * ôj^i 4M J £4-** -^0^ j . 1 S 2 7 

*Ji£ ^ : ci jL%}\ cJUà .U££ dit ^j-S^JL JjSl : JUà «1; ^li S jb ^ ùuii JU> 
Ce qu'il faut retenir : 

• Ibri Mân a dit : « Cette histoire prouve que l'intelligence et k compréhension sont un don de Dieu et qu'elles 
ne sont pas liées à l'âge. » Le prophète David était connu pour sa sagesse et Fart de juger, mais Dieu lui a donné 
un fils prophète, Sulaymân (Salomon), doté d'une intelligence et d'une sagesse hors normes. Sulaymân avait 
aussi plusieurs autres dons, entre autres celui de comprendre le langage des animaux, d'avoir un pouvoir sur 
les djinns et les éléments. 
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1828. Selon Mirdâs al-AsIamî, le Prophète (m) a dit : 

Les gens vertueux disparaîtront les uns après les autres et il ne subsistera que l'ivraie 
telle des déchets d'orge ou de dattes et Dieu ne leur accordera aucune considération. 

[Bukhârî] 

fùÂs J£j ,jj^u ôfi\ 5 jiJiiJi ùih » : ^ ^iii ju ju ^SzHs . i 828 

1 829. Rifâ'a ibn RâfP az-2uraqî rapporte : 

Gabriel vint voir le Prophète ($||) et lui demanda : « Comment considérez-vous les 
gens de Badr ? » Le Prophète répondit : « Ils font partie des meilleurs des musulmans. » 
Gabriel dit alors : « Et il en est de même pour les anges qui ont participé à la bataille 

de Badr. » [Bukhârî et Muslim] 

^» : Jli Çjtfb jijiîSjitfU: Jtfli^! Jije^'k-: Jli^^ïjjJl glj^Uûj ^j.1829 

1830. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (il) a dît : 

Lorsque Dieu le Très-Haut fait subir un châtiment à un peuple, il touche tout le monde 
puis chacun sera ressuscité selon ses œuvres. [Bukhârî et Musiîm] 

<5l5 <y iliiJl 4»UÎ UIp ^ JU; 4ii Jjl! lit » : $É -âl Jjij JL5 : JU ^ jj> ^ . 1 8 3 0 

1831 . Jâbir rapporte : 

Le Prophète (gif) se tenait près du tronc d'un palmier au cours de son prêche. Lorsque 
la chaire (minbar) fut posée, nous entendîmes une lamentation, provenant du tronc, 
semblable aux gémissements d'une chamelle qui vient de mettre bas. Le Prophète (||f) 
posa sa main sur le tronc et celui-ci s'apaisa alors. [Bukhârî] 

Une autre version mentionne : « Un vendredi, le Prophète (||§) s'assit sur la chaire {minbar) 
et le tronc de palmier sur lequel il avait l'habitude de faire ses sermons se mit à crier si 
fort qu'il faillit se fendre en deux. » 

On trouve dans une autre version : « Le tronc cria, tel un enfant. Le Prophète descendit 
alors de sa chaire et le serra contré lui. Le tronc se mit à gémir comme un enfant puis 
finit par s'apaiser. » Le Prophète dit alors : « Le tronc pleurait du fait de l'évocation de 
Dieu qu'il avait l'habitude d'entendre. » 

jie ^JUJU l r JLw "ç*fd loi t£k*JI ^ t^Éf ^\ <dl ^jij £JU~ ois" : Jli jA>- ^pj . 1 8 3 1 

..JjUJUjjl.jîâJl 
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1 832. Selon Abû Tha'faba al-Khushanî Jurthûm ibn Nâshir, le Prophète {^) a dit : 
Dieu le Très-Haut a prescrit des obligations, ne les négligez pas. Il a établi des limites, 
ne les outrepassez pas. Il a interdit certaines choses, ne les enfreignez pas. Il S'est tu sur 
certaines choses par miséricorde pour vous et non par oubli, ne cherchez donc pas à les 
connaître.* [Dâraqutnî, qui le considère hasan] 

^) JbJ à\ b\ » : Jlî à\ j-ï^ ùi pî> H% <Jù*J AB32 

* Shaykh AJbânî considère ce hadith ^ ^ 

1 833- 'Abdullâh ibn Abî Awfâ rapporte : 

Nous avons pris part à sept campagnes militaires en compagnie du Prophète (|f§) au 
cours desquelles nous mangions des sauterelles. [Bukhârîet Musiim] 
Dans une autre version : « Nous mangions avec lui des sauterelles. » 

1 834. Selon Abû Hurayra, le Prophète (fg) a dit : 

Le croyant ne se fait pas piquer deux fois au même endroit. [Bukhârî et Musiim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• Le musulman doit faire preuve d'intelligence et de sagacité. Son désintéressement et sa sincérité ne doivent pas k 
rendre naïf pour autant. 

1 835» Selon Abû Hurayra, le Prophète ( jg) a dit : 

Il y a trois hommes à qui Dieu ne parlera pas le jour de la Résurrection. Il ne les regar- 
dera pas, ne les purifiera pas et ils auront un châtiment douloureux : un homme dans 
le désert qui dispose d'un superflu d'eau mais qui refuse d'en donner à un voyageur. 
Un homme qui vend une marchandise à un autre après la salât de l'après-midi ('asr) et 
qui jure qu'il Ta achetée à tel prix alors qu'il n'en est rien. Enfin, un homme qui n'a fait 
acte d'allégeance à un imam qu en vue d'obtenir un bien de ce monde, si bien que si 
ce dernier le lui donne, il se montre fidèle mais s'il le lui refuse, il trahit son allégeance. 
[Bukhârî et Musiim] 

vlip $j f-J'i^j ^d\'Mi f>: A IStf » : il A ô^j Jtf: JIïcpj.1835 

.4j* jiui.cjÇii 
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1836, Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

«Entre les deux souffles du clairon, s'écouleront quarante...» Les Compagnons 
demandèrent alors : « 0 Abu Hurayra, s agit-il de quarante jours ? » - « Je ne peux me 
prononcer. » — « Quarante années alors ?» — « Je ne peux me prononcer. » — « Quarante 
mois peut-être ?» - « Je ne peux me prononcer mais l'être humain sera totalement 
anéanti, à l'exception de son coccyx. C'est à partir de cet os que la création sera recons- 
tituée. Puis Dieu enverra du ciel une pluie qui fera pousser les hommes comme de la 
verdure. » [Bukhârï et Muslim] 

: ! j\i : JU ?U£ SjZj il L I jJlï «-Û y$ j0J&\ c£j : Jlï fl^lii &j • 1 836 
ci tvjlil ÇJJ> % ûLj)f! ja pji JXj » ld : Jlî 6^jî : 1 jJU .sid : JU ûjàjî 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les souffles du clairon signaleront le jour de la Résurrection. Entre ces deux souffles, il s'écoulera une période de 
quarante ans, comme l'atteste un hadith authentique (voir hadith n° 1808). Tous ceux qui entendront le premier 
souffle de clairon seront foudroyés. Au second souffle, les gens seront ressuscites et sortiront de leurs tombes. 

1837, Abû Hurayra rapporte : 

Alors que le Prophète (<|§) s'entretenait avec des gens, un bédouin arriva et dit : 
« Quand l'Heure aura-t-elle lieu ? » Le Prophète (|||) continua à parler. Quelqu'un dit 
alors : « Il a entendu sa question mais elle lui a déplu. » Un autre dit : « Mais non, il 
n'a pas entendu sa question ! » Lorsque le Prophète termina de parler, il dit : « Où est 
celui qui a posé une question au sujet de l'Heure ? » Ce dernier répondit : « Je suis là, 
Prophète de Dieu ! » Le Prophète dit : « Lorsque le dépôt que Ton confie ne sera plus 
respecté, attends-toi à l'Heure. » Le bédouin demanda : « Et comment ne sera-t-il plus 
respecté ? » Le Prophète répondit alors : « Lorsque le commandement sera confié à ceux 
qui n'en sont pas dignes, attends-toi à l'arrivée de l'Heure ! » [Bukhârî] 

^JA & I JU 4l>JL>- ^Jt3 ISJ \ *j JUj 4 Jli U û j& t JU U Ç-*~^> * ( j^JU(J\a3 f,iL>jJ*j 

: JU Cjâ : JU i^LUl jÈoiU b\fi\ cJSi> : JU ià\ J^ij Ç l5T U : Jli «Ç^LUI ^ J5LU! 

1838, Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Ils [les imams] dirigent la salât pour vous : s'ils l'accomplissent correctement, ce sera à 
votre avantage et au leur, et s'ils se trompent, ce sera à votre avantage et à leur détriment. 
[Bukhârî] 

1 839, Abû Hurayra a dit au sujet du verset suivant ; 

^ Vous êtes la meilleure communauté qui ait jamais été suscitée aux hommes ^ : Les 
meilleurs des hommes pour leurs semblables sont ceux qui les tireront, enchaînés par 
le cou, jusqu'à les faire adhérer à l'islam. [Bukhârî] 
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.Uti&î J J ^ Sj& ^ÛJ ^Ûl ^ : Jli < ^ÛJ c^>î *SÎ ^ i=S » : ^ Z*j . 1 839 

1840. Selon Abû Hurayra, le Prophète a dit : 

Dieu, Puissant et Majestueux, S'étonne de voir un peuple enchaîné entrer au Paradis. 

[Bukhârî] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il s'agit ici des captifs de guerre que l'on emprisonne puis qui embrassent l'islam. 

1 841 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (il) a dit : 

Les endroits les plus aimés de Dieu sont les mosquées et les plus détestés sont les 
marchés. [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les mosquées sont des lieux sacrés, aimés de Dieu car on y évoque le Seigneur, on y prie et on y lit le Coran. Les 
marchés, par contre, sont des endroits où la duperie, la ruse, le mensonge sont nombreux. Cela ne signifie pas pour 
autant que fréquenter les marchés est un péché, mais c'est une mise en garde contre ce qu'ils renferment comme 
méfaits. 

1 842. Salmân al-Fârisî rapporte : 

Ne sois pas - si tu le peux - le premier à entrer au marché ni le dernier à en sortir car 
il [le marché] est le champ de bataille du diable et c'est là qu'il hisse son étendard. 
[Musiim] 

Barqânî rapporte, dans son Sahîh, ces propos de Salmân : « Le Prophète («H) a dit : " Ne 
sois pas le premier à entrer au marché ni le dernier à en sortir car c'est là que Satan y 
pond et fait éclore [son mal]." » 

ysA tJjjiJl jia; y* Jjî cJi£^l o\ S/ : JU jJjS ja jllil ùUJb ^pj .18 42 

1843. Selon 'Âsim al-Ahwal, 'Abdullâh ibn Sarjis a dit : 

Je dis au Prophète (#|) : « Prophète de Dieu, que Dieu te pardonne ! » Et le Prophète 
me répondit : « Et qu'il te pardonne également. » c Â§im dit alors à Abdullâh ibn Sarjis : 
« Est-ce que le Prophète («H) a demandé pardon pour toi ?» - « Oui, répondit-il, et 
pour toi aussi. » Puis il récita le verset : 4 Et demande pardon de tes péchés ainsi que 
pour les croyants et les croyantes. ^ (Coran 47/19) [Musiim] 
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.ii3 S &\ àjùj lî : ïf§4Îii J ji^J cil : JU ^ ^ 4>i j£ JJ^S/\ . 1 843 

y*&Aj $ : L> oii .SÛj : JU f£ Al Jjij ilJ>&*l : tf ci»: jt^tf Jlî i.iUj » : JU 

.jjLi fljj .[19: ju^> ] ^.obojUi j /^jiJJj dJUiJ 

1844. Selon Abû Mas $ ûd, le Prophète {S§) a dit : 

Parmi les paroles des premiers temps de la prophétie que les gens ont retenues, il y a : 
« Si tu n'éprouves aucune pudeur, alors fais ce que tu veux ! » [Bukhârï] 

p iil : Jji\ sjà Ia J-ÛI iîjfl & ùl » : 41 £âl JU : JU ^jU;Vl 

Ce qu'il faut retenir : ^ ^ 

• La pudeur est une qualité enseignée par les prophètes et transmise au fil des âges. Les savants ont interprété ce 
hadith de deux manières : « fais ce que tu veux » est à la fois une menace (car Dieu te rétribuera en fonction de 
tes actes) et une annonce pour expliquer que la pudeur est la qualité qui te détournera de la turpitude. 

1845. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète a dit : 

Le jour du Jugement, la première chose pour laquelle les gens seront jugés est le sang 
versé. [Bukhârî et Musiîm] 

> ^j2S«.jl^l < Ji.iaîl fa ^Û! U Jjî » : 41 *Ji\ JU : JU ydS $ ^j.1845 

1846. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dit : 

Les anges ont été créés de lumière, les démons ont été créés de feu sans fumée et Adam 
a été créé tel qu on vous Ta décrit. [Musiîm] 

ijû DUJI jl^j <>jj Ia ÎSWUJ1 cJ& » : 4§ 41 ÔjZ>3 JU : cJU )£> , 1 846 

Ce qu'il faut retenir : 

• Dieu crée ce qu'il veut à partir de ce qu'il veut» la puissance Lui appartient et II est Capable de toute chose. 

1 847. 'Âïsha rapporte : 

La morale du Prophète (41) était celle du Coran. [Musiîm, selon un texte long] 

. je> ÛJ£ J piiî a j j « .ÛÏ35J ! 4| 4) I ^ Jii 015 »:dJU!^l^j. 1847 
Ce qu'il faut retenir : * " 

• Le Prophète (|||) était d'un noble caractère. Son comportement était un exemple vivant de l'application du 
Coran. Dieu Lui-même dit de Son Prophète (Ht) ; « Tu es d'un caractère élevé. » (Coran 68/4) 

1848. Selon 'Âïsha, le Prophète (&) a dit : 

« Celui qui désire rencontrer Dieu, Dieu désire le rencontrer, mais celai qui déteste 
rencontrer Dieu, Dieu déteste le rencontrer. » 'Aïsha demanda alors : « Prophète de 
Dieu, s'agit-il de notre appréhension de la mort ? Nous détestons tous la mort. » Le 
Prophète (f|§) répondit : « Il ne s'agit pas de cela. Seulement, lorsqu'on annonce au 
croyant qu'il jouira de la miséricorde de Dieu, de Sa satisfaction et de Son Paradis, il 
éprouve alors le désir de rencontrer Dieu et Dieu aimera alors le rencontrer Quant au 
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négateur, quand on lui annonce le châtiment de Dieu et Sa colère, il na aucune envie 
de rencontrer Dieu et Dieu détestera le rencontrer ! » [Musiîrn] 

M ij 4)1 îti) o / co^UJ 4j1 4^î A £UJ d^î ^ » : ^ Al J^ij Jli : cili 1*Îpj .1848 

1 849. La mère des croyants, Çafiyya bint Huyayy, rapporte ; 

Je suis allée rendre visite au Prophète (i|§) de nuit, alors qu il accomplissait une retraite 
spirituelle [à la mosquée]. Je lui ai parlé puis je me suis levée pour retourner chez moi. 
Le Prophète (|||) se leva alors pour m' accompagner. Deux hommes parmi les ansârs 
passèrent à ce moment. Et quand ils virent le Prophète (î|t)> ils pressèrent le pas. Le 
Prophète leur dit alors : « Soyez rassurés, il s'agit de Safiyya bint Huyayy. » Les deux 
hommes s'écrièrent : « Gloire à Dieu, Prophète de Dieu ! » Le Prophète leur dit alors : 
« Satan circule dans le corps de l'homme comme le sang circule [dans ses veines] . Et j'ai 
craint qu'il ne vous suggère quelque mauvaise pensée. » [Bukhârî et Musiim] 

c-J p &â .SW îj/j %éè iliSHiî ^ £lîl Si* : cJU & ^ c&&\ f î j* j . 1 8 4 9 

. «ui* jk* « . ; JU j\ \yïi UiojjiS uiJi^j <1>1 
Ce qu'il faut retenir : ' 
• L'expression des deux Compagnons « Gloire à Dieu» Prophète de Dieu ! » signifie qu'ils n'avaient pas douté un 
seul instant du Prophète (jjj§). Mais, pour éviter tout doute, ii est toujours préférable de clarifier les choses. 

1850. Abu aî-Fadl 'Abbâs ibn 'Abd al-Muflalib rapporte : 

J'ai participé à la bataille de Hunayn en compagnie du Prophète ($|§)> Abu Sufyân ibn 
al-Hârith ibn Abd al-Muttalib et moi ne F avions pas quitté un seul instant durant toute 
la bataille. Le Prophète (|f§) était sur sa mule blanche et, lorsque les musulmans et les 
polythéistes se rencontrèrent, les musulmans battirent en retraite. Le Prophète (|f§) se 
mit alors à faire galoper sa mule en direction des négateurs et moi, je retenais la mule 
par les rênes pour l'empêcher de galoper trop vite tandis qu'Abû Sufyân lui tenait 
Tétrier. Le Prophète s'écria alors : « Abbâs, appelle les compagnons du gommier [ceux 
qui ont prêté serment d'allégeance sous l'arbre de Hudaybiyya] ! » [Abbâs - qui était un 
homme à la voix puissante - dit alors :] J'appelai aussi fort que je pouvais : « Où sont 
les compagnons du gommier ? » Par Dieu, au son de ma voix, ils firent tous demi-tour, 
aussi rapidement qu'une vache retourne vers ses petits. Ils s'écrièrent : « Nous voici ! » 
Ils luttèrent alors contre les négateurs et appelaient les ansârs en disant : « Groupe des 
ansârs \ Ô groupe des ansârs l» Puis ils se limitèrent à appeler les Banû Hârith ibn 
Khazraj [une tribu des ansârs]. Le Prophète ($|§) observait le combat en se haussant sur 
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sa mule 5 et lorsque le combat atteignit son paroxysme, il prit des cailloux qu'il jeta à la 
figure des négateurs puis il s'écria : « Us sont battus, par le Seigneur de Muhamrnad ! » 
Je suis allé voir de près la bataille, elle en était au même point [les ennemis avaient le 
dessus]. Par Dieu, à peine le Prophète (|§|) lança-t-il les cailloux que je vis [les ennemis] 
s'affaiblir et la bataille tourner à leur désavantage. [Musiimj 

Ul oJjjU tj^J* <àl J jij Owi^J* : Jli ^JLklll J£p ^ u> ^lî«Jl JuiuiJl ^1 ,18 5 0 

4iL; f i^l l^îulj ijûsû\ jj/ékjjây; à\ j^ij jikl t^âi 5 j^uji S jiiiisi 

i\j J^Iïp » : H§ «il J jij JUs 4j! J jij *J£ jj jbM ùLii j^l j t^i; N ul «Sljl t^&l ^4ji J ^ij 
jj^ulap <l)l$v3 4*1 ji iîyLzJ\ wl>l>w?î I <J?^y& ^J^b cJUi l bLi» t^->*j i^lï^Ji Jli ^ .S^i-lJI t^jli^î 

;ûU> i|t «il J j-ij JbM ^ «. J^^Jl IJU » : JU* ^Jlâ J jUa£i!l5 «dij l5 1p y&j 

ji U t^jl UJ ^JLp Jl£ii! ISJi vil*^ Ju^i ! 8 ' J^ ^ ^jUSCJ! 6 jij ^> 

Ce qui! faut retenir : 

• Certains Compagnons, durant cette bataille, furent leurrés par leur très grand nombre ; ils pensaient donc 
gagner facilement, mais ils se trompèrent car la bataille tourna à leur désavantage pendant un moment, si bien 
que presque tous les musulmans se sauvèrent. Le courage du Prophète les fit revenir et ils purent remporter la 
bataille, grâce à l'aide divine, Dieu leur enseigna ainsi que la victoire n'est pas fonction du nombre mais de la foi 
en Dieu et de l'obéissance à Son Prophète (Jff ), 

1 851 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Dieu est Pur et n'accepte que ce qui est pur. Et II a prescrit aux croyants ce qu'il a près- 
crit aux prophètes en disant : 4 Prophètes ! Mangez les bonnes choses et pratiquez le 
bien. ^ (Coran 23/51) Et : 4 O vous qui portez la foi ! Mangez de ce que Nous vous 
avons gratifié comme bonnes choses." ^ (Coran 2/172) Puis il mentionna le cas de 
l'homme qui, prolongeant son voyage, tout hirsute et poussiéreux, tend les mains vers 
le ciel s' écriant : « Seigneur ! Seigneur ! » alors que sa nourriture est illicite, ainsi que sa 
boisson et ses vêtements et qu'il vit dans l'illicite. Comment serait-il exaucé ? [Musiim] 

&\ ù\j VI jl N 44k 43bl 01 l# 1 : H 41 ÔjZj Jli : Jli ^ vjfr ^ Cj*j ■ 1 8 5 1 
4oÇ : jUiJi J\ 4Jl jJL jl\ JUiî JlS\ ji$J! jîs 4 jj U ol^t ^ 1^ \JJ ^JJi 1^5 
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1 852. Selon Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Le jour de la Résurrection, il y a trois personnes à qui Dieu ne parlera pas, qu II ne puri- 
fiera pas, qu II ne regardera pas et qui subiront un châtiment douloureux : un vieillard 
fornicateur, un gouvernant menteur et un pauvre plein d'arrogance. [Muslfm] 

Ce qu'il faut retenir : ; ' " 

• Voir hadithn 0 617. 

1 853. Selon Abû Hurayra, le Prophète (jg) a dit ; 

Sayhân, Jayhân, PEuphrate et le Nil sont tous des fleuves du Paradis. [Muslim] 
Ce qu'il faut retenir : 

• Certains fleuves terrestres existeront au Paradis. 

1854. Abû Hurayra rapporte : 

Le Prophète (5§|) me prit par la main et me dit : « Dieu a créé la Terre un samedi ; et 
de la terre, Il a créé les montagnes un dimanche. Il a créé les arbres un lundi, puis II a 
créé le répréhensible le mardi. Il a créé la lumière le mercredi, Il a disséminé les animaux 
terrestres le jeudi. Et II a créé Adam en fin d'après-midi du vendredi. [Muslim] 

jUj JbJi LJJ jii j 4c,;i3i ^ Z;Ji\ Al jfe » : Jia ^Xj £g| <ii J^jj&î: JlS cpj. 1854 

1855. Abû Sulaymân Khâlid ibn ai-Walîd rapporte : 

Pendant la bataille de Muta, neuf sabres se sont brisés dans ma main. Il ne me resta à 
la main qu'une lame yéménite. [Bukhârï] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Khâlid ibn al~Waiîd était un grand guerrier S'il combattit au début contre le Prophète (i§), il finit par se rallier 
à lui, convaincu de la véracité du message. Après sa conversion, il fut nommé « Tépée de Dieu » tant il combattit 
pour l'islam du vivant du Prophète et après sa mort. Grâce à son sens de la stratégie et à sa bravoure» les musulmans 
remportèrent de nombreuses victoires. D'ailleurs, c'est grâce à lui que les musulmans ne perdirent pas la bataille 
de Muta, dans laquelle trois mille musulmans affrontèrent deux cent mille hommes (arabes et byzantins) ! 

1 856. Selon 'Amr ibn al-'Âç, le Prophète (îg) a dit : 

Quand le juge prononce un jugement après un effort de réflexion, si son jugement 
s'avère juste, il bénéficiera de deux récompenses, et s'il se trompe, il en retirera une 
récompense. [Bukhârï et Muslim] 
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4JU t^U?l p (.XfJrM 4p5UJi IS1 » : <J^£ Jj-^j <Ul ^UJl ^ J .18 56 

Ce qu'il faut retenir : 

• Al-ijtihâd, ou effort de réflexion, est destiné à ceux qui en ont la compétence et sont reconnus comme tels par des 
savants émérites. Si le mujtahid- celui qui fait l'effort de réflexion - prononce un jugement qui s'avère juste, il 
en retirera deux récompenses : Tune pour avoir fourni l'effort et une autre pour avoir vu juste, S'il s'avère que son 
jugement est faux, il en retirera quand même une récompense pour avoir fourni l'effort de réflexion. 

1 857. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dit : 

La fièvre est une émanation de la chaleur de l'Enfer. Rafraîchissez4a avec de l'eau. 
[Bukhârî et Muslîm] 

.Up jiu «.*UL La jl *ja { JIH\ » : JU^^^Jl uî k£k <-^U jij .18 57 

1858. Selon 'Âïsha, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui meurt en étant redevable de jours de jeûne, son proche parent peut jeûner 
pour lui. [Bukhârî et Muslim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Le proche parent peut jeûner pour celui qui meurt en étant redevable de jours de jeûne obligatoire* sans que cela 
ne soit pour lui une obligation. 

1 859. 'Awf ibn Mâlik ibn at-Tufayl rapporte : 

On rapporta à "Âïsha les propos que Abdullâh ibn Zubayr [son neveu] avait tenus au 
sujet d'une vente ou d'un cadeau qu'elle-même avait fait. [Il avait dit] : « Par Dieu, que 
Âïsha cesse [de dilapider ses biens en les distribuant], sinon je ferai mettre ses biens 
sous séquestre ! » Âïsha s'étonna : « Est-ce bien lui qui a dit cela ?» - « Oui, lui répon- 
dit-on. » - « Eh bien ! Je fais le serment auprès de Dieu de ne plus jamais adresser la 
parole à Ibn Zubayr. » 

Comme elle tardait à revenir vers lui, Ibn Zubayr envoya un intermédiaire auprès d'elle, 
mais elle dit : « Non par Dieu ! Je n'accepterai pas son pardon et je ne manquerai pas 
à mon serment. » Ibn Zubayr commençait à trouver le temps long, il s'adressa alors 
à Miswar ibn Makhrama et à Abd ar-Rahmân ibn Yaghûth et leur dit : « Je vous en 
prie, au Nom de Dieu, introduisez moi auprès de Âïsha, car elle n'a pas le droit de 
faire le vœu de rompre ses liens de parenté [avec moi]. » Miswar et 'Abd ar-Rahmân 
emmenèrent donc Ibn Zubayr avec eux chez Âïsha à qui ils demandèrent la permission 
d'entrer : « Le salut soit sur toi ainsi que la miséricorde de Dieu et Ses bénédictions ! 
Pouvons-nous entrer ? » - « Entrez ! », dit Âïsha. Ils précisèrent : « Pouvons-nous tous 
entrer ? » - « Oui, entrez tous, répondit-elle. » Elle ne savait pas qu Ibn Zubayr était 
avec eux. Dès qu'ils entrèrent, Ibn Zubayr passa derrière le rideau [qui les séparait 
d'elle]. Il se jeta au cou de Âïsha et se mit à la supplier en pleurant. Miswar et Abd ar- 
Rahmân la supplièrent également de lui parler de nouveau et d'agréer sa démarche. Ils 
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lui dirent : « Tu sais bien que le Prophète a interdit de fuir quelqu'un comme tu le fais, 
et qu'il n'est pas permis à un musulman d'ignorer son prochain plus de trois jours, » 
Comme ils multipliaient les actions et répétaient le mal qu'il y avait à agir ainsi, Aïsha 
leur rappela son serment et se mit à pleurer et à dire : « Mais j'ai fait un serment, et 
un serment est une chose grave. » Comme ils ne cessaient d'insister auprès d'elle, elle 
se décida à adresser la parole à Ibn Zubayr. Pour expier la violation de serment, elle 
affranchit quarante esclaves. Et chaque fois qu'elle parlait de ce serment, elle pleurait à 
tel point qu'elle en mouillait son voile, [Bukhârî] 

£k*î *\L*$£JàÛ^ ^j]|^élJ^6ÎcL : ltk^i%lp Sîj^US^^U^wiJp ^j. 1859 
Jl ikîî ^ j ciail aJ ^l3iî^ à\j Sf : cJUi .s^i cJU* 5^ ^Jji ^! gii^U Jjd ^Jjl 5*1 pîsf 

: Ufl Jlij wÇp ^ ijZ. y I ^ j^-^Jl Jue-j tiî^^ ^ j _j-LJ| pi5 ^X. 151 ^1 ^^le- dJLli JU» Lui .(jjij 
^«Ji x* j <. jyLJl <; JÎU t j^Lki jx; <Sî LgJ V 1$ ^ tbu JU ^uiU Sî UJ 4>l uiiiJî 

il llp f J^ ^ I û*4 ja>j ciL» cJ^ij AlllS' S/} L£>i ^y^-^Jl JllPj (.j j<L*}\ i pbj t^^S^j UoJ>l2 

UjiJ ^ wliipîj t jLjji c^JS u £#~ V£ Vljî iJjJui jilllj o}Jj ^1 : J jiij 4^^? j UJ^^ c^Âîg 

Ce qu'il faut retenir : 

* Aïsha était une femme très généreuse. La plupart du temps» elle donnait ce quelle avait à manger aux pauvres, 
si bien que le soir, il ne lui restait rien pour subvenir à ses propres besoins. Et tous ses biens étaient dépensés en 
faveur des plus pauvres, Son neveu lui reprocha ainsi de ne pas prendre soin d'elle, raison pour laquelle il menaça 
de menre ses biens sous séquestre, pour quelle puisse bénéficier un minimum de ses biens, 

1860. 'Uqba ibn ( Âmir rapporte : 

Le Prophète (||§) se rendit auprès des victimes de la bataille de Uhud, huit années après 
la bataille, et invoqua Dieu en leur faveur comme s'il faisait ses adieux aux vivants et 
aux morts. Puis il monta sur la chaire {minbar) et dit ; « Je suis parmi vous comme un 
éclaireur et je me porterai témoin à votre encontre. Je vous donne rendez-vous auprès 
du bassin que je vois depuis l'endroit où je me trouve. Je ne crains pas pour vous l'asso- 
ciationnisme, mais je crains pour vous ce bas monde et j'ai peur que vous ne vous dis- 
putiez à son sujet. » Ce fut la dernière fois que je vis le Prophète (||§). [Bukhârî et Musiim] 
On trouve dans une autre version : « Mais je crains pour vous ce monde et que vous ne 
rivalisiez à son sujet ; je crains que vous vous entretuiez à cause de lui et que vous 
périssiez comme ceux qui vous ont précédés. » 'Uqba dit alors : « Ce fut la dernière 
fois que je vis le Prophète (îf|) sur la chaire. » 
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Une autre version mentionne : « Je suis un éclaireur pour vous' et je me porte témoin à 
votre encontre. Par Dieu, je vois à présent le bassin. On m'a fait don des clés des trésors 
de la Terre - ou des clés de la Terre - et par Dieu, je ne crains pas pour vous l'associa- 
tionnisme, mais je crains pour vous que vous ne vous disputiez au sujet de ce monde. » 

^JSj (, ^y>y>^\ ç£à*y> ojj ^iiU Ju$J Ul j J*^i ^Cjul ^ ^ : JUs c ^JLJl ^1 £li> p toi ji jIj *L>-!>U 

: JU «.U oî UaJi J£Jj tl j* jii ùî ( ^Ji cjJ J\j diî ^ «Jl jfcft 

.Up ji> .^H 4iil J j^ij t^l^&fâ vjàij y>A cJl^S 
: La* Jli «.^iai ùli ^ II!» US 1 I JlpJj I ùî fcdjl ur LJ-î Jdj » :<Ujj Jj 

ù?J* cjrf Ji 5^ Jb ^ Uj ^ i> » : Jti il jj <>j 

«.tfci i jiil^ ùî uii^-î ^ij ^juL i ùî viii-î u <«ij ^jj t^jS/i ^jUi jî t^jVl 

1 861 . Abu Zayd 'Amr ibn Akhjab al-Ançârî rapporte : 

Le Prophète (jH) dirigea la prière du fajr puis monta sur la chaire (minbar) et nous 
sermonna jusqu'au moment de la falât de midi. Il descendit alors de sa chaire et 
accomplit la salât. Puis il monta de nouveau sur la chaire et nous sermonna jusqu'au 
moment de la salât de l'après-midi ( W). Il descendit de sa chaire et accomplit la salât. 
Puis, à nouveau, il remonta sur la chaire et nous sermonna jusqu'au moment de la salât 
du maghrib (coucher du soleil). Il nous informa de ce qui était passé et de ce qui allait 
advenir. Le plus savant d'entre nous est celui qui a la plus grande mémoire. [Musiim] 

bJa>ii t^uJl Jjw^j c 3|g 4jl J j-^j L* ^^U** ' JU jJjUo^I clJasH ^jt j Jifr *£j ^1 ^Pj .18 61 

.fiiî • dkî HiuK ji Uj ùis u u^U 4 j^Jji cu> 

1862. Selon 'Âïsha, îe Prophète (g|) a dit : 

Que celui qui a fait le vœu d'obéir à Dieu s'y attache ! Et que celui qui a fait le vœu de 
désobéir à Dieu ne le fasse pas ! [Bukhârî et Musiim] 

«.^!>U^! ( >^ùîj£ ^j.18 62 

Ce qu'il faut retenir : 

• Il faut respecter son serment lorsqu'il ne consiste pas en un péché, sinon il faut le briser, 

1 863. Umm Sharîk rapporte : 

Le Prophète (|||) m'ordonna de tuer un gecko en me disant : « Il soufflait sur le feu 
où se trouvait Abraham afin de l'attiser. » [Bukhârî et Musiim] 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le gecko est un lézard blanc vivant dans le désert. 

1 864. Selon Abu Hurayra, le Prophète {ij} a dit : 

Celui qui tue un gecko du premier coup aura tant de bonnes actions. Celui qui le tue 
au second coup aura un certain nombre de bonnes actions, inférieur au premier. Et 
celui qui le tue au troisième coup aura tant de bonnes actions. [Musiim] 
On trouve dans une autre version : « Celui qui tue un gecko aura cent bonnes actions. 
Celui qui le tue au deuxième coup sera moins rétribué, et celui qui l'aura tué au 
troisième le sera encore moins. » 

Ck^>- lis"} lis" «dâ <*ï>yj> Jjl ki>jj J3 *ja » : 3H é\ J j JIS : JU vjij& ^\ jpj .18 64 

1 865. Selon Abu Hurayra» le Prophète (|g) a dit : 

Un homme se dit un jour : « Je vais faire une aumône. » Il partit avec son aumône et la 
mit dans la main d'un voleur. Le lendemain, tout le monde parlait de cette aumône faite 
à un voleur ; l'homme se dit alors : « Mon Dieu, louange à Toi ! Je vais faire une [autre] 
aumône. » Il partit alors avec son aumône et la mit dans la main d'une prostituée. Le 
lendemain, tout le monde parlait de cette aumône faite la veille à une prostituée. Le 
même homme dit encore ; « Seigneur ! Louange à Dieu qui m'a fait donner l'aumône 
à une prostituée. Je vais faire une autre aumône. » Puis il partit avec son aumône et la 
mit dans la main d'un riche. Le lendemain, les gens parlaient de cette aumône faite 
à un riche. L'homme s'écria alors : « Mon Dieu ! Louange à Toi qui m'as fait donner 
l'aumône à un voleur, à une prostituée et à un riche. » 

[Dans son sommeil,] cet homme vit en rêve quelqu'un lui dire : « L'aumône que tu as 
faite à un voleur servira peut-être à lui enlever dorénavant le désir de voler ; celle faite 
à une prostituée l'aidera peut-être à cesser la prostitution, et celle faite à un riche le 
poussera peut-être à y voir un exemple à imiter et il dépensera (en aumône) une partie 
des biens que Dieu lui a donnés. » [Bukhârî et Musiim] 

j$d^u)i i.<f\j ^Jé jJL^dl JjU ^}}\ : JUi .4£lj ^JlP aLUS (jxjaJ ù yàs>C^ \ jÂl^\S .4Jlj a? \$kj>jh 
^Js> JJL>%}\ *!}} ^lii '. JU* im J^ ' à jj*k>w I jils^U ,^j£> Jb ^ \^kJ>j3 cO-li ^^>«i wÂiwi^aj 

4jljJl liij ^ ^ k-iAi*lJûl iUIi c3j^ wilxsJU^ lît : aJ J^ià ^jti * { js> ^J&j v'j <_J^"J <ij^ 

.ilicw p^j u&ÂL ^jUJ! Jijj «.-il elîl lt* ûî iUii UÎ j tUUj ^ u-d^J 

Ce qu'il faut retenir : 

• Si l'aumône que Ton fait tombe dans les mains d'une personne qui né la mérite pas, la récompense du donateur 
est tout de même assurée si son intention est bonne. 
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1 866. Abû Hurayra rapporte ; 

Nous étions invités à un repas en compagnie du Prophète (|f§). On avait apporté de la 
viande à l'Envoyé de Dieu. Il prit l'épaule, qui était son morceau préféré, en mangea 
une bouchée et dit : « Je serai le seigneur des hommes le jour du Jugement. Et savez- 
vous pourquoi ? Tous les hommes, les premiers comme les derniers, seront réunis à 
un même endroit, de sorte que celui qui voudra les observer pourra tous les voir et 
celui qui les appellera pourra se faire entendre d'eux tous, Le Soleil s'approchera d'eux, 
et ils seront dans une angoisse et un trouble insupportables. Ils diront alors : « Ne 
voyez-vous pas dans quelle situation nous sommes ? Voyez-vous quelqu'un qui pour- 
rait intercéder pour nous auprès du Seigneur ? » Certains diront alors : « Votre père 
Adam ! » Ils iront trouver Adam et lui diront : « Adam, tu es le père du genre humain ; 
Dieu t'a créé de Sa Main, Il a insufflé en toi Son Esprit ; Il a ordonné aux anges de se 
prosterner devant toi et ils l'ont fait. Et II t'a fait demeurer au Paradis. Intercède donc 
pour nous auprès du Seigneur ! Ne vois-tu pas dans quel état nous sommes ? » Mais 
Adam répondra ; « Aujourd'hui, le Seigneur éprouve une colère qu'il n'a jamais connue 
auparavant et qu'il ne connaîtra jamais plus à l'avenir. Il m'avait autrefois défendu de 
toucher à l'arbre et je Lui ai désobéi. J'ai assez à faire avec moi-même ! J'ai assez à faire 
avec moi-même ! J'ai assez à faire avec moi-même ! Adressez vous à un autre que moi ! 
Allez trouver Noé ! » 

Ils iront trouver Noé et lui diront : « Noé, tu es le premier des envoyés de Dieu vers 
les hommes ; Dieu t'a qualifié de serviteur reconnaissant. Ne vois-tu pas dans quel 
état nous sommes ? Intercède en notre faveur auprès du Seigneur ! » Noé répondra : 
« Le Seigneur, aujourd'hui, éprouve une colère qu'il n'a jamais connue auparavant et 
qu'il ne connaîtra jamais plus à l'avenir. Je L'avais invoqué contre mon peuple. J'ai assez 
à faire avec moi-même ! J'ai assez à faire avec moi-même ! J'ai assez à faire avec moi- 
même ! Adressez-vous à un autre que moi ! Allez trouver Abraham ! » 
Ils iront trouver Abraham et lui diront : « Abraham, tu es prophète de Dieu et Son ami 
parmi les hommes. Intercède en notre faveur auprès du Seigneur ! Ne vois-tu pas dans 
quel état nous sommes ? » Mais il répondra : « Aujourd'hui, le Seigneur éprouve une 
colère qu'il n'a jamais ressentie auparavant et qu'il ne ressentira jamais plus à l'avenir. 
Et moi, j'ai menti par trois fois. J'ai assez à faire avec moi-même [trois fois] ! Adressez- 
vous à un autre que moi ! Allez trouver Moïse ! » 

Ils iront trouver Moïse et lui diront : « Moïse, tu es un envoyé de Dieu, Dieu t'a favorisé 
en te faisant transmettre aux hommes Ses commandements et Ses paroles. Intercède en 
notre faveur auprès du Seigneur ! Ne vois-tu pas dans quel état nous sommes ? » Mais 
il répondra : « Aujourd'hui, le Seigneur éprouve une colère qu'il n'a jamais connue 
auparavant et qu'il ne connaîtra jamais plus à l'avenir. J'ai tué un homme sans en avoir 
reçu l'ordre. J'ai assez à faire avec moi-même [trois fois] ! Adressez-vous à un autre que 
moi ! Allez trouver Jésus î » 

Us iront trouver Jésus et lui diront : « Jésus, tu es l'envoyé de Dieu et Son Verbe qu'il 
a déposé en Marie. Tu es l'esprit de Dieu, et tu parlais aux hommes dès le berceau. 
Intercède en notre faveur auprès du Seigneur ! Ne vois-tu pas dans quel état nous 
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sommes ? » Mais il répondra : « Le Seigneur est aujourd'hui dans une colère qu'il n a 
jamais connue auparavant et qu'il ne connaîtra plus jamais à l'avenir. » Il n'évoquera 
pas de faute commise et ajoutera : « J'ai assez à faire avec moi-même [trois fois] ! 
Adressez-vous à un autre que moi ! Allez trouver Muhammad ! » Et ils iront trouver 
Muhammad. [Bukhârî et Musiim] 

On trouve dans une autre version ; « Us iront trouver Muhammad et lui diront : 
"Muhammad, tu es l'Envoyé de Dieu et le sceau des prophètes, Dieu t'a pardonné 
tes fautes passées et à venin Intercède en notre faveur auprès du Seigneur ! Ne vois- 
tu pas dans quel état nous sommes ?" Alors, j'irai me placer sous le Trône de Dieu et 
tomberai à genoux devant le Seigneur. Dieu m'inspirera des formules d'adoration et de 
glorification qu'il n'aura inspirées à personne avant moi. Ensuite, j'entendrai dire : "Ô 
Muhammad, relève la tête ! Demande et tu obtiendras ! Intercède et tu seras exaucé !" 
Alors je relèverai la tête et dirai : "Ma communauté, ô Seigneur ! Ma communauté, ô 
Seigneur ! Ma communauté, ô Seigneur !" On me répondra : "Mtdjammad ! Fais entrer 
ceux de ta communauté qui n'ont pas de comptes à rendre par la porte de droite, une 
des portes du Paradis ; ils seront aussi les associés de ceux qui seront passés par les autres 
portes." Puis le Prophète (|j§) ajouta : « Je jure par Celui qui tient mon âme dans Sa 
Main, la distance qui sépare les deux vantaux des portes du Paradis est égale à celle qui 
sépare La Mecque de Hajar, ou celle qui sépare La Mecque de Busrâ. » [Bukhârî et Musiim] 

JL** UÎ » : Jli j U*** <u«j cJlSj ^SjJlSS aJ\ çjjkî y>s J j|§ 4>l J j-^j ça LS' : Jlî <upj .18 66 

àjj Sfî : J-ûi j Jé t û jLciu n 3 û n u. ^yzù\j jtfji ^ j-iâi Jia i juiJi fë* j%j 4^i5m 

S^kj Ji j&gL }y î^Sfcu JJ ^ $ U J\ 

ûM^ jsj Jiî Ji ji^Jl Jjî ci C : Ojjji ù/li .ç/ Jl Ij^ii t^^p Jl 

f ji I Cwàp Jj ùi : Jjii Ji Û £li5 NÎ 4 U J 1 N î 4 aJ U Jl^Nl Jj j&i LUp 41 

^^Jù L y^ i ^a£J* J^ OjpS S jiS J cJl5 Ji ilj cîiL ÎjJ6 C^JsjC Jj 44lL> liS ÇwâJJ Lip 

wS-yaiu Jj 4 «II* «&i vl^^J IwXP ^jjll Ç^ÔP il Jj ùl ^ |^-fJ J ?4-i ^j>%j U Jl Ni idljj Jl l-J 

ùjlti .^J» jja Jl 1 jiiil 4^ Jl I jiSîl ^«iu ^^wÔJ otiS^ JL^yi cJi5 OJlS' ^ylj ôJUj 

U JJ Ni idJLj Jl Û ^-^1 JLp 4^*>1>Lj ^uNU^ Al ^JUUai Jji»j oJÎ J^ L : j jj jij 
|îJ L-vJj cuiis jJ JJj 6Jl*j - Jj t^ii* 4JS cIm^u L g» ^jil .^p- jJ Jj j1 Jj^i Ç'ui 
J cJÏ (^^p L : û jJ jii * { J~*& ûjJ^î .^^p Jll j^iii Ji ^j?*^ t^^â) cr*^ .IfliÂ» ^jl 
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b\ : J y& jA) U t^y Sfî .dijj ^1 Û £jLil .JtgXJI ^ Jailli c.*.U5j os liUIÎ £Ll5j 4)1 

£jL£lj <.<Szj£ Jyi tdJLxlj ^ijl JUj>xJ Lj ! Jlij ^Lj ^^lld JL>-i ^JÎp p-I te^i ( j-^>-j coJul>iJo ^ 

^ 12 jl oJLo ^JJlj » : JU p .L-jl^Sfl ^ dJLJi ^ ^ UJ ^liJ! £lS ^ij c£Jl ^1^1 ,y 

.4J1P Jjbo ^.iSj^.J <S$ j] t jA^j ÂSvo ^ U5 0>J| ^jU^o ^ {Js>\ j-^a-Jl 

1867. Ibn 'Abbâs rapporte : 

Abraham emmena la mère cTIsma îl et son fils, à qui elle donnait encore le sein, et il 
les laissa près de l'emplacement du Temple [la Kaba], sous un grand arbre s' élevant 
au-dessus de Zamzam, dans la partie la plus élevée de la mosquée (actuelle). A cette 
époque, il n'y avait personne à La Mecque et on n'y trouvait pas d'eau. Abraham les 
abandonna dans cet endroit en leur laissant une sacoche pleine de dattes et une outre 
remplie d'eau ; puis il partit, s' éloignant peu à peu. La mère d'Isma îl le suivit en lui 
disant : « Abraham, où vas-tu ? Nous abandonnes-tu dans cette vallée où il n'y a ni être 
humain ni quoi que ce soit ? » Elle ne cessait de lui répéter ces mots, mais Abraham 
ne se retournait pas. Elle finit par lui dire : « Est-ce Dieu qui t'a ordonné d'agir ain- 
si ?» - « Oui, répondit-il. » - « Alors, Il ne nous abandonnera pas, s'écria-t-elle. » 
Abraham continua sa marche jusqu'à arriver sur une colline à l'abri des regards de Hajar 
et son fils. Alors, tournant son visage du côté du Temple, il leva les mains et prononça 
cette invocation : 4 Seigneur, j'ai installé une partie de ma descendance dans une vallée 
sans culture, auprès de Ton Temple sacré afin, Seigneur, qu'ils puissent accomplir la 
$alât ! Seigneur, dispose en leur faveur les cœurs d'un certain nombre d'hommes ! Veille 
à leur procurer des fruits pour leur subsistance. Peut-être en seront-ils reconnaissants. ^ 
(Coran 14/37) 

La mère d'Isma îl se mit ensuite à allaiter son fils. Elle but l'eau (qui lui avait été laissée) 
jusqu'à ce que le contenu de l'outre fût épuisé. Puis la soif l'étreignit, ainsi que son fils. 
Elle le voyait se tordre de douleur. Ne pouvant pas supporter un tel spectacle, elle partit 
[chercher de l'aide], et arriva à Safâ qui était la colline la plus proche. Elle y grimpa 
et, dominant la vallée, elle scruta l'horizon. Peut-être verrait-elle quelqu'un ? Mais elle 
ne vit personne. Alors, elle descendit des hauteurs de §afâ puis, arrivée dans la vallée, 
elle retroussa les pans de sa tunique et courut comme une personne désespérée. Elle 
traversa la vallée, gagna Marwâ, et grimpa jusqu'à son sommet. A nouveau, elle scruta 
l'horizon. Peut-être apercevrait-elle quelqu'un ? Mais elle ne vit personne. Sept fois de 
suite, elle fit le même parcours. (Ibn Abbâs ajoute que le Prophète a dit : « C'est en 
mémoire de cela que les fidèles font le parcours entre ces deux collines. ») Arrivée au 
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sommet de Marwâ, Hajar entendit une voix. « Tais-toi ! », se dit-elle à elle-même. Elle 
tendit l'oreille et entendit de nouveau une voix. Alors, elle dit : « Je t'ai bien entendu. 
Si tu as un moyen de me venir en aide, (fais-le) ! » 

Un ange apparut alors à l'endroit où se trouve le puits de Zamzam. Il frappa le sol 
de son talon - ou, suivant une variante, de son aile -, et bientôt Feau finit par jaillir, 
Hajar se mit à faire un bassin, semblant dire de sa main : « [Coule] ainsi ! » ; puis elle 
se mit à puiser de Feau dans son outre, L'eau (de la source) jaillissait chaque fois qu'elle 
y puisait, 

(Ibn 'Abbâs ajoute ici que le Prophète a dit : « Que Dieu fasse miséricorde à la mère 
d'Ismâ'îl car, si elle avait laissé Feau de Zamzam couler - ou, suivant une variante, si 
elle n'avait pas puisé d'eau -, Zamzam serait devenu une source d'eau courante, ») 
[Le récit reprend :] Hajar but et allaita son enfant. L'ange leur dit alors : « N'ayez aucune 
crainte, car ici s'élèvera une maison consacrée à Dieu et cette Maison sera bâtie par cet 
enfant et son père, Et Dieu n'abandonne pas les Siens. » [L'endroit où devait s'élever] le 
Temple formait, au-dessus du sol, une sorte de monticule, si bien que quand les eaux 
envahirent la vallée, elles passèrent à droite et à gauche. 

Hajar vécut ainsi jusqu'au jour où une caravane de la tribu de Jurhum - ou, suivant 
une variante, des gens d'une famille de Jurhum -, arriva par la route de Kadâ' et fit 
halte dans la partie basse de La Mecque. Ils virent un oiseau planer au loin et se dirent : 
« Cet oiseau tournoie certainement autour d'une source d'eau. Pourtant, depuis le 
temps que nous fréquentons cette vallée, il n'y a jamais eu d'eau, Envoyez donc un 
éclaireur - deux, suivant une variante. » Les éclaireurs, ayant découvert Feau, revinrent 
et annoncèrent qu'il y avait bien de l'eau. Tous se rendirent alors à cet endroit et ils 
trouvèrent la mère d'Ismâ'îl près du point d'eau ; les Jurhum lui demandèrent : « Nous 
permets-tu de nous installer près de toi ?» - « Oui, répondit-elle, mais vous n'aurez 
aucun droit de propriété sur Feau. » - « C'est entendu, répliquèrent-ils. » 
(Ibn 'Abbâs ajoute ici que le Prophète a dit : « Cette demande des Jurhum fit plaisir à 
Hajar, qui aimait la compagnie. ») 

Les Jurhum installèrent donc leur camp auprès d'elle et envoyèrent dire à leurs familles 
de venir s'installer avec eux. Bientôt, un certain nombre de familles s'établit en cet 
endroit. L'enfant [Ismâ'îl] grandit, apprit la langue arabe des Jurhum et, en grandissant, 
il gagna leur estime et leur admiration. Aussi, quand il atteignit (Fâge de la puberté), ils 
le marièrent à une de leurs femmes, [Entre temps,] la mère d'Isma îl mourut. 
Quelque temps après le mariage d'Ismâ'îl, Abraham arriva (à La Mecque) ; il venait s'en- 
quérir de ceux qu'il avait laissés. Ne trouvant pas Isma îl [chez lui], Abraham demanda 
de ses nouvelles à son épouse. Elle lui dit : « Mon mari est sorti pour aller se procurer 
notre subsistance. » Il demanda alors : « Comment vivez-vous et quelle est votre situa- 
tion ? » - « Nous vivons dans la détresse, l'angoisse et la difficulté, répondit-elle. » Elle 
exposa ses plaintes à Abraham qui lui dit : « Quand ton mari rentrera, tu le salueras 
pour moi et tu lui diras de changer le seuil de sa porte. » À son retour, Isma îl, qui sem- 
blait avoir pressenti quelque chose, dit à sa femme : « Quelqu'un est-il venu ? » - « Oui, 
répondit-elle, un vieillard (dont elle fit la description) est venu, Il m'a demandé de tes 
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nouvelles et je lui en ai donné, Puis il m'a demandé comment nous vivions et je lui ai 
répondu que nous vivions dans la misère et la difficulté. » Ismâ'îl demanda alors : « T'a- 
t-il fait quelque recommandation ?» - « Oui, répliqua-t-elle, il m'a chargé de te saluer 
et de te dire : "Change le seuil de ta porte !" » Ismâ'îl lui dit : « Cet homme est mon 
père, et il m'ordonne de me séparer de toi. Retourne auprès des tiens ! » Il répudia donc 
sa femme et épousa une autre femme de la tribu des Jurhum. 

Abraham s'absenta le temps que Dieu voulut, puis il revint et ne trouva pas Ismâ'îl 
[chez lui]. Il entra chez son épouse et lui demanda des nouvelles de son mari. Elle lui 
dit : « Il est parti chercher notre subsistance, » Abraham demanda alors : « Comment 
vivez-vous ? », s' informant ainsi de leur existence et de leur situation. Elle lui répondit : 
« Nous sommes heureux et dans l'aisance. » Et elle rendit grâce à Dieu. Puis Abraham la 
questionna : « Que mangez-vous ?» - « De la viande. » - « Et que buvez-vous ?» - « De 
l'eau. » Alors, Abraham s'écria : « Dieu bénisse la viande et l'eau pour vous ! » 
[Le Prophète ajouta :] À cette époque, ils n'avaient point de céréales à La Mecque, sans 
quoi Abraham aurait demandé à Dieu de les bénir aussi. Nulle part ailleurs qu'à La 
Mecque on aurait pu se contenter de viande et d'eau. [Bukhârî] 

On trouve dans une autre version (de Bukhârî) : Abraham arriva à La Mecque et demanda : 
« Où est Ismâ'îl ? » Son épouse répondit : « Il est parti à la chasse. Ne veux-tu pas 
faire une halte afin de manger et de boire ? » » « Que mangez-vous et que buvez- 
vous ? », demanda-t-il. - « Nous nous nourrissons de viande et nous nous abreu- 
vons d'eau. » - « Mon Dieu, s'écria Abraham, bénis pour eux leur nourriture et leur 
boisson ! » 

Le Prophète ( jf§) ajouta ici : « Telle est la bénédiction due à l'invocation d'Abraham. » 
[Le récit reprend :] Abraham reprit : « Quand ton mari sera de retour, salue-le et 
ordonne-lui de maintenir le seuil de sa porte. » De retour, Isma îl dit : « Quelqu'un 
est-il venu ?» - « Oui, répondit sa femme, un vieil homme de belle apparence est 
venu - et elle en fit l'éloge. Il m'a demandé de tes nouvelles ; je lui en ai donné. Puis, 
comme il posa des questions sur notre façon de vivre, je lui ai dit que nous étions 
heureux. » - « T'a-t-il fait quelque recommandation ?» - « Oui, il m'a chargé de te 
saluer et il t'ordonne de conserver le seuil de ta porte. » Ismâ'îl dit alors : « Cet homme 
est mon père, et toi, tu es le seuil [dont il parlait] et il m'a ordonné de te garder auprès 
de moi. » 

Abraham s'absenta le temps que Dieu voulut, puis il revint. Il trouva Ismâ'îl occupé à 
tailler des flèches à l'ombre d'un grand arbre, près de Zamzam. En apercevant son père, 
Isma îl se leva pour le recevoir et tous deux se retrouvèrent comme seuls un père et son 
fils peuvent le faire, « Ismâ'îl, dit Abraham, Dieu m'a ordonné quelque chose. » - « Fais 
ce que le Seigneur t'a ordonné, répondit Ismâ'îl. » - « M'aideras-tu ?» - « Je t'aide- 
rai ! » - « Dieu, reprit Abraham, m'a ordonné de bâtir un temple ici », tout en indi- 
quant un monticule qui dominait les alentours. Alors, tous deux se mirent à élever les 
fondations de ce Temple. Tandis qu Ismâ'îl transportait les pierres, Abraham édifiait la 
bâtisse jusqu'à parvenir à une certaine hauteur. Alors, Isma îl apporta cette pierre [la 
station d'Abraham] sur laquelle son père monta pour continuer à élever la construction 
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avec les pierres qu'Ismâ'îl lui apportait. Tous deux disaient : « Seigneur, accepte notre 
œuvre car Tu es Celui qui entend tout et qui sait tout ! » 

Une autre version mentionne : « Abraham emmena Ismâ'îl et sa mère à La Mecque, 
emportant avec eux une outre pleine d'eau. La mère d'Ismâ'îl buvait l'eau de cette 
outre afin d'avoir plus de lait à donner à son enfant. Arrivé à La Mecque, Abraham 
laissa Hajar et son fils sous un grand arbre, puis il retourna chez son épouse [Sarah]. 
La mère d'Ismâ'îl le poursuivit jusqu'à Kada, en lui criant : «Abraham, à qui nous 
abandonnes-tu ? » — « A Dieu, répondit-il. » - « J'accepte la protection de Dieu, s'écria 
Hajar qui revint alors sur ses pas. » Elle but de l'eau de l'outre et eut du lait en abon- 
dance pour son enfant, jusqu'au moment où l'eau fut épuisée. Elle se dit alors : « Si 
j'allais à la découverte des environs, peut-être trouverais-je quelqu'un. » Elle escalada 
la colline de Safâ pour scruter la vallée et chercher si elle voyait quelqu'un, mais elle 
ne vit personne. Elle regagna ensuite rapidement la vallée pour atteindre Marwâ. Elle 
fit ce parcours plusieurs fois, puis se dit : « Je vais aller voir ce qu'il fait (en parlant de 
l'enfant). » Elle se rendit auprès de lui et le trouva dans un état tel qu'il semblait prêt 
à rendre son dernier soupir. Ne supportant pas cela, elle se dit : « Si j'allais encore à la 
découverte des environs, peut-être trouverais-je quelqu'un. » Elle escalada la colline de 
Safâ pour scruter la vallée et chercher si elle voyait quelqu'un, mais elle ne vit personne. 
Elle fit ce parcours sept fois [entre Safâ et Marwâ] . Elle se dit encore : « Je vais aller voit 
ce qu'il fait. » Et soudain, une voix lui cria : « Appelle au secours, si tu as de bonnes 
œuvres pour toi ! » Gabriel apparut alors et - continue le narrateur -, il fit ainsi avec 
son talon : il enfonça son talon sur le sol, et l'eau se mit à jaillir. Stupéfaite, Hajar se mit 
à creuser. . . Et le hadith continue. 

ç-J? jj ciSllA U^Jw? y lpU I^j jJj Ju>-I itajj Â^Uj tJ^uJw^Jl j^Jlp! Sj* ilp cJ^I 

Tll^j ùj\ Siff : <J cili t l£JI ijcL H J~-j dU3 $ cJUî ïtj± S/ j jJ\ <J g>\ J\ IJL^ tégj 

L f>- 4j>-IIp*j Jlî jl ^l^xj cl^>tJ ^-^j-a xp LiLLJL ^ lilî .cL*ptî iSjdp J 15 ol cJLwl Ai : cJlâ 
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« , U jJj cJco?)îj tcujjJii JU bip ^jij ^l^î 4*UJ1 

uiî^ cJi Stfj 44UÎ ^4 v éi Dp djj !ii 4^ à k tfji Su îii^ii 1 N : iuji i«J JiS 

jî ip&yr If* ÂBj ^ o^* <J^~ dUiS cJiSS .<3LJ> ^pj <u<w Ap jb4â 4 J <jfc i^l^Jli' ^jVl ^ 
^ylp jjOJ yliil îii jj I I jJlli U$Ip I ^Sli Ijl^i jl^î ^ I ^lif ^ /^JLiu y* CJI> Jiî 

: ^Êp £l JU : ! jîli 4jUI ^ 4^ : dJU ?IÎjup J> ùî 13 ^JiM : I jJUi c ; Ul jup 

bl 4( 4^ Jja j^ut iJL^u cij^i . jJVi d>i ^3 'içM ?f ius jufc • : j§ d« 

: JlS cJLïj alïj j-è l/ù t^L : cJUI j^^j ffr^ r* *^ "W* : ^ ,JJ 

Ji : JUiki J^U^i ^U- ,4jL hé % jjj 'f ^ j ^ ^Jl jj ^ liji 

,SJLi j ^ UI AjJ^li tb-ilp iwâlS' ^ilLj 44i^>-U 4tiUp ûLj iliS 1 j lis' l5^U- : cJt! ^ 
^*^«î j ijli : Jli .^ibb ^p 3^ " J j^j ^!>^JI dUip 1^1 jil : cJU iiL^jî J4i ; JU 
uJc>a |U* iJJu j^fctl ^ 4JUI ^Li U ^Ijîl ^p <i~l* «ci y**' jî-^J J tl^ilka .diUU ^^Jl tdlijUî oi 

jhL Si uji ^ i ^ $ i« ùis jjj 4^ <S^i pÎ5 1 : ^ cSr 11 ^ 

,ôUI!j^ VI Jk> Js>A U^lip 
\ JU %Cj j^j |^Usis 4 Jj^ : 4il^JI cJlii tJU^ ^Hj^i : <Gl y*\ cJUî tJ^UJ^l /^l : jUi 
« Jll ^ji^Jtf j i^^IaÎ» ^ ■ J^ *JUJl l2ljJ*j 4^L>JJI IjJUi? ! cJLi j-i U j ^SC«Ui U j 

^£p câ 4,^j aIp ^JU iSJtjj *br : JU c.£| ^ » : ^ ^ lill ^1 JUi 

44; 4(1iIp ^jUi 4<dLp cJflj j-c^ l5l5î 4^jl; : cJll ?jb«î ja ^S^S\ : JlS 4^1*^1 ^U- \Xh 
m é* cJ$ ùî iS^l j tftLUI iliU î>: 4i^ r : cJli •! iiu/u : Jlî .^X UÎ lliiè CkS jflJ 

J-jpU^I L 1 Jli 4jJI jJU jJ^Jlj jj jJL jJljil U.5 ç~+a£ 441JJ 4dïj UJU 4^>j ^9 4>-jj> c->«j <d 
tll^t ^1 ùl 4j1 û^s : JU 4tilLpT j : JU 4 c5 u^ j : JU U £~>U : JU 4 ^ 4jI û| 



760 



Les Jardins des Vertueux 



: ôS/jJL Uij ojUftpJl î] jl2 J^pLwIj jij 4*Uip ^Us jj ^>J! !Jl^ VJ? îO ^iîj^ c^ 5 *" 

4>>H 4c^-> .él <Lj>j : cJlî t4l Jl : Jlî Jl feA$\ Ç : 4_sljj ^ «Su SUS 

oju^2* 04* JU : Jt* tlj^-i J^î ^^UJ ci^^ki tc4*i : cJlï £UI ^ UJ <J>- L£L£ ^JLp L^J tAiiH 

plè cOjiH ils* 4JU- ^^Lp li^i to^ki j c*Jiii t^JJl J^j U ojjaii c4»i jj : cJll ^ tll>l jJlî 
^JU tù jJàJ j O tUjaJi O.Uua5 O^iJi tlJb-î J^>-î ^JLJ Oj^^ 4C*1*^ ' cJU3 .L^Ài 

1868. Selon Sa'îd ibn Zayd, le Prophète (m) a dît : 

La truffe provient de la manne et son jus est un remède pour les yeux. [Bukhârî et Musiim] 



Livre de la demande du pardon 



761 



Le livre de la demande du pardon 



Chapitre 371 
La demande de pardon 

Dieu le Très-Haut dit : 

4 Implore donc le pardon de tes péchés et de ceux des croyants et des croyantes ! ^ 

Coran 47/19 

4 Demande au Seigneur Son pardon, car II est Plein de clémence et de compassion, ^ 

Coran 4/106 

4 Célèbre alors les louanges de ton Seigneur et implore Son pardon, car II est toute 
mansuétude et toute compassion ! ^ Coran 110/3 

4 Ceux qui craignent le Seigneur trouveront auprès de Lui des jardins baignés de 
ruisseaux, où ils vivront éternellement avec des épouses exemptes de toute souillure 
et bénéficieront de la grâce divine. Car Dieu est toujours Bienveillant envers Ses 
serviteurs qui disent : "Seigneur ! Nous croyons en Toi ; fais-nous remise de nos 
péchés et préserve-nous du châtiment de l'Enfer !" ; qui font preuve de patience, de 
sincérité et de piété -, qui pratiquent la charité et implorent le pardon du Seigneur à 
la pointe de l'aurore. ^ Coran 3/15-17 

4 Celui qui commet une mauvaise action ou se fait du tort à lui-même trouvera toujours 
auprès de Dieu, s'il implore Son pardon, indulgence et miséricorde. ^ Coran 4/110 

4 Dieu ne saurait les châtier tant que tu te trouves parmi eux ; de même qu'il ne 
saurait les punir tant qu'ils demandent Son pardon ! ^ Coran 8/33 
4 À ceux qui, ayant commis un forfait ou une injustice envers eux-mêmes, invoquent 
Dieu pour Lui demander pardon de leurs péchés, car qui peut absoudre un pécheur 
si ce n'est le Seigneur ? À ceux enfin qui ne persistent pas dans le mal, dès qu'ils 
s'aperçoivent qu'ils sont dans l'erreur. Coran 3/135 

[(1 9) JU^] 4,Cj\1a}Û\j ^JllJj dtJiJ^ililj ^ : JbJ 4)1 Jli 

[(106) *LJl] ^ . U->-j \ jjà 5^4)1 jâJc^lj ^ : JU; Jtf j 

l(3)j^i\]4 m \A$ té i\ t>j*&*\j dfc ^ > : Jlc Jli j 

[(17- 15)j]^pJT] 

[(no) *\^\]4-\^jhy*^ : (JU; Jli ^ 
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[(3 3) JUftl] fi} p*iSi.<H ûtf f*» cJy f^^^l 5^ «j > : JUS Jlîj 

jîJj «îil *^ j w ^JUI ^Lii ji-^jjl) I jjiâiili 41)1 1 j^i pjn.âfl I jUtfc <^>»U I £J f : J^J 

1869. Selon Agharr al-Muzanî, le Prophète (^) a dit : 

Mon cœur se serre parfois et je demande pardon à Dieu cent fois par jour. [Musiim] 

& pjl <y Al JifciSl > OUi £j i ; JB # 4»! J^ij ùî ^ >Sf I 1 8 6 9 

Ce qu'il faut retenir : 

* Le Prophète (îf|) - bien que Dieu lui ait pardonné ses péchés - multipliait les demandes de pardon. Il est donc 
recommandé de demander pardon à Dieu plusieurs fois dans la journée, nous qui péchons quotidiennement. 

1870. Selon Abu Hurayra, le Prophète {&) a dit : 

Par Dieu, je demande pardon à Dieu et je me repens auprès de Lui plus de soixante-dix 
fois par jour. [Bukhârî] 

f> , s S 0 

1 871 . Selon Abû Hurayra, le Prophète (j§) a dit : 

Par Celui qui tient mon âme dans Sa Main, si vous ne commettiez pas de péchés, 
Dieu vous aurait emportés et vous aurait remplacés par un peuple de pécheurs qui 
Lui demanderait pardon et auquel II aurait pardonné. [Musiim] 

1872. Ibn $ Umar rapporte : 

Nous avions compté que le Prophète disait, au cours d'une même assemblée, cent fois : 
« Seigneur, pardonne-moi et accorde-moi Ton pardon car Tu es Celui qui accorde le 
pardon, le Miséricordieux. »* [Abu Dâwûd et Tirmidhî, qui le considère sahîh] 

* Rabbighfir4î wa tub alayya innka anta t-tawwâbu r-rahîm. 

1873. Selon Ibn 'Abbâs, le Prophète (m) a dit : 

Celui qui demande pardon à Dieu de manière assidue, Dieu lui trouvera une issue à 
ses difficultés, Il le délivrera de ses peines et lui accordera sa subsistance par des moyens 
auxquels il ne s'attendait pas,* [Abû Dâwûd] 
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j <\>-j>J* i ^ T J> J£ Ija il 4jI J*>» cjUî^l^i ^*jJ <y* » : s|| J j-ij Jli ; JÛ >^jj» ^Lp ^1 . 1 S 7 3 

♦ Shaykh Albânî considère ce hadith ^ 'tf 

1874. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète fë) a dit : 

Quiconque dit : « J'implore le pardon de Dieu en dehors duquel il n'est pas d'autre 
dieu, le Vivant, Celui qui assure en permanence la protection et l'avenir de Ses créa- 
tures, et je me repens à Lui », se verra pardonner ses péchés, et ce, même s'il avait fui 
le combat.* [Abû Dâwûd, Tîrmidhî et Mâkim, qui !e considère §ahîb selon les conditions énumérées par Bukhârï et 
Muslim] 

^ £ \ y iS^\ è\ yÔcJ\ : Jli ^ » : £4l ôy*j Jli : Jli 4^ $ {fj . 1874 
Ce qu'il faut retenir : 

• ïbn 'Allân a expliqué ce hadith ainsi : « Les péchés qu'il a commis envers son Seigneur lui seront pardonnes, 
même s'il s'agit de péchés capitaux. » 

* Astaghfiru Llâha l-ladhî lâ ilâha illâ huwa l-hayya l-qayyûma tua atûbu ilayh. 

1875. Selon Shaddâd ibn Aws, le Prophète ($) a dit : 

La demande de pardon par excellence consiste à dire : « Seigneur ! Tu es mon Maître et 
il n'y a de dieu que Toi. C'est Toi qui m'as créé et je suis Ton serviteur, Je me soumets 
à l'engagement que j'ai pris envers Toi et à Ta promesse, dans la mesure de mes capa- 
cités. Je me réfugie auprès de Toi contre le mal de mes actes. Je reconnais pleinement 
les bienfaits dont Tu m'as comblé et je reconnais mes péchés. Accorde-moi donc Ton 
pardon car nul en dehors de Toi ne pardonne les péchés. » 

Quiconque, dans la journée, prononce ces mots avec conviction et meurt avant la nuit 
entrera au Paradis. Et quiconque, le soir, prononce ces mots avec conviction et meurt 
dans la nuit entrera au Paradis. [Bukhârï] 

j4* 4^~~w ùî Aa^j jjA OLÎ 4I4J liji jl^Ji Ja Ipli • C-Jl Sf J ykiu V 4^ ^Afi-Û i^^i j 

Ce qu'il faut retenir : 

• Cette demande de pardon par excellence est appelée sayyid al-istighfâr (sayyid signifiant maître) car elle traite de 
l'unicité divine et elle rappelle que Dieu Seul mérite l'adoration ; elle est une humilité et un dévouement envers 
le Créateur de toute chose, et enfin c'est une reconnaissance sans équivoque de ses péchés. 



764 



Les Jardins des Vertueux 



1876. Thawbân rapporte : 

Après la falât, le Prophète demandait pardon à Dieu trois fois puis disait : « Ô Dieu ! 
Tu es la Paix et de Toi vient la paix. Béni sois-Tu, Digne possesseur de la Majesté et 
de la Munificence ! »* [Musiim] 

cJÎ X4UI 5i : Jlîj hyt à\ jâLJ tOL^ ly> t^j^Â \ï\ ^ 4)1 J dté : Jli ùLjî j .1876 

* Allâhumma anta s-salâm wa minka s-salâm mbâraktayâ dhal-jalâli wa l-ikrâm. 

1877. 'Âïsha rapporte : 

Le Prophète (llf), peu avant sa mort, multipliait ces paroles : « Gloire et louange à 
Dieu, je demande pardon à Dieu et je me repens à Lui. »* [Bukhârîet Musiim] 

* Subhân Allâhi wa bihamdihi astaghfiru Llâha wa atûbu ilayh. 

1878. Selon Anas, le Prophète (H) a dit : 

Dieu - Exalté soit-Il - a dit : « Ô Fils d'Adam ! Tant que tu M'invoques et places en 
Moi ton espoir. Je te pardonne quoi que tu aies fait, sans y attacher plus d'importance. 
Ô Fils d'Adam ! Si tes péchés atteignaient les nuages des deux, et qu'ensuite tu sollici- 
tais Mon pardon, Je te l'accorderais, sans y attacher plus d'importance. Ô Fils d'Adam ! 
Si tu te présentes devant Moi avec autant de péchés que peut en contenir la Terre et 
qu'ensuite tu Me rencontres sans M'avoir associé qui que ce soit, Je t'accorderai un 
pardon à la mesure de tes péchés. » [Tirmidhî, qui le considère frasa/?] 

J^Sï JJ J^¥* l* &\ ?$Cf) k : JtéJA Jli » : jjî $| è\ ôj^j cJL- : Jli <&> . 1 878 

^Ju >Ji *i jj «.Sjiîï Lfcljif fckp ^ ±S ^ii ^ s? £j»J jji ^lk^ ^y>ji\ ^|JL 3J di!t £il b 

1879. Selon Ibn 'Umar, le Prophète (m) a dit : 

« Ô femmes, faites l'aumône et multipliez les demandes de pardon car j'ai vu que vous 
formiez la majeure partie des gens de l'Enfer. » Une des femmes présentes demanda : 
« Prophète de Dieu, pourquoi sommes-nous les plus nombreuses en Enfer ?» - « Vous 
proférez souvent des malédictions, vous reniez les bienfaits de vos maris et je n ai pas 
vu d'êtres doués de raison qui aient moins de religion et de retenue que vous, répondit 
le Prophète. » Elle demanda alors : « Prophète de Dieu, en quoi consiste ce manque de 
religion et ce manque de retenue ?» - « Le témoignage de deux femmes vaut pour celui 
d'un homme et la femme reste sans prier [durant ses menstrues]. » [Musiim] 
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y£\ £sâîj 4jUiL^h ù*j£\ j itflïs jUill ^li* L » : Jli $|§ ^ili ùî ^ yJ> jj\ .1879 
jlp olàSU ^ cJÎj U ù>&J j c^Aiil ÙJ^J » : JIj ?jlâl Jiî^î ÛU : IVJA cilî JAÎ 

1 # * ** ✓ * " 

Ce qu'il faut retenir : 

* On sest souvent mépris sur le sens de ce hadith. Avant tout, il semble utile de préciser que les femmes n'entrent 
pas en Enfer du fait quelles sont des femmes ; seules celles qui ne s'attachent pas à Dieu et à Son Prophète y 
entreront. La règle est ainsi la même que pour l'homme. Ensuite, concernant la formule « nâqisât ad-dîn », il s'agit 
là du fait que la femme, à cause de ses menstrues et des lochies, ne peut pratiquer la prière constamment ; cela ne 
remet nullement en cause sa religiosité. Enfin, concernant la formule « nâqiçât al-'aqi», on la traduit souvent et 
injustement par « diminuées dans la raison » ou « diminuées dans l'intelligence ». Or, le terme aql en arabe n'est 
pas directement défini par raison, il est lié avant tout à la retenue. Le hadith du Prophète (U) qui dit : « Retiens 
(attache) ton chameau et ensuite place ta confiance en Dieu », utilise le terme « a'qih>. Ce propos du Prophète 
signifie donc que la femme ne fait pas toujours preuve de retenue sous le coup de l'émotion, raison pour laquelle 
le Prophète (ig) n'applique cela qu'au témoignage de la femme. Mais jamais il ne remet en cause l'intelligence ou 
la raison de la femme. 

Chapitre 372 
Ce que Dieu a réservé aux croyants au Paradis 

à ùï~* 3*^ Jl*» «kl U Jly ulj 

Dieu le Très-Haut dit ; 

4 Certes, les pieux auront accès à des jardins et à des sources. "Entrez-y en paix et en 
toute confiance !", leur sera- 1- il dit. Leurs cœurs auront été purgés de toute haine. Ils 
y vivront en frères, se tenant face à face sur leurs trônes. Toute souffrance leur sera 
épargnée et nul ne pourra jamais les déloger. ^ Coran 15/45-48 

^ Et auxquels il sera dit : "O Mes serviteurs ! N'ayez aucune crainte ni affliction en 
ce Jour ! Vous qui croyez en Nos signes et qui êtes soumis, entrez au Paradis, vous et 
vos épouses, où vous serez honorés !" Et on fera circuler parmi eux des plats d'or et 
des coupes contenant tout ce qui flatte l'âme et réjouit l'œil. "Et vous y serez pour 
l'éternité." Tel est le Paradis qui vous sera donné en héritage pour prix de vos œuvres 
passées, et où vous trouverez des fruits, en abondance, dont vous vous délecterez. ^ 
Coran 43/68-73 

4 Ceux qui craignaient le Seigneur vivront en un lieu sûr, parmi des jardins et des 
eaux vives, vêtus de satin et de brocart, et se tenant face â face. De plus, de jeunes 
épouses aux grands yeux noirs leur tiendront compagnie. Là, ils mèneront une vie 
pleine de quiétude, se feront servir toutes sortes de fruits et n'y goûteront plus les 
affres de la mort, après celles qu'ils avaient une première fois subies. Ils auront ainsi 
échappé pour toujours au supplice de l'Enfer, par un effet de la grâce de ton Seigneur. 
Et ce sera pour eux le succès suprême. ^ Coran 44/51-57 

^ En vérité, les hommes vertueux baigneront dans le bonheur, étendus sur des divans 
somptueux, promenant leurs regards en tous sens et manifestant sur leurs visages 
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l'éclat de la félicité. Leur boisson sera une liqueur rare et cachetée, qui laisse un 
arrière-goût de musc, digne d'être convoitée. Et cette boisson sera coupée à l'eau de 
Tasnîm, source à laquelle se désaltéreront les élus du Seigneur. ^ Coran 83/22-28 

[(48 - 45) ^^a^.^^^^UJ^^j^i^V*^^^ 

[(73 - 68) 

dUiS' ^ ^JLii2 (3^*13 ^ali y» ôj~~k * oj^j o\I>- <i # fli* .i 5j ^ • JlSj 

, 's fi ' , ' i • , 0 , , * > s ~ , ' * * s * " » > fi ^^otf"^ 

^IJL* j^aUjj ^jVl âj^J! Vi o^Jl I4J j jjÇ V * ^^jl J£i I4J i ^ j^pw |î-*u>jj j 

[( 5 7 - 5 1 ) OUaJl] ^ jj^l Si) 

[(28 - 22) 4> ^kJt] 

1880. Selon Jâbir, le Prophète (j§) a dit : 

Les gens du Paradis mangeront et boiront sans aller à la selle, sans uriner et sans se 
moucher. Cette nourriture provoquera des renvois semblables à une sécrétion de musc. 
Ils seront inspirés de telle sorte qu'ils loueront Dieu et Le magnifieront comme ils 
respirent. [Muslim] 

* * ^ * * fi . c a » t » fil * * ' * ' < 

«i jj « , j^liii ùjiQi c^iliij ùji^^i frtLi tiui ç^Xjâe Ij&j tu jjji v j 

1881 Selon Abû Hurayra, le Prophète (ijg) a dît ; 

Dieu - Exalté soit-Il - a dit : « J'ai préparé pour Mes serviteurs vertueux ce que nul œil 
n'a vu, nulle oreille n a entendu et ce que nul esprit na imaginé. Lisez donc, si vous 
le voulez : 4 Nul ne peut soupçonner les multiples joies dont seront récompensées les 
œuvres de ces hommes ! )> (Coran 32/17) » [Bukhârî et Musiim] 

Uj £lj>- jSI S^i ^ ^4] ^i^ï U ^^ii 7 : fïLÏ j| I jjytj uJi ^JLp ^ia>- ^ j 0*^* oSÏ 

^ / * fi * 
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1882. Selon Abû Hurayra, le Prophète (|j§) a dit : 

Le premier groupe à entrer au Paradis aura l'éclat de la pleine lune. Ceux qui le sui- 
vront seront aussi lumineux que la plus lumineuse des étoiles du ciel. Us n'urineront 
pas, n'iront pas à la selle, ils ne cracheront pas et ne se moucheront pas. Leurs peignes 
seront en or et leur sueur sera de musc. Leurs encensoirs dégageront un parfum d'aloès. 
Ils auront pour femmes les houris (bûr) aux grands yeux* Ils auront tous la même forme 
corporelle, celle de leur père Adam : ils mesureront tous soixante coudées dans le Ciel. 

[Bukhârî et Muslim] 

On trouve dans une autre version commune à Bukhârî et Muslim : « Leurs récipients seront 
en or et leur sueur sera de musc. Chacun d'eux aura deux épouses dont on verra la 
moelle de leurs tibias à travers leur chair tellement elles seront belles. Il n'y aura aucune 
discorde ou haine entre elles. Leur cœur sera celui d'un seul homme, ils glorifieront 
Dieu matin et soir. » 

Ju yâ\ p .jjJ) sH ^iil o3j£ J* ïLJl 5 jbti r/j j jî » : gg à\ ô^j Jli : JLi &j . 1 8 8 2 

U$S^i ^ ùlifjj ji^; J^J idUuJi uiilîl ^ 8 : (4~*J cb 1 ^ £ ,JJ ^ 

1883. Selon Mughîra ibn Shu'ba, le Prophète ($g) a dit : 

Moïse demanda à son Seigneur : « Quel est l'homme qui occupera le plus bas degré du 
Paradis ? » Dieu répondit : « C'est un homme qui viendra après que tous les gens du 
Paradis y auront été introduits. On lui dira : "Entre au Paradis !" Il dira : "Seigneur ! 
Comment serait-ce possible alors que les gens ont tous pris leur place et qu'ils ont reçu 
ce qui leur revenait ?" On lui dira alors : "Serais-tu satisfait de posséder le royaume d'un 
des rois de ce monde ?" Il s'écriera : "Certes, Seigneur, j'en serais satisfait !" Dieu lui 
dira alors : "Cela te revient et encore un autre et encore un autre et encore un autre 
et encore un autre." À la cinquième fois, l'homme dira : "Je suis satisfait, Seigneur !" 
Dieu dira alors : "Cela est déjà à toi et dix fois encore. Tu auras tout ce que ton âme 
désire et ce dont ton œil se délecte," - "Je suis satisfait, dira-t-il." » 
Moïse demanda alors : « Qu'en est-il de ceux qui auront les plus hauts degrés ? » 
Dieu répondit : « Ceux-là sont ceux que J'ai voulus pour Moi-même. J'ai semé leur 
récompense de Ma propre Main et Je l'ai scellée. Nul œil ne l'a vue, nulle oreille ne 
l'a entendue et nul esprit ne Fa imaginée ! » [Muslim] 

Y^ljlla JjJ jÎ j ûcS : J «^-^ J^-SÎ : £l Jiiâ tofjj <u*Jl Ji\ J>ô1 L» jJu * 1 j»h 
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1884. Selon Ibn Mas'ûd, le Prophète a dit : 

« Je connais le dernier homme à sortir de l'Enfer et le dernier à entrer au Paradis. 
L'homme sortira de l'Enfer en rampant et Dieu lui dira : « Va et entre au Paradis ! » 
L'homme s'y rendra et, s imaginant qu'il est plein, il reviendra dire à Dieu : « Seigneur, 
je l'ai trouvé plein. » - « Va et entre au Paradis ! », lui dira Dieu à nouveau, Cela se répé- 
tera trois fois, La troisième fois, Dieu lui dira : « Va et entre au Paradis ! L'équivalent de 
ce monde t'y attend et dix fois plus encore. » L'homme lui dira alors : « Te moques-Tu 
de moi (ou, suivant une variante : Te ris-Tu de moi), Toi, le Souverain Maître ?» A ce 
moment-là, je vis le Prophète (jf|) rire jusqu'à laisser apparaître ses molaires, Puis il 
ajouta : « Voici celui qui occupera le plus bas degré au Paradis. » [Bukhârî et Musiim] 

ÂkJi Jtiyflj d£u W /J-j&\ J*\yf\pÂ J\ » : Ht à! JU : JU 4h ïjLl* . 1 8 84 

<.jj*&* 4^1 Jlp^â 4Âl>Ji J^oU cLjÔI : a} Jjf J jfi &\ J jJLi ci jull ^ J*~j .ï>Ji ^ j>*,2 

p t fi ^ î fi ** tf ^ ^ 9 ^ fi ^ 

t^bto t$3î ^1 ^W^^ ^£>JI J>oU lLJoI : J j j& &\ ôjAi 4^bU t^JU- j ijb : J ^^tj^ 

S jL* j LJJLtl jL diJ *&Jl J^ÔU 4^*^ : *J J 3* ^ ^fr^r j : J ^* 

J cJÎj Ji2 : Jlï t.iilLJl cJÎ j ^ iu^ljî 4^ >ui : J tlijJl J&î s>1p jLdUùî jî tl^Jl&î 

1 885. Selon Abû Mûsâ, le Prophète a dit ; 

Le croyant possédera au Paradis une tente faite d'une seule perle creuse et dont la 
hauteur s'élève à soixante mîL Le croyant aura des épouses auxquelles il rendra visite 
et qui ne se verront pas entre elles, [Bukhârî et Musiim] 

fi fi s fi fi & s " ' 8 8 > <s tf* 1 £ 

^ IJJ u^j j ôjijJ Ija ^USJ Âl^Jl ^ ^jiU oî » : Jli 5§| £31 ùl ^1 j*j ,18 8 5 

^ ^ * J J 1 "* fi 9 fi -fi ^ ■fi ^ 9 e t* fi 

Ce qu'il faut retenir : 

• M"/ : C'est une unité de mesure équivalente à 6 000 coudées selon l'imam Nawawî. 

1 886. Selon Abû Sa'îd al-Khudrî, le Prophète (M) a dit : 

Il y a au Paradis un arbre si grand qu'un cavalier monté sur un cheval de course rapide 
ne pourrait le parcourir en cent ans* [Bukhârî et Musiim] 

Une autre version, selon Abû Hurayra, mentionne : « [...] le cavalier ne pourrait parcourir 
l'ombre de cet arbre en cent ans. » 
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Ce qu'il faut retenir : 

• Le croyant, au Paradis, sera proportionné à tout ce qui l'entoure et chaque parcelle de son corps jouira des 
bienfaits de sa récompense, 

1 887. Selon Abu Sald al-Khudrî, le Prophète (m) a dit : 

« Les gens du Paradis apercevront les habitants des demeures qui seront au-dessus 
d'eux comme vous voyez 1 étoile brillante qui décline à l'horizon - à l'Orient ou à 
l'Occident -, et cela, à cause de la supériorité des uns sur les autres» » Ils demandèrent : 
« Prophète de Dieu, ces demeures-là sont celles des prophètes, mais d'autres y accède- 
ront-ils ?» - « Certes, répondit le Prophète (|f|). Par Celui qui tient mon âme dans Sa 
Main, des hommes qui ont cru en Dieu et ont tenu les prophètes pour véridiques y 
parviendront également. » [Buknârî et Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Les gens du Paradis n'habitent pas tous les mêmes demeures et n occupent pas tous les mêmes degrés. Certains 
jouiront de demeures situées au-dessus de celles des autres. Et les croyants vertueux accéderont aux demeures 
des prophètes grâce à leur foi en Dieu et du fait qu'ils ont suivi les prophètes. 

1888. Selon Abu Hurayra, le Prophète (#|) a dit : 

La moitié d'une corde d'arc au Paradis vaut mieux que toute l'étendue sur laquelle le 
soleil se lève OU se couche. [Bukhârï et Musiim] 

1889. Selon Anas, le Prophète (m) a dit : 

Il y a au Paradis un marché dans lequel se rendront les habitants tous les vendredis. 
Il se lèvera alors un vent du Nord qui leur soufflera au visage et sur leurs habits, leur 
donnant ainsi plus de charme et de beauté. Ils retourneront ensuite auprès de leurs 
épouses, encore plus beaux. Leurs épouses leur diront : « Par Dieu, vous avez gagné 
en beauté et en charme ! » Et ils répondront ; « Par Dieu, vous aussi, vous avez davan- 
tage de beauté et de charme ! » [Musiim] 

Ce qu'il faut retenir : 

• Tout au Paradis augmente sans fin : les qualités, la beauté, les sentiments. Perfection sur perfection. 



770 



Les Jardins des Vertueux 



1890. Selon Sahl îbn Sa'd, le Prophète (H) a dit : 

Les gens du Paradis apercevront les demeures situées au-dessus d'eux comme vous 
apercevez les étoiles qui ornent le ciel. [Bukhârî et Musiim] 



fin de sa description, il dit : « Il y a au Paradis ce que nul œil n a jamais vu, nulle oreille 
n a entendu, nul esprit na imaginé. » Puis il récita : 4 Leurs flancs s arrachent à leurs 
couches pour prier leur Seigneur, avec crainte et espoir, et ils donnent en aumône une 
partie de ce que Nous leur avons accordé. Nul ne peut soupçonner les multiples joies 
dont seront récompensées les œuvres de ces hommes ! £ (Coran 32/16-17) [Bukhârî] 

Ll*gi:£j»- ^-ï ^ Jli . LJ ^t ^J^. ïkJl ^ ^iii ^ ^l^i : Jli ^ aLp^ .18 91 

* i>J^ ^j* ijï 4 j/"^**^ <j* (*41^£ u^w^ ^ |y> P <- j-to ^js< jL>- S? j tcJiw oiî v j tôij Si 



1 892. Selon Abu Sald et Abu Hurayra, le Prophète (m) a dit : 

Lorsque les gens entreront au Paradis» un héraut s'écriera : « Il vous appartient désor- 
mais de vivre et de ne plus jamais mourir ; d'être en bonne santé et de ne plus jamais 
tomber malade ; de rester jeune sans jamais vieillir et enfin de jouir [des bienfaits] sans 
jamais plus connaître la misère. » [Musiim] 

jl û! : 3& <_pl2 o»*Jl *&>JI Jiî J^-i 13! » : Jli J|§ <u! J jî * J.j* ^yj .18 9 2 



1 893. Selon Abu Hurayra, le Prophète a dit : 

L'homme qui occupera le degré le plus bas au Paradis est un homme auquel Dieu dira : 
« Formule un souhait ! » Il formulera des souhaits puis Dieu lui demandera : « As-tu 
formulé un souhait ?» - « Oui, s'écriera l'homme, » Dieu lui dira alors : « Tu as tout 
ce que tu as souhaité et autant encore, » [Musiim] 



Ce qull faut retenir : 

• La clémence de Dieu et Sa générosité dépassent l'entendement. Dieu accorde Ses dons aux habitants du Paradis 
au-dessus même de ce qu'ils peuvent espérer ou désirer. 
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1894. Selon Abu Sa'îd al-Khudrï, le Prophète (m) a dit : 

Dieu appellera les gens du Paradis : « Ô habitants du Paradis !» - « Nous voici, Seigneur, 
à Tes ordres et à Ta disposition ! », répondront-ils* - « Etes-vous satisfaits ? » - « Com- 
ment ne le serions-nous pas alors que Tu nous as donné ce que Tu n'avais jamais donné 
à aucune de Tes créatures [auparavant] ? » - « Eh bien, Je vous donnerai encore mieux 
que cela. » - « Seigneur, qu'y a-t-il de mieux ? » - « Je vous accorderai toute Ma satis- 
faction et jamais, dorénavant, Je ne serai irrité contre vous ! » [Bukhârî et Musiim] 

4Â^>Jl JJtî L : 4LJI Jj>V Jjh Jj>- j Jp 4ul j! » : JU ^ 4jI Jjij ^S* ^jJ^Ji i-x-x ^ j . 1 8 9 4 

1895. Jarîr îbn 'Abdîllâh rapporte : 

Nous étions chez le Prophète lorsqu'il jeta un regard vers la pleine lune, il dit 
alors : « Vous verrez votre Seigneur de vos propres yeux comme vous voyez à présent 
cette lune, sans que cela ne vous affecte nullement [les yeux]* » [Bukhârî et Musiim] 

hyj^M ^SoJ »: JUj tjjJl %â J\ jùâ 3j|§ é\ Jj^j jlp Û : JU ^ 4tl j^p ^ ^^f .1895 

Ce qu'il faut retenir : 
•Voir hadithn°105L 

1896. Selon Çuhayb, le Prophète (jg) a dît ; 

Lorsque les gens entreront au Paradis, Dieu - Béni et Exalté - dira : « Désirez-vous 
autre chose de mieux ? » Ils répondront : « NWTu pas blanchi nos visages ? Ne nous 
as-Tu pas préservés de l'Enfer ? » Dieu ôtera alors le voile et rien de ce qui leur a été 
accordé ne leur sera alors plus précieux que la vision de leur Seigneur. [Musiim] 

tsiiûj à>J : JU jhj\JM ôjk 2*J! SÊçJl Jiî \l\ » : JU ^ AU^ij ûî ^fc ^ j .1896 

Dieu - Exalté soioll - dit : 

4 Ceux qui croient et font le bien, Dieu les dirigera en raison de leur foi, et à leurs 
pieds couleront des ruisseaux dans les jardins du délice. Là, leur prière sera : "Gloire 
à Toi, Seigneur V\ tandis que leur salutation sera le mot : "Paix !" et leur invocation 
ultime sera : "Louange à Dieu, Maître de l'Univers !" ^ (Coran 10/9-10) 

^ ^ # 
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Conclusion 



L'auteur - l'imam Nawâwî - conclut : 

Louange à Dieu qui nous a conduit à cela ! Si Dieu n'avait pas voulu nous guider dans la bonne 
voie, nous n'aurions jamais pu y accéder. Seigneur, prie sur Muhammad ($g), Ton serviteur et 
Prophète illettré, ainsi que sur la famille de Muhammad, ses épouses et sa postérité, comme Tu 
as prié sur Abraham et sur sa famille. Et bénis Muhammad (Éj§), le Prophète illettré ainsi que 
la famille de Muhammad, ses épouses et sa postérité, comme Tu as béni Abraham et sa famille 
à travers les mondes, Tu es certes le très Loué, le très Magnifié. 

J'ai achevé ce livre le lundi, quatorzième jour du mois de ramadan 670 H (avril 1272 G), à Damas, 



tJJU Jl Jpj JlISs. Uj^- Jp ^ : Àl Ul* jl ^j} <j^$ Uj lli UlJii ^jJI 4Î) jJJ*\ 
S\^j ^V}\ Jp vlijb C? iji* Jl jpj Ji£ jp iijLj .^1 ^1 JT Jpj ^1^1 jp c^L 



S5\ c l^j oU^j ^4*5 j-1p ^Ij ùi^VI o> c*p y » : a) 4)1 jip ^jl^Jl ^Jj* Jlî 
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489 I4JLP 4^âU«-Ji ^^ip vl^Jl j ^Ifk^ jjj U jSIj Igiii ôUj ^j^wiJl J^ai 

490. — .... L^Jijj ^^p^^JI Ç^jl (j* L f*J>5\ S^L^juj^J^L 

491 ^J^H ^ Jt* c/ - j^J **>*~~*$\ <^ ^Jl* ^jL 
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491 t-jj>^\ jJu ^L>*i^»I t-jU 

492 l^Jl^Jij ^AcWj L^J JL^Nlj l4J^-jj4*^Jlf jj Ju*i«-A* 

495 à y&Q? ÂJLj ^UjU! jî 5 jj&U? J j^a>- JLp ^SLiJl 3 yL* <~>V^c^\ 

496 JJUi (»LS Juài 

5 04 çljjJI jAj jUâ«j j»Lâ c-jL?*^/I c-jLj 

5 04 l^JU^jî OUjjJiiJliiJfLi 

5 06 Jl^j diljIJl J-^à l-jL 

509 l$j jLcj U j IfLàs jLjj SlS'jJl <^yrj ±& <^ 

514 4j JjlïCj Laj j»LvlJi jl^J jLsiaj j» j-^? %-J ^>-J L-jL 

517 jUwj ^i^y jf^o* cij^l J*ij 3^JI^jL 

518 <lLJ Uj 4JU^j ^«J N j jUc^ iJ^aJ Jl*j f j-*^ jL^aj j>.l£> ^ ^^ill c-jL 

519 J^JI Zjj X* Jl2 U cjLi 

<- ^- " ^ * 

519 ^Ijl ^jit J^pJ û^bj jj>^iJl J-iic-jb 

5 20 j^liw^UjUp^iîUj >iJl jJâè^L 

522 I* jj^Jj iwLiiil j oUJUJJI <^Jj>-j <^ ^*=& j& 4^ 

523 ^ {ja J5LJ ^ c-jL 

5 24 ç ^g-iNlj jL*Jij ç^Jt}\ ^ j-^? J-**** 

525 î»Jl & JjNI j-lxJl ^ o jJ-j j^il l-jL 

526 pIpj«s-»Ijj f-ljj«stlpj Âà^P ^jj ^ j-^? J-*** 5 ; ^ 

5 27 cJl j-si < j^« ^Ul ai**» ^ cjL^*i**»I u »Lj 

527 ( j** t v<>j>Jlj ^^«jN! ^ y& ^\>c^j>\ 

528 j^St ^ f y Âj^j ç y^fi (^Ljk1*w1 w-jLj 

5 2 9 « JUp JS'Jj t^iJl ^jU^ail J-^J LwLi? jias *Ja J^ii c-jLj 

531 J*ài«-jlj 

532 «duâij £>JI j5»-j l-jIj 

536 il^>Jl J-^iâ t-jL 

556 ^ffeip ^JU^j j jJLJqj 3 ^>-^M ^ ^iJ^tJI ^ âpUj>- «-jL 

557 JiJI J^à^L 
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558 . û jUJl J\ jLi^l Jjà i-jl 

5 59 . «Jl ja Jp- j jlil Jp- ^jJI jJUwJl J^âi 

560 . ......... [&j?%jj ( yJi}\jlry&!- s £\ jAj ^ sbl^l Ju^âs 

56 0 . L jJ?\j£}\j p\ AâJl t^UojJlj JL^S/lj pl j-lJlj ^ Â^-U-lil w. 'Ij 

564 ................................ .... ........... ^LJ! J-^v 1 ! 

569 . j *U*JI J-^âi il 

571 • J|4iJ^JUs!>UJiJ^ V L 

575 «JU JUJIj jSUJI J^^b 

587 UtfU-j Uîrj l^a^j U^k^L*j lopli j Lwlî JU; «S)l ^ 

5 8 8 4^U^lj <» y £s> 4JjjL la 

588 ji* jJJ Ip^U* l^j^UJi^xJlj /Ul J*âi V L 

592..................................................................................... *1 — Jl j ^UaJl JUp ^Saii w^L 

595 pJl JUp 4]ji U 

598... ApjJI J-^^L 

6 07 — . — . . , «* r JJl j^iki *lpjJt J^àà c^L 

608 . pIpJI ^ j5Lwa J$ w^L 

610 .....pfL^j^UjSloU /^L 

618 jLJJl ]àÀ>wj fij*^ 

6 23 »».,.,. t^^jj î^y** j*^J ^L<w ^-ij>^ 

625 Â^JJi ^ U 

6 29 ..^Li)/l tpr ^Js* ^Ul ^ j*!>téCl! j£ ^y* j 5^«jJl (HLr**^ w>L 

629 Lug^iy \s\jyH\ïïj JI^Ul^j^^l V L 

630 j^jil qpjô^L 
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631 .................................. ^^*^L 

6 36 .^i£J! y» jjî^j U £jL 

63 7 ...Kf^ày* US cJrJl JLp JL>Jl 

638 , ...... jjjJl e^l^ fiy*^ jl^ w-jL 

6 39 aAï j] <lJu jLJI ^yU k-jU 

641 ^Jsf^Ul jS- ^^U^Jl c^Uw^Î^j^j jJ*J jl j>- «—"U 

642 i j>- jJkj ^JLwJl \L * Jut ^jj>Bj c-jL 

644 . <Lp jJ< 4>JUst*j j>- ^Ju ol jja^l C***> p*ij>*j <~>\j 

644 •U^l^^d! wAj 

645 ji^h u J^lf}\ ^ i ^fS\ i^l 

646................................... vL**>*Jl çjj>*j 

646 ............... — 4pUi***1 «j^L ^y» |»^SC1 ^L~i3 lj jj-^-^^dl 

648 . * j j jjs> jJ> £y» ^^i-^vftJL jjJàJi e ijfc*^ t-Ài 

648 ....^*dL*JI jiiz^l^^^U 

649 — Jl &U-lfi ^ l-jU 

6 50 g^îJl ^Ui ^ ôWt «_A~ftl ^ jAkiî ^^>J 

651 ^JLjJlj JLiJI ^ ^1 «^l 

652 .,.,.,,.,« ........... jjjJI ^-jIj 

653...... ....U y>^j isk*JL ^Jl ^^ill c-jL 

654.................. ^yJI j jUciVI ^^lil 

655............................. ^LÎ 4j*$j 0 y ^JL**J1 01 j>*^31 (Hj*** <~->L - 

657 *>-UJ ^1 cJ&l 0 ^1 ^bJ ^ ^1 

658 «-oVl jJû ^JLp Jtf I j jî jJp jJo aJ jJi j ôî ^Jl j ^IjJIj Jliil ^i*J tf> kA* 

661 *Ldl 0ij~>- J^t^ j^Ij iw^Jbdl p-»^ ^ 

662 , — ... KfA^p 4JJ? ^Js-ij ^^Uil JJo« jfj^pw 

662.............. «J jxJi ^Jl I^JLj ijb ^ ùLJ^I ^ <a! ^ 

663................ , ^xJl JU p*ij><j •uS'tj 

664........... IJ\ ^y^^JjC i^L 

6 65 — — — .......... #-Lji! y*j 

667................ »....,.,., ^j-mJj Ajj Aj\ ç-bj^t U v-^L 

668 ^>-U» ^Ju) s j~**é\ * yi\ j ij^Vl «1 j^Jl ^laJl ^^pJ^b 

670 , l^yi 6 ji>Jl ^-tj>J «-jU 

671 dili *£j?»j ^ JU- ^JU *LjJ!j <^LJL JW ^jhJ 
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672 jUfll j ùlk^JL 4^1 ^1 

673 j~ ** b-* j*** ^Uâ>- ^p el j^Jlj Jaj- jJI <— >Ij 

673 t^^j ùji ^ÎjJI ji^^j^iJI^^! V L 

6 74 Ôll^^l JbJL>J j-i^llj p-i^Jlj yt^Jl J-^j fif^ 

676 Lj» ^jPj ^1 jJIj VkU! ^-^1 c-£o {j* 'Lj 

676 jJlp ^j-a (j**J^J JTj^ u^ 9 ^ ùî^^ <=-L>t^w«*^l Â^jbl jS* c^Lj 

677 jip jfà ^J&- j\ <.qA?-\j Jl*J ^ ^^JUJl t_->L 

677 © j^p j\ ^ cJlS pIj-s- e y^>j f ^ J^' A/ 

678 aÂJUj â>JLa» ^ la J Jjô j*j cii^J! ^ ^L» 

679 4il>- j ycJiJl c-&j<w~>Jl J*ij JUiJl çja] j C~Jl jJLp is-LJ! ^j^Jc-jIj 

6 81 ij^il ^U^î j til^iJI j j~*AiJ! j ùl^l ÙLI ^J! V L 

683 ...Jkl\ ù e i jf}\^l 

684 ô^l^j j! jL^i jî jî ^j&ji jl l-jjj jl y?&-J\ J?Lc«j ^ <l>1j~>Jl jjj-^j ^— 

6 8 7 £jj j! L^U jî J^kJ VI tjJfll SUJl ^ 

688 l-jIjJJI o jJ>j ^~*JI ^ ^ _/>J1 jJLw v*1 jf 'Ij 

688 cSjJjJI JSt^l îîbll jî ^Jl 

6 8 9 O «dljL y Vlj 0>^JI ^ (JLaiJI ^^Jl 

690 ÂJLàJl JLiJj <ui o j*al\ çàjj Ju^Jl ^ j^JI <ftl ^ e-jL 

691 JI*«~J! Jy-i^^/^SljAjU^e^P jîlT^ jî^UujîUjî JSÎ^y ^cjL 

692 pjJlcJL^j4jVv-Ja^(»Uy!j 

693 « jaJ» ^ JU-Î ^ ^wàj ôî â»J1 ^ 3 j^p aA^ J>o ^ ^ c-jL 

693 SUJlj pL^Ij pL^Ij^^Ij^Ij^IS- J^^jciUll^^l 

6 94 IjUp ^l53I^IJÙi; v L 

695 caJp ci jl=>^Jl JjJî Jj^ij jl L^Ja ! U ^ ^1 y ^^^^j l5 1p cJJL>- ^ 'X ^-jL 

<* 

696 <>r*^ ^UflS jLJLSI l5 1p ^ U j 4<uà ÔjLiS' V 4jîj j^Jl jâJ ^ ^— 

«* 

69 7 U^U? 015 DJj ^Jl ^ oiLJl Âjhi j$ cjL 

69 8 £j>JI ^p J>-j jp 4j! 4j»-^ jLJ^l jL-j jî 4jhi J S'c r 'lj 

698 o jJ-j jUaJLU eLl^Li aJ y ^j^^L 

699 o iS^z"** ^JU-^JIj UJI Â-IsUx» ^p ^^Jl * jIj 

699 JiÂJ\ V L 

700 Wor* ^* ^^HJ c Cr-^^ 4-'-" 0^ L5^' 

700 ciLllIcLw-^l/^L 

701 IJ^p^U^IùLmJ^I ^^I^L 
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701 . .....ylSL : ^i-^J a}j$ ^^JuL 

702 ùL~Uî »U^^*iîi<jP ^Ji^L 

702 ajdîf ^^-j JU*^l j *»L*iJi Jjl^iJU ^ !*£Ji J ^dl^l/^b 

703 ' ,..^di£:<Jy 

70 3 «wJjJl ^ — " 1»\ jS <^b 

704 0 Ip-l&S' ^ j£ yà Slh V J^- «î yjl ^-U^ cjL^j ^ 

704 cJlklb ^J,o^ ÔJ J >p! ^JliJ : *UjJI J ùLjVI J^i v b 

705 Al fUl< : Jji <&l ^ ub 

705 ....................... ....... S *Ll*Jt Jbo C-jJbJl £ftl ^<~->b 

707 jZ* jlp l$j ç$j UUo \h\ Iprjj f <>• *î j-J ^Ux^l 

70 7 <bSL VI. U^k; si ^Jl 

70 8 ....... — , (*^' ^>>*~JI jî 4>* ^ ^*L*Ji ^ij j^/Jyij 

70 8 S!>Uali ^ S^UJi JLil^j UI^^L 

708 JajUJlj J jj\ Ujbj : ^JUp^I 4*èlJU £9 jl <Ji ^3 «Uw&J |»UkJl Sj^^ ô^LaJl «U! ^S" w^U 

709 ....o!>Uajl J *U*J1 Jl j-iui! £*j ^^Jl 

709 jÔp ^Jt] c^Uai! J CjlidVi <*l jS'c-jU 

710 jjJR J\j^\ ù fi i jfS\^i i 

710 < JJaJl JJÏ ^ 

711....................... J OijJl ÇjjJidju ÂiiU J ^ ^»Lji çjjàbtSjS *-Ju 

71 1 .......... — . — JLiJl <dU jl |*L^ 4*^j>JI ^,f?, r /?>J jS" w^L 

712........... VjAl *l J ^ J 4 j*^ J C***^ f J-* 5 ^ ô^jf j-^î J ^ f^Sj^ 

713 jj ^yLc- ^ ji>Ji |^j>w c-jU 

713 ... .......... .l$JL* *LJl J JJ^iil *jfi> ^^lil ^l» 

713................. — .......................................................... sJI*- ^ <3ki fij 9 ** 

714..................................................................................... jij Jb>Jl ^ 4pUlJl ^j^J k^U 

715 ....U^Jj fLJI jjij^j ^t^lfcj ^-Ûl ^ ^ill 

715 ,UI ^ JjJi ^ V U • 

716 4^JI ^iuu jJLp ô^VjÎ jJi jJl 4jbl ^L» 

717 ^UÎ ^Jtî <jujî l^jj ^ N| ^UÎ J êî ^Jl i\J&»\ fij>£ i^L 

718 LkUlj *u^î g> ^Js* ôl£ J\ s Jà3j ^LU ^J»UJ1 ^ ^^*J 

719...... Ifcâ^i ûiî^f ^^j^^JUl^Ui^^l^U 

720 V jJL^ ^LJI ^^jU j] ISU" 015 p!^ ^!>U ^Jl^ Jl S jUVi 

721 ^j^UJi JL^j*- jUVl^liVl JjoJLî^^l^^^l^i^^U 
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721 ...... , ............ . .. . jip jJù OUujJ! <*\ jS t^tlt 

722 <û>- dUh y*\ ( yj &jl y>-j ;o j^tjj wjU*p! ^y> IX^aa aJLp u*> ^yJ 4>-jJI ^ qUI mj&I^S' 

723 «uIp ^jOâII ^UI^j <u IjIj* *LjJl l$J ^ j jlL j*JI ^ 

725 — , — . ............ . ... j>JL}\ ^ij^ <y JxiJcdS w»b 

726 >uil (^JbL 4P jij ISi jUS3l ^b»*^rJL S ^àU^Jt ^p ^^Jl 

726 JUxu*»*yi o jjL* j êjlgjailj ^JJIj JS'Sîi ^y *UJj i-^JiJl JUxu*l 

727 I jA*y* U^Jj>- jJl ^^>J^U 

727 , JJUI Jl c^w 

72 8 ^JljJa jjf» ^J)\ <ul y>J A*j) j*b> ^J>\ (jLw^JI w^I—IjI ^jj>%j v-^b 

730 «Cp jî J^j ^P 4>> ^ U ^l&jl y jjJ^ll 

730 *UP llgJU (wh^jjl ^j^j U 

732 j oSj/lJI il 

761 jU^^l^b 

76 5 .....^t^^jjLJ JU; il opI U 

772 „ „ ,„ ^l£Jl 



